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PREFACE 

DE 

LAUTEUR- 

LA  Seconde  Partie  de  cette  Hiftoire  ; 
que  je  donne  au  Public  , achève 
le  delïein  .que  je  m’éfois  propofé, 
Jevoulois  d’abord  la  faire  finir  à la 
Naiflànce  de  Nôtre  Seigneur  ; & laifi- 
fer  ce  qui  eft  arrivé  depuis  cette  grande  Epo- 
que , aux  Hiftoriens  qui  le  chargent  de  cc 
qui  regarde  l’Eglifc  Chrétienne, à qui  il  appar- 
tient en  propre.  Mais  confiderant  enfuite,que 
ce  qui  lie  le  vieux  Teftament  avec  le  Nouveau 
ne  finit  proprement  que  là  où  l’Ancienne  Dtf- 
penfation  finit  & la  Nouvelle  commence;  j’ai 
cru  devoir  la  pouffer  jufques  à la  mort  & la 
refiirreétion  de  nôtre  Sauveur  , qui  eft  le 
vrai  point  où  ces  deux  Difpenlàtions  le  fuc- 
cedent  l’une  à l’autre.  Car  ce  fut  alors  que 
l’Eglife  Judaïque  fut  abolie  , & que  la  Chré- 
tienne lui  fut  fubftituée  : alors  celïà  la  Loi 
de  Moïfe  > & commença  celle  de  Chrift  & 
ïbn  Evangile  : C’eft  là  le  Période  où  finit 
raccomplifièment  de  toutes  les  Prophé- 
ties du  Vieux  Teftament  , qui  regardent  la 
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perforine  dxi  Mefïiè  pendant.fon  réjoui*  fur  la 
terre.  J’ai  donc  conduit  mon  Hifloire  ju£  „ 
ques-là  ; & c’eft-là  que  j’ai  cru  la  devoir  ter- 
miner. Mais  pour  ne  pas  trop  empieter  fur 
l’Hifloire  Eccleliaftique  , je  me  lids  très-peu 
étendu  furies  évenemens  qui  fe  trouvent  en- 
tre la  Nailfance  de  Notre  Seigneur  &:  fa  mort; 
& je  n’ai  point  touché  du  tout  au  tems  de  fon 
Miniftère  ni  à celui  de  Ion  Précurfèur.  Car 
tous  ces  faits-là  étant  raportezdans  un  grand 
détail  dans  les  Evangiles  , qui  font , ou  qui 
doivent  être  > entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de ; il  fèroit  inutile  de  repéter  ici  llmplement 
ce  qu’on  y trouve  : & ce  qu’on  pourrait  fai- 
re de  plus  que  d’en  donner  une  iimple  répé- 
tition , étant , ou  d’arranger  ces  faits  félon 
l’ordre  des  tems  , ou  de  les  éclaircir  : la 
première  de  ces  choies  regarde  les  faifours 
d’Harmonies  , &;  la  féconde  les  Commen- 
tateurs : l’une  & l’autre  ne  font  point  de 
mon  reffort  , & n’entrent  point  dans  mon 
Plan. 

Comme  j’avois  rccommendé  dans  la  Pré- 
face de  la  première  Partie  les  Cartes  de  Cella- 
rius  à mes  Leéteurs  pour  aider  à fixer  leur 
imagination*  On  y a ajouté  le  Temple  de 
Jerulalem  , dont  j’avois  donné  une  planche 
quelques  années  auparavant.  Tout  cela  fera 
auffi  utile  pour  cette  féconde  Partie  que  pour 
la  première 

Il  y aura  peut-être  des  perfonnesqui  trou- 
veront mon  Hiftoire  du  Cycle  de  £4 . ans  des 
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Juifs  , & des  autres  Cycles  dont  on  sert  fcrvi 
pour  fixer  le  tems  de  la  Pâque  , trop  lon- 
gue ; & qui  la  regarderont  commue  une  pièce 
, hors  d’œuvre.  11  faut  inftruire  le  Public  des 
raifons  qui  m’ont  porté  à faire  cette  cipece  de 
Digreflion.  Premièrement  , j’ai  eu  en  vue 
de  donner  une  idée  de  Ce  qui  a caufé  de  11 
grandes  difputes  parmi  les  Chrétiens  , à l’é- 
gard du  tems  où  il  falloir  célébrer  la  Pâque 
pendant  que  ce  Cycle  de  84.  ans  étoit  reçu 
parmi  eux.  J’ai  voulu  enliiite  éclaircir  un 
point  important  de  l’Hiltoire  Ancienne 
d’Angleterre,  en  montrant  fur  quoi  rouloit 
îa  fameufe  Conteflation  fur  la  Pâque  , qui  a 
.fait  tant  de  bruit  parmi  nos  Ancêtres  , les 
• Anciens  habitans  de  l’Isle  & les  Saxons  , au 
fu  jet  de  ce  Cycle  , pendant  tout  le  feptième 
& le  huitième  Siècle  ; parce  que  ce  point  n’a  - 
jamais  été , que  je  lâche , expliqué  avec  allez 
de  clarté»  Enfin , je  me  fuis  propofé,  de  faire 
mieux  comprendre  ce  que  c’eft  que  la  quérel- 
le  que  nous  font  aujourd’hui  fur  cet  article  , 
ceux  qui  fe  féparent  de  l’Eglife  Anglicane» 
Car  c’eft  une  des  raifons  qu’ils  allègent  pour 
juftifîer  leur  réparation  ; que  Pâques  eft  mal  ' 
réglé  par  le  Calendrier  qui  eft  au  devant  de 
' notre  Liturgie  ; &;  que  par  conféquent,  ils 
ne  peuvent  pas  la  recevoir  en  bonne  con- 
< fcience. 

C’efl  une  chofe  allez  furprenante,  que  des 
Gens  qume  veulent  point  au  tout  obferver  le 
jourde  Pâques, nous  viennent  faire  une  chica- 
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ne  fur  le  tems  où  nous  les  mettons.  Mais  en- 
fin puifqu’ils  le  font  > je  vai* faire  l’applicati- 
on de  ce  que  j'ai  écrit  du  tems  de  cette  Fête 
dans  cette  féconde  Partie  de  mon  Hiftoire , à 
la  queftion  dont  il  s’agit  , & tâcher  de  leur 
donner  une  entière  fatisfaétion.  Pour  cela  il 
faut  i.  expofer  la  Réglé  du  Calendrier  contre 
laquelle  ils  font  leur  Objeûion  : 2.  l’Obje- 
étion  qu’ils  forment  contre  cette  Réglé  : En- 
fin, 3 1 je  donnerai  mes  réponfes* 

I.  La  Réglé  eft  conçue  en  ces  termes  s & 
fe  trouve  dans  le  Calendrier  , à la  page  qui 
fuit  immédiatement  les  mois  de  l’annee. 
Le  Jour  de  Pâques  eft  toujours  le  premier  dimanche  apres  U 
première  Pleine  Lune  qui  fuit  le  vingt  & unième  de  Mars. 
Et  fi  la  Pleine  Lune  tombe  fur  un  Dimanche , Pâques  eft 
le  Dimanche  fuivant. 

II*  L’Obje&iori  qu’on  fait  contre  cette  Ré- 
glé eft  ; Que  fi  on  prend  un  Almanach  ordi- 
naire, où  font  marquées  les  Nouvelles  &:  les 
Pleines  Lunes , comme  elles  arrivent  dans  le 
Ciei  ; oiyrouvera  rarement  que  le  premier 
Dimanche  d’après  la  première  Pleine  Lune 
qui  fuit  le  21.  de  Mars  , foie  le  jour  de  Pâ- 
ques que  portent  les  Tables  de  la  Liturgie 
qui  le  règlent  : Que  par  conséquent  , fl 
la  Réglé  eft  bonne  , les  Tables  fbfit  faufles* 
Et  là-deftus  ces  Meilleurs  croyent  avoir 
Raifon  de  refufer  de  fouferire  à la  Liturgie, 
dont  ce  Calendrier  fa^partie. 


II!.  Je 
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111#  Je  répons  à ceci»  Premièrement  > 
que  cette  Objection  feroit  bonne  , s’il  s’a- 
giUoit  dans  la  Réglé  de  la  Pleine  Lune  na- 
turelle. Mais  outre  cette  Pleine  Lune  natu- 
relle , qui  eft  celle  qui  paroît  dans  le  Ciel , 
quand  le  Soleil  &:  la  Lune  font  dans  une  op. 
pofition  directe,  il  y a aulTi  une  Pleine  Lune 
Ecclefiaftique  ; c’eft-à-dire  , un  jour  qu’on 
appelle  Pleine  Lune  dans  l’Eglife  , quoi  que 
la  Lune  ne  s y trouve  pas  pleine  dans^  la  Na- 
ture Pour  éclaircir  ce  que  j’avance-là,  voy- 
ons un  cas  tout  pareil,  lly  a un  mois  6c  une 
année  Politiques , qui  different  du  mois  & de 
l’année  naturelle.  Le  mois  naturel  eft  le 
cours  de  la  Lune  d’une  nouvelle  Lune  à l’au- 
tre ; le  Politique  eft  un  certain  nombre  de 
jours  réglé  par  ^Gouvernement  dans  chaque 
Païs  Une  année  Naturelle  eft  le  Cours  du 
Soleil  d’un  point  du  Zodiaque  , jufquesà  ce 
qu’il  revienne  au  meme  point  ; mais  l’année 
Politique  eft  un  certain  nombre  de  mois , ou 
de  jours , réglé  par  le  Gouvernement  on  cha- 
que Païs.  Tout  de  même  ici  ; il  y a une  Nou- 
velle Lune  Naturelle,  & une  Nouvelle  Lune 
Ecclefiaftique.  La  Nouvelle  Lune  N turel- 
le  eft  le  jour  où  elle  paroît  nouvelle  ; &c  le  i4» 
jour  d’après  eft  la  Pleine  Lune  Naturelle. 

La  Nouvelle  Lune  Ecclefiaftique  eft  le  jour 
marqué  pour  tel  par  les  Conftitutions  Eccle- 
fîaftiques  j & le  i4-  d’après  eft  le  jour  de  la  Plei- 
ne Lune  Ecclefiaftique.  Pour  les  marquer 
dans  ie  Calendrier  , on  y a mis  ce  qu’on  ap- 
pelle les  primes , qui  font  les  figures  du  nora- 
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bre  d’Or , placées  dans  la  première  colomne 
de  chaque  mois  , au  devant  du  jour  qui  eft 
alors  la  Nouvelle  Lune  Ecclefiaftique  , & 
duquel  en  comptant  14*  on  a auffi  par  con^ 
féquent  la  Pleine  Lune.  Cet  ordre,  com- 
mença à s’obferver  immédiatement  après  (<*) 
le  Concile  de  Nicée , & alors  la  Nouvelle  & la 
Pleine  Lune  Naturelles,  & la  Nouvelle  & la 
Pleine  Lune  Ecclefiaftiques  s’accordoient* 

Si  le  Cycle  de  dix-neuf  ans , qu’on  appèlle  le 
Cycle  Lunaire  , qui  eft  celui  du  nombre 
d’Or, eût  ramené  exactement  laNouvelle  & la 
Pleine  Lune  au  même  point  dans  1*  année. 
Julienne , comme  on  le  croyoit  quand  cet- 
te Régie  fe  fit , elles  fe  feroient  toujours, 
rencontrées  jufte,  Mais  comme  il  s’en  fal- 
loir près  d’une  heure  & demie  que  ce  calcul 
ne  fût  jufte;  il  eft  arrivé,  que,  tous  les  dix- 
neuf  ans,  les  Nouvelles  &:  les  Pleines  Lunes 
Ecclefiaftiques  ont  devancé  de  près  d’une 
heure  &:  demie  les  Naturelles  : ce  qui  au 
bout  du  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis  le  Con- 
cile de  Nicée,  fait  à préfent  une  différen- 
ce d’environ  quatre  jours  & demi  , dont 
les  Nouvelles  & Pleines  Lunes  Ecclefia-. 
ftiques  devancent  les  Naturelles*  Cepen- 
dant l'Eglife  confervant  toûjours  fon  an- 
cienne Çfgle . . fixe  toûjours  le  jour  de  % 
Pâques  fuivant  la  Lune  Ecclefiaftique  & 
non  pas  fuivant  la  Naturelle.  Il  s’à- 

: . S* 

(*)  Ce  Concile  fe  tint  Tan  1% 
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git  donc  de  la  Pleine  Lune  Ecclefiaftique 
dans  la  Réglé , & non  pas  de  la  Naturelle: 

& par  conféquent  ce  qu’on  objeéle  de  la 
Naturelle  ne  fait  rien  du  tout  à l’affaire  Mais 
fi  l’on  dit , que  cette  Pleine  Lune  Ecclefia- 
ftique differente  de  la  Naturelle,  eft  le  pro- 
duit: d’une  erreur  de  Calcul , parce  qu  elle 
vient  d’une  faufïe  fuppofition  d’ Aftrono- 
mie , qui  a fait  croire  a l’Eglifè  que  les  Nou- 
velles & Pleines  Lunes , au  bout  de  dix-neuf 
ans,  revenoient  au  même  point  dans  l’année 
Julienne  ; au  lieu  qu’il  s’en  faut  une  heure 
oc  demie  : & qu’ainfi  il  y a toujours  de  l’er- 
reur* Je  répons  que  ce  feroit  effectivement  . 
une  erreur,  fi  Pâques , & le  tems  de  l’obfer- 
ver,  étoient  d’inftitution  Divirte  : mais  Puif- 
que  ce  n’eft  qu’une  inftitution  Ecclefiafti- 
que, Pâquçs  eft  bien  mis  , en  quelque  em. 
droit  que  l’Èglife  qui  l’inftituë  le  mette. 

Mais  en  fécond  lieu  ; Quand  la  Réglé  en- 
tendroit  la  Pleine  Lune  Naturelle  , & non 
pas  l’Ecclefiaftique  : ce  ne  feroit  toujours  en 
ce  cas-là  même  qu’une  erreur  d’Aftrono- 
mie,  & point  du  tout  de  Théologie;  & on 
pourrbit  fe  fèrvir  de  la  Réglé  fans  pécher  î 
& c eft  tout  ce  qu’emporte  le  confentement 
que  demande  r Aéte  de  Parlement,  commç 
f Aéte  même  le  ditçxpreffément» 

3 . Mais  il  me  fèmble  que  ni  le  Calendrier, ni 
la  Réglé  qui  en  eft  une  annexe , ne  font  point 
compris  dans  la  Déclar*  que  demande  cet  Ac^ 
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te  ; & qu’ainfi  on  ne  peut  pas  tirer  d’aucune 
erreur  qu’il  pût  y avoir  dans  l’une  ou  dans 
l’autre,  des  raifons  de  refuferde  la  faire.  Car 
le  contentement  que  requiert  l’Aéte  d’Uni- x 
formitéeftpour  Le  livre  de  la  Liturgie  , & l’ad » 
mimftration  des  Sacrement  & les  autres  Kits  & Céré - J 
montes  de  l'Eglife  Anglicane  , avec  le  r/autier  ou  les 
Pfèaumes  de  David  , ponctuez,  comme  on  les  doit  chanter 
eu  réciter  dans  les  Eglifes  -,  & la  forme  & la  manière  de 
faire  , d'ordonner  , & de  confacrer  tes  Evêques , , les 
Prêtres , les  Diacres,  Le  Calendrier , ni  cette 

Réglé  qui  en  dépend , n’entrent  dans  aucun 
de  ces  articles  ; & par  conféquent  la  Décla- 
ration ne  les  regarde  point  du  tout.,  Sil’qn 
dit  que  les  termes  de  Rits  & de  Cérémonies 
renferment  le  Calendrier  & toutes  les  réglés  ; 
je  réponds , que  les  Calculs  d’Aftronomie , Ôc 
l’ufage  qu’on  en  fait  pour  regler  les  Fêtes  mo- 
biles , d’ont  il  s’agit  .dans  cette  difpute  , ne  << 
peuvent  être  appeliez  ni  Rits , ni  Cérémoni- 
es. Mais , dira-t-on,  le  Calendrier  & la  Rég- 
lé font  dans  le  Livre.  Cela  elf  vrai  ; mais  il  y a 
aulïidansle  Livré  plufieurs  A&es  de  Parle- 
ment ; & cependant  perfonne  ne  s’elt  jamais 
allé  imaginer  que  la  Déclaration  s’étendit  à 
ces  Aéles. 

Enfin  , Quand  les  chofes  (croient  vé- 
ritablement telles  que  ceux  qui  font  l’Ob- 
jection  le  prétendent  ; un  homme  de  bon 
fens  * & un  honnête  homme  » n’au- 

ra-t-il pas  honte  , pour  une  bagatelle 
comme  eft  celle-ci , de  rompre  la  Com- 

• mu- 
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munion  & de  fè  féparer  de  l’Eglifè  ? Pour- 
quoi ne  tirent-ils  donc  pas  aufli  des  Argu- 
ments de  quelque  faute  d’impreflion  qui  fe 
îeragliflee  dans  la  Liturgie  ? L’un  eft  aufli 
concluant  que  l’autre  contre  la  Déclaration* 
Des  gens  qui  ont  recours  â des  vétilles  com- 
me celle-ci  pour  juftifier  leur  réparation  , 
font  bien  voir  par  là  qu’ils  fè  font  donnez 
inutilement  la  gêne  à en  chercher  de  meil- 
leures» 

Voila  ce  que  j’avois  adiré  fur  cette  Objec- 
tion telle  qu’on  nous  l’a  faite.  Mais  il  y a fur 
cette  matière  des  choies  auxquelles  ils  n’ont 
point  touché  j qui  paroi flent  bien  plus  fortes. 
Je  vais  les  dire  pour  eux  , afin  de  mettre  la 
quefliondans  un  fi  grand  jour  , que  mes  ré- 

Îtonfes  enfuite  puiflent  juftifier*  entièrement 
a pratique  de  notre  Eglife  à cet  égard.  On 
peut  nous  dire , qu  en  accordant  qu’il  faut  en- 
tendre la  Pleine  Lune  Ecclefiaftique  dans  la 
Réglé  & non  pas  la  Naturelle,  l’article qui 
porte  que  Pâques  fera  le  premier  Dimancne 
après  cette  Pleine  Lune  eft  contraire  à la  Ré- 
glé qu’ont  fuivie  toutes  les  autres  Eglifesjuf. 
ques  à {b)  la  Reforme  du  Calendrier  par  le 
Pape  Grégoire  , &c  à notre  propre  Pratique 
d’aujourd’hui.  Premièrement , cela  eft  con- 
traire à la  réglé  de  toutes  les  autresEglifes  juf- 
ques  à la  Reforme  du  Calendrier  par  le  Pape 

Grc- 

Ci)  Cette  Reforme  fe  fit  l’an  1582.  & c’eft  de  là 
qu’eft  venu  ce  quon  appelle  le  nouveau 
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Grégoire  : car  jufques  alors  , depuis  le  Con- 
cile de  Nicée  la  Ifegle  qu’elles  ont  fiiivie 
ctoit , de  mettr e Pâques  au  Dimanche  d’après 
le  14.  jour  de  la  Lune  d’après  le  21.  de  Mars, 
lequel  14.  jour  de  la  Lune  eft  appelle  pour 
cela  le  terme  Pafcal  Or  la  Pleine  Lune  n’arrive 
jamais  que  le  15.  de  la  Lune.  Deforte  que, 
mettre  Pâques  au  Dimanche  d’après  la  Pleine 
Lune  , eft  faire  du  15.  de  la  Lune  d’après 
le  2 1.  de  Mars  , le  terme  Pafcal , au  lieu  du 
14-  ce  qui  n’a  jamais  été  pratiqué  par  aucune 
Eglife  Chrétienne»  Secondement  , cela  eft 
contraire  à la  pratique  d’aujourd’hui  de  notre 
propre  Eglife  ; car  dans  les  T ables , qui  fui- 
vent  le  Calendrier  , Pâques  eft  toujours  mis 
au  Dimanche  qui  fuit  le  14.  de  la  Lune  d’a- 
près. le  21.  de  Mars  ; & jamais  autrement.  Au 
lieu  que  fi  on  fui  voit  la  Réglé,  & qu’on  le  mît 
au  Dimanche  d’après  la  Pleine  Lune  de  cette 
Réglé  , comme  la  Pleine  Lune  ne  peut  arri- 
Ver  que  le  1 s . de  la  Lune , il  faudroit  que  Pâ- . 
ques  tombât  quelque-fois  fur  un  autre  Di- 
manche que  celui  où  les  Tables  lemettent: 

?ar  exemple  , T’an  1668 ♦ fi  l’on  eût  mis 
âques  au  premier  Dimanche  d’après  le  15.  de 
cette  Lune  , il  fût  tombé  fur  le  25?  de  Mars; 
au  lieu  que  les  Tables  le  mettent  au  22,  un 

Di- 

' / f 

( ç)Talmudtn  Posh  Hafsbana  MAIMONIDES tnPjd^ 
tfusb  Hacbodesb  SELDENUS  dtAnno  c mlivcterum  lu* 
dmw. 
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Dimanche  plutôt  ; & ce  fut  ainft  qu’on  lob- 
ierva  : ht  l’an  1678.  il  fèroit  tombé  fur  le 
7.  d’ Avril  ; au  lieu  que  les  Tables  le  mettent 
au  dernier  de  Mars  , huit  jours  plutôt,  Il  eft 
aifé  d’en  trouver  d’autres  exemples.  Si  donc 
la  Réglé  que  fuivoient  toutes  les  autres  Egli- 
fes  avant  la  Réforme  du  Calendrier  étoit  bon- 
ne : &c  fi  nos  propres  Tables  d’aujourd’hui 
font  bonnes  ; il  faut  que  la  Réglé  de  notre  Li- 
turgie foitfauftc. 

Voilà  l'ObjeCtion  qu’on  peut  former* 
Voici  la  Réponfe.  il  y a deux  manières  de 
compter  l’âge  de  la  Lune  ; T Agronomique» 
ôda  Vulgaire.  L’ Agronomique  eft  la  Con- 
jonction de  la  Lune  & du  Soleil  : la 'Vulgai- 
re eft  quand  la  Lune  recommence  à paroitre, 
ce  qui  n’arrive  jamais  que  le  jour  d’après  la 
conjonction.  Les  Juifs  le  fervoient  de  la  Vul- 

faire;  & fur  ce  pié-là  le  premier  jour  de  la 
.une  parmi  eux  (0  étoit  celui  où  elle  paroi  L 
foit , comme  je  1 ai  montré  dans  la  Préface  de 
la  première  Partie  de  cette  Hiftoire;  ht  c ’étoit 
là  deflus  qu’ils  régloient  leur  Pâque.  ( d ) Lès 
Chrétiens  prirent  d’eux  cette  manière  de 
compter,&  ont  toujours  continué  depuis.  Le 
premier  jour  de  la  Lune  qui  eft  marqué  par  la 

pri- 

( (W)  Les  Anciens  Chrêtiensregloient  Pâques  pat 
la  même  Réglé  que  les  Jûifs  : Etmême  les  Eglifes 
d’Afie,  pendant  long  tems  l’obfervoient  le  même 
jour  qu’eux. 
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prime  dans  le  Calendrier  de  notre  Liturgie  » 
«’eft  donc  pas  le  jour  de  la  Con  jon&ion  > mai* 
le  jour  fuivant  qui  eft  celui  quelle  Te  montrei 
& le  14  eft  par  conféquent  le  15,  de  la 
Conjonction  , auquel  15-  arrive  la  Pleine 
Lune.  T out  ceci  appl  îqué  à la  Lune  de  Pâ- 
ques lève  toute  la  difficulté.  Carie  14,  à 
compter  du  jour  qu’elle  paroit , eft  le  1 f.  de  la 
-Conjonction  , & par  conféquent  le  jour  de  la 
Pleine  Lune:  Et  ce  14.  étant  la  Pleine  Lune, 
&le  même  qui  a toûjoursétè  le  Terme  Palcal, 
le  Dimanche  fuivant  eft  Pâques  : Et  le  terme 
Pafcal  peut  être  marqué  indifféremment  par 
l’une  ou  par  l’autre  de  ces  expreffions , puif- 
quelles  reviennent  à la  même  choie.  La  Ré- 
glé du  Calendrier  qui  nomme  la  Pleine  Lune 
eft  donc  la  même  que  celle  qui  mar  que  le 
.14.  de  la  Lune  ; & ainfi  il  n’  - a ni  variât  on  ni 
erreur.  Après  avoir  ainft  éclairci  cette  ma- 
tière , je  l’abandonne  déformais  à ceux  qui 
feront  d’humeur  de  chicanner;  s’ils  veulent 
encore  le  battre  contre  des  chimères  ,àeux 
permis. 

En  recueillant  les  faits  qui  compofent  cette 
Hiftoire,  j’ai  tiré  des  Auteurs  Juifs* tout  ce  que 
j’ai  pu  ; mais  , j’avoue  que  c’eft  peu  de  choie* 
Ils  m’ont  fourni  la  fuccelïion  des  Prélidents  & 
des  Vice-Préfidentsde  leur  Sanedrin , par  les- 
quels ils  prétendent  que  leurs  Traditions  ont 
pafle  de  main  en  main  depuis  Simonie  Jufte 
& ceux  de  la  grande  Synagoge.  J’ai  donné 

leurs 
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leurs  Noms  dans  tout  le  cours  de  cette  Hiftoi- 
re  ; mais  comme  tout  ce  qu’ils  en  raportent 
horftnis  le  Nom  , a tout  l’air  de  fi&ion  ; je  n ai 
pas  jugé  a propos  d’en  regaler  mes  Le&eurs. 
Je  ne  me  fuis  étendu  que  fur  Hillel&  Sham- 
mai'.  J’ai  parlé  de  ces  deux  là  , parce  Que 
leurs  Seéfateurs  faifans  deux  Seéfes  oppolees 
parmi  les  Juifs  , comme  les  Scotiftes  & les 
Thomiftes  parmi  les  Scolaftiques  ; on  voit 

Î>ar  tout  leurs  noms  dans  lesThalmuds  &dans 
es  autres  Ecrits  Thalmudiques  : & parce  que 
de  tous  ceux' qui- ont  occupé  ce  porte,  pen- 
dant tout  le  tems  que  renferme  cette  Hiftoi- 
re  , ils  ont  été  les  plus  eminents , & ceux  qui 
ont  fait  le  plus  de  bruit,  C’eft  là  ce  qui  m’a  dé- 
terminé à en  dire  tout  ce  que  m’ont  pti  four- 
nir les  Auteurs  Juifs , où  je  n’ai  pas  trouvé  des 
cara&ères  vifibles  de  faufleté. 


Mais  il  n’y  a rien  de  fi  fec  & de  fi  rterile  que 
les  Hiftoires  que  les  Rabbins  ontecrites.L’Hi- 
rtoire  de  Jofephe  en  Grec  eft  un  bel  ouvrage* 
Mais  ils  la  defavouent,  & la  condamnent  : & 
voudroient  bien  nous  fubftituër  à fa  place  un 
Jofephe  Hebreu  , fous  le  Nom  de  Jofippon 
Ben-Gorion.  C’eft  celui-ci , difent-ils, qui 
eft  le  vrai  Jofephe , & le  Grec , qui  eft  le  notre, 
eft  fiippolé.  (e)  Jofephe , dans  rHiftoire  de  la 
Guerre  des  Juifs , parle  d’un  Tofephe  Ben-Go- 
rion qui  eft  un  des  trois  Chefs  qui  furent  char- 

r.  £é' 
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gez  de  la  conduite  de  cette  Guerre»  L’ïm- 
porteur  qui  a compoféle  beau  Livre  que  les 
Rabbins  prônent  tant  , prenant  ce  Jofephe 
Ben* Gorion pour  Jofephe  l’Hiftorien,  apris 
ce  nom  , 6c  l’a  mis  à la  tête  de  cet  Ouvrage 
füppofé  * qu’il  a forgé  pour  décrier  le  vrai 
Jofephe  que  nous  avons  en  Grec  , 6t  faire 
paifer  fon  Hiftoire  pour  une  imppfture  ; 6c 
celle  qu’il  nous  donne  enHebreu  pour  lp  vé- 
ritable Ouvrage  de  cet  Hiftorien.  Mais  fou 
, Livre  même  découvre  la  fourberie.  * Car  il  y 
parle  imprudemment  de  (f)  diverfes  choies» 
6c  y fait  même  entrer  julqu  a des  noms  » qui 
n’ont  été  en  ufa^e  que  plu  fleurs  centaines 
d’années  depuis  le  temsoù  l’on  prétend  que 
ce  Livre  a été  écrit  ; 6c  on  n a jamais  entem- 
du  parler  de  ce  bel  Ouvrage  » pendant  plus 

< ' -i  r rt  j ■ r, oT.1^ 


V»v*  — — Q i. 

de  mille  ans  depuis  fa  prétendue  datte.  Salo*- 
mon  Jarchi  , Juif  de  France  qui  vivoit  envi 


« 

fi 


1 


ron  l’an  1 140.  de  N.  S.  efl:  le  premier  qui  en 
parle.  Après  cela  , on  le  trouve  cité  par 
Aben-Ezra,  Abraham  Ben-Dior,  6c  R.. Da- 
vid Kimchi , qui  vivoiept  tous  trois  dans  le 
même  Siècle.  Depuis  ce  tems-là  les  Juifs 
l’ont  tous  reconnu  , 6c  il  a fl  fort  la  vogue 
parmi  eux,  qu'après  l’Ecriture,  c’ertle  Livre 
qu’ils  ertiment  le  plus  ; 6c  ceft  auflî  un 

des 


(/)  On  trouve  dans  ce  Livre  la  Lombardie  \ U 
France,  l’Àngleterre, la  Hongrie, la  Turq  nie  ôcc.qui 
font  tous  des  noms  Modernes,qui  n ont  commencé 

' à 
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des  premiers  qu’ils  ont  fait  imprimer  ; Car 
il  le  fut  à Conftantînople  dès  1 an  1490.  cin- 
quante ans  après  l’invention  de  ^Imprime- 
rie; & il  fut  fi  bien  reçu  & lu  avec  tant 
d’avidité , que  vingt  ans  après  il  s’en  fit  une 
nouvelle  Edition  au  même  endroit , & une 
troifième  à Venife  en  1 544.  Ce  que  Munfter 
en  a publié  n’en  eft  que  l’abrégé.  Les  E- 
ditions  de  Conftantinople  & de  Venife  ont 
tout  T Ouvrage*  Il  contient  fix  livres , & 
57.  Chapitres.  Ce  qu’il  a de  meilleur , c’eft 
qu’il  eft  écrit  en  bon  Hebreu  ; & qu’ainfj 
pour  le  Style  il  eft  fort  propre  aux  jeunes 
étudiants  qui  veulent  bien  apprendre  cette 
Langue.  Mais  pour  ùl  matière , il  eft  plein 
d’ Hiftoires  apocryphes  & de  Fables  Thal- 
mudiques  ; ce  qui  n’eft  pas  de  cette  efpece 
eft  prefque  tout  tiré  du  véritable  Jofephe, 
Mais  c’en:  un  chofe  afièz  particulière , que 
cet  Impofteur  ne  la  lu  que  dans  la  Verfion 
Latine  de  Rufïin , qui  lui  a fait  faire  quan- 
tité de  bevuës  groffières.  Au  refte , on  ne 
fait  pas  qui  eft  l’Auteur  de  ce!  Livre  ni  le 

lieu , ni  le  tems  où  il  a ete  écrit,  (g)  Sca- 
liger  foupçonne  que  c’étoit  un  Juif  de 
Tours;  parce  qu’il  parle  plus  de  la  Touraine 
que  des  autres  Provinces  de  France.  L’Ar- 


.à  être  en  ufage  que  plufieurs  centaines' d’an- 
nées depuis  le  tems  où  l’on  prétend  que  ce 
Livre  a été  écrit. 

(S)  In  Elencho  Tnhær.Nicolai  Serrarii  ç.4, 
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gument  n’eftpas  tout-a-fait  concluant.  Ce 
qu’il  y a de  leur  c’elt  que  cette  pièce  elt  u- 
ne  impolture  ; & il  importe  fort  peu  après 
cela  de  lavoir  le  relie  Mr.  Gagnier  qui  de- 
meure à Oxford  ne  us  a donné  depuis  peu 
une  bonne  Verfion  Latine  de  cet  Ouvrage, 
faite  fur  la  meilleure  Edition.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  lès  lavantes  veilles  eullent  été 
employées  fur  un  meilleur  fujet. 

Pendant  plulieurs  Siècles  , depuis  la  de- 
ftruftion  du  Temple  de  Jerufalem,  où  Jofe- 
phe  finit;  aucun  Juif  n*a  écrit  l’Hiftoire  de 
cette  Nation.  Ce  n’a  été  qu’au  dixième 
Siècle  , que  la  Seéle  des  Carraïtes  , qui  ne 
s’attache  qu  a la  parole  écrite  & rejette  tou- 
tes les  Traditions  , ayant  enfin  prévalu, 
prelîà  tant  les  Rabbaniftes , qui  font  le  par- 
ti oppofé,  de  montrer  comment  s’étoit  fai- 
te la  luccelïion  par  laquelle  ils  préten- 
doient  que  setoient  tranlmilèsleurs  Tradi- 
tions, que  les  Savans  de  ce  parti-là  le  mi- 
rent à chercher,  dequoi  les  contenter:  &c 
après  avoir  bien  feuilleté  leurs  Thalmuds , 
& ramalfé  quelques  lambeaux  d’ Hilloirc 
qui  s’y  trouvent  par-ci  par-là  ; ils  ont  fait 
de  ces  pauvres  Matériaux  une  elpece  d’ Hi- 
lloire  de  leur  Nation  , dans  laquellç  ils 
marquent  comment  leurs  Traditions  fu- 
rent commilès  par  Moïlè  aux  Prophètes  ; 

far  les  Prophètes , à ceux  de  la  grande 
ynagogue  ; & par  ceux  de  la  grande  Sy- 
nagogue,  aux  Doéleurs  ; qui  dans  la  fuite  les 
1 ont 
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ont  transmïfes  de  l’un  à l’autre  dans  une  fuite 
non  interrompue.  Ils  ont  donc  quelques 
efpeces  d’Hiftoires  compofées  de  cette 
manière  ; mais  c’eft  quelque  choie  de  très- 
pitôyable  que  ces  Hiftoires.  Elles  commen- 
cent toutes  par  la  Création  du  monde  ; & 
tant  que  l’Hiltoiré  du  V.  T.  ne  leur  manque 
pas  , cela  va  allez  bien  , fi  ce  n’ell  qu’ils  y 
fourent  allez  fouvent  des  gloles  6c  des  additi- 
ons fabuleulès.  Là  où  elle  finit,  ils  puilènt 
dans  les  deux  Thalmuds.  Après  les  Thalmuds 
ils  fuiventles  Traditions  qui  le  fontconfer- 
vées  parmi  eux  : Et  prefque  tout  ce  qu’elles 
contiennent  depuis  que  l’ecriture  leur 
manque  , c’efi:  THiltoire  de  leurs  Do&eurs 
& leur  Succelïion  dans  leur  principales 
Ecoles  ou  Academies , en  Iudée , a Babilone, 
6c  en  quelques  autres  endroits. 

Il  n’y  a que  fèptdeces  Livres  hiftoriques, 
que  je  lâche  , î.Seder  Olam  Rabba  , i.  Ieshu- 
voth  R.  Sherira  Gaon  , } , Seder  Olam 

Zeutah,  4,  Kabbala  R, Abraham  Levita  Ben  Dior, 
5,  Sepher  Juchafin,  6>  Shalshcleth  Haccabbala, 
7,Zemach  David.  Les  quatre  premiers  font 
les  plus  anciens  ; mais  tous  font  écrits  depuis 
le  commencement  du  IX.  Siecle  ; &font 
fort  fuccints.  Les  trois  derniers  font  plus 
étendus  ; mais  ils  font  bien  modernes  ; car  il 
n’y  en  a pas  un  qui  foit  écrit  avant  la  Reior- 
vais  dire  un  mot  de  chacun  en 

**  2 I.  Se* 
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1*  Scder  Olam  Rabba , c’eft-à  dire  > La 
Grande  Chronique , eft  ainfi  nommée  pour 
la  diftinguer  de  Seder  Olam  Zeutah,  qui  veut 
dire  la  Petite  Chronique , qui  a été  compofée 
depuis.  Mais  malgré  le  nom  de  Grande 
qu‘elle  porte,  elle  eft  fort  courte , & ne  parle 
guéres  que  des  tems  dont  l’Hiftoire  eft  conte- 
nue dans  l’Ecriture.  WBuxtorf  dit  quelle 
defcend  jufques  au  tems  d’Adrien  , & la 
Victoire  que  cet  Empereur  Romain  rem- 
porta fur  Ben  Cufibah  le  fameux  Impofteur 

3ui  fe  difoit  alors  le  Meflie.  le  n’en  ai  pas  vu 
'exemplaire  qui'porte  l’Hiftoire  fi  loin; mais 
fans  doute  que  cet  illuftre  Savant  en  a vu  ; car 
il  n’étoit  pas  homme  à le  dire  autrement.  R. 
TofèBen  Chalipta  pafle  pour  en  être  l’Auteur; 
& il  a vécu  un  peu  après  le  commencement 
du  fécond  Siècle  ; & a été , à ce  qu’on  dit, le 
Maître  de  R.  Judah  Haccadoshqui  a compo- 
fé  la  Mishna.  Mais  R.  Azarias , Auteur  de 
Meor  Enaïrn  , dans  la  III.  partie  de  cet  Ou- 
vrage , à laquelle  il  donne  le  titre  d’Imre 
Bina  , dit  qu’il  en  avoit  vu  un  ancien  MS*  oû 
on avoit  marqué  que  l’Auteur  vivoit  762.  ans 
après  la  deftru&ion  du  Temple  de  Jerufalem, 
ce  qui  le  fait  defcendre  à Tan  de  J.  C.  832% 
11  eft  bien  certain  qu’il  n’a  été  écrit  que  depuis 

' le 

1 

(h)  fiiblioth'eca  Rdbbimca  p.  386. 

( i ) Ce  fut  cette  difpèrlion  qui  les  jett$  vers  l’Oc- 
cident, & qui  en  remplit  rEfpagne,la  France, l'An- 
gleterre ôcTAllcmagne, 
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le  Thalmud  de  Babylone;  car  il  y a quantité 
de  fables  & de  rêveries  qu’on  voit  clairement 
qui  en  font  tirées. 

H.  lesbuvoth  R Sberira  Gaon , c’eft-à-dire,  les 
Répon/ês  de  R,  Sberira  le  Docteur  sublime  , eft  un 

Tra  ité  hiftorique  écrit  par  demandes  & ré- 
ponses par  celui  dont-il  porte  le  nom.  Il  cil 
fort  court:  On  l’imprime  d’ordinaire  avec 
quelques  autres  fragments  hiftoriques  dans 
les  Editions  de  iuchafm ■ 11  étoit  prélident  à 

Baby  lone  , & Chef  de  toutes  les  Ecoles  & les 
Academies  de  cePaïs-là.  Il  entra  en  Charge 
l’an  967 « & fut  30.  ans  en  poiTefîion  de  cette 
Dignité  qu’il  refigna  à fon  fils  R,  Haia  le 
dernier  de  ceux  qui  ont  porté  le  titre  deGaon 
ou  de  Doéteur  fublime-  Car  ce  fut  de  fon 
tems  ( en  1 03  7.)  que  le  Roi  de  Babylone , qui 
étoit  Mahometan,  (i)  chafla  tout  les  Juif^  de 
forte  que  (iQ  leurs  Ecoles  & leurs  Academies 
vians  tout  ce  Païs-là  furent  détruites , & tous 
les  degrez  & les  titres  qu’on  y donnoit  aux 
Savans  » furent  abolis.  Depuis  ce  tems-là 
on  ne  voit  aucun  favant  parmi  les  Juifs , à 
qui  le  favoir  donne  aucun  titre  plus  élevé  que 
celui  deRabbi. 

Ht  Seder  Olam  Zeutah  , ou  , La  Petite  Chro- 

' ' nique , 

(k)  Leurs  principales  Academies  étoientNahcr- 
da>  Sora,  ôt  Pombeditha,  Villes  du  territoire  de 
Babylone: 

**  * 
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nique,  efl  écrite  1053.  ans  après  la  delTru&iott 
du  Temple,  c’efl-  à dire , Fan  de  J»  C.  u 33  ♦ Le 
Livre  même  porte  cette  datte.  On  ne  fait 
pas  qui  en  efl  F Auteur.  C’efl  efîeélivemenc 
une  fort  courte  Chronique  , qui  de  la  Créa- 
tion vient  jufques  à Fan  4$  2, apres  la  deflruéli- 
on  du  Temple  Sc  le  522.  de  J.  C.  Uyahuit 
générations  nommées  depuis  ; mais  il  n’y  a 
que  leurs  noms. 

IV.  Sepher  C abbala  R Abraham  Levita  Ben  Dior , 
ou  , Le  Livre  de  Traditions  , par  Rabbi  Abraham  le 
Levite  fils  de  Dior  , efl  un  Traité  hiflorique  » 
dont  le  principal  defTein  efl  de  donner  la 
fuccefïion  de  ceux  par  les  mains  de  qui  ont 
paffé  lés  Traditions  des  Juifs  , de  génération 
en  génération , depuis  Moïfè , à ce  qu’on  pré- 
tend. Il  commence  à la  Création  , & finit 
à Fan  de  J.  C 1 160.  L’Auteur  efl  celui  qui  efl 
nommé  dans  le  titre  : il  vivoit  dans  le  tem$  où 
finit  fon  Hifloire.  Il  fuit  beaucoup  Jofippon 
Ben  Gorion  , 6c  efl  un  de  ceux  qui  lui  ont 
donné  la  vogue. 

V. Sepher  luchafin  , ou  , Le  Livre  des  Généalogies  % 
efl  une  Hifloire  des  Juifs  , plusgro(îèquel?s 
quatre  dont  on  vient  de  parler  prifes  enfenq- 
ble.  Ml  commence  à la  Création,  & conduit 
F Hifloire  jufqués  à Fan  de  J.  C.  1 500.  Il  a foin 
de  marquer  la  Succeflion  des  T raditions  des 
Juifs  depuis  le  Mont  Sinai , &tous  les  illuflre  s 
Doreurs  qui  les  ont  enfèignées  & profefïees 
jufques  au  tems  où  finit  l’ouvrage. L’auteur  efl 

K* 
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L*  Abraham  Zacuth  qui  le  publia  à Cracovie 
îii  Pologne  l’an  1580. 

VlJSchalsheletb  Haccabbala,ou>la  chaîne  de  la  Tradition , 

îftun  Livre  Hiflorique,demêmeefëpceque 
le  précédent.  L’Auteur  eft  R.  Gedahah  Bçn 
Jechaiah  , qui  le  Publia  à Venilè  l’an  1587* 
Vil,  Zemach  David)  ouy  La  Branche  ou  le  Rejettort 
de  David,  elL  uneHifloire  dont  lelujet  efï  le 
même  que  celui  des  deux  précédentes.  Elle 
commence  aulll  à la  Création  ; & defcend 
jufques  à Pan  de  J.  C.  1 qu’elle  parut  à 
Prague  en  Boheme.  L’auteur  efl  R.  David 
Ganz  unjuif  de  Boheme.  Il  y en  a une  tra-< 
duélion  Latine  faite  par  Guillaume  Henry 
Vorftius,  fils  de  Conrad  Vorftius,  qu’il  fît 
imprimer  à Ley de  Pan  1 64 4. 

On  voit  par  là  le  peu  de  lumières  qu’on  a 
pour  l’antiquité  > dans  des  Hiftoires  fi  mo- 
dernes  & fiféches.  Leurs  autres  Ouvrages  ne 
fournirent  rien  de  meilleur.  S’il  y a dans* 
quelquesuns  des  chofes  qui  ne  fe  trouvent 
pas  dans  l’Ecriture,  elles  font  tirées  des  Li- 
vres dont  je  viens  de  parler,  ou  du  Thalmud* 
lafourceoùelles  ont  toutes  puifé.  Car  c’eftce 
qu’ils  ont  de  plus  authentique;&  j’ai  allez  fait 
voir  quel  miferable  Ouvrage  eflle  Thalmud. 

Je  fuis  d éloigné  de  Londres , où  s’impri- 
me cet  Ouvrage  > qu’il  m’a  été  impoflible  de 
revoir  les  épreuves  pendant  l’imprefïion  ; 
mais  mon  illuftre  Ami  Mr.  Brampton  Gur- 
don  a bien  voulu  fe  charger  de  le  faire  pour 
moi;  & je  ne connois  perlonne  plus  capable, 
car  fa  vafte  literature  s’étend  & fé  duftingue 
- - -«  **4  dans 
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dans  tout  ce  dont  j’y  traite  ; & fes  bônnês  qua- 
litez  & Ton  Savoir  méritent  l’eftime  de  tous 
les  honnêtes  Gens. 

Ce  fera  une  grande  fatisfaélion  pour  moi, fl 
cette  Seconde  Partie  de  mon  Hiftoire  , eft 
aüffibiën  reçue  du  Public  que  l’a  été  la  Pre- 
mière* J’avoue  qu’elle  pourrait  bien  le  fon- 
tir  de  mes  infirmiez  qui  s’augmentent  tous 
les  jours.  Mais  toute  ma  vie  j’ai  fait  ma  prin- 
cipale étude  aulïibien  que  mon  plus  grand 
plaifir  , de  me  rendre  utile  au  Public  dans  ' 
tous  les  états  par  lelquels  la  Providence  m’a 
fait]  palfor.  C’elt  dans  cette  vue  que  j’ai  en- 
trepris les  Ouvrages  que  j’ai  publiez  ; je  me 
flatte  que  tous  ont  été  de  quelque  utilité. 
Mais  me  trouvant  à prefont  calïe  par  l’âge  &. 
par  la  trille  maladie  dont  j’ai  déjà  parlé  dans  , 
la  Préface  de  la  Première  Partie , je  me  trou- 
ve déformais  hors  d’état  de  penfor  à aucun 
autre  deflèin  : <k  j’apprehende  qu’il  me  faudra 

§ aller  le  relie  de  mes  jours  dans  uneelpece 
’inaétion  par  rapport  au  Public  ; ce  qui  fora 
très-mortinant  pour  moi,  ayant  toujours  eu 
une  forte  palïiondeleforvir.  Maispuilque 
c’efl  la  main  de  Dieu  , je  tâcherai  de  m’y 
foumettre  avec  toute  la  Patience  que  deman- 
de fa  fainte  Volonté  , julques  à ce  qu’il  lui 
plaifo  de  me  retirer  de  cette  vie  pour  me  faire 
entrer  dans  une  meilleure  , que  j'attends 
avec  une  ferme  efpcrance  & une  confiance 
entière  en|  fa  mifericorde  infinie  , par  Jefos- 
Chrift  nôtre  Seigneur  à lui  foit  Gloire , Hon- 
neur, & Louange,  aux  Siècles  des  Siècles. 

HUMPHREY  PRIDE  AUX. 
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HISTOIRE 

des  juifs 

ET  DES 

peuples  voisins. 

SECONDE  PARTIE. 

LIVRE  premier. 

v L’aïï  *»*•*"* J. C.  PTOLOMEE  SOTER.  i4>. 

ELEAZAR,  frere  deSimonle  Jufte60,Iu* 
jucceda  dans  la  charge  de  Souverain  Sacri- 
ficateur , qu’il  exerça  à Jerufalem  pen- 
dant (b)  quinte  ans,-  mais  il  ne  lui  fucCe- 
da  pas  dans  celle  de  Préfident  du  Grand 
‘ San;d“n;  «Me  fut  donnée  à (t)  Antigone  de  Socho,* 
caufe  de  Ton  grand  favoir.  C’étoit  un  Scribe  très- 
ver  le  dans  la  Loi  de  Dieu,  qui  enfeignoit  avec  beau- 
coup 

<(bj  <w 

Tont,  ///,  a 
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coup  de  fuccès  la  Jufticeau  Peuple.  Il  fut  le  premier 
des  Doâeurs  de  la  Mifna , connus  fops  le  nom  de 
Ta  nnaimj  8c  c’eft  de  fon  Ecole  qu’ils  font  fortis,  Il 
n’ya  pas  eu  d’autresDotteurs  de  laLoi  parmi  lesjuifs 
depuis  la  mort  de  Simon  le  Jufte  jufques  au  temps 
de  Rabbi  Juda  Hakkadosh  qui  compofa  la  Mifna 
vers  le  milieu  du  fécond  Siècle  , comme  on  l’a  dit  ci- 
deiTus.  Dans  l’Evangile  ils  font  tantôt  appeliez  Scri- 
bes , & tantôt  Docteurs  de  laLoi,  & quelquefois 
ils  font  defignezpar  lecaraftéredegensafTisdansla 
Chaire  de  Moyle.  Car  toutes  ces  differentes  exprefl 
lions  fignifient  les  mêmes  perfonnes,  ou  la  même 
profefTion  ; c’eft  à dire  des  perfonnes  qui  après  avoic 
étudié  régulièrement  la  Loi  de  Dieu»  8c  les  Tradi- 
tions des  Anciens  fur  fûn  explication , enfeignoienc' 
enfuite  dâs  lesEcoles  & dâslesSynagogues  des  Juifs, 
& jugeoient  félon  cette  Loi  dans  leurs  Sanedrins, 
Car cetoit  du  corps  de  ces  Doâeurs  que  lontiroic 
tous  les  Membres  de  ces  Cours  de  Juftice , tant  la 
Supérieure, qui  étoit  le GrandSanedrinde LXX1I* 
que  les  inferieures  de  XXiJI.  établies  en  chaque  Vil- 
le de  Juda.  Nicodeme,  Jofeph  d’Arimathée,  8c  Ga- 
xnaliel,  étoient  de  cet  ordre  :8c  c’eft  pour  cela  qu’ils 
font  appeliez  Anciens  , Confeillers  , 8c  Gouver- 
neurs : parce  qu’étant  du  nombre  de  ceux 

qu'on  incorporoit  dans  ces  Confeils  , ils  y ex. 
pliquoient  8c  y faifoienc  éxecuter  les  Loix  pat 

les- 

(d)  Mishna  & Gemara  Mierof.  in  Tcma. 

(e)  Dans  le  lieu  Saint.  Le  Talmud  ne  nomme  pas  le  Change- 
lier  d'or , 3t  dit  feulement  la  lumière  la  plus  Occidentale. 

i 

* » •»  - * 
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An.  191.  avant  J.  C.  PTOLOM.  SOTER.  i4.  , 

lesquelles  fegouvernoitla  Nation* 

Les  Juifs  nous  difenc  des  chofes  bien  furprenan. 
tes  de  ce  Simon  le  Jufte  ; & nous  parlent  de  grands 
changemens  arrivez  à fa  mort  dans  certaines  parties 
du  Culte  divin  , où  Dieuavoit  donné  pendant  là 
Vie  des  marques  vifibles  qu'il  lui  étoit  agréable.  Cac 
(d)  il  eft  dit  dans -le  Taimud  de  Jérufalem  ,*  qU* 
„ pendant  tout  Je  temps  de  Simon  le  Jufte  , le  bouc 
p>  Azazel  , avant  que  detre  arrivé  au  milieu  de  la 
»,  profondeur  du  précipice,oùonIe  jettoit,étondéja 
„ tout  en  morceaux  5 mais  qu’après  la  mort  de  ce 
grand  homme , le  bouc  fe  fau  va  dans  Je  defert , & y 
fut  mangé  par  les  Sarrazins,  Que  pendant  là  vife 
de  Simon  le  Jufte  , le  lot  de  Dieu,  le  jour  de  l’expi* 
ation,alloit  toujours  à la  droite:  mais  qu'après Cm 
» mort , il  alloit  tantôt  à la  droite  8c  tantôt  à la  gau- 
„che.  Que  la  languette  rouge,  de  fon  temps  paroif- 
» foit  toujours  blanche  5 mais  après  fa  mort,  tantôt 
j , blanche  & tantôt  rouge.  Que  tant  qu’il  vêcut^e) 

„ la  lampe  k plus  occidentale  du  Chandelier  d’oc 
„ brûloir  toûjours:  mais  qu'après  fa  mortelle  s’étei- 
,,  gnoit  quelquefois.  Que  tant  qu’il  fuc  au  monde  , 

» le  feu  de  l’Autel  étoit  clair  ; & qu’après  y avoic 
,,  mis  deux  bûches  le  matin  , on  n’y  mettoit  plus 
de  bois  de  tout  le  jour  : mais  qu'après  fa  mort, 
„le  feu  languiftoit  , & qu’on  étoit  obligé  d’yre- 
p,  mettre  continuellement  du  bois  pour  l’entrc« 

* ,Unt  <*u’il  vêcut>  Ja  be'nediaion 

„ de  DIEU  multivoie  les  (/)  deux  pains  de 

1 ■ 1 , « 


î?-nt  S dcuxPaîns  de  l’offrande  touinovée  qu'on  ore- 
feu  toit  à Dieu  le  jour  de  la  Pentecôte.  Voy,  Liu.XXlH.  ij-st, 

A 2, 
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„ la  Pentecôte,  & les  (g)  Pains  de  Propofirion , de 
^minière  qu’il  y en  avoit  pour  chaque  Prêtre  au 
9i  moins  gros  comme  une  olive  j & que  chacun  en  a- 
y voit  allez , pour  fa  refeftion , jufques  là  qu’il  en  re- 
5,  doit  même  à quelques  uns:mais  qu’après  fa  mort, 

M cette  bénédiction  ceffa,&  que  les  parts  écoient  fi 
5,  petites  que  les  Prêtres  les  plus  modeftes  cedoient 
leur  part,  & les  autres  tendoient  encore  la  main. 
Pour  bien  entendre  toutceci>ilfaut  fe  reffouvenir, 
que  le  jour  de  l’Expiation,  qui  étoit  une  des  grandes 
folennitez  des  Juifs,  & un  jeûne  qui  s’obfervoit  tous 
les  ans  le  dixiéme  de  Tifri,  qui  revient  à notre  mois 
de  Septembre , on  (b)  amenoit  dans  la  dernière  cour 
du  Temple  deux  boucs , qu’on  y préfentoit  au  Sou- 
verain Sacrificateur  au  côté  Septentrional  del’Autel, 
L’un  pour  y être  offert  en  Sacrifice  à I’Eternel,&  l’au- 
tre appelle  le  bouc  Azazel, pour  êtfe  relâché  en  pleine 
campagne.  Et  pour  reglerla  deftinée  de  chacun  de 
ces  deux  boucs,  il  étoit  ordonné  que  (i)  le  fort  en  dé- 
ciderait; ce  qui  fe  faifoitde  la  manière  que  je  vais 
dire.  (\)  Oncommençoitpar  les  mettre  vis  à- vis 
du  Souverain  Sacrificateur,  l’un  à fa  droite  & l’autre 
à fa  gauche.  Enfuite  on  aportoit  une  urne , qu’on 
pofoit  entre  deux  ; & on  y mettoit  deux  lots, 
de  bois,  d’argent,  ou  d’or,  mais  fous  le  fécond 
Temple  ils  étoient  toûjours  d’or:  Sur  l’un  de 
ces  lors  étoit  gravé  Pour  P Eternel , & fur  lau- 
: . trc 

(g)  Le*  12.  pains  de  Propoficion,  qu'on  mettoit  fur  la  Table 
dans  Je  lieu  Suint  tous  les  jours  de  Sabbat,  y reftoient  jufqu’au 
Sabbat  fuivant  qu’on  en  remettoit  de  frais.  Les  Prêtres  qui  offt_ 
eioicnt  alors  les  partageoient  cntre’eux.  Yoy.Uv.xXlV.  S-- 1© . 


An.  J92*  avant  J.  C PTOLOM.  SOTER  ty.  f 

tre  Pour  Azazel,  On  faffoit  bien  ces  lots  ; & enfuite 
le  Souverain  Sacrificateur  mettoit  les  deux  mains  à 
la  fois  dans  l’urne,  &en  tiroitunlotenchacune-Je 
lot  de  la  droite  pour  le  bouc  de  la  droite,  & 
le  lot  de  la  gauche  pour  le  Bouc  de  la  gauche  , 
& l’infeription  régloit  la  deftinée  de  chacun. 
Si  le  lot  de  la  droite  par  exemple  portoit  Pour 
/’Erer«e/)c’éroitlebouc  delà  main  droite  qui  lui  étoit 
facrifié,  & celui  de  la  gauche  relâché;  & au  contraire, 
fi  c’étoit  le  lot  de  la  gauche  qui  portoirPowr  P Eternel, 
c’étoit le  bouc  de  la  gauche  qu’on  lui  facrifioit,& on 
envoioic  l’autre  au  defert,  De  forte  que  quand  les 
Jùifs  nous  difent  que  le  lot  de  Dieu  > jufques  à la 
mort  de  Simon  le  Jufte,  prenoit  toujours  à la  droite; 
cela  veut  dire  que  le  Souverain  Sacrificateur  rencon- 
troit  toujours  dans  fa  main  droite l’infcription  Pour 
V Eternel , & dans  la  gauche  Pour  Azazel.  Au  lieu  qu’a 
près  fa  mort  cela  varioit.  Dès  que  le  fort  des  deux 
boucs  étoit  ainfi  décidé  le  Souverain  Sacrificateur 
atachoità  la  tête  du  bouc  Azazel  une  longue  bande 
écarlate,,  qu’on  appelloit  une  languette.  G’eft  cette 
languette  que  leTalmud  dit  qui  paroitfoit  conftam- 
ment  blanche,  quoi  qu  elle  fût  rouge  , pendant  que 
Simon  le  Jufte  vécut  ; au  lieu  qu’après  fa  mort  cela 
varioit  aufli.  Ce  changement  de  rouge  en  blanc, 
que  l’on  voit  ici  qui  eft  regardé  comme  une  preu- 
ve que  Dieu  acceptoit  l’Expiation  du  jour,  peut 
fervir  à éclaircir  le  vfi  18.  du  I,  Ch,  d’Efaïe. 

Quand 

(h)  Afishna  in  Toma.  MAIMONIDES  in  Tm.  Haccifur\m. 

(i)  Lev.  XVI.  8. 

QcJ  Miihna  &MAIM.  ubi  fupra. 
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Quand  vo/pétbez Jeroient  comme  le  cramoifi  , ils Jêront 
blanchir  cymme  la  neige  \ quand  ils  jeroient  rouget 

com^e  le  vermillon , ils  deviendront  blancs  comme  la  lai- 
ssé: & fans  doute  ce  fontcesexpreflionsduProphe* 
te  qui  ont  fourni  les  idées  à ceux  qui  ont  fait  ces 
belles  Hiftoires.  Après  le  (âcrifice  du  bouc  qui 
étoit  pour  1 Eternel;  on  atnenoit  ie  bouc  Azazel» 
au  Souverain  Sacrificateur  qui  pofoit  fes  deux  mains 
fur  fa  tête,  & fai  foi  t une  confeflîon  de  toutes  les  ini- 
quicez,  les  tranfgreflions,  & les  péchez  du  Peuple 
d’ifrael,  & par  cette  cérémonie  en  chargeoit  le  bouc: 
après  cela  on  le  faifoit  çonduire  par  une  perfonne 
choifiedans  le  defert.  L’endroit  ou  on  le  condui- 
foit  étoit  le  bord  d’un  rocher  efearpé,  à 12.  milles 
de  Jerufalem  , où  on  le  lâchoit , & il  étoit  cenfé 
emporter  lespechez  desEnfans  d’ifrael.  LeTaL 
mud  dit  > que  tant  que  Simon  le  jufte  vécut,  ce  bouc 
en  le  lâchant  fur  le  bord  du  précipice , s’étoit  toû* 
jours  écrafé  ; & que  depuis  fa  mort , il  fe  fauvoit 
toûjoursen  Arabie,  où  les  SarrazinsPatrapoient  8c 
ie  mangeoient, 

Demetriusfe  croyant  aiîez  affermi  en  Grèce  Sc 
en  Macedoine , (/)  commença  à faire  de  grands  pré- 
paratifs pour  recouvrer  l'Empire  de  fon  Pere  en  Afie; 
il  forma  pour  cet  effet  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes, &équippa  Une  flotte  de  cinq-cens  voiles.  Il 
ne  s’étoit  point  vu  de  fi  grand  armement  depuis  Ale- 
' xandre  le  Grand.  , 


Ptolomée,  Lyfimachus»  & Seleucüs  en  pri- 
rent l’allarme,  & (m)  firent  une  alliance  pour 
fe  défendre  contre  lui  > dans  laquelle  ils  enga- 

. ' gé- 

ÏStmtir.  dr  Pyrrhe.  tuftin,  XVÏ,  2» 

& JUSr.ubi  fupra. 
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An.  2S7.  avant  J.C.  PTOLOM  SOTER.  18*  7 

gèrent  aufïî  Pyrrhus  Roy  d'Epire  : de  forte  que 
quand  Lyfimachus  commença  à attaquer  la  Mace« 
doine  d’un  côté,  Pyrrhus  en  fît  autant  de  l’autre, 
Demetrius,  qui  étoit  alors  en  Grèce  occupé  de  fes 
préparatifspour  l’expédition  d’Afie  qu’il  meditoitü 
accourut  incefTamment  pour  défendre  fes  propres 
Etats.  Mais  avant  qu’il  pût  s’y  rendre , Pyrrhus  lui 
avoit  déjà  enlevée  Berée,  une  des  plus  confîderablcs 
Villes  de  Macedoine,  où  il  trouva  les  femmes  , les 
enfans,  & les  effets  d’utt  grand  nombre  des  Soldats 
de  Demétrius.  La  nouvelle  de  cette  prife  caufa  un 
grand  defordre  dans  l’armée  de  Demetrius.  Une 
grande  partie  refufa  abfolument  de  le  fuivre  : Ils  di- 
rent qu’ils  vouloient  s'en  aller  chacun  chez  foi  dé- 
fendre leurs  famijles  & leurs  biens.  Enfin  la  chofs 
alla  fi  loin , que  Demetrius  voyant  qu’il  ne  pouvoit 
rien  gagner  fur  leurs  efprits , prit  le  parti  de  fe  fauvec 
enGréce  déguiféen  fimple  Soldat:  Ôd’armée  entra;au 
Service  de  Pyrrhus  quelle  proclama  Roi  de  Mace- 
doine. Pour  Demetrius  il  mit  le  meilleur  ordre  qu’il 
pût  à fes  affaires  en  Grèce  : en  laifTa  le  gouverne- 
ment à fon  fils  Antigone  ; & avec  ce  qu’il  put  tirer 
de  troupes  de  ce  pais-là,  qui  faifoit  io>  à 11.  mille 
hommes,  il  s’embarqua  & fit  voile  vers  l’Afîe,  refoin 
d’y  chercher  fortune  en  défefperé.  Il  débarqua  à 
Milet;  prit  la  Ville#  &yépoufa  Ptolemais  fille  de 
Ptolomée.  El  le  lui  fut  amenée  par  fa  Mere  Euri- 
dice,  femme  de  Ptolomée &foeur de  Phila  la  pre- 
mière femme  de  Demetrius,  qui  venoit  de  s’em- 
poifonnec  pour  fe  délivrer  des  malheurs  où 
J A /$,  * elle 
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elle  vit  qu’alloient  l’expofer  la  fuite  de  fon  mâri,  & 
la  décadence  de  fes  affaires*  Su  mauvaife  fortune 
n’empêcha  pas  Ptolomée  de  lui  donner  fa  fille de 
ce  mariage  vint  Oemetrius  qui  régna  dans  la  fuite  à 
Cyrene.  i 

DeMilet  Demetrius  (n)  marcha  dans  la  Carie  & 
la  Lydie  ; enleva  quantité  de  places  à Lifimachus  - 
dans  ces  Provinces  ; y augmenta  confiderablement 
fes  forces  i 8c  à la  fin  fe  rendit  maître  de  Sardes.  Mais 
dès  qu’Agathocles,fils  de  Lyfimachus,  parut  à la  tê«- 
te  d’une  armée , il  abandonna  toutes  fes  conquêtes* 

& marcha  vers  TOrient.Son  deffein,  en  prenant  cet* 
te  route,  étoic  de  furprendre  l’Armenie  6c  la  Medie* 
Hlais  Agathocles,  qui  le  côtoïa  toûjours,  lui  coupa-fi 
bien  les  vivres  & le  fourage  , que  la  maladie  fe  mit 
dans  fon  armée  8c  J’affoiblit  extrêmement  > 6c  enfin, 
quad  il  voulut  palier  le  mont  Taurus  avec  le  peu  d« 
inonde  qui  lui  reftoit,il  trouva  tous  les  paffages  bien 
gardez  par  les  ennemis  , 6c  fut  obligé  de  retourner 
fur  fes  pas  à T arfes  en  Cilicie,  De  là  il  fit  reprefenter 
à Seleucus,  à qui  cette  ville  apartenoit , le  trifte  état 
cù  il  fe  trouvoit  réduit  ; 8c  lui  demanda , d’une  ma- 
niéré fort  touchante,  les  fecours  dont  il  a voit  befoin 
pour  fon  entretien  6c pour  celui  des  troupes  qui  lui 
ieftoient.Seleucuseneutd’abord  pitié, 6cenvoya  des 
ordres  à fes  Lieutenants  de  lui  fournir  tout  ce  dont  il 
avoir  befoin.  Mais  enfuite  venant  à confiderer  ce 
'*•  qu’on  lui  repréfenta  delà  valeur  de  ce  Prince;  com- 
bien il  étoit  entreprenant  8c  habile;fes  rufes,  fes  ftra- 
tagêmçs, 8c  fa  hardieffe  dans  l’execution  des  deffeins 
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où  ilvoioitla  moindre  ouverture,  il  commença  à 
trouver  qu’en  rérabliflant  un  Prince  de  ce  caractère 
il  s’expoîoit  beaucoup  lui-même  j & au  lieu  de  con- 
tinuer à le  foûtenir,  il  réfoluc  fa  perte  ; & pour  ne 
pas  perdre  l’occafion  , il  fe  mit  auffi  tôt  en  marche  à 
la  tête  d’une  armée  pour  venir  fondre  fur  lui. Demea 
trius,qui  en  eut  avis,  fe  porta  dans  quelques  endroits 
du  mont  Taurus  où  il  jugea  qu’il  feroit  très- difficile 
de  le  forcer  ; & envoya  une  fécondé  fois  conjurer 
Seleucus  de  le  laifler  palier  dans  l’Orient  pour  s y é- 
tablir  dans  quelque  pays  des  Barbares,  & y finir  les 
jours  tranquillement;  Qu’au  moins,  s’il  ne  vouloit 
pas  lui  accorder  cette  grâce,  il  lui  permit  de  prendre 
des  quartiers  d’hiver  dans  fes  Etats,  & ne  l’exposât 
pas  en  le  chalfanr,  aux  rigueurs  de  la  Saifon  , delà 
fa.m&  de  la  nudité,  puis  que  ce  feroit  le  livrer  piez 
& poings  liez,  à la  merci  de  fes  ennemis.Mais  Seleu- 
cus étoit  fi  prévenu  contre  le  delïein  de  l’Orient  que 
la  propofition^qu’il  lui  en  fit  augmenta  fa  défiance  s 
& tout  ce  qui  lui  accorda  fut  de  prendre  des  quar- 
tiers d’hiver  dans  la  Catâonie , Province  limitrophe 
de  la  Cappadoce,  pour  les  deux  plus  rudes  mois  de 
l’hiver,  & ordre  après  cela  de  déloger. Pendant  cette 
négotiation  Seleucus  mit  de  bonnes  gardes  à tous 
les  partages  de  Cilieie  en  Syrie;  de  forte  que  Deme- 
tr i u s , qui  fe  trouva  par  là  renfermé  entre  le  Pere  & 
le  fils,  fut  obligé  d’avoir  recours  à la  force  poutfe 
dégagerai  chargea  fi  vigoureufement  les  troupes  qui 
gardoient  les  partages  dans  les  montagnes,  qu’il  les 
en  chaffis  , & s’ouvrit  ainfile  chemin  de  la  Syrie  où 
il  entra  auffi- tôt,  ' 
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Mais  (n)  lorfqu’il  étoit  fur  le  point, de  frapper 
, quelque  grand  coup  peur  rétablir  fes  affaires,  une  - 
groffe  maladie  fartera  tout  court  : pendant  quaran- 
te jours  qu’elle  dura}l  a plupart  de  fesSoldats  deferte- 
rent;  & il  fe  vit  réduit»  quand  fa  fantéfe  fut  afTez  ré- 
tablie pour  recommencer  à agir»  à faire  un  coup  de 
defefperé,  qui  étoit  de  tâcher  de  furprendre  Seleucus 
dans  ion  camp  à la  faveur  de  la  nuit, avec  une  poignée 
de  gens  qui  lui  reftoit.Un  deferteur  en  avertit  Seleu- 
eus  allez  à temps  pour  faire  manquer  le  coup, Ce  défi* 
fein  manqué  augmenta  encore  la  defertion.il  tâcha 
pour  derniere  reifource  de  regagner  les  montagnes,& 
rejoindre  fa  flotte.  Mais  il  trouva  les  palTages  û bien 
gardez  , qu’il  n’eut  plus  d’autre  parti  à prendre  que 
celui  de  fe  cacher  dans  les  bois»  où  la  faim  l’obligea 
bientôt  à le  rendre  à Seleucus,  qui  le  lit  mener  fous 
bonne  garde  danslaCherfonefe  de  Syrie  près  deLao- 
dicée,  où  il  le  retint  prifonnier  jufques  à fa  mort.Oa 
lui  accorda  la  liberté  d’un  parc  pour  la  Chafle&  les 
commoditezde  la  viea  vec  quelques  di  vertiflîementsj 
où  il  prit  tant  de  goût  > que  paflant  tout  fon  temps  à 
boire,  à manger , & à ne  rien  faire  que  fe  divertir,  il 
devint  d’une  graifle  prodigieufe  ; fon  corps  fe  rem- 
plit de  méchantes  humeurs,  qui  produilirent  enfin 
la  maladie  dont  il  mourut  au  bput  de  trois  ans  de 
prifon , dans  fa  L1V.  année, 

Seleucus  pendant  tout  ce  temps- là  lavoic 
entretenu  de  belles  efperances  de  le  relâchera 
il  lavoit  fait  a durer  que  dès  qu’Antiochus 
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Stratonice  feraient  de  retour  à la  Cour.»  on  y dréfle- 
roit  les  articles  de  Ton  rétabliflemenr  de  manière  qu’il 
en  feroit  content.  Cette  Stratonice  étoit  fille  de  De- 
metrius&avoit  été  donnée  en  mariage  à Seleucus» 
comme  on  l'a  vû  ci-defïus  j mais,  parunefingulari* 
té  Tans  exemple,  elle  Te  trouvoit  alors  femme  d’An«* 
tiochns  fils  de  fon  premier  mari  encore  vivant.  Voi« 
ci  comment  on  raporte  cette  Hiftoire. 

(0)  Stratonice  étoit  fort  belle.  Antiochus  en  de- 
vint amoureux  ; mais  n’ofant  pas  découvrir  fa  paf- 
fion,il  tomba  daris  une  langueur  qui  devint  une  ma- 
ladie dangereufe.  Erafiftrace,  un  très-habile  Grec,é- 
toit  fon  Médecin.  11  vit  bien  tôt  que  cetoit  l’amour, 
qui  étoit  la  caufe  de  fon  mal;  mais  la  difficulté  étoit 
de  découvrir  la  perfonne  pour  qui  il  brûloit.  Pour  y 
réufïir,  ilexaminoitdeprès  fon  malade,  quand  il  re- 
cevoir des  vifitesdes  femmes  de  la  Cour.  Il  remar- 
qua, que  quand  Stratonice  entroit  dans  fa  chambre, 

' il  fe  fâifoit  de  grands  changements  dans  fon  poux, 
dans  fon  air,  dans  fes  manières,  en  un  mot  dans  tou- 
te fa  perfonne  ; & que  rien  de  tout  ceci  n’arrivoit, 
quelqu'autre  femme  qui  entrât, d’où  il  conclut  qu’af- 
furément  c’étoit  elle  qui  étoit  l’objet  de  la  paflion 
violente  qui  caufoit  fa  maladie.  11  jugea  bien  aufli 
qu’un  amout  aufli  violent  ne  fe  gueriroit  pas  fins  lui 
faire  avoir  la  perfonne  qui  le  caufoits&voici  l’adref- 
fe  dot  il  fe  fer  vit  pour  y réufïir.  La  première  fois  que 
Seleucus  lui  demanda  cornent  il  trouvoit  fon  Fils,  il 
lui  dit,tj;  fon  mal  étoit  incurable  ; qu’il  étoit  amou- 
reux 

to)  PLUT,  in  Demetr,  APPlANUS  )n  Syriaci'.  VALERIUS 
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reux  d’une  perfonne  qu’il  ne  pouvoit  pas  avoir  ; & 
qu’infailliblementil  en  mourroit,  Le  pere  furpris 
& affligé  de  cetrereponfe  , demanda  pourquoi  il  ne 
pouvoir  pasavoirla  femme  qu’il  aimoic.  Parce, 
dit  le  Médecin',  que  c’eft  ma  femme  , & je  ne  la  lui 
donnerai  pas.  Vous  ne  la  cederez  pas  , repartit  le 
Prince  , pour  fauver  la  vie  à un  fils  que  j’iime  fi 
tendrement!  Eft-ce  là  l’amitié  que  vous  avez  pour 
moi?  Sire,  reprit  le  Médecin  , mettez  vousàma 
place.  Lui  cederiez-  vous  Stratonice  ? Et  fi  vous, 
qui  êtes  Pere  , ne  confentiriez  pas  à le  faire  pour  un 
fils  qui  vous  eft  fi  cher  ; comment  pouvez  vous 
croire  qu’un  autre  le  fafl’e?Plût  aux  Dieux  - s’écria  - 
Seleucus,  quelaguerifon de  mon  Fils  ne  dépendît 
que  de  là,-  il  n’y  a rien  que  je  ne  fille  pour  la  lui 
procurer  ;&  je  lui  cederois  de  tout  mon  cœur  & 
Stratonice  , & l’Empire  même,  Eh  bien  , dit 
Erafiftrate,  vous  êtes  le  feul  Médecin  qui  le  peut 
guérir  : Car  c’eft  de  Stratonice  qu’il  cft  amoureux  z 
c’eft  cette  paftîon  qui  l’a  jerté  dans  la  langeur  où 
vous  le  voyez:  & il  n’y  a point  de  moyen  de  lui  fau- 
ver la  vie  que  de  la  lui  donner  pour  femme:  Seleucus 
n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à faire  accepter  à Stra- 
tonice l’échange  d’un  jeune  Prince  au  lieu  d'un  vieux 
Roi  ; elle  lui  fut  donnée,  quoi  quelle  eut  déjà  eu 
des  enfans  du  Pere  ; ils  furent  couronnez  Roi  8c 
Reine  de  la  haute  Afie,  & allèrent  y prendre  les  rê- 
nes du  Gouvernement , & ils  y furent  tout  le  temps 
que  Demetrius  fut  entre  les  mains  de  Seleucus.  De 
ce  mariage  inceftueux  , inconnu  même  aux 
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Gentils  du  tems  Çp)  de  St,  Paul,  vint  la  race  des 
Rois  de  Syrie  qui  ont  tant  de  fois  harafle,  tour- 
mente , &perfecuté  le  peuple  de  Dieu  dans  la  Judée 
& à Jérufaiem  comme  la  fuite  del’Hiftoirelefera 
voir, 

Ptolomée  Soter, après  avoir  régné  vingt  ans  en  Egy- 
pte avec  le  titre  de  Roi, trente  neuf  ans  après  la  mort 
d’Alexandre  , (q)  mit  fur  le  thrône  conjointement 
avec  lui  Ptolomée  Philadelphe  , un  des  fils  qui! 
avoit  eu  de  Bérénice.  lien  avoir  plufieurs  autres 
de  fes autres  femmes, entr’autres  Ptolomée furnom- 
mé  Ceraunuf , ou  la  foudre  j qui  étant  fils  d Eurydi- 
ce fille  d’Antipater  & l’aîné  de  tous,  régardoitla 
Courone  corne  lui  appartenant  de  droit  après  la  mort 
defon  pere.  Mais  (r)  la  beauté  de  Bérénice, qui  étoic 
venuë  enEgypte  fimplement  pour  y accompagnerEu- 
rydice  quand  elle  Ce  maria, la  fit  devenir  aufli  femme 
de  ce  Prince  , & elle  prit  un  tel  afcendant  fur  fon 
Efprit  , qu'elle  l’emporta  pour  fon  fils  fur  toutes 
fes  autres  femmes.  Pour  prévenir  donc  routes  les 
brouilleries  & les  guerres  qui  pourroienr  arrivée 
après  fi i mort  , qu’il  prévoioit  bien  n’être  pas  fort 
éloignée  à 1 âge  de  quatre  vingts  ans  , il  réfol  ut  de 
le  faire  couronner  pendant  fa  vie.  Là  deflus  (j) 
Ptolomée  Ceraunus  quitta  la  cour  , & fe  retira 
auprès  de  Lyfimachus  , dont  le  fils  Agathoclés 
avoit  époufé  Lyfandra  fa  fœur  de  Pere  & de 
Mere  j & après  la  mort  d’AgathocIès  , auprès 
deSeleucus  , qui  le  reçut  avec  une  bonté  toute 
extraordinaire  , pour  laquelle  on  ne  le  paya 

que 
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(s)  APPlAN-  in  Sjiiacif.  Mcmnonis  axctrfta  afud  PhOtiuir\, 


! 


Digitized  by  Google 


V 


i4  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &c. 

que  d’une  noire  ingratitude}  comme  la  fuite  de  I’Hh 
ftoirele  montrer, 

La  première  année  du  régné  de  Ptolomée  Phila- 
delphe.  qui  fut  la  i,  de  la  CXXlV.  Olympiade  } la 
fameufeTour  du  fanalde  l‘lsIedePharo9(rjfutache* 
vée}on  l’appelloit  communément  laTourdePharos, 
& c’était  une  des  fept  merveilles  du  Monde  ancien, 
C’étoit  un  grand  bâtiment  quarré,  de  marbre  blanc 
au  haut  duquel  on  entretenoit  continuellement  du 
feu , pour  fervir  de  guide  aux  Vaifleaux,  Elle  coûta 
huit  cens  taiens  à bâtir  } fur  le  pié  de  la  monnoye 
d’ Athènes,  cela  fait  i<î{ooo.livresSterlingi&  fi  c’eft 
monnoye  d’Alexandrie,  ç’eft  prefque  le  double. 
L’Archite&e  qui  la  bâtit  étoit  Softrate  de  Çni- 
de,  qui  pour  en  avoir  l’honneur  tout  entier 
chez  la  Pofterité , * mit  fur  de  la  chaux  dont  il 
cnduifit  le  marbre , l’infçription  fuivante  ; LH 

ROI 

(t)  PLIN.XXXVI.U.  STRABO  XVII.  p.  791.  EUSTATH. 
Ccmm.  in  Dionyfti  PeriegeJîn.SUlD.  in  <pâ(»ç.  EUSEBII  Chron.  pag.  <56. 
STEPH.  BYZ.G eographia  Nubienfis.VetuiScholiaJles  inLUCI  ANUMl. 
Le  vieux  Scholiafte  que  je  cite  ici  eft  un  MS,  qui  n’a  pas  encore  été 
imprimé.NICOLAS  LOYD  dans  Ton  Didionaire  Géographique, 
fur  le  mot  Phare  en  donne  le  morceau  que  voici  : CetteTour,  dit  il, 
«toit  quarrtc.  Le  côti  étoit  furie  Stade  (c’eft  à dire  <5oO.  pieds)  & f* 
hauteur  fî grande  quon  la  voioit  de  cent  mille  K rerpiiyatoç  , çxhaïoc 
ltirir>itvpr,y’Sir)  wo>ù  rg  xepoç £,*é%ui  «i-  dre»  ç àpxS'ctf 
que  la  largeur  foit  ici  déterminée,  la  hauteur  ne  l'eft  pas , ou  du 
moins  ce  n’eft  que  pour  les  Mathématiciens.  MaisEBE^I  ADRIS, 
l'Auteur  Arabe  de  l'Ouvrage  auquel  le  Tradudeur  Latin  donne  le 
nom  de  Geographia  Nubienfti Supplée  à ce  deffaut.Caril  dit(Clim.?, 
delà  3.  partie)  que  cette  Tour  avoit  30a  coudées  de  haut  (c’eft  à 
dire 4 jo.  pieds.)  Mais  il  n’y  a guerês  d’aparenceque  leurs  mefu- 
res  foient  juftes  : & JOSEPHE  contredit  celles  du  pre- 
mier -,  car  (de  B.  Jud.  Vl.  p.  914.)  en  parlant  de  la  Tour  de 
Phafaël  àjerufalera  , qu’il  dit  qui  étoit  quarrée,  fur  un  côté 
v de  40.  coudées  , ( ou  60.  pieds  ) & de  90.  coudées  ( ou 
13;.  pieds)  de  haut  : il  ajoute  quelle  reflcmbloiî  à la 
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ROI  PTOLOMEE  AUtf  DIEUX  SAUVEURS. 
POUR  LE  BIEN  DE  CEUX  QUI  VONT  SUR 
MER  ; après  avoir  fait  graver  (ur  le  marbre  même 
fon  nom  au  lieu  de  celui  de  Ptolomée  avec  le  refte  de 
PInfcription.  De  forte  que  l’Infcription  qui 
parut  d’abord  , en  faifoit  honneur  au  Prince 
qui  en  avoir  fait  la  dépenfe;  mais  dans  la  fuite 
du  tems  cette  chaux  venant  à tomber  , Jlnfcrip- 
tion  du  marbre  même  vint  à paroi tre  au  lieu  de  la 
première  que  le  temps  avoir  détruite,  &celle-ei  por- 
toit,SOSTRATE  LE  CN1DIEN  FILS  DE  DEX,^ 
PHANES  AUX  DIEUX  SAUVEURS,  POUR 
LE  BIEN  DE  CEUX  QUI  VONT  SUR  MER,  & 
cette  dernière  a duré  autant  que  la  Tour.  Cette  / 
Tour  au  relie  ne  fublifte  plus.  Il  y a dans  le  mê- 
me endroit  («)  un  château  appellé  Farillon  , oit 
l’on  entretient  une  garnifon  pour  défendre 

l’en- 

Tour  dePharos  près  d’Alexandrie  mais  qu’eÆe  boit  bien  pim  grande, 

Trtpic^n  il  ir «aù  JOSEPHE»  qui  avoit  fouvent  vu  l'u- 

ne & l’autre , ne  pouvoit  pas  s’y  tromper:  Si  la  Tour  dePharos 
eut  eu  600.  pieds  de  large,  & 4^0.  de  haut,  ellen’eut  eu  que  30. 
pieds  de  moins  en  hauteur  que,la  plus  haute  des  Pyramides  & oc- 
( cupant  autant  de  terrain  que  la  Pyramide,  & bâtie  perpendiculai- 
rement , au  lieu  que  la  Pyramide  alloit  toujours  en  diminuant  en 
pointe;  ç’auroitétéle  bâtiment  du  monde  le  plus  prodigieux.  De 
forte  que  JOSEPHE  n’auroit  eu  garde  dedirece  que  l'on  vient 
d’entendre.  Mais  dira-t-on,  5 la  Tour  dePharos  étoit  aufli  pe- 
tite que  JOSEPHE  nous  la  reprefente,  en  la  mettant  fi  fort  au  def- 
fous  decelledePhafaël,  d’où  vient  donc  qu’elle  a pafle  pour  une 
des  merveilles  du  Monde  ? La  reponfe  feroit  fort  ai/ée,  fi  l’on  di- 
foitque  JOSEPHE  a voulu  dire  tout  au  contraire  que  c’étoit  la 
Tour  de  Pharos  qui  étoit  de  beaucoup  plus  grande  que  celle  de 
Phafaël.  MaislaconftruCUon  de  l'Original  ne  peut  pas  admettre 
cette  folution.  J’aimerois mieux,  fi  quelque  bon  MS.juftifioitla 
correction  , lire  utiur,  moindre,  au  lieu  de  /ut/£o»,  plus  grande. 

* VoyezJafin  de  l’excellent  Traité  de  LUCIEN,  4e  la  manière 

d‘ écrire  l'Hifleïre.  1 
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l’entrée  du  port.  Peut-être  eft  ce  encore  un  petit 
refte  du  grand  ouvrage  détruit  depuis  pluûeurs 
Siècles. 

n Pharos  étoit  au  commencement  une  véritable 
Isle  , à fept  Stades  de  la  terre  ferme  , & on  n’y 
pouvoit  aller  que  par  eau.  Mais  enfuite  0*)  on 
la  joignit  au  continent  par  une  chauffée  , comme 
celas’étoit  fait  auffi  à Tyr  ,*  & cette  chauffée  fut 
appellée  l’Heptaft ade  , à caufc  des  fept  ft ades  qu’el- 
le avoit  de  long*  Cet  ouvrage  fut  achevé  en  même 
Vemps  à peu  près  que  la  Tour  > par  Dexiphanes  pere 
de  Softrate  ; &fans  doute  que  ce  ne  fut  pas  le  plus 
facile  des  deux.  Ces  deux  fameux  Architectes  fu- 
ient auffi  employez  par  Ptolomée  aux  autres  ouvra- 
ges qu’il  entreprit  pour  embellir  & pour  fortifier  la 
Ville  d’Alexandrie.  Le  Pere  s’étant  chargé  de  la 
conduite  de  la  digue  » pendant  que  le  Fils  travail- 
loit  à la  Tour  , ils  achevèrent  ces  deux  grands  ou- 
vrages à peu  près  en  même  temps  i au  commence- 
ment du  régné  de  Ptolomée  Philadelphe.  Ceux  qui 
veulent  que  ce  foit  Cleopacre  qui  ait  fait  faire  l’Hep- 
taftade  , fuivent  (x)  Ammien  Marcellin  * mais  ce 
qu’en  dit  cet  Auteur  contredit  les  Commentaires  de 
Cefar plufieurs  autres  Auteurs  plus  croyables  que 
lui  fur  cet  article. 

Vers  la  fin  de  cette  année  (y)  mourut  Ptolo- 
mée Soter  Roi  d’Egypte  , la  fécondé  année 
après  qu’il  eut  affocié  fon  fils  à l’Empire  , à l’âge 
de  (s)  LXXXIV..  ans.  H fut  le  plus  habile  ÔC 
le  plus  honnête  homme  de  fa  race  ; & leur  laif- 

' fa 

w StRAË.  XVil.p.79».  frLltt.V.ji.  &XIII.U.  CÆS,  Cm* 
iptnt,  de  B.  Civ.  JH.  POMPON.  MELA*  II.  7. 
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ù des  exemples  de  prudence  > de  juftice  & de 
clemence  qu’aucun  de  Tes  Succefleur  ne  fe  mit  en 
peine  d’imiter.  Pendant  les  XL.ans  qu’il  gouverna 
l’Egypte  depuis  la  mort  d'Alexandre  , il  la  mit 
dans  un  état  H floriHant  que  lès  S ucceflëurs  donnè- 
rent dans  le  luxe  & le  portèrent  plus  loin  que  prefà 
que  tous  les  Princes  de  leur  temps. 

Un  peu  avant  là  mort  3 & la  même  année  qu  el- 
le arriva  , on  apporta  du  Pont  à Alexandrie 
l’image  de  Serapis  3 qu’il  fallut  trois  ans  de  folli* 
citations  à obtenir*  Voici  ce  qoe  les  Auteurs  anci- 
ens noüsen  racôntent.  (a)  Pendant  qUePtolomée  le 
premier  étoit  occupé  à fortifîerAIexandrie , & à l’em- 
bellir de  jTemples&d’âUtres  Bâtimens publics;  il 
vit  en  fonge  un  jeune  homme  très  beau  & d’une 
taille  au  defliis  de  l’humaine  , qûi  lui  ordonna 
d’envoyerdanslePont  » &d’cn  faire  Venir  fa  Sta- 
tué 3 pour  la  garder  dans  fa  Capitale  : en  fallu  - 
tant  que  c’étoit  le  moien  de  la  rendre  grande  SC 
fameufe  & d’attirer  la  prolperité  dans  tous  fès 
Etats  y & après  lui  avoir  donné  cet  ordre  * il  fut 
enlevé  au  Ciel  dans  une  flamme  de  feu.  Ptolotaée 
furpris  de  cette  vilïon  > confultâ  les  Prêtres  d’E- 
gypte ; qu’il  trouva  fort  ignorants  fur  ce  qui  regar- 
doit  le  Pont  3 dontils’agifloit , aulîi  bien  que  fut 
toüs  les  autres  pays  étrangers.  Ken  pouvant 
tien  tirer  3 il  s’adreile  à Timothée  Athénien  3 qu’il 
avoit  alors  à Alexandrie*  Celui-ci  lui  aprit  % 
qa'îl  y avoit  dans  le  Pont  une  Ville  appellée  Si- 
Tom  111.  B nope 

(z)  Lucian-  in  M^crobiis, 

(a)  Tac.  Hiji . IK  $?.  84 de  If,  & OfirfilcMè 
Alex . i»  Protrept* 
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nope , auprès  de  laquelle  dans  un  Temple  de  JÙ-; 

} iter  il  y avoit  à côté  de  la  Statue  de  ce  Dieu  » 
une  Statue  de  femme  que  l’on  croîoit  être  Pro- 
ferpine.  D’autres  affaires  firent  fortir  celle  ci  de 
la  tête  de  Ptolomée.  La  vifion  revint  -,  & !e  me- 
naça d’un|air  terrible  lui  & fi  4 Etats  > s’il  n’execu* 
toit  fes  ordres.  Il  le  fit  auffi-tôt  & dépêcha  une  Am- 
ballade  au  Roi  deSinopepourla  lui  demander.  Ces 
Ambaffadeurs  eurent  ordre  de  paffer  à Delphes,  & 
d’y  confulter  l’Oracle  d’Apollon.  Il  leur  ordonna 
d’emporter  l’image  defonPerej  mais  de  laiffer  cel- 
le de  fa  Sœur*  Après  cet  éclairciffement,  ils  aile* 
lent  àSinope  s’acquiter  de  leur Commifflon.  Mais 
leurs  follicitations , & leurs  prefèns  j & ceux  des 
autres  Ambaffades  qui  y furent  encore  envoyées 
après  eux  avec  de  plus  grands  prefêns , furent  inuti- 
les jufques  à cette  dernière  année  de  la  vie  de  Pto* 
lomée,  que  le  peuple  deSinope  affligé  de  la  fami- 
ne confentit  à la  fin  de  ccder  leur  Dieu  à Ptolomée 
pour  un  convoi  chargé  de  blé  qu’il  leur  envoya.  La 
Statué  fur  aportée  à Alexandrie,  &mife  dans  un 
des  fauxbourgs  nommé  Rhacotis  , où  elle  fut  ado- 
ite  fous  le  nom  deSerapis;  &où  on  lui  bâtit  dans 
Ja  fuite  un  Temple  fameux  appelle  le  Serapeor»* 
Voilà  comment  cette  Divinité  commença  à être 
connue  tk  adorée  en  Egypte, Et  ainfi  ce  ne  peut  pas 
être  le  Patriarche  Jofeph,  qu’on  ait  adoré  fous  le 
nom  de  Serapis»  comme  quelques-uns  fe  le  font 
in  aginé.  Car  li  c’eût  été  lui , cette  idolâtrie  feroit 

. ^ n bien 

(b)  în  lihfo  de  eitote  ptophanaYum  Religion uim 
' (c)  UtfiAh  23.  ■ 

(d)  VOSS1ÜS*  OUZEldUS.  SPENCER,  ÔCC  » 
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bien  plus  ancienne»  &auroit commencé  en  Egypte 
même  ; au  lieu  qu’il  paroît  ici  quelle  y eft  venuë  d’un 
pais  étranger.  U eft  vrai  que  cette  imagination  eft  af- 
lez  ancienne.  On  la  trouve  dans(£)  Julius  Firmi-; 
eus»  dans  (c)  Ruffin  & dans  quelques  autres.  Mais 
toute  la  railbn  qu’ils  en  donnent,  c’eft  qu'on  repre- 
fentoic  d’ordinaire  Serapis  avec  un  boilTeau  fur  la 
tête,  & qu’ils  trouvoient  cela  fort  propre  à marquée 
comment  Joleph  avoir  diftribué  le  blé  aux  Egyptiens 
pendant  les  années  de  famine*  Mais  ne  peur-il  pas 
aufti  bien  lignifier  le  boifteau  de  Ptolomée  qui  diftru 
bue  au  peuple  de  Sinope  le  blé  dont  il  paye  leu* 
Dieu?  Quoi  qu’il  en  foit,  (d)  plufieurs  Sa  vans  mo- 
dernes ont  adopté  ce  fentiment,  & pour  lefouténic 
contre  l’Argument  tiré  de  la  nouveauté  du  culte  de 
Serapis  en  Egypte;  ils  prétendent  que  Serapis  étoit 
un  ancien  Dieu  d’Egypte , le  même  quVfyâjqueSera- 
piseft  Apis*etfS0r0 , c’eft  adiré  dans  le  cercueuil , Sc 
citent  pour  le  prouver,  (e)  quelques AuteurS'an* 
ciens.  Que  pendant  que  le  Taureau  Sacré,  qui 
étoit  la  grande  Divinité  d’Egypte,  vivoit,  il  por* 
toit  le  nomd’Apis,  mais  que  quand  il  étoit  mort» 
& fallé  dans  fon  cercueuil,  & enterré,  on  l’appel* 
loit  Serapis  ( enSoro  Apis)  Apis  dans  le  cercueuil  ; 
& que  d’abord  on  avoit  dit  Soroapü  qui  s’étoic 
peu  à peu  changé  en  Serapis ; Mais  en  raifonnanc 
de  cette  manière,  que  ne  prouveront  pas  les  Sa- 
van  s ? Et  malheurelèment  encore  , les  anciens 
Egyptiens,  dont  il  s’agit  ici , ne  parloient  pas  Grec, 
Ce  furent  les  Ptolomées  qui  aporterent  cette 

B 2 Langui 

‘ ' * e»  'réiet  ' 

(e)  NYMPHIODORUS.  CLEM.  ÀLEX^EÜ- 
SEB,  Prœpàr,  Evang.  X,  12.  RUFFIN.  ib. 
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Langue  en  Egypte,  De  forte  que  fi  Serapis  eût  été 
une  ancienne  Divinité  qu’on  y eût  adorée  avant  les 
Ptolomées  , fon  nom  ne  pourroit  pas  avoir  une 
étymologie  Gréque.  Si  la  choie  en  valoit  la  peine» 
il  y auroit  encore  bien  d’autres  chofes  à dire  pour 
faire  voir  la  fauffeté  de  cette  penfée.  Il  eft  confiant 
que  Serapis  n’étoit  pas  une  Divinité  originaire 
d’Egypte  » comme  il  le  faudrait  fi  c’eût  été  Jofeph 
qu’on  y eût  adoré  fous  ce  nom-là  ; & il  eft  certain 
encore  qu’il  y vint  des  pais  étrangers  dans  le  temps 
; dont  nous  parlons,  (f)  Polybe  dit  que  fon  anci- 
enne demeure  étoit  fur  la  côte  delà  Propontide,  du 
côté  de  la  Thrace  , vis-à-vis  Hieros  & que 
Jafon  lui  offrit  là  des  Sacrifices  , en  allant  à fon 
expédition  des  Argonautes.  Ce  fut  de  là  que  ceux 
de  Sinope  prirent  le  Culte  de  cette  Divinité.  Et 
ce  fut  de  ceux  de  Sinope  que  les  Egyptiens  rappri- 
rent comme  je  l’ai  raportéjjufques  là  ils  avoiçnt  abfb- 
Iument  ignoré  Serapis  & tout  ce  qui  le  regardoir.  Au- 
trement Herodote,qui  s’étend  fi  fort  fur  les  Divinirez 
d’Egypte  ,n’auroit  pas  manqué  d’en  parler-  Mais»  ni 
lui, ni  aucun  autre  Auteur  qui  air  écrit  avant  les  Pto- 

loméeSj 

. (0  IV.p.  $07. 

<g)  Macrob  Saturn.  I.ao» 

(n)  Contra  Celfiim.V.  , 

(i)  Macrob.  Saturn.L7*  Nmquarn fat fuit  Æg)pnis% 
pecudibtuant  fànguine-Jèd prectbus  & thnrejàlo  placare  De- 
w.Cela  eft  vrai  des  anciens  Egyptiens.Car  Porphy- 
re (deabJlinM.w.)  dit  que  les  Sacrifices  des  Anciens 
étoient  des  gâteaux  & des  fruits  ; & (I  V.i  f.)  en  par- 
lant des  Syriens, qui  étoient  les  plus  proches  voifîns 
qu’euffent  les  Egyptiens,  & avec  qui  ils  avoient  le 
plus  de  conformité  , il  dit,  qu’ils  n’offroient  rien  à 
leursDieux  qui  eût  vie.Mais  cela  ne  pouyoitpas  être 
yrai  des  Égyptiens  du  temps  d’HEROD.OTE  i cas  ' 
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lomées  , n’en  difent  pas  un  feul  mot»  Et  dès  que 
fa  Statue  fut  pofée  à Alexandrie  , Nicocréon  Roi 
de  Cypre>  qui  n’en  avoit  jamais  entendu  parler  , (g) 
envoya  s’informer  quel  Dieu  c’étoit  ; ce  qui  ne 
feroit  pas  arrivé  fi  c’eût  été  une  ancienne  Divinité 
d’Egypte  i car  ce  Nicocréon  , qui  étoit  un  Prince 
fort  (avant  » n’auroit  pas  manqué  de  le  connoître* 
Et  (h)  Origene  9 qui  étoit  Egyptien  , en  parle 
comme  d’un  Nouveau  venu  dans  le  pais.  Audi 
fon  culte  fentoit-il  fort  l’étranger  ; car  jufqu'ao 
temps  des  Ptolomées  % on  (i)  ne  favoit  en  Egypte 
ce  que  c’étoit  que  Sacrifices  fanglants  ; on  n’y 
offroit  aux  Dieux  que  des  prières  & de  l’encens. 
Mais  la  tyrannie  des  Ptolomées  y ayant  introduit 
par  la  force  deux  nouvelles  Divinitez  > Saturne  & 
Serapis  , aportaaufiien  même  temps  dans  leur 
culte  l’ufage  des  facrifices  fanglants  en  Egypte. . Ce- 
pendant l’averfion  qu’on  y avoit  pour  ce  culte  fut  fi 
forte,qu’ilsne  purent  jamais  fouffrir  qu’on  bâtît  des 
^Temples  à ces  Divinitez  dans  l’enceinte  des  murail- 
les de  leurs  villes:  on  n’y  en  voit  jamais  que  dans  les 
fauxbourgs.Et  apparement  qu’il  n’y  eut  que  lesEgyp- 

tiens 

ilparoît  parfonHiftoire  qu’ils  offroient  quelques 
animaux  en  Sacrifice  à leurs  Dieux  -,  il  eft  vrai  que  le 
nombre  de  ces  animaux  étoit  petit , jufqu’au  régné 
des  Ptolomées  que  le  Culte  Grée  &c  toutes  fortes  de 
Sacrifices  y furent  introduits  avec  les  Divinitez  des 
Grecs.  Peut-être  eft-ce  ainfi  qu’il  faut  prendre  ce 

2u’en  dit  Macrobe  ; & Alexander  Sardus  demoribut 
f ritibus  Gentium  IIL 1 Ce  q ui  prouve  très  bien  ce 

que  j’ai  avancé.  Sardus  l’avoit  tiré  de  quelque  Aqci- 
CJ1  qu’il  ne  cite  pas.  _ 
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tiens  d’origine  Greque  qui  embrafférent  ce  culte. 
Car  les  Egyptiens  de  la  vieille  race  confèrverent  tou- 
jours dans  leurs  anciens  Temple  l’ancien  ufage,  & 
ne  confentirent  jamais  à y offrir  le  fang  d’aucune  bê- 
te j car  ça ^toûjours  été  conftamment une^abomina- 
tion  pour  eux.  Delà  vient  que  quand  les  Enfans 
d’Ifraël  demandent  àPharao’permiflion  d’aller  à trois 
journées  de  chemin  dans  le  Defert  offrir  à Dieu  leurs 
Sacrifices,  (^laraifon  qu’ils  allèguent  eft,  que  leur 
Religion  les  oblige  d’offrir  à Dieu  des  Sacrifices  (àn- 
glants  de  brebis , de  bœufs  , d’autres  animaux  ; & 
cju’ils  n’oferoient  le  faire  aux  yeux  des  Egyptiens,  de 
peur  qu’ils  ne  les  lapidaffent  5 parce  que  ces  fortes  de 
Sacrifices  leur  étoient  ) en  abomination:  & 
qu’ainfi  ils  demandent  de  s’en  éloigner  de  trois  jours 
de  chemin  pour  s’acquiter  de  cette  partie  de  leur 
cuhe,  afin  de  ne  pas  icandalifer  fan  peuple  & s’attirer 
quelque  malheur. 

(k)  Ex.  VIII.  1 6.  *7. 

(kkj  La  principale  rai  fon  de  cette  horreur  venoit 
de  ce  que  lesEgyptiens  adoroient  comme  desDieux 
la  plupart  desammauxque  les  Juifs  oifroient  en  Sa* 
crifice.  Il  n’eft  donc  pas  furprenant  non  feulement 
qu’ils  ne  les  offriffent  pas  euxmçmes, mais  qu’ils  fu£- 
fent  fort  fcandalizez  quand  d’autres  le  fai  (oient  Di- 
•dore  de  Sicile  (I  P'.7$.  Ed.  Han.)  nous  en  donne  un 
exemple  qui  fait  bien  voir  jufqu’où  alloit  cette  hor- 
ïeur.Le  voici.  « Leur  Superftition  à l’egard  de  ces  a- 
9,  nimaux  étoit  fi  enracinée  dans  leurs  cœurs,  & la 
,,  vénération  qu’ils  leur  portoient  fl  opiniâtre,  qu’a- 
9,  vant  que  leur  Roi  Ptolomée  fût  déclaré  ami  des 
„ Romains,  & lors  que  tout  le  peuple  avoit  les  plus 
„ grand  égards  pour  tous  ceux  qui  venoient  d’Italie, 
>,&  faifoit  par  là  fa  cour  aux  Romains  dont  la  puiffa- 
„ ce  l^ur  ètoit  redoutahle  i Dans  ce  temps  là  où  l’on 

ne  craignoit  rien  tant  que  de  leur  doner  une  ocça-* 
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Dans  J’endroit  du  fauxbourg  Rhacotïs , où  Ion 
éleva  la  Statuë  de  Serapisque  Pcoloméefit  aporter 
deSynope,  on  bâtit  enfuite  un  fameux  Temple  à cet- 
teidole,  appelle  IeSerapeon(7)  qu’Ammien  Marcel- 
lin dit  qui  furpafloit  en  beauté  & en  magnificence 
tous  les  Temples  du  Monde , horfmis  le  Capitole  de 
Rome.  Ce  Temple  avoitauffi  (w)une  Bibliothèque 
qui  a fait  beaucoup  de  bruit  dans  tous  les  fiécles 
fuivants  pour  le  nombre  le  prix  des  livres  qu’elle 
contenoit.  Ptolomée  Soteravoiç  cultivé  les  Belles 
Lettres  , comme  cela  paroît  parla  vie  d’Alexandre, 
qu’il  avoit  compofée  , & (»)  qui  étoit  fort  eftimée 
dei  Anciens, mais  que  nous  n’avons  plus,  Pour  faire 
fleurir  lesSciences  qu’il  aimoit,  il  fonda  à Alexandrie 
(0)  une  efpeçe  d’Academie , à laquelle  on  donnoit  le 
nom  de  Mufeon  , où  une  Société  de  Savans  travail- 
loient  à des  recherches  de  Philofophie , & à perfecti- 
onner toutes  les  autres  Sciences  , à peu  près  comme 
celles  de  Londres  & de  Paris.  Et  pour 
cet  effet  il  commença  par  leur  donner  une 

B 4 Biblio- 

„ fion  ou  un  prétexté  de  guerre  ; il  arrive  qu’un  Ro- 
„ main  qui  étoit  en  Egypte  tuë  un  chat,La  populace 
y accourt  aufli-tôt  j & malgré  les  prières  des  gens. 
,,  de  qualité  que  le  Roi  y envoya  pour  calmer  leur 
s?  rage,  malgré  la  crainte  des  Romains,  ils  punirent 
„ cet  home  de  mort,  quoi  qu’il  n’eût  tué  cet  animal 
„ que  par  hasard  & fansaucun  delfein  de  le  faire.% 
Voilà  ce  queDiodore  lui  même  raporte.Mais  lesBre- 
bis  Sc  les  V aches  que  lesjuifs  facrifioient  étoient  en- 
core bien  plus  facrées  parmi  les  Egyptiens,  Et  pour 
cette  raifon,iIs  n’auroient  jamais  louffert  lesSâçrifi- 
CCS  des  Juifs  dans  leur  Pais.  (1)  XXII.  1 6.p.  34$ 
fmj  Marcellin.i^/d.  Epiphan.  Tertull.iî/w/.c.iS» 

(n)  Arrian.i»  Pr«*/,  Plut.il/f.v.  QjOurtius  IX,  8, 

(o)  Strabo  XVII  p.793.  Plutarch, 
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(p)  Bibliothèque  qui  s aügmenta  prodigieufement 
fous  Tes  Succeffeurs.  Son  fils  Philadelphe  en  mou- 
rant (<7)  la  laiffa  corapofée  déjade  cent  mille  volu- 
mes. Les  Princes  de  Cette  race  qui  le  fuivirent  * 
l’augmenterent  (r)  encore  j de  forte  quenfin  il  s’y 
trouva  fept  cens  mille  volumes*  Voici  comment 
on  s'y  prit  pour  la  former,  (r)  on  faififloit  généra* 
lement  tous  les  livres  , Grecs  & autres  , qüi  en* 
troient  en  Egypte  ; &on  les  envoyoic  au  Mufeon 
où  Ion  en  faifoit  faire  des  copies  par  des  gens  qu’on 
y entretenoic  exprès  ; après  cela  on  rendoit  ces 
copies  aux  proprietaires  . & l’on  retenoic  les  origi- 
naux pour  la  Bibliothèque.  Ptolomée  Evergetes* 
par  exemple  , emprunta  des  Athéniens  les  Oeuvres 
de  Sophocle  » d’Euripide  , & d’Efchyle  ; & ne 
leur  renvoya  que  les  copies  qu'il  en  ht  faire  les  plus 
, belles  qu’il  put  > arec  (f)  quinze  tàlens  dont  il  leut 
fitprefent  ; mais  il  en  retint  les  Originaux  > &les 
mit  dans  la  Bibliothèque.  Comme  («)  le  Mufeon 
fut  d’abord  dans  le  quartier  de  la  Ville  que  l’on  nom* 
moît  Bruchion  , près  du  Palais  Royal  5 ce  fut 
là  auffi  que  fijt  d’abord  la  Bibliothèque  ; & elles 
y attirait  bien  du  monde.  Mais  quand  elle  fut 
« groflie  qu’on  y comptoir  déjà  quatre  cens  mille 
Volumes  > ( w } on  commença  à mettre  dans  le 
, v Sera* 

(p)  Confiât  ex  Suida  ZènodotHm  iphefium  pr&fuijfe 
kliotheu  Alex/mdrin&fub  Ftolom&o  primo, 

(q)  Eufebd«Cf>ro»  p.66.Synceliusp.27i.Cedrenus 

(r)  AmmianusMarcell.XXU.i6.  A.  Gellius.V !• 
«y.  Ifidor.  Orig.V I.j. 

(s)  Galenus  in  Comment,  2*  in  III.  Hippocr.de 
Morbisvulg. 

(t)  Cela  fait  509 j.  LIv.iÇ.S.  fterlin. 

(u)  Epiph.^e  pond,  dwm^StraboXVIl, 
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Serapeon  les  Livres  nouveaux  qu’on  y ajoûtoitè 
Cette  dernière  Bibliothèque  étoit  donc  comme  un 
fuplement  de  l’autre  < auHî  voit-on  qu’on  l’appel* 
loit  (x)  fa  fille.  Et  avec  le  temps  il  fe  trouva  dans 
cette  derniere  jufques  à trois  cens  mille  volumes. 
Ainfi  toutes  deux  enfembleformoient  le  nombre  de 
(êpt  cens  mille  , que  les  Anciens  donnent  à la  Bib- 
liothèque des  Ptolcmées  à Alexandrie,  Dans  la 
guerre  qu’eut  Cefar  avec  ceux  d’Alexandrie  > (y)  _ 
lin  incendie  confuma  celleduBruchion,  (s)  avec  les 
40000Q.V0I urnes,  Mais  celle  du  Serapéon  (<r)  n’eut 
point  de  mal;&  aparemment  que  ce  fut-là  que  Cléo- 
pâtre mit  les  deux  cens  mille  volumes  de  la  Biblio- 
thèque de  Pergame(dtf)  dontM,  Antoine  lui  fit  pre- 
fent Cette  addition  > avec  les  autres  qui  s’y  firentde 
temps  en  temps  ? rendit  la  nouvelle  Bibliothèque 
d’Alexandrie  plus  nombreufe  & plus  confiderable 
que  la  première.  Et  quoi  que  pillée  plusd’une  fois,  » 
pendant  les  troubles  & les  révolutions  qui  arrivè- 
rent à l’Empire  Romain  j comme  cela  arriva  parti- 
culièrement du  temps  ( [b ) d’Orofiusjelle  fe  remettoit 
/ toû jours  de  Tes  pertes  > & recpuvroit  Ton  nombre 
de  volumes  ; & elle  a (ubfifté  ainfi  un  grand  nom, 

B ç bre 

(w)  Epiph.ib,  Tertull.  jfy<>/,c.i8.Chryfoft.  contr* 
Jud.  I. 

(x)  Epiph.  ibid. 

(y)  Plut.i»5^*c^Amm.Marcell  XXII.16.Dion 
Carf.  XLII.p.  2 t>z. 

(z)  Livius  apud  Senecam  de  Tranq,  Orofius  Vl.if. 

(a)  Tertullien,  Chry foftome,Epiphane, Orofius, 

& quelques  autres  Anciens  parlent  de  cette  Biblio- 
thèque duSerapéon, comme  exiftant  encore  de  ku£* 
temps.  (aa)  Plut,  in  Antonio,  a;  oq 

(b)  Oro[,6,  1 f.cct  m% a écrit fonBjîoire  environ  t an  417.  * 
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bre  de  Siècles  , ouvrant  Tes  rrelbrs  aux  Savans  & 
aux  Curieux  ; jufques  au  Vll-Siècle  quelle  eue 
enfin  le  même  fort  que  fa  merç  f & fut  brûlée  par 
les  Sarrazins  , quand  ils  prirent  la  Ville  l’an  de 
grâce  642.  La  maniéré  dont  la  chofe  arriva  eft  trop 
finguliere  pour  ne  la  pas  mettre  ici*  (bb J Jean  lur- 
nommé  le  Grammairien  , fameux  Se&ateur  d’Ari« 
ftote  , fe  trouva  dans  Alexandrie  quand  elle  fut 
prife.  Comme  il  étoitfort  bien  dansl’elpritd’/f/w* 
ri  Ebtiol  As  , Général  de  l’Armée  des  Sarrazins  > 
qui  eftimoit  beaucoup  fon  lavoir  ; il  demanda  à cç 
Général  la  Bibliothèque  d’Alexandrie,  Amri  lui 
répondit  , que  cela  ne  dépendoit  pas  de  lui  ; 
mais  qu’il  en  écriroit  au  Caliphe  , c’eft-à-dire  à 
l’Empereur  des  Sarrazins  , pour  avoir  lès  ordres 
fans  lefquelsil  n’ofoit  pas  en  difpofer.  Il  écrivit 
effectivement  à Omar  Caliphe  d’alors  , dont  la 
réponfe  fut  5 Que  fi  ces  Livres  contenoient  la  même 
doctrine  que  l’Alcoran  , ils  netoient  d’aucun  ufage; 
parce  que  l’Alcoran  étoit  fuffifant  , & contenoit 
toutesles  Vériteznéceflaires  ; maisque  s’ils  conte»- 
noient  des  choies  contraires  à l’Alcoran  , il  ne  fai*, 
loir  pas  les  fouffrir.  Etlà-deflus  il  lui  ordonnoit  , 
fans  autre  examen  , de  les  brûler  tous  , On  les 
donna  aux  bains  publics  où  ils  fervirent  pendant  fix 
mois  à les  chauffer  , au  lieu  de  bois  ,*  ce  qui  faît 
bien  voir  le  nombre  prodigieux  de  Livres  qu’il  y 
avoi%  Ainfi  périt  ce  trefor  ineltimable  de  Science. 
£elon  (ç)  Tertullien'  & , (d)  St.  Chryfo- 

ffome, 

(bb)  Abuîpharagim  in  Hiji.  T>ynaft.  IX.  p.  1 1 4, 

* (c)  In  Apologetico,  1 8 . 

£d)  Contra  Jud.J.  (e)  De  pond.  ^jJtienf^ 
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tome  , la  Bibliothèque  d’Alexandrie  où  éroient  la 
VerfionGreque  qu’on  appelle  des  Septante  » étoit 
celle  du  Serapeon  ; mais  félon  (e)  Ispiphane  , 
ç’étoit  celle  duBruchion  , & il  n y avoir  dans  celle 
du  Serapeon  que  les  Verfions  d’Aquila  , de  Sym- 
machus  , &deTheodotîon» 

Le  M ^ondu  Bruchion  ne  fut  pas  brûlé  avec  la 
Bibliothèque  qui  en  dépendoit  5 ilfubfifta  jufqu’au 
temps  de  l’Empereur  Aurelien  , que  tout  ce  quar- 
tier-là fut  détruit  dans  la  guerre  qüe  cette  ville  eut 
avec  lui.  Car  Cf ) Ammien  Marcellin  remarque  que 
jufques-làc’avoit  été  depuis  long  temps  la  demeure 
d’excellents  hommes  , c’eft*  à-  dire  de  la  Société 
qu'on  y entretenoit  pout  cultiver  les  Sciences  & les 
beaux  Arts.  Strabon  dans  la  defcription  qu’il  en  don* 
ne  (g)  nous  dit,  quec’étoit  un  grand  bâtiment  près 
du  Palais  fur  le  Port  : Qu’il  regnoit  tout  autour  un 
porche  , où  fe  promenoient  les  Philofophes  : Que  les 
Membres  de  la  Société  y étoient  gouvernez  par  un 
Prélïdent,  dont  le  porte  ctoit  fi  confiderable  & fi  ho- 
norable , que  fous  les  Ptolomées , c’étoit  toûjours  Iç 
Roi  qui  le  choififloit  lui-même  après  eux  l’Empe- 

reurRomain:Et  qu’ils  avoient  une  falle  pour  laCom- 
munauté  , où  ils  mangeoient  tous  enfënable  aux  dé- 
pens du  Public  , qui  les  entretenoit  fort  bien  ; car 
dès  la  première  fondation  de  ce  Mufeon  , on 
y avoit  annexé  de  bonnes  rentes  , ce  qui  don- 
na lieu  à Timon  le  Phliafien  qui  vivoit  du  temps 
de  Ptolomée  qui  le  fonda  , (h)  de  lui  don- 
ner 

(f>  XX//.i6p,3W 

(g)  xnrj.  79î. 

(h)  T ahapos,  Athenaus  lrp'Z\% 
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ner  un  nom  qui  veut  dire  un  panier  ou  Ion  porte 
des  provifions  de  bouche,  parce  , difoitil,  qu’on 
y nourrifloitIes(PhiIofophes>  comme  on  epgraifle 
la  volaille  dans  une  muë.  Quoi  qu’il  en  loir  , c’eft 
fans  doute  àceMufeon  qu’Alexandrie  eft  redevable 
de  l’avantage  dont  elle  a joui  pendant  plusieurs 
Siècles  , d’être  la  plus  grande  Ecole  de  toute  cette 
partie  du  Monde  , & d’avoir  formé  un  grand  nom- ' 
bre  d’excellents  hommes  dans  la  literature  ,*  8c  en 
particulier  > c’eftde  laque  l’Eglife  a tiré  quelques- 
uns  de  fes  plus  illuftres  Do&eurs  , comme  Clement 
d’Alexandrie  , Ammonius  , Origene  , Anato- 
lius  , Athanafe  , 8c  les  autres.  Car  tous  ceux 
que  je  viens  de  nommer  y avoienc  fait  leurs  étu- 
des. ^ 

Il  y a aparence  que  ce  fut  Demetrius  de  Phalere 
qui  en  fut  le  premier  Préfident.  Car  puifque  la 
Bibliothèque  faifoit  une  partie  fi  effentielle  de  ce 
College  , il  eft  fort  vrai-femblable  que  celui  qui 
gouvemoit  l’un  gouvernoit  aufifi  l’autre  , 8c  que 
cela  n’étoit  pas  féparé.  Et  comme  il  eft  certain  , 
aü  moins  félon  Ariftée  , que  Demetrius  avoit  l’in- 
tendance de  la  Bibliothèque  i il  eft  naturel  de  con- 
clure qu’il  étoit  aufli  Préfident  du  College.  Mais  fi 
on  explique  ce  que  dit  là  defliis  Ariftée  , commç 
fi  Demetrius  n eût  été  que  fimple  Bibliothécaire 
du  Roi  , pour  avoir  foin  de  fes  Livres  ; j’avoüe 
qu’on  araifon  d’en  tirer  un  argument  contre  l’auto- 
rité de  ce  Livre.  Car  c étoit  un  emploi  trop  ba$ 
pour  un  homme  aufli  (jonfiderable  que  Demetrius. 

Il  avoit  été  Prince  d’Athenes  , qu’il  avoit  gouver- 
née pendant  dix  ans  en  Souverain.  U étoit  grand 

Le- 

* , / 
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Législateur  , & grand  Philofophe  ; & pafloit  à 
ces  deux  égards  pour  un  des  plus  grands  hommes  de 
fon  Siècle.  M.Aurele  (i)  le  mec  au  nombre  des 
plus  grands  Princes  de  ce  temps-là  , même  avec 
Philippe  & Alexandre  le  Grand.  C’eft  trop  ravaler 
là  dignité  & leminence  d’un  homme  fi  illuftre  , 
que  d’en  faire  un  fimple  Bibliothécaire*  Outre 
que  nous  y en  trouvons  un  autre  ; Zçnodote  d’E- 
phefe  > qui  l’a  été  de  Ptolomée  Soter  & de  fon 
fils  Philadelphe  ; & qui  étant  Grammairien  , 
étoit  juftement  ce  qu’il  falloit  pour  Avoir  le  foin 
d’une  Bibliothèque  , car  ce  font  là  les  gens  les  plus 
propres  & ceux  aufli  qu’on  choifit  ordinairement 
pour  ces  fortes  d'emplois.  Mais  il  n ‘étoit  pas  au 
delTous  de  Demetrius  , quand  Ptolomée  le  prit 
pour  Ami  & pour  Conseiller,  de  lui  aider  à une  cho- 
ie qu’il  avoit  fi  fort  à cœur  , je  veux  dire  , l’éta- 
bliflementde  fon  Muféon  ôi  la  Bibliothèque  qui  en 
dépendoit.  Il  y a même  beaucoup  d’aparence  que 
cè  fut  Demetrius  qui  forma  le  projet  de  l’un  & de 
l’autre  , & qui  les  fit  goûter  au  Roi.  Son  caradère  v 
de  Philofophe  & de  Savant  , par  lequel  il  étoit 
pour  le  moins  aufli  diftingué  que  par  le  rang  qu’il 
avoit  tenu  dans  le  monde  & parfes  autres  talents  , 
donne  tout  lieu  de  le  croire,  Ht  en  ce  cas-là, quel  hom- 
me y avoit-il  plus  propre  à foûlager  le  Roi  de  ce  foin, 
en  prenant  fur  lui  la  dire&ion&la  furintendance  de 
l’un  & de  l’autre  ? Que  ce  fut  lui  qui  fit  à Ptolomée  la 
première  ouverture  d’une  Bibliothèque  d’Auteurs  de 

Poli- 
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tique»  & de  Gouvernement , eft  un  fait  attefté  pat 
Plutarque.  (/)  Demetriüs  de  Phalere , dit-jl,'  con- 
feilla  au  Roi  Ptolomée  de  faire  un  Recueuil  de  tous 
les  Livres  qui  traitoient  duGouvernement  des  Roy- 
aumes & des  autres  Etats  j & de  les  lire  : Qu’il  y 
trouveroit  des  confeils  qu’aucun  de  (es  amis  n’ofe- 
roit  lui  donner.  Quand  le  Roi  éut  goûté  cet  ex- 
cellent avis , & qu’il  fut  en  train  d’affembler  les  Li- 
vres qu’il  lui  falîoit  pour  cela  ; il  meft  pas  difficile 
de  juger  que  cela  le  mena  bien  plus  loin  ; & qu’il 
porta  la  chofe  jufqu’à  amalfer  toutes  fortes  d’autres 
Livres  pour  la  Bibliothèque  dont  nous  parlons.  Il 
n etoit  pas  au  delfous  d’un  de  fes  Confeillers  de  lui 
aider  dans  ce  delfein:  & le  porte  de  Concilier  eft 
le  plus  haut  qufc  Demetriüs  pût  avoir  auprès  de  lui* 
Auffi  voyons-nous  qu’il  l’avoit.  Et  comme  j’avoiie 
que  cette  charge  le  mettoit  bien  au  delfus  de  l’em- 
ploi méchanique  de  Garde  de  Bibliothèque»  de  l’au- 
tre auffi  il  faut  convenir,  que  la  direction  d’une  Bi- 
bliothèque Royale , & la  furintendance  d’un  H beau 
defTein,n’étoient  nullement  au  delfous  d’un  homme 
qui  en  étoit  revêtu.  Car  nous  voyons  à Rome  par 
exemple,  pour  la  Bibliothèque  du  Pape,  que  cet 
- emploi  eft  toûjours  donné  a un  des  premiers  Cardi- 
naux. Et  il  n’y  a pas  long-temps  qu’en  France,  l’Ar- 
chevêque de  Rheims,  qui  eft  Primat  nédel’Eglife 
Gallicane,  &Ie  premier  Pair  du  Royaume,  fe  fai- 
foit  un, honneur  d’occuper  ce  porte  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi.  L’on  peut  donc  croire,  &jecroiqùe 
c eft  la  vérité , que  Demetriüs  qui  étoit  un  Savant 

du 

(l)  Apopth . Rjegum» 

(m)  DIOG.  LAERT,  m Demtr * PLUTAR» 

CHUS  inDemetrioVûliQTC. 
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du  premier  ordre,  aufii  bien  qu'un  très-habilePoliti- 
que, porta  Ptolomée  à.fonder  le  Mufeon  d’Alexandri* 
pour  y faire  fleurir  lesSciences , & à former  cette  bel- 
le Bibliothèque  pour  eux  5 & que  pour  faire  mieux 
reuflir  il  le  chargea  de  l’execution.  On  a vu  ci-deflus 
ce  qui  avoit  amené  Demetrius  dans  cette  Cour,  (w) 
Après  qu’il  eûtétéchaffé  d’Athenes  parla  Cabale  de 
Demetrius  fils  d’Antigone,  il  s etoit  retiré  auprès  de 
fon  ami  Calfandre , où  il  demeura  fous  fa  protection 
jufquesàlamortdecePrince.  Mais  après  cette  mort, 
aprehendant  tout  de  la  brutalité  de  fon  fils  Antipater, 
qui  a voit  fait  mourir  fa  propre  mere,  il  Ce  réfugia  en 
Egypte  ; (n)  ou  il  fut  reçu  à bras  ouverts  par  Ptolo- 
mée  Soter  , qui  le  combla  d’honneurs  ,&  en  fit  fon 
confident,le  confultant  préférablement  à tous  fes  au- 
tres Confeillers  fur  les  affaires  les  plus  importantes  5 
comme  il  fit  particulièrement  fur  celle  qui  regardoit 
la  Succeflion  à fa  Couronne.  Ce  Prince  avoit  desen- 
fans  de  Ces  deux  femmes  toutes  deux  vivantes  Les  fil* 
d’Euridice  fille  d’Antipater  , étoienr  les  aînezj  mais  , 
Bérénice  , une  fimple  DeraoifêlledeMacedoine  ve- 
nue en  Egypte  à la  fuite  d’Euridice , qu’ij  avoit  épou-  / 
fée  pour  fa  beauté , étoit  celle  qu’il  aimoit  le  plus  5 & 
(elle  avoit  tant  de  crédit  fur  fon  efprit  quelle  lui  fit 
déshériter  les  aînez  , fils  d’Eurydice  , pour 
mettre  la  Couronne  fur  la  tête  de.  Philadel- 
phie fbn  fils  , comme  on  l’a  déjà  dit.  Quand 
Ptolomée  en  parla  à Demetrius  > (0)  il  fit 

tout 

(ri)  Diog . Laert.  ibid \ Cictro  de  Fins  K Strabo  IX* 

j 98.  Ælian.  Var . HiJ]>  III.  1 
• ÿ)  Diog,  Laert.  in  Demetu 
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tout  ce  qu’il  pue  pour  l’en  détourner  , tant  parce 
qu’il tjouvoit quü  y avoit  de  I’injuftice  , à priver 
les  enfajis  d’Eurydice  de  leurs  droits  naturels  * 
qua  ca*f»  de  l’affeétion  qu’il  leur  portoit  comme 
neveux  de  ton  ami  CafTandre,  Bérénice  & Ptolo* 
mée  Philadelphe  fon  fils  lui  en  furent  fort  mauvais 
gré.  Audi  Philadelphe  , quoi  qu’il  n’eût  pas  laik 
fé  paroître  le  reflentiment  qu'il  avoir  des  mauvais 
offices  qu’illui  avoit  voulu  rendre  dans  cette  affaire* 
tant  que  fon  Pere  vécut  ; dès  qu’il  fut  mort  > il  le 
fie  éclater  tout  entier.  Il  le  fît  arrêter  , & l’envo- 
ya bieç  gardé  dans  un  Fort  écarté  , où  il  ordonna 
qu’il  fut  retenu  en  prifon  jufques  à ce  qu’il  eut  refblu 
ce  qu’il  en  feroit.  (p)  Une  pieqeure  d’afpic  pen- 
dant qu’il  dormoit  * mit  fin  à la  vie  de  ce  grand 
homme.  Mais  fà  perte  n’entraîna  pas  celle  dubeau 
plan  qu’il  avoit  donné  à Ptolomée  Soter  » pour 
Ion  Muféon  & (à  Bibliothèque.  Philadelphe  pouri 
fui  vit  l’un  & l’autre  } fur  tout  celui  de  la  Bibliothè- 
que qu’il  augmenta  confiderablement.  Ses  Succcf* 
leurs  en  firent  de  même  jufques  à ce  qu’enfin  elle 
parvint  au  point  de  grandeur  qui  ft  été  dit  ci*de£ 
fus. 

Après  la  mort  de  Ptolomée  , il  reftoît  encore 
deuk  des  Capitaines  d’Alexandre  > Lyfimachus  8c 
Seleucus,  qui  fur  Je  bord  de  leur  foffe  (car  tous  deux 
avoient  quatre-vingts  ans  palTe2)  ne  fongeoient  qu’à 
fe  faire  la  guerre,&  reuffirept  à fe  détruire  tous  deux* 
Voici  Je  commencement  de  leur  querelle,  (q)  Lyfi- 
machus 9 après  avoir  marié  fon  fils  Agathedès 

(p)  Cicerù  in  Orat.  pro  l{abirio4 

(q)  Juftinus  XV IL  Appianus  in  Syriarisé  Pausamaf 
mAtt . 


Oi 


J by  Google 


An»  28  3.  avant  J.  C.  Ptolom.  Phijad.,3.  3 3 

à Lyfandra  une  des  filles  de  Ptolomée  , en  époufa 
lui-même  une  autre  nommée  Arfinoé  , & en  eut 
plufieurs  enfans*  Les  interets  differents  de  ces  deux 
Sœurs  leür  caufoient  une  émulation  qui  les  enga- 
geoit  dans  toutes  fortes  d’intrigues  pour  iê  faire 
un  parti  puilfant  quand  Lyfinjachus  viendroit  à 
mourir.  Les  raifons  d’interet  n’étoient  pas  les  feu- 
les  qui  mettoient  entr’elles  une  fi  grande  oppofition  $ 
la  divifion  de  leurs  meres  y contribuoit  aufli  beau- 
coup -,  car  Lyfandra  étoit  fille  d’Eurydice  > & 
Arfinoé  de  Bérénice*  . L’arrivée  de  Ptolomée  Cerau- 
nus  dans  cette  Cour  fit  craindre  à Arfinoé  qu’il  ne 
fortifiât  trop  le  parti  de  Lyfandra  > dont  il  étoit 
frere  du  côté  de  fa  mere  , & qu’ils  ne  fuffent  en  état 
de  la  perdre  elle  & fes  enfans  , quand  Lyfimachus 
viendroit  à manquer.  Pour  prévenir  ce  malheur  » 
elle  refolut  la  perte  d’Agathoclès  » & réufïït  : cac 
elle  donna  tant  d’imprefilons  à fon  mari  » contre 
lui  en  l’accufant  de  former  des  defieins  contre  fa  vie 
& fa  couronne  » qu’il  le  mit  enfin  en  prifon  & l’y 
fit  mourir.  Lyfandra  avec  fes  enfans  & fon  frere 
Ceraunüs  , fe  fauverent  , & fe  réfugièrent  à la 
Cour  de  Seleucus  5 & le  v > , rent  à déclarer  la 
guerre  à Lyfimachus.  Plufieurs  des  principaux 
Officiers  de  Lyfimachus  , & de  ceux  qui  avoient 
été  le  plus  attachez  à lui  , conçurent  auffi  tant 
d’horreur  du  meurtre  de  fon  fils  & des  autres  cruau- 
tez  qui  l’avoient  fuivi  > qu’ils  l’abandonnèrent  > 82 
allèrent  trouver  Seleucus  > où  ils  fe  joignirent  àLy*. 
fandra  &c  appuierent  fes  raifons.  On  n’eut  pas  beau- 
coup de  peineà  lui  faire  entreprendre  cette  guerre  j il 
y a voit  déjà  afiez  de  penchant  pour  d’autres  raifons. 
Tom.  III.  ; G Se*  . 
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Seleucus  ft  met  donc  à la  tête  d’une  belle  armée , & 
entre  dans  l’Afie  mineure.  Tout  plie  devant  Jui > )u  £. 
ques  à Sardis  , ou  il  fallut  un  Siège,  (r)  Il  la  prend 
aufïi  5 & fe  rend  maître  par  là  de  tous  les  tréfors  de 
Lyfimachus. 

' Ce  dernier  ayant  (r)  pafle  l’HelIefpont  pour  arrê- 
ter les  progrès  de  Seleucus,  lui  livra  battaille  à Co- 
rupedion  en  Phrygie  , & y fut  battu  & tué  , Sc 
Seleucus  devint  maitre  de  tous  Tes  Etats.  .Mais  le 
plâifir  auquel  il  fut  le  plus  fenfible  , ce  fut  de  fe 
trouver  le  dernier  de  tous  les  Capitaines  d’Alexandre 
furlaScene  ; &que  par  cette  viéloire  il  fe  voioitle 
Vainqueur  des  Vainqueurs.  Aufli  s’en  vantoit-il 
fouvent.  Et  affurément  cette  derniere  victoire  eft 
celle  qui  juftifie  le  mieux  le  titre  de  Nicator  (le 
Vainqueur)  qu’il  avoit  déjà  pris  , & que  les  Hifto. 
riens  lui  donnent  ordinairement  pour  le  diftinguer 
des  autres  Seleucus  qui  regnerent  après  lui  dans  la 
Syrie.  ' *;*; 

Mais  fôn  triomphe  ne  dura  pas  long- temps  : car 
fept  mois  après  (t)  en  allant  prendre  pofleflionde  la 
Macedoine,  où  il  comptoitde  paffer  lerefte  de  fès 
jours,  il  futalTafliné  lâchement  par  Ceraunus  qu’il 
avoit  comblé  d’honneurs  & de  bienfaits  > il  l’avoit 
recû  à fa  Cour  dans  fa  fuite*,  l’y  avoit  entretenu 
félon  fon  rang  ; l’avoit  mené  dans  cette  expédition, 
à de/Tein,  dès  quelle  feroit  achevée  , d’employer 
' les  mêmes  forces  pour  le  rétablir  fur  le  trône  de  fon 
pefe.  Ce  feelerat  infenfible  à tous  ces  bienfaits , 

confpire 

- (r)  Polyænus  1V„  9.  §,  4. 

' is)  JuJtin  XV IL . 1 Apfianus  in  Syr.  Memnonis 
Excerpta  apud  P hélium , r,  9,  P ans  an-  if*  Att,  Oit  fini 
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confpire  contre  Ton  bienfaiteur  , & Jaffa  (Fine. 
Voici  comment  Ja  chofe  Ce  paffa, 

‘ Seleucus  après  avoir  paffé  J’Hellefpont  , pour 
aller  en  Macedome , marcha  du  côté  de  Lyfimachia, 
bâtie  par  Lyfimachus  près  del’lfthme  de  la  Cherfo- 
uefe  de  Thrace.  En  paffant  il  s’arrêra  dans  un  en- 
droit où  il  aperçut  un  vieux  Autel , qu’on  lui  dit  qui 
fenommoit  Argos.  Ce  nom  le  frappa.  Il  Ce  fou- 
vint  d’un  vieux  Oracle  qui  i’avoit  averti  de  prendre 
gardeà  Argos  : &il  n’avoit  jamais  fongé  qu’à  la 
Ville  de  ce  nom.  Pendant  qu’il  fait  diverfes  quê- 
tions fur  cet  Autel , 6c  qu’il  demande  comment  il  Ce 
rencontre  qu’il  porte  ce  nom-là  j le  traître  Ceraunus 
lui  enfonce  le  poignard  par  derrière  ; & trouve  le 
fecretdefe  faire  reconnoître  par  l’Armée  , avec  la- 
quelle il  s’empare  du  Royaume  de  Macedoine.  Les 
amis  de  Lyfimachus  , &ceux  qui  avoientfèivi  fous 
ce  Prince  , le  regardèrent  d abord  comme  le  vangeuc 
de  fa  mort,  l’aimerent,  & s’attachèrent  à lui  i mais 
fa  conduite  leur  fit  bien-tôt  changer  de  fèntimens. 
(^)Tant  que  fa  Sœur  Arfinoé  6c  les  enfans  vivraient 
il  crut  ne  pouvoir  pas  x.  être  poffeffeur  paifible 
des  Etats  de  Lyfimachus.  Il  époaCe  donc  Arfinoé, 
& adopte fes  deux  fils;  &Ie  jour  même  des  nôces 
les  fait  mourir  tous  deux  ; 6c  pour  Arfinoé  , il  lui 
ôte  tous  fes  bijoux  & la  relegue  en  S amothracc 
en  ne  lui  Iaiffantque  deux  filles  pour  la  fêrvir* 

* / t \ 

(0  Juftitir  XVII,  2*  App.  in  Syr,  Memn . sxcerpt • 
npudPbot . i^.Pausan.in Att. 

- (#)  JuJiiik  XXIV.  2.  Memn.  ap . Pket*  1 

. . \ . « C 3 
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La  Providencene  lai  (Ta  pas  tant  de  crimes  long- 
tems  impunis.  En  moins  d’un  an  (w)  il  fut  pris 
prifonnierdans  une  bataille  , par  les  Gaulois  qui 
avoient  fait  une  invafion  dans  la  Macedoine  , & 
quand  on  l’eut  reconnu  , ils  le  mirent  en  pièces  ; 
fupplice  qu’il  avoir  bien  mérité.  Car  ce  qu’on 
vient  de  raporter  de  lùi  , fait  bien  voir  que  c’étoic 
un  franc  fcelerat  : &fans  doute  ce  furent  ces  mé- 
chantes  inclinations  que  fon  Pere  a voit  remarquées 
en  lui  » qui  le  déterminèrent  à lui  ôter  la  Couronnet 
& à la  donner  à fon  Cadet.  Après  fa  mort  Arfinoé 
fe  retira  en  Egypte  auprès  de  /on  frere  Ptolomée 
Piiiladelphe  » qui  en  devint  amoureux  ; (x)  fie 
divorce  avec  une  autre  Arfinoé  (y)  fille  de  Lyfima- 
chus  qu’il  avoitépoufée  au  commencement  de  fon 
régné  » & époufa  cette  fœûr  , félon  la  criminelle 
coûtume  des  Perfes  & des  Egyptiens  9 parmi  lef. 
quels  9 depuis  lè  temps  de  Cambyfe  » ces  fortes 
de  mariages  inceftueux  étoient  fort  communs  j nous 
en  voyons  beaucoup  d’exemples  dans  la  Maifbn  des 
Ptolomées  , aufli  bien  que  parmi  les  Succeffeurs  de 
Cyrus  en  Perfe.  On  a vu  dans  la  première  Partie 
de  cette  Hiftoire  comment  Cambyfe  en  donna  le 
premier.  La  raifbn  du  divorce  d’Arfinoé  première 
femme  de  Ptolomée  fut  9 qu’on  la  convainquit 
d’avoir  attenté  à la  vie  du  Roi.  Car  en  effet  , 
quand  elle  s’aperçut  de  la  pafTion  de  fon  mari  pour 
l’autre  Arfinoé  , & quelle  fè  vit  négligée  $ la 
jxloufie  8c  la  rage  lui  firent  tramer  contre  lux 
une  confpiration  avec  Chryfippe  fon  Médecin  8c 

quel* 

O)  Jftfiin.  XXIV.  f.  Memn,  ap,  Hott  15,  Fauf9 
in  Pboc.  Eclog, x Diod.  Sic.  XXII. 

(x)  fbcççriti  Seboliajies, 
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quelques  autres.  Cette  confpiration  fut  découver* 
te  ; & Arfinoé  fut  releguée  dans  la  haute  Egypte» 
fur  la  frontière  de  l'Ethiopie  pour  y finir  fes  jours  » 1 
après  avoir  donné  à fdn  mari  deux  fils  & une  hile  » 
dontl’ainé  fut  celui  qui  lui  fucceda  fous  le  nom  de 
Ptolomée  Evergetes.  Ce  ne  fut  qu’après  cette 
féparation  que  Ptolomée  époufa  fa  fœur  Arfinoé. 

Il  lui  trouva  de  fi  grands  charmes  » que  quoi  qu  elle 
ne  fût  plus  en  âge  d’avoir  des  enfans  il  ne  fongea 
point  à en  prendre  d’autre  tant  quelle  vécut  , & 
après  l’avoir  perdue  > il  ne  lui  furvécut  gueres. 
Dans  la  Lettre  d’Eleazar  le  grand  Prêtre  des  Juifs  à 
Ptolomée  » qui  fe  trouve  dans  Ariftée  > elle  eft 
traitée  de  Reines  de  Sœur  du  Roi. 

(a)  Antiochus  » furnommé  Soter  » fucceda  à ) 
Seleucus  fon  Pere  dans  le  Royaume  d'Afie  , qu’il 
gouverna  dix- neuf  ans.  Il  l’avoir  eu  d’une  Dame 
de  Per/ê  nommée  Apame  & fille  d’Artabaze.  Auflî- 
tôt  qu’il  eut  la  nouvelle  delà  mort  de  fon  pere  , 8c 
qu’il  fe  fut  affuré  de  fefc  Etats  d’Orient  , où  il  fe 
trou  voit  alors  » il  détacha  (b)  Patrocle  un  de  fes 
Généraux  ; & lui  fit  paffer  le  mont  Taurus  avec 
une  armée  pour  foûtenir  fes  droits  dans  l’Afie  Mi- 
neure. Ce  Général  la  mena  d’abord  contre  ceux 
d’Heraclée  , Colonie  Greque  fur  le  Pont  Euxin, qui 
étoit  alors  un  puiffant  Etat.  Il  fe  fit  un  accommo- 
dement , & enfuite  il  tourna  toutes  fes  forces  contrç 
la  Bitfaynie,&  entra  dans  le  pais  de  l’ennemi, oû  on  le 
Et  donner  dans  une  embufeade.  Lui  8c  toute  fon 
; ' , , Armée, 

(y)  Pausan.  in  Ait. 

(a)  Appianus in Syr. EHïtbii Cbroa^ 

(b)  Memn.  Excerpta*  c.  1 6%  . 
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Armée  y périrent, fans  qu’il  en  rechapât  un  feu!  hom- 
me.^) C ’étoit  Zipetes  qui  regnoit  alors  en  Bithynic. 

Ce  Princeavoit  foixante  & feize  ans & en  avoit  ré- 
gné quarante  huit.  On  prétend  qu’il  fut  fi  tranfporté , 
de  joye  de  cette  viftoire  que  cela  abrégea  Tes  jours. 

21  tailla  quatre  fils  dont  l'aîné  étoit  Nicomede,qui 
pour  s’aflfurerla  pofTefïion  tranquille  de  la  Couronne 
lit  d'abord  mourir  deux  de  Tes  freres  ; & en  auroit  fait 
autant  au  troifîème  qui  étoit(d)  Je  plus  jeune  de  tous 
& portoit  le  même  nom  quefon  pere,  fans  qu’il  fe  fau- 
vajenleva  à fon  frere  un  canton  de  fesEtats,&  y foû- 
tint  une  longue  guerre  contre  lui.C’eft  de  ceNicome- 
de  que  font  defcendus  les  Rois  deBirhynie,dont  il  efl 
tant  parié  dans  l’Hiftoire  Romaine.  Outre  la  guerre 
qu’il  avoit  avec  fon  frere,  (e)  il  étoitmenacé  d’une 
autre  de  la  part  d’Antiochus,  pour  venger  la  mort  de 
^atrocle  & la  perte  de  fon  armée  ; cela  l’obligea  d’ap- 
peller  les  Gaulois  à fon  fecours , & ce  fut  ici  la  pre- 
mière occafion  qui  les  invita  à pafler  dans  l’Afie  Mi- 
neure. Voici  l’Hiftoire  de  l’expedition  de  cette  Nati- 
on Barbare  tout  du  long, telle  qu’on  nous  l’a  tranfmi- 

fe.  , c: 

Au  commencement  de  cette  année , qui , (/)  com- 
me leremarqucPolybe , fut  celle  d’après  le  pafïage  de 
Pyrrhus  en  Italie  , (g)  les  Gaulois  fe  trouvant  trop 
d’habitans  dans  leur  pais  , en  envoyèrent  un  nombre 
prodigieux  chercher  às  établir  dans  quelqu’autreJ]  fe 
_ forma 

( c)  Mettra . Excerpta  ,c,21. 

(d)  Memmnis  Exc.  c.  1 8.  Liv.  XXXF11I. 

(e)  Memn,  19.  20.  21.  Livius  XXXVIII.  Jufiin, 

XXV,  2.  (/  L 6. 

(g)  PaufimJnPhoc  JuJlm.XXIV.XXV.Memn.Exc. 
*pud  Photium,  Eclogx  JDiod . Sic.  XXII . LÀ - 
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forma  trois  differents  corps  de  ceux  qui  alloienc 
chercher  fortunej  qui  prirent  trois  routes  differentes» 
Le  premier  , commandé  par  Brennus  8c  Acichorius , 
marcha  dans  laPannonie,qui  eft  laHongrie  d aujour- 
d’hui ^ le  fécond , fous  Cerethrius , dans  la  Thrace  ; 
& le  troifième  , fous  Belgius  , dans  l'illyrie  8c  la.  Ma* 
cedoine  j&ce  fut  par  ce  troifième  que  Ptoloihéc  Ce- 
raunus  fut  tué.  Mais  comme  ils  fêdifperfërent,  après 
cette  vi&oire  pour  piller  le  pais  des  environs,  Softhe* 
nés  Macédonien  affcmbla  quelques  troupes  5 profita 
du  defordre  où  ils  étoient  , en  tua  un  grand  nombre  $ 
& obligea  lerefteà  abandonner  le  pais.Et  alors  Bren- 
nus & fa  troupe  vinreut  à leur  tour  enMacedoine.  Ce 
Brennus  , qui  portoit  le  même  nom  que  celui  qui 
qselquesSiécles  auparavant  avoit  pris  Rome,  étoic 
le  principal  auteur  de  cette  expédition  ; auflî  en  fut-  i| 
un  des  principauxChefs.  Sur  la  nouvelle  qu’il  eut  du 
premier  fuccès  de  Belgius  , 8c  du  grand  butin  qu’il 
trouvoit  ; il  lui  envia  le  pillage  d’un  pais  fi  riche , & 
prit  auffi-tôt  laréfolution  d’en  aller  prendre  fa  part 
la  nouvelle  de  fa  défaite  l’anima  encore,  en  y ajoû- 
tant  le  defir  de  la  vengeance.On  ne  lait  ce  que  devin- 
rentBelgius  8c  là  troupejil  n’en  eft  plus  parlé  du  tout, 
A parement  qu’il  fut  tué  dans  l’aftion, 8c  que  les  dé- 
bris de  fa  bande  furent  incorporez  dans 
celle  de  Brennus.  Mais  quoi  qu’il  en 

(oit  9 Brennus  8c  Acichorius  quittèrent  la 

Pan-. 

• ‘ j-,  f 

f ûusXXXVlIL  Caüimacht  tymvus  in  Delum,  & Scholïaftes 
ad eundem.Suidas  in  F***™,  Voila  les  auteurs  dont  eft 
tiré  tout  ce  qui  eft  dit  fous  cette  anée  8c  les  deux  fui- 
vantcs  de  cette  inondation  decesBarbarçs  enGre- 
ce , en  Macédoine  en  Thrace  8c  dans  le  pais  voifins. 
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Rànnonie , & avec  unearmée  de  1 50.  mille  hommes 
d’infanterie  , &de  15.  mille  de  Cavalerie  , marchè- 
rent dans nily rie,  pour  paffer  de  là  en  Mâcedoine& 
en  Grece.  Dans  une  fedition  qui  arriva  pendant  cette 
marche,  il  fe  détacha  20.  mille  hommes , qui  prirent 
pour  Chefs  Leonor  & Lutaire j marchèrent  en  Thra- 
ce  } s’ÿ  joignirent  à ceux  que  Cerethrius  y avoir  déjà 
ïmençC;  fe  rendirent  maîtres  deByzance  & de  IaCôte 
occidentàle  de  la  Propontide  ; & de  là  mirent  tout  le 
pais  d’alentour  fous  contribution. 

Brennus  & Acichorius  ne  laifferent  pas, malgré 
cette  defertion , de  continuer  leur  deffein.  Ils  tirèrent 
d’Illyrie,  ou  des  renforts  qu’on  leur  envoya  des  Gau- 
les ,dequoi  groflir  leur  armée  jufqu’à  1 5 2.  mille  hom- 
mes d’infanterie , & 61.  mille , deux  cens  de  Cavale- 
rie : & avec  cette  armée  marchèrent  droit  en  Macé- 
doine , ou  ils  accablèrent  Softhenès  par  leur  nombre; 
& ravagèrent  tout  le  pais.  Ils  prirent  enfuite  le  che- 
min desThermopyles,  pour  entrer  par  là  dans  la  Grè- 
ce. Us  y furent  arrêtez  quelque  temps  par  les  troupes 
qu’on  y avoit  portées  pour  défendre  cet  important 
paffage.Mais  à la  fin,  ils  découvrirent  le  détour  qu  a- 
voient  pris  autrefois  les  troupes  de  Xerxès  pour  pafe 
fer  ces  montagnes* Et  lesGrecs , de  peur  dêtre  envelo- 
pez  par  ceux  que  les  Gaulois  avoient  détachez  pouc 
Cela  , fe  retirèrent , & leur  laifferent  le  partage  libre* 
Brennus  marcha  avec  le  gros  de  l’armée  du  côte  de 
Delphes , pour  piller  les  richeffes  immenfes  du  Tem- 
ple d’Apollon  ; & ordonna  à Acichorius  de  le 
ifrivre.  Il  y périt  d’une  maniéré  bien 
furprenante»  En  apiochant  de  Delphes , il 

fuivint 
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furvint  un  orage  épouvantable}  le  tonnerre  & la  grê- 
le lui  tuerent  beaucoup  de  monde  ; & dans  le  même 
temps  il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  c|ui  fendit  les 
montagnes  , & détacha  des  rochers,  dont  la  chute 
les  écrafbit  pat  centaines.  L’abattement  où  fe  trouva 
l’armée  la  nuit  fai  vante,  y jetta  une  terreur  panique; 
ils  prenoient  leurs  propres  gens  pour  des  ermemis, & 
s’entretuoient  de  cette  maniéré  , de  lorte  qu  avant 
qu’il  fit  aflez  de  jour  pour  fe  détromper , il  s’étoit  tué 
de  cette  maniéré  plus  de  1a  moitié  de  l’armée.  Les 
Grecs  que  le  danger  de  leur  temple  avoit  fait  accou- 
rir de  tous  cotez  au  fecours , animez  par  toutceci, 
vinrent  là-deflfus  les  charger  avec  tant  de  furie , que 
quoi  qu’Acichorius  eût  joint  Brennus , ils  ne  purent 
pas  les  foûtenir  ; il  s’en  fit  un  terrible  carnage.  Bren- 
nus fut  du  nombre  des  bleifez } & quoi  que  de  plu- 
lieurs  bleflùres  qu’il  avoit  il  n'y  en  eût  aucune  de 
mortelle,  voyant  tout  perdu } & que  le  grand  deflein 
qu’il  avoit  formé  n’avoit  abouti  qu’à  leur  ruine}  il  en 
fut  fi  faifi  qu’il  ne  voulut  pas  y furvivre.il  fit  venir 
tous  les  hauts  Officiers  qu’il  put , dans  l’embarras  où 
l’on  étoit  ; leur  confeilla  d’égorger  tous  les  blefiez}  8 C 
de  fe  fauver  avec  le  refis  par  la  meilleure  retraite  1 
qu’ils  pourraient.  En  fuite  il  avala  autant  devin  qu’il 
lui  fut  pofiible  } fè  donna  un  coup  de  poignard  & 
mourut.  Acichorius  prit  le  commandement  en  chef; 
& effaya  de  regagner  les  Thermopyles , pour  fortir 
de  Grece  & ramener  dansfon  pais  les  trifies  refies  de 
l’armée.Mais  corne  il  avoit  bien  du  pais  à tra ver fer,& 
un  pais  enemùque  toutes  les  fois  qu’il  falloir  des  pro- 
vifions,elIes  coûtoient  une  aûion}qu’il  failoit  coucher 

C f prefque 
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prefque.  roûjours  fur  la  terre  quoi  que  ce  fur  en  hi- 
ver j enfin  qu’ils  écoientpar  tout  haraffez  continuel, 
lement  par  les  habitans  des  pais  qu”ls  traverfoient* 
la  faim , le  froid , la  maladie,  l’épée,  les  empor- 
tèrent tous  ; & de  ce  nombre  prodigieux  d’hommes 
avec  lequel  on  avoit  commencé  cette  expédition, 
pas  un  feul  n’évita  latrifte  deftinée  d’y  périr  mi fera- 
blement.  C’eft  ainfi  qu’il  plût  à Dieu  d’exercer , 
d’une  maniéré  tout  extraordinaire , fa  vengeance 
contre  ces  Sacrilèges , pour  l’honneur  de  la  Religion 
en  général,  quelque  faufle  & quelque  idolâtre  que 
fût  la  Religion  particulière,  qui  avoir  élevé  le  Tem- 
ple de  Delphes.  Car  c’eft  toûjours  une  impiété  que 
de  faire  violence  aux  lieux  regardez  comme  facrez 
dans  une  Religion  qu’on  fait  profeflfion  de  croire 
véritable,  quoi  quelle  ne  Je  (bit  pas  en  effet;  c’eft 
un  péché  contre  la  Religion  en  général , & il  y a bien 
des  exemples  de  la  punition  éclatante  que  Dieu  en 
a faite , même  parmi  les  Payens  & les  infidèles.  A 
plus  forte  raifon  doivent  l’attendre , ceux  qui  ayant 
au  milieu  d’eux  la  lumière  de  l’Evangile,  qui  eft  la 
Vérité  de  Dieu,  fe  rendront  coupables  d’un  pareil 
crime.  , 

Cependant  Leonor  &Lutaire,  qoi  avoientfait 
bande  à part,  &s’étoient  établis  ftlr  la  Propontide, 
defcendirent  vers  l’Hellefpont,  furprirentLyfima- 
chia , & fe  rendirent  maîtres  de  toute  la  Çherfonefè 
de  Thrace,  Là  ils  fe  brouillèrent , & les  deux  Chefs 
(è  féparerent.,*  Lutaire  continua  le  long  de  I’Helle- 
Ipont , & Leonor  avec  le  plus  grand  nombre  retour- 
na vers  Byzance. 

Mais 
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Mais.enfuite,  celui-ci  ayant  pafîe  leBofphore,& 
l’autre  l’HelIefpont -,  ils  fe  rencontrèrent  en  Afie  ; fi- 
rent un  acçord  ; & rejoignirent  leurs  forces.  Et 
tous  deux  enfemble  entrèrent  au  fervice  de  Nicome- 
de  Roi  de  Bithynie , qui  apres  avoir  rédûit  Zipetes 
fon  frere , avec  leur  afiiftance  j &être  rentré  par  là 
dans  la  poffeflion  de  tous  les  Etats  de  fon  Pere,  leur 
aflfigna  pour  leur  demeure  la  partie  de  l’Afie  Mineure, 
qu’on  appella  à caufe  d’eux  Gallo-Grece  , ouGala- 
tie  : & le  dernier  de  ces  noms  ayant  enfin  prévalu, 
au  lieu  de  Gaulois,  on  les  appella  eux-mêmes  Ga- 
lates.  C’eft  a leurs  defcendans  qu'efl  écrite  l’Epître 
Canonique  de  St*  Paul. 

Le  refte  de  ceux  qui  demeurèrent  dans  la  Thrace, 
eurent  guerre  dans  fa  fuite  avec  Antigonus  Gonatas, 
qui  après  la  mort  de  Softhenès  régna  en  Macedoine. 

Ils  y périrent  prefque  tous*  Le  peü  qui  en  rechapa,  _ 
on  pafferent  en  Afie  , & rejoignirent  leurs  Compa- 
triotes en  Galatie  ; ou  fe  difperferent  ailleurs  , où  on 
n’a  plus  entendu  parler  d’eux.  Voila  comment  fe 
termina  la  terrible  inondation  de  ces  Barbares , qui 
avoit  menacé  la  Macedoine  &touta  la  Grece  d’une 
entière  deftruélion. 

( b ) Le  fameux  Archevêque  Usher  met  dans  cette 
année  la  Verfion  Greque  que  nous  appelions  des  Se- 
ptante. Etcefticiauffi  qu’il  faut  néceflairement  la 
placer,  fi  l’on  croit,  comme  lui,  que  la  pièce  que  nous 
avons  fous  le  nom  d’Ariftée,  n’eft  point  fuppofée  ; & 
qu’on  la  iuive  (ans  s’en  écarter.  Car  en  fuivant  cet 
Auteur,  ou  ne  peut  pas  la  mettre  plus  bas:  au- 
trement 

(h)  In  Annal,  fttb  A,M,  3 727. 
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tremcnt  ce  ne  feroit  plus  du  temps  d’EleazarqÔîy 
eft  nommé  comme  le  Souverain  Sacrificateur  des 
Juifs , qui  député  les  LXXII.  Anciens  à Alexandrie 
pour  faire  cette  verfion;  car  il  mourut  au  commenco 
ment  de  lannée  fui  vante.  Et  on  ne  peut  pas  non  plus 
la  placer  plutôt;  parce  que  ce  feroit  avant  que  Ptolo- 
mée  eût  époufe  Arfinoé  fa  Sœur  , qui  pourtant, 
dans  la  Lettre  que  cet  Auteur  nous  donne  comme 
écrite  par  Eleazar  à ce  Prince,  eftappellée  fa  Femme 
& fa  Sœur.  Sans  entrer  ici  dans  une  longue  dif. 
cuflïon  de  Critique  fur  cette  Verfion , je  vais  pre- 
mièrement raporter  hiftoriquement  ce  quon  en  a 
dit  ; &enfuite,  en  auffi  peu  de  mots  qu’il  me  fora 
poflîble  , dire  ce  que  je  croi  qu’il  y a de  véritable 
dans  cette  affaire. 

Le  Livre  le  plus  ancien  qui  en  parle , eft  celui 
qui  porte  le  nom  d’Ariftée  & qui  eft  parvenu  jufques 
à nous.  Non  feulement  ce  Livre  en  parle,  mai s il 
eft  fait  exprès  pour  en  donner  J’hiftoire  « c’eft  là  le 
deffein  déclaré  de  l’ouvrage.  Et  l’Auteur  Ariftée  , 
y eft  qualifié  d’Officier  aux  Gardes  de  Ptolomée 
Phiiadelphe  Roi  d’Egypte  lorfque  tout  ceci  arriva. 
Voici  ce  qu’il  nous  en  dir4 

Ptolomée  Phiiadelphe  Roi  d’Egypte  ayant  fort  à 
cœur  la  belle  Bibliothèque  qu’il  formoit  à Alexan- 
drie, & qu’il  rempliffoit  de  toutes  fortes  de  Livres  , 
donna  la  direction  de  cette  affaire  à tin  illuftre 
Athénien  qu’il  avoir  à fâ  Cour  ; Demerpus 
de  Phalere  , qu’il  chargea  de  lui  tirer  de  tous 
les  endroits  du  Monde  tout  ce  qu’il  pouvoir  y 
avoir  de  curieux  en  fait  de  Livres.  Demetrius  en 
s’aquitant  de  cette  Commiffion  , aprit  que  les  Juifs 

v avoient 
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avoient  un  Livre  qui  contenoitles  Loixde  Moyfo 
H en  avertit  le  Roi , qui  dit  d’abord  qu’il  falloit  en 
faire  venir  une  copie  de  Jerufalem,  avec  des  gens 
qui  le  traduififtent  en  Grec  > & lui  ordonna  de  lui 
drefferun  Mémoire  de  cette  affaire-»là , & pour  en 
faire  écrire  au  Souverain  Sacrificateur.  Ariftée  > 
(l'Auteur  prétendu  de  cette  Hiftoire  des  Septante 
Intct pretes)Sofybrus  deTarente,&  André } tous  trois 
gens  de.  qualité  de  la  Cour  de  Ptolomée  , & amis  de 
la  Nation  Juive*  prirent  cette  occafion  de  demandes 
au  Roi  la  grâce  de  ceux  de  cette  Nation  qui  avoient 
été  mis  danç  l’efclavage  par  Ptolomée  Soter,  dans 
les  invafions  qui  s’étoient  faites  de  fon  temps  en  Ju- 
dée, & emmenez  en  Egypte.  Ils  lui  reprefentent  donc; 
qu’il  n’y  avoit  pas  d'aparence  de  tirer  des  Juifs  une 
copie  de  leurLoi , ou  une  traduttion  fidelej  tant  qu’il 
ïetiendroit  un  fi  grand  nombre  de  leurs  Compatrio- 
tes dans  l’efclavage:  & lui  propofent  de  commencer 
par  rendre  la  liberté  à tous  les  Juifs , avant  que  d’en- 
voyer à Jerufalem.  Là-defius  le  Roi  demanda , com- 
bien il  pouvoit  bien  y en  avoir  dans  fes  Etats.  An- 
dré répondit , qu’il  y en  avoit  plus  de  cent  mille. 

Et  trouvez-  vous , dit  le  Roi , que  ce  foit  là  une 
bagatelle,  pour  en  faire  un  compliment,  comme 
Ariftée  le  propofef  Solybius  prit  la  parole,  &dit, 
que  plus  la  chofe  étoit  grande,  & plus  elle  étoit 
digne  d’un  fi  grand  Roi.  Enfin  Ptolomée  fe 
rendit  ; & publia  une  Ordonnance  pour  faire 
affranchir  tous  les  Juifs  efclaves  dans  fes  E- 
tats;  portant  ordre  à fon  trefor  de  payer  vingt 
drachmes  par  tête  pour  chacun  à leurs  maî- 
tres > pour  leur  rançon.  Et  la  forauie  qui  y 

' ' fut  • 
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fut  employée  fe  monta  à quatre  cens  talens  ; ce  qui 
fait  voir  qu’il  yen  eutfix-vingts  nulle  rachetez.  Cac 
le  compte  eft  jufte , à raifon  de  vingt  drachmes  pat 
tête.  ' Mais  le  Roi  ayant  ordonné  enfuite,  de  met- 
tre en  liberté  les  enfafns  qui  leur  écoient  nez  d/ns 
l’efolavage,  avec  leurs  meres  j la  fomme  entière  fe 
trouva  aller  jusques  à fix  cens  foixante  talens  ; doù 
ilparoît,  que  Je  nombre  des  rachetez,  detoutfexe 
& de  tout  âge , étoit  de  cent  quatre-  vingts  dix  huit 
mille. 

Quand  cela  fut  fait,*  Demetriiis  donna  au  Roi 
le  mémoire  qu’il  lui  avoir  ordonné  dedreflcr,  pour 
la  manière,  dont  il  s’y  falloir  prendre  pour  obtenir 
des  Juifs  le  Livre  de  la  Loi  de  Moïfe  qu’il  fouhaitoit. 
Ce  qu’il  propofoit  dans  ce  Mémoire  écoit,  d’écrire 
à Eleazar  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  à Jerüfa- 
lem  : & de  lui  demander  d’envoyer  une  bonne  copié 
de  l’original  Hébreu  j & pour  en  faire  1^  tradu&ion 
en  Grec,  fix  perfonnes  de  chacune  des/  douze  Tri- 
bus d’Ifraël,  La  Lerçre  fut  dreflee  au  nom  du  Roi  ; 
& félon  le  plan  du  Mémoire , il  demandoit  à Elea- 
zar le  Livre,  & fix  perfonnes  de  chaque  Tribu,  pour 
le  traduire  en  Grec,  les  plus  habiles  qu’il  pourroit 
trouver  : Ariftée  & André  furent  choifis  pour  la  por- 
ter à Jerufalem  i & chargez  des  prefens  que  le  Roi 
faifoir  au  Temple:  en  argent,  pour  des  Sacrifices,  & 
autres  ufages  du  Sanftuaire  , cent  talens  : en  argen- 
terie, foixante  &dix:  en  va  i (Tel  le  &c,  d’or,  cin- 
quante •*  & en  pierreries  cinq  fois  autant  que  la  va- 
leur de  lor.  Us  furent  reçus  à Jerufalem  avec  toutes 
foires  d’honneurs,  par  le  Souverain  Sacrificateur  & 
nar  tout  le  Peuple  5 & on  leur  accorda  fans 
• peine 


/ 
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peine  tout  ce  qu’ils  demandoient.  De  forte  qu’ils 
s en  retournèrent  à Alexandrie  , avec  une  bonne  co- 
pie de  la  Loi  deMoyfê  écrite  en  lettres  d’or,  que 
le  Souverain  Sacrificateur  leur  donna  j & fix  Anciens 
de  chaque  Tribu,  c’eft  à dire  en  tout  foixante  & dou- 
ze, pour  la  traduire  en  Grec. 

' Le  Roi  voulut  voir  ces  Députez  leur  propofâ  à 

chacun  une  queftion  differente,  pour  effayer  leur 
capacité.  Il  fut  content  de  leurs  réponfes,  011,‘il 
parut  une  grande  fageffe  j leur  fit  prêtent  de  trois  ta- 
lens  à chacun  ; & enfuite  on  les  envoya  dans  l’JsIe  1 
de  Pharos , près  d’ Alexandrie , pour  travailler  à 
. l’ouvrage  pour  lequel  ils  étoient  venus.  Demetrius 
les  y conduifit,  par  l’Heptaftadium  qui  joignoic 
cette  Isle  au  continent  ; & les  logea  dans  unemai- 
fon  qu’on  leur  avoir  préparée.  Us  fe  mirent  aufli- 
tôt  à travailler  à leur  Verfionj  & quand  une  pério- 
de étoit  achevée , après  quelle  avoit  pafle dans  u- 
ne  conférence  générale,  Demetrius  l’écri voir.  L’ou- 
vrage fut  achevé  en  foixante  & douze  jours.  Le 
tout  fut  lu  & approuvé  en  préfence  du  Roi  5 qui  leur 
fit  encore  prefent  à chacun  de  trois  habits  magnifi- 
ques 5 de  deux  ralens  en  or  3 d’une  coupe  d'or  d’un 
talent  ; & puis  les  renvoya  dans  leur  Païs.  Voilà 
Ja  relation  d’Ariftée. 

Ariftobule  , Juif  d’Alexandrie  & Philo/ôphe  Pe- 
ripateticien , eft  le  fécond  qui  parle  de  cette  Ver-  1 
fion.  il  vivoît  vers  la  CLXXXVlII.  année 
de  1’ Ere  des  Contrats , c’eft -à- dire  CXXV  ans 
avant  J.  C.  car  on  trouve  une  Lettre  que  lui  écri- 
vent dans  ce  temps  là  les  Juifs  de  Jerufàlem  St 
de  Judée , comme  cela  paroît  ( i ) par  le  II,  Li- 
vre 

(i)  1.  IO.  EUSEB.  Prap,  Evang,  III,  9, 
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vre  des  Maccabées.  Ori  dit  ( y que  cet  Ariftobule 
avoit  compofé  un  commentaire  fur  les  cinq  Livres 
de  Moyfe;  & qu’il  J’avoit  dédié  au  Roi  Ptolomée 
Philomecor,  dont  il  avoit  été  Précepteur,  &c’eft 
là  qu’on  dit  qu’il  parloit  de  cette  Verfion  faite  , pal 
les  foins  & fous  la  direction  de  Demetrius  de  Pha- 
lere  , par  ordre  exprès  de  Ptolomée  Philadelphe 
Roi  d’Egypte.  Ce  Livre  eft  perdu.  Tout  ce  qui 
nous  en  refte  font  quelques  Fragmens  qu’en  citent 
(l)  Clement  Alexandrin',  & (w)  Eufebe , dans  lef* 
quels , il  lôutient  que  Pythagore  , Platon  , & les 
' autres  Grecs,  avoient  tiré  prelque  toute  leur  Philo- 
fophie  des  Livres  Sacrez  des  Hebreuxj  & pour  don- 
• ner  delà  probabilité  à ce  qu  il  avance , il  ajoute,  que 
ces  Livres  Sacrez  avoient  été  prefque  tous  traduits 
en  Grec  dès  avant  l’Empire  d’Alexandre  & celui  des 
Perfes:  mais  que  fous  Ptolomée  Philadelphe,  il  s’en, 
étoit  fait  une  traduction  bien  plus  achevée  par  les 
foins  de  Demetrius  de  Phalere. 

Après  celui  ci , vient  Philon,  un  autre  Juif  d’A- 
lexandrie, qui  vivoit  du  temps  de  notre  Seigneur* 
car  ce  ne  fut  que  fort  peu  après  fa  crucifixion , qu’il  N 
fut  député  parles  Juifs  d’Alexandrie  (n)  à Caius  Ce- 
iàr  l’Empereur  Romain.  ( o ) Dans  la  relation 
qu’il  en  donne,  on  trouve  les  mêmes  chofes 
que  dans  celle  d’Ariftée  : Ptolomée  Philadelphe  qui 
fait  venir  des  Anciens  de  Jerufalem  pour  faire 

cette 

(k)  EUSEB.  Prap,  Evang,  X 1 1 1. 1 j.  CLEMENS 
ALEX.  St  rom.  I. 

(l)  Strom,  I.  & V. 

(m)  Canon,  Chron.  p.  187.  Frœp,  Evang.  Vil,  1 3, 
yilJ.9.XUl.l2. 


Digitized  by  CpOOgle 


An. 277- avance.  PTÔL0M.PHELAD.8, 4% 

cette  Verrtonrlcs  queftions  qu’il  leur  fait  rieur 
retraite  dansl’Isle  dePharospour  y travailler: 
1 ouvrage  achevé.  En  tout  ceci  on  voit  claire- 
ment qu’il  fuitAriftée.Mais  il  ajoute  quelques 
traits  ,qu’il  n’a  affurément  pas  tirez  de  cetAu- 
teur;Que  dans  leurs  Traductions , il  ne  s’étoie 
pas  trouvé  un  feul  mot  different , bien  loin 
qu’il  y en  eût  eu  dans  le  fens  ou  dans  le  tour 
dont  ils  s’étoient  lèrvispour  l’exprimer.  D’oû 
il  conclut, que  ce  n’étoient  pas  de  fimplesTra- 
duéteurs , mais  des  hommes  infpircz  parl’ef. 
prit  deDieu,  qui  les  conduifoit , & leur  diftoit 
chaque  mot  d’un  bout  à l’autre.Il  ajoute  enco- 
re;qu’en  commémoration  de  cet  ouvrage,  les 
Juirs  d’Alexandrie  célébroient  tous  les  ans  ua 
jour  folemnel , oû  ils  alloient  dansl’lslede 
Pharos  fè  régaler,  fe  réjouir , & louer  Dieu  de 
laffiftance  miraculeufe  qu’il  avoit  accordée  à 
ceux  qui  avoient  travaillé  à cette  Verffon. 

Jofephe  , qui  a écrit  fesAntiquitez  Judaï- 
ques vers  la  fin  du  premier  Siècle , s’accorde 
en  tout  avec  Ariftee  ; (p)  ce  qu’il  enditn’elt 
qu’un  abrégé  de  cet  Auteur.  Èufebe  , qui  vh. 
voit  environ  deux  cens  vingt  ans  après  lui , a 
fait  la  même  chofè  ; (?)  il  ne  nous  dit  rien  que 
ce  qu’il  a trouvé  dans  Ariftée , & qui  s’y  trou- 
ve encore  aujourd’hui.  Tout  ce  quil  y a ; c efT 
que  dansjofephejeprixde  la  rédemption  eft 
diffèrent  de  celui  d’Ariftée  ; car  au  lieu 
qu’Ariftée  dit  , vint  drachmes  par  tê- 

fn)  Philo  de  legatione  ad  C.  Ctlarem,  ^ 

(o)  Ibid.. 

(p)  Ant.Jad.Xllt* 

q ) Pup.  Bvang.  s.  $*  4.  & f. 

T 9m.  III.  D ' x 
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te  ; & la  fomme  totale  ftx  cens  foixante  talens  ; 
Jofephe  met  cent- vingt  drachmes  par  tète , & 
fait  monter  la  fomme  totale  à quatre-cens  foi- 
xante talens. Dans  tout  le  relie, ils  s’accordent. 

Aprèsjolèphe,  le  premier  qui  parle  de  cet- 
te Verfion  & de  la  manière  dont  elle  le  fît,efl 
jullin  Martyr, qui  vivoit(r)  vers  le  milieu  du 
SecondSiècle  , environ  cent  ans  après  Philon. 
11  avoit  été  àAlexandrie , & s ctoit  informé  de 
ce  fait  auxjuifs  duPaïs.11  nous  dit  ce  qu'il  avoit 
appris  d’eux, & ce  qui  étoit  reçu  conlfamment 
parmi  eux  pourvéritableEt  ce  qu’il  en  dit  fait 
voir, qu’on  avoit  encore  enchéri  fur  ce  quePhi- 
Ion.  avoit  écrit  de  la  conformité  miraculeulè 
des  traduélions.Car  on  y avoit  ajouté  des  Cel- 
lules differentes,  dont  chaque  Tradu&euren 
avoit  une , où  il  étoit  renfermé  ; & où  il  avoit 
fait  à part  là  traduction  particulière  de  tout 
l’ouvrage  ; & que  quand  on  vint  à comparer 
ces  traauélions  les  unes  avec  les  autres,  il  ne 
s’y  trouva  pas  un  feul  mot  de  different. Ce  bon 
Pere  prend  tout  cela  pour  argent  comptant  ; 
& nous  le  débité  en  ces  termes. 

w [d  Ptolomée  Roi  d’Egypte , voulant  for- 
?>  mer  uneBibliotheque  à Alexandrie , faifoit 
M venir  des  Livres  de  tous  les  cotez  .11 
aprit  que  les  Juifs  avoient  d’anciennes  Hi- 
ffoires  écritesenHebreu, qu’ils  confervoient 
avec  un  loin  extrême.  11  voulut  lavoir  ce 
,,  quelles  contenoient;&  fit  venir  dejerulk-i 
„ lem  LXX.  Sa  vans  qui  entendoient 
k-  ».•  i ^ . • i • ".v  i •».. ■ cette 
(r)  fl  écrivit  fa  première  apologie  pout  les  Chré- 
tiens l’an  140.  . ' 1:  7 » • ■ 

v.  (s)  Exhortât. Ad Gmts,pi%,  14,  v'*1  '* 

1 k i , u ■)  T 
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a»  cette  Langue  & la  Greque  ; & leur  ordonna 
» de  les  lui  traduire , Sc , pour  qu’ils  ne  fuflent 
» pas  interrompus  par  le  bruit  & le  tracas , & 
3,  que  l'ouvrage  gît  plutôt  achevqil  ne  voulut 
?>  pas  qu’ils  demeuraient  dans  la  Ville, & leur 
» fit  fairq.  dans  Hsle  de  Pharos  , à un  bon 
3>  quart  de  lieue  d’alexandrie, autant  deCellu- 
» les  , ou  de  petites  maifonettes  ,qu’ils  étoient 
» deT radu&eurs;afîn  qu’ils  y fiffent  chacun  fa 
3*  verlion  féparemenu  Èt  il  ordonna  que  ceux 

qui  les  lerviroient  leur  fident  tout  ce  qu'ils 

33  pouvoient  fouhaiter  ; mais  qu’ils  empêchaf- 

9>  fènt  qu’Isn’euffent  des  conférences  enfem- 

» ble , afin  qu’il  pûts’affurer,par  la  conformé 
3>  té  de  Jeurs  verfions,fi  celle  qu’on  lui  donne- 
9ï  roit  étoit  fidele  & exacte.  Et  trouvant  en- 
-99  fuite  que  ces  LXX.  perfonnes , non  feule- 
33  ment  saccordoient  pour  le  fens;  mais  que 
39  les  termes  étoient  ïi  bien  les  mêmes,  qu’il 
39  n’y  avoit  pas  un  mot  dans  lune  qui  ne  fût 
>9  dans  toutes  les  autres,  & que  toutes  avoient 
39  mot  pour  mot  la  mèmechofe,  il  fut  frappé 
>9  d’admiration , & ne  doutant  point  quecette 
39  Verfion  n’eut  été  dictée  par  PE/jorit  deDicu, 
33  il  combla  d’honneurs  lesTradufteurs , qu’il 
regarda  comme  des  homes  chéris  de  Dieu  ; 
33  &Tes  renvoya  dans  leurPaïs  chargez  de  pre- 
33  fens.  Et  pour  les  Livres,  il  les  reçut  avec  la 
99  vénération  qui  leur  eft  due  , les  regardant 
99  commeDivins  ; & les  mit  dans  la  Bibliothe- 
39  Que.  Après  cela  ce  fa  in  t homme , pour  con- 
39  nrmer  cette  Hiftoire,  qu’il  croyoitferme- 
39  ment,  ajoute.  Ce  que  nous  vous  difbns  ici , ô 
39  Grecs,  ne  font  pas  des  Fables  ou  des  Contes 
33  faits  à plaifir.car  nous  avôs  été  nousmémesè 
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î,  Alexandrie , 6c  avons  vu  dans  Tlslede  Pha* 
j,  ros  les  ruines  de  cesCellules,5c  ce  que  nous 
„ vous  en  dilons  nous  le  ténons  des  habitans 
„ du  lieu,  qui  l’ont  reçu  pa*une  tradition  in- 
„ dubitable  de  leurs  Ancêtres.  Et  (st)  dans 
„ un  autre  endroit  voici  comment  il  en  parle 
„ encore.QuandPtolomée , Roi  d’Egypte , Ce 
„ mitàfaireune  Bibliothèque  ,oùiTvouloit 
„ mettre  tout  ce  qui  a voit  jamais  été  écrit,  ay- 
„ ant  ouï  parler  des  écrits  des  Prophètes  parr 
,,  miles  Juifs,  il  envoya  demander  à Herode  j 
„ alorsRoi  desjuifs, de  lui  envoyer  cesLiVres 
j,  dcsProphetes.Herode  les  lui  envoyaenHe- 
„ breu.Mais  corne  on  n’entendoit  point  cette 
„ Langue  en  Egypte  ; il  envoya  une  féconde 
„ fois  aHerode,  le  prier  de  lui  donner  des  In- 
,j  terpretes  pour  les  mettre  enGrec;ce  qu’il  fît, 
„ 6c  ces  Livres  ainfi  traduits  font  encore  au- 
„ jourd’hui  entre  les  mains  des  Egyptiens , 8e 
„ lesjuifsen  ont  des  copies  dans  tous  les  lieux 
où  ils  fe  trouvent  répandus. 

(Mlrenée ,(«)  Clement  Alexandrin  ,(n>j Hi- 
laire , (*)  Auguftin,(j)  Cyrille  de  Jerufalem, 
( & ) Philaftre  de  Breffe , 6c  le  gros  des  Peres  qui 
ont  vécu  depuis  Juftin , ont  tous  ces  Cellules , 
6c  l’accord  merveilleux  de  toutes  les  Verfions. 
Et  quelques  Modernes  défendent  avec  cha- 
leur cette  belle  Hiftoire  .Us  ne  fàuroient 
confentir  à Iaifîcr  tomber  un  miracle  qui  con- 
firmeroit  fl  bien  l’autorité  6c  la  divinité 
de  la  Sainte  Ecriture  , contre  toute  forte 

de 

(ssj  Apol,  IL  pro  Cbriflianis. 

(t)  Adv  H&reP III.  if  (u)  StTOPt.  I. 

(wJ  In  Pfalntt  ü.  (x)  De  Ciy . Dei.  XVIII.  4b 
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de  Contrediians.  En  effet  il  ferait  àfouhaiter 
que  cette  relation  fut  fondée  fur  une  autorité , 
contre  laquelle  ne  puflènt  rien  les  obje&ions 
qu’on  aporte. 

Du  temps  d’Epiphane,quifutfaitEvêque  de 
Salamine  en  Chypre  l’an  CCCLX Vil I., de 
fauflés  traditions  avoient  encore  corrompu 
davantage  cette  Hiftoire.  Caria  manière  dont 
il  la  conte, eff  différente  de  celle  dejuffin,aufli 
bien  que  de  celle  d,Ariflée:&  cependant  il  ap- 
pelle Ariffée  à témoin  des  faits  même  qu’il  ra- 

Sorte  autrement  que  lui  ; ce  qui  prouve  que 
e fo  tés  il  y avoit  u autre  ariffée  que  celui  que 
nous  avons  ; quoi  qu’il  loit  évident  quel’ Ari- 
ffée que  nous  avons auj  ;urd’hui  eff  le  même 
qu’a  voient  Jofephe  6c  Eufebe.  Ce  qu’en  dit’ E- 
piphane  eff  trop  long  pour  le  raporter  ici; 
mais  en  voici(^)Tabregé:»Que  l’on  envoya  de 
3)  Jerufàlem  à Ptoloméc  , par  les  Ambaflà- 
3,  deurs , vingt  6c  deux  Livres  Canoniques , & 
„ foixante  6c  douze  Apocryphes , tous  en  Hé- 
breu. “QucPtolornée,a  qui  ils  étoient  inutiles 
dans  cette  Langue , envoya  une  fécondé  Am- 
baffade  pôur  avoir  des  Traducteurs  qui  les 
miffènt  en  Grec , 6c  que  là-deflus  on  lui  avoit 
envoyé  lesLXXll  qui  l’avoient  faite.  Il  faut  ci- 
ter fes  propres  paroles,  pour  voir  là  manière 
dont  la  chofé  le  paffa  félon  lui.  (*),,LesLXXIl. 
Traducteurs  étoient  dans  l’Isle  dePharos,  qui 
„ eff  vis  à vis  d’Alexandrie , 6c  qu’on  appelle 
„ la  tere  haute  par  opofitiô  au  continent, ren- 

« fermez 

(y)  Catechijîn.  p.  37.  (z)  Htttfi  90. 

(a)  De  pond  &menjl 
(b)  Ibid.  p.  161, 
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?,  fermez  deux  à deux  dans  trente-fix  Cellules 
3,  ou  maifonettes  , depuis  le  matin  julqu’au 
,,  foir  qu’on  les  menoit , en  trente-fix  bâteaux, 
„ au  Palais  du  Roi  Ptolomée  louper  avec  lui , 
9,  & coucher  enfuite  deux  à deux  en  trente-fix 
„ chambres  ; afin  qu’ils  ne  puflent  pas  avoir  de 
„ conférence  eniemble  ; & qu’ils  fi  fient  leur 
99  verfion  fidelemenqlelon  ce  qui  leur  paroif- 
9,  foit  véritablement  être  le  fens  duTexte.Car 
99  Ptolomée  fit  bâtir  exprès  ces  trente-fixCel- 
99  Iules  dans  l lsle, d’une  grandeur  allez  raifon- 
„ nable  pour  tenir  deux  perfonnes,&  les  y fai- 
„ foit  renfermer  deux  à deux,  avec  deux  do- 
99  meftiques  dans  chaque  Cellule,  pour  leur  a- 
9,  prêter  à manger  & leur  rendre  les  autres 
99 . lèrvices  dont  ils  avoient  belbin  ; & d’autres 
„ perfones  encore  pour  écrire  leursVerfions  à 
„ mefure  qu’ils  les  diétoient.  Une  fit  point 
9,  faire  des  fenêtres  à ces  Cellules , elles  ne  re- 
„ cevoient  le  jour  que  paruneelpecedelu- 
„ carne  au  toit.  C’en  ainfiquerenfermezdu 
„ matin  julqu’au  foir,  ils  firent  leurTraduéti- 
„ on  de  la  manière  qu’on  va  dire.  On  donna  à 
9,  chaque  couple  de  Traducteurs  un  Livre  à 
„ faire  ; par  exemple  la  Gcnefè  à un , l’Exode  à 
„ l’autre,  le  Levitique  à un  troifième  ; & ainfi 
„ du  relié.  Ce  fut  ainfi  que  furent  traduits 
„ d’Hebreu  en  Grec  les  vingt  & fept  Livres 
„ marquez  cidefliis , qui  font  réduits  à prelènt 
„ à vingt  & deux  félon  le  nombre  des  lettres 
„ Hébraïques.  “Et  un  peu  plus  bas  il  ajoutent) 
» Et  ainfi  ces  XXV»1.  Livres , qui  n’en  font 
„ à prelènt  que  XXII.  avec  les  Pleaumes,  & 
„ cc  qui  efi:  ioint  à Jeremie  » c’elt  à dire  les 
(cj  lbid.pag*i63t 
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»,  Lamentations  & lesEpîtres  deBaruchfquo* 
»,  que  ces  Epîtresne  Ibient  pasdu'Canon  He- 
9,  breuî'QÙ  l’on  n’ajoute  à Jercmie  que  les  La- 
»,  mentations;)tous  cesLivres, dis-je, furent  di- 
»,  llribuez  aux  trente-fix  couples  de  Tradu* 

»,  deurs , en  cercle , l’un  après  l’autre  ; c’eft-à- 
»,  dire  du  premier  au  fécond  , du  fécond  au 
»,  troifième  ,&c.julques  à ce  que  chaqueLivre 
♦,  eût  été  traduit  par  chaque  couple  : & le  tout 
9,  par  les  trente-ipç  couples  ; corne  la  tradition 
9,  la  plus  comune  raporte  la  choie.  On  ajouta 
»,  à ceux-ciXXil.Livres  Apocryphes  Et  quand 
»,  tout  fut  achevé , le  R oi  alîis  fur  Ion  trône  ,fk 
„ venir  trente-lix  Ledeurs , avec  chacun  une 
»,  desTrente-fix  Tradudions , & un  autre  Le- 
„ deur,aui  avoit  en  main  l’Original  Hebreu: 
„ & pendant  qu’unLedeur  lifoit  haut, les  au- 
„ très  examinoient  avec  foin  leurs  Tradudi- 
„ ons , en  le  luivant  tout  bas  : & il  ne  fe  trouva 
„ pas  la  moindre  diferéce  ou  variété  étr’elles. 

Après  cette  relation  hiftorique  de  ce  que 
les  Anciens  nous  difcnt  de  la  manière  dont  fe 
fit  cette  Verfion, que  nous  appelions  la  Verfion 
des  Septante  ; je  vais  marquer  ce  que  je  croi 
qu’on  doit  regarder  comme  vrai. 

1.  On  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  le  loit  fait 
uneTradudion  Greque  des  Livres  facrez  Hé- 
breux ,du  temps  des  PtoloméesenEgypteCar 
nous  avons  encore  cetteTradudioh,&  c’eft  la 
même  qu’on  avoit  du  temps  de  N.  S.  puilque 
prelque  tous  les  pallàges  que  les  Ecrivains  fa- 
crez duN.  T.  citent  du  Vieux , dans  l’Original 
Grec,  fe  trouvent  mot  à mot  dans  cette  Verfi- 
on. Et  l’on  ne  peut  pas  douter  non  plus, 
vu  la  paillon  qu’ont  eu  les  Princes  de 
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la  race  des  Ptolomées  ,de  remplir  leur  Biblio- 
thèque d’Alexandrie  de  toutes  fortes  de  Li- 
vres , paillon  dont  tous  les  Hiftoriens  de  ces 
tcmps-là  parlent;  on  ne  peut  pas  douter,  dis- 
je  , que  cette  Traduction  n’y  ait  été  mife , dès 
qu’elle  fut  faite. 

II.  Le  Livre  qui  porte  lenomd’Ariftée, 
qui  eft  le  fondement  de  tout  ce  qu’on  dit  de 
la  manière  dont  fe  fit  cette  Traduction  par 
LXXII.  Anciens  envoyez  exprès  de  Jerufalem 
à Alt xandric , du  temps  dePtoloméePhiladel- 
phe  ; eft  une  fiction  manifelte  , inventée  pour 
donner  plus  de  crédit  à cetteyerfionXesJuifs, 
depuis  leur  retour  de  laCaptivité  deBabylonc 
juiques  au  temps  de  N.S  ,donnoient  extrême- 
ment dans  les  Romans  de  Religion  ; comme 
cela  paroît  par  leursLivrcs  Apocryphes  qui  le 
font  confervez  jufqucs  à nous  ; dont  plufieurs 
font  de  cette  elpece-Et  que  kLivre , que  nous 
avons  encore  fous  le  nom  d’Ariftée  elt  un  de 
cesRomans,&  écrit  par  unJuifHellenifte;c’eft 
une  choie  évidente  par  les  raifons  que  voici. 

i.  L’Auteur  de  ce  Livre,  quoi  qu\l  fedilè 
PayenGrec , parle  partout  en  Juif;ôc  dès  qu’il 
• agit  deDieu  ou  de  laReligion  des  Juifs , il  en 
parle  dans  des  termes  qui  ne  conviennent 
qu’àunjuif,  &:  fait  parler  de  la  même  manière 
Ptolomée,  Demetrius , André , Sofibius , & les 
autres  perlonnages  qu’il  introduit  furlaScene. 
ce  qui  fait  voir  clair  comme  le  jour,  que  ce 
n elt  pas  un  Ariftée  , ou  un  Grec  Paven,qui  en 
eft  l’Auteur  ; mais  un  Juif  Hellenifts  qui  em- 
prunte fon  nom. 

a.  U fait  faire  une  dépenfe  prodigieufe  à 
Ptolomée  pour  avoir  cette  Verfion.  Il  lui  en 
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coûte  , pour  racheter  les  captifs , fix  cens  foi- . 
Xante  talents  : en  vafes  d’Argent  envoyez  au 
Temple, loixante  & dix  talentsren  vates  d’Or  » 
cinquante  *.&  enPierreries  pour  ces  vafes, cinq 
fois  la  valeur  de  l’Or  ; c’eft-à-dire  , deux  cens 
cinquante  talens  : en  Sacrifices  & autres  arti- 
cles pour  l’ufagc  du  Temple  > cent  talents.  U 
fait  prêtant , outre  cela  >à  chacun  des  LXXII» 
Députez, de  trois  talents  d’Argent  à leur  arri- 
vée, c*efi>à-dire  en  tout,  de  deux  cens  feize  ta- 
lents^ quand  il  les  congédia , de  deux  talents 
d’or  à chacun  , & d’une  coupe  d’Or  du  poids 
d’un  talent  Tout  cela  mis  entamble  fait  feule- 
ment la  fomme  de  mille  quarante  fix  talents 
d’Argent , & cinq  cens  feize  talents  d’Or  ; qui 
réduite  en  monnoye  d’Angleterre  (d)  fait , un 
million  , neuf  cens  dix  huit  mille  , cinq  cens 
trent-lept  livres  fierJingsdix  fchellings  fans 
compter  plufieurs  autres  menus  prêtants 
qu’Ariftée  lui  fait  faire  encore  auxDeputez,8c 
les  fraix  du  voyage  ,&de  leur  dépenta  pen- 
dant leur  fejour  en  Egypte.  De  forte  qu’en  tout 
il  fe  trouvera  que  Ptolomée  pour  avoir  ce  Li- 
vre aura  depenfé  près  de  deux  millions  fier- 
ling  ; c’efi  à-dire  à peu  près  vingt  fois  autant 
que  toute  la  Bibliothèque  entière  pouvoir  va- 
loir. Qui  pourra  croire,  après  cela , que  Ptolo- 
mée ait  voulu  faire  cette  prodigieufèdépenfe 
pour  un  feul  Livre , dont  ni  lui  ni  fa  Cour, tant 
qu’ils  demeuroient  dans  lePaganifme,ne  pou- 
yoient  pas  fe  foucier  beaucoup  ; & que  la 
(et;  En  comptant  lurlepiédcTalentsd’Athenes* 
comme  leDr4  Bernard  en  a reelé  la  valeur.  Si  on  pre- 
noit  les  Talent  s pour  des  Talents  d’Alexandrie , où 
étoic  laSccne,  ce  feroit  bien  pis  encore  j car  ce  fer  oie 
je  double.  D 5 


'j8  histoire  des  juifs, &c. 

. Relation  qui  lui  fait  faire  cette  dépenfe  puiflc 
être  une  Hiftoire  véritable  ? 

y Les  queftions  quon  propofe  auxLXXH.'i 
Députez  , & leurs  réponlès  ont  tout  à fait  l’air 
deRoman.QuandPtolomée  (è  lcroit  donné  la 
peine  de  les  propolèr,ce  qui  ne  me  paroît  nul- 
lement vrai(èmblable,il  faut  être  bien  crédu- 
le pour  croire,  qu’on  y eût  donné  fur  le  champ 
les  réponlès  qu  onraporte  dans  cette  pièce.  U 
ne  faut  que  les  examiner  tant  foit  peu  de  lang 
froid, pou r voir,qu’elles  fon  t prém  éditées  avec 
beaucou  p d’art  que  laQueflion  & laRépon- 
fe  font  l’une  & l’autre  de  l’inventiô  de  l’auteur, 
4.  L’envoi  deLXXH.Anciens  dejerufalem 
à Alexandrie  pour  cela,  & la  demande  de  Dc- 
metrius  de  les  tirer  fix  à fix  de  chaque  Tribu 
fentent  fort  l’inventiô  d’u  juif  qui  aé  vue  le  fâe- 
drin  & le  nombre  des  XII,  Tribus  d’Ifraél. 
Mais  que  Demetrius  ,unGrecPayen  , con- 
noifife  leurs  XIl.Tribus , & les  LXXll.  Mem- 
bres de  leur  grand  Confeil,  c’eftce  qui  ne  pa- 
roît pas  trop  vraifemblable.  Les  noms  d’ifraël 
&des  XIl.Tribus  étoient  en  quelque  manière 
abforbez  a lors  par  celui  de  J uifs;&  peu  de  gens 
les  connoifïènc  fous  un  autre  nom.  Et  quoi 
qu’au  retour  de  laCaptivité  deBabylone, quel- 
ques-unes des  autres  Tribus  fe  funent  jointes 
aux  Juifs , comme  je  l’ai  remarqué  ci-deflus;& 
que  par  là  les  noms  de  cesTribuseuflent  pu  le 
conferver  parmi  leurs  defeendans;  on  ne  peut 
pas  raifbnnablement  étendre  cek  à toutes,  J1 
y a au  contraire  tout  lie»  de  croire , que  les 
noms  de  plu lieurs  des  autres  Tribus  s’étoient 
tout  à fait  perdus , & ne  fubfiftoient  plus  du 

> temps 
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temps  de  Ptol  ornée  Philadelphe;de  lortecfu’il 
étoit  impolTible  de  trouver  dequoi  choilir  les 
fix  Membres  qu’il  falloit  pour  cette  députati- 
on. Mais  fuppofons  que  les  XI L Tribus  lùb- 
fiffaïïènt  encore  allez  pour  être  ainli  diffin- 
guées  ; quelle  apparence  qu’il  fe  trouvât  en 
chacune  lix  horiies,  ou  mém*  parmi  tous  les 
habitans  de  laJudéeLXXii.hornesqui  euflènt 
toutes  les  qualitez  qu’on  leur  donne  pour  cet 
ouvrage  :Jufqu’au  temps  d’alexandre  le  grand, 
lesjuirs  n'a  voient  point  eu  de  commerce  avec 
les  Grecs  ; & il  n'y  avoitque  LV  ans  que  ce 
Prince  étoit  venu  à Jerufalem*  Pendant  ces 
cinquante-cinq  ans , (ans  doute  que  quelques- 
uns  avoientaprisle  Grec;  fur  tout  depuis  que 
Ptoloméeen  a voit  tant  attiré  à Alexandrie , & 
Seleucus  à Antioche,où  le  plus  grand  nombre 
des  habitans  étoient  Grecs  de  Nation.  Mais 
qu’en  Judée , où  il  n’y  avoit  aucune  railon  qui 
les  portât  à aprendre  cette  Langue , il  le  trou- 
vât lix  hommes  de  chaqueTribu  qui  fuflêntfi 
bien  cette  Langue;c’eft  une  autre  affaire  Mais 
ce  n’eft  pas  encore  là  la  grande  difficulté.  11 
falîoit  auffi  que  ceux  qui  dévoient  travailler  à 
cet  ouvrage  fuffènt  parfaitement  bien  l’He- 
breu  qui  etoit  la  Langue  de  l’Original.  Mais 
l’Hebreu  , alors  n’étoit  plus  leur  Langue  ; de- 
puis le  retour  de  la  Chaldée , c etoit  le  Chal- 
déen  qui  étoit  leur  Langue  maternelle  , & 
l’Hebreu  n etoit  plus  que  la  Langue  des  Sa- 
vans  & ces  Savans  étoient  trop  occupez  àen- 
feigner  &c  à gouverner  leur  Peuple,  pour  a- 
voir  le  temps  & les  occafions  de  fréquenter 
allez  les  Grecs  pour  apprendre  leur  Langue  ; 
fur  tout  n en  ayant  point  du  tout  beloin. 
De  forte  que  pour  foutenir  eette 
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Hiftoire,  ilfautfuppofèr,  i.  Qu’il  y a voit  alors 
un  allez  grand  nombre  de  gens  de  chaque 
Tribu  en  Judée:  2,Qu’il  y avoir  en  chaque!  ri* 
bu  bien  des  gens  qui  favoient  bien  l’Hebreu:& 
3. Que  dans  ceux  de  cette  derniere  efpece  > il  y 
en  avoit  allez  qui  lavoient  très-bien  le  Grec, 
pour  en  choifir  îix  de  chaqueTribu  qui  cutfènt 
les  qualitez  qu'il  falloit  pour  cetOuvragexha* 
cun  de  ces  articles  prislépanement,  eft  contre 
toutes  les  apparences  dans  le  temps  dont  il  s’a- 
git , & beaucoup  plus  tous  enfemble* 
ç.  On  ne  fauroit  rendre  de  bonne  raifon 
non  plus, pourquoi  on  envoyeLXXllperfon- 
nes  aejerufalem  à Alexandrie  pour  cela  ; car 
il  n’en  falloit  pas  la  dixième  partie.  Quelques- 
uns  des  plus  anciens  ThaImudiflesdîTent,(0 
qu’il  n’y  en  eut  que  cinq  qui  y travaillèrent , & 
les  apparences  font  apurement  pour  eux. 

6.  Il  y a dans  ce  Livre  plufieurs  faits  qu’on 
ne  fauroit  ajufter  avec  l’Hiftoirede  ce  temps- 
là.  1 .Aucune  de  cesHiftoires  ne  parle  de  la  vi- 
ctoire qu’Ariftée  fait  remporter  à Ptoloméc 
Philadelphe  furAntigone  aans  un  combat  na- 
val, fi  par  cet  Antigone  il  entend  Antigone  le 
pere  ae  Demetrius  Poliorcetes  ,il  étoit  mort 
dix-fept  ans  avant  que  Ptolomée  Philadelphe 
fût  Roi  ; & s’il  veut  dire  le  fils  de  ce  Demetri- 
us, qu’on  nommoit  AntigoneGon*tas,qui  ré- 
gna en  Macedoine  ; iï  n’y  a pas  un  fèul 
Auteur  qui  parle  d’aucune  victoire 

' “ que 

[e]  T raft.  Xopberim,  c.  1.  [f]  Diog.  lairU  U. 

(g)  Dbg.  Laert.  in  Vita  Dem.  Phal.  ; : 

(nj  Mijtoire  du  Cunon  & des  Ecnvms , 1,  6, 

• 1 
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que  Ptolomée  Philadelphc  ait  remportée  fur 
lui.2.11  dit  que  lePhilofophcMenedemus  étoit 
prefènt  quand  les  LXX il.  Députez  repondi- 
rent aux  Queftions  que  leur  propofoit  Ptolo- 
mée.Or  il  eft  confiant,  par  ce  qu’en  difent  des 
Auteurs  très-dignes  de  toi,qu’il  ne  pouvoit  pas 
être  alors  en  Egypte , fi  tant  cft  qu’il  vécût  en- 
core > (f)  à quoi  il  n’y  a pas  grande  apparence, 
puisqu’il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  peu 
de  temps  après  la  Guerre  des  Gaulois  en  Gre- 
ee.Mais}  ce  qui  prouve  évidemment  la  faufie- 
té  de  toute  l’Hiftoire  d’Ariftée , ceft  que fbn 
principal  AéleurDemetrius  de  Phalere  , qu’il 
reprefentc  comme  le  favori  de  Philadelphe, 
bien  loin  d 'être  en  faveur, à laCourde  cePrin- 
ce , avoit  encouru  fadifgrace,  (g)  pour  avoir 
voulu  détourner  fonPere  de  lui  mettre  laCou- 
ronne  lür  la  tète  ; & dès  que  lePere,qui  l’avoit 
toujours  protégé , fut  mort , on  l’avoit  mis  en 
priion  où  il  mourut  peu  de  temps  après,com- 
me  on  l’a  vu  ci-deflus , & par  conféquent  il  ne 
pouvoit  pas  jouer  le  rôle  qu’on  lui  donne  dans 
cette  pièce.  \ 

Il  y a encore  plufleurs  autres  choies  qui 
prouvent  que  ce  Livre  eftfuppofé.  Ceux  qui 
auront  la  curiofité  d’en  lavoir  davantage  * 
n’ont  qu’à  lire  ce  qu'en  ont  écri t(b)  Du  Pin , (i) 
Simon  ,&[«]leDoéleurHoddy  dont  les  fàvans 
Ouvrages  fur  cette  matière  & fur  plufieurs  au- 
tres qui  regardent  la  Sainte  Ecriture.méritent 
bien  d etre  lus  de  tout  le  monde* 

111.  Pour 

(i)  Ht  fl.  Crit  du  V.  T:  II.  t. 

fii)  De  Bibliorum  T extibut Originalibu(%VerJtombutGrd - 
eût  &Latina  Vulgatu. 
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III.  Pour  Ariftobule  ; ce  qu’il  dit  decette 
Verfi'on  , qu'elle  ovoit  été  faite  par  ordre  de 
Ptolomée  Philadelphie  , & fous  les  yeux  de 
Demetrius  de  Phalere  , eft  tiré  d’Ariftée.  Car 
ce  Roman  avoitdéjala  vogue  parmi  les  Juifs 
d’Alexandrie.  L/an  CLXXXVIII.  de  l’Ere  des 
Contrats,  qui  eft  le  temps  où  OQ  vivoit  Arifto- 
bule, eft  CL1I.  ans  après  celui  où  nous  plaçons 
cetteVerfion.  Et  ce  temps  là  eft  plus  que  fiifR? 
ftnt  pour  que  cette  pièce  y ait  été  forgée  , ré- 
pandue,& reçue  parmi  les  ] uifs.Caren  fuppo- 
fànt  quelle  ait  été  compofée  cent  ans  après  la 
datte  de  l’Hiftoire  ; cent  ans  fuffifent  pour  que 
toutes  les  perfonnes  qui  auroicnt  pu  s’inlcrire 
en  faux  fuflent  mortes , &c  les  faits  même  ou- 
bliez qui  euftènt  pu  prouver  la  fourberie;  & 
c’eft  bien  allez  de  LH.  ans  pour  lui  donner 
cours , & la  faire  pafter  communément  pour 
une  Hiftoire  véritable. 

Pour  ce  qui  eft  du  refte  de  ce  qu’on  ra porte 
de  cet  Ariftobule  ; qu’il  étoit  Précepteur  du 
Roi  d’Egypte,  & avoit  écrit  un  Commentaire 
fur  les  V.  Livres  de  Moyfe , & qu’il  l’avoit  dét 
dié  à Ptolomée  Philometonles  Savansont  rai- 
lon  d’en  douter.  C’eft  dans  le  11.  Maccab,.I.  io* 
qu’il  eft  dit  qu’il  étoitPrécepteurdePtolomée, 
Fan  CLXXXVIII.  de  FEre  des  Contrats.  Mais 
quelle  apparence  ? C’étoit  Ptolomée  Phylcon 
qui  regnoit  alors  ,5c  fanCLXXXVIII.de  l’Ere 
des  Contrats  eft  la  XXI.de  fon  régné , 8C0  la 
LVÏ.  après  la  mort  de  fon  pere.  Il  falloir  donc 
qu’il  eut  près  de  LX.  ans, pour  le  moins,*&  l’on 

- ‘n’a 

(k)  H.  M/tccabées  I.  io»  « 

(l)  C’eft  ainfi  que  U met  le  Canon  de  Ptolomée, 
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n’a  pas  dePrécepteur  à cet  âge.  Si  l’on  dit  à cela, 
qu’il  pouvoit  1 avoir  été , & en  retenir  le  nom. 
il  faudroit  donc  qu’il  eût  été  bien  vieux  quand 
on  lui  dona  ce  titre.  Caron  ne  met  auprès  des 
Princes  dans  ces  fortes  de  portes  que  des  gens 
diftingueZ)  & d’un  âge  mûr.  On  ne  peut  donc 
gueres  lui  doner  moins  de  quarante  ans  quand 
il  y entra,  fi  tant  eft  qu’il  y ait  jamais  été.  Et  en 
fnppofant  qu’il  fut  mis  auprès  dece  Prince  à 
l’âge  de  dix  ans  , il  falloir  qu’il  eût  du  moins 
XCans  quand  on  lui  donne  ce  titre.  Et , s’il  a- 
voit  été  Précepteur  de  Ptolomée  Phylcon  > 
cornent  fe  peut-il  faire  qu’il  ait  dédié  fon  Com- 
me ntaire  fur  laLoi  de  Moylè  à Ptolomée  Phi- 
lometor  qui  avoit  régné  avant  Phylcon  ? S’il 
avoit  effedivement  écrit  un  Commentaire  > 
n’y  a-t-il  pas  beaucoup  plus  d’apparence  qu’il 
l’auroit  dédié  au  Ptolomée  dont  il  avoit  été 
Précepteur  , qu’à  un  autre  avec  qui  il  n avoit 
aucune  relation  ? 

Ce  qu’on  lui  fait  dire  dans  ce  Commentai- 
re ; qu’il  y avoit  déjà  une  Verrton  Greque  de 
la  Loi  avant  celle  desSeptarite;&  que  lesPhilo- 
fophesGrecs  avoient  emprunté  bien  des  cho- 
ies de  là  ; ne  paroît  pas  trop  bien  fondé. 
Les  lumières  de  la  raifon  , ou  d’anciennes 
Traditions,  pouvoient  fort  bien  leur  faire  di- 
re plurteurs  ahofes  , fur  tout  dans  la  Morale, 
qui  s’accordent  avec  ce  qu’on  en  trouve  dans 
les  Ecrits  de  Moyfe.  Et  fans  cela  même; ils 
les  pouvoient  favoir  fans  qu’il  y en  eût  une 
Tradudion.  Quelque  commerce  avec  les 
Juifs  fufïîlbit  pour  cela  ; on  pouvoit  aulïi  s’en 
faire  inrtruire  par  quelcun  de  leurs  Savans, 

com- 
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comme  (//jClearchus  raporte  qu’ariftote  le  fut 
par  un  lavant  Juif  de  laBafie  Afie.Ces  fragmens 
d’ariftobulefont  la  feule  pièce  qui  parle  d’une 
Verfion  avant  celle  des  LXX.  & il  n’y  a pas 
d’apparence  qu’il  yen  ait  jamais  eu.  Car  les 
Juifs  n’en  avoient  pas  befoin  avant  que  de  s’é- 
tablir àAlexandrie , où  vivant  parmi  les  Grecs 
ils  apprirent  leur  Lan  ue,  & oublièrent  celle 
qu’ilsavoientaportéedeleurPaïs;  ce  qui  n’ar- 
riva que  quelque  temps  après  la  mort  d’Alex- 
andre. Et  fi  la  Loi  eût  déia  été  traduite  en 
Grec , eût-il  été  néceflàire  d’en  faire  une  nou- 
velleT raduélion  fur  le  regne  dePtoloméePhi- 
ladelphc? 

Tout  cela  mis  enfemble  fait  foupçoner  aux 
Savans,que  le  Commentai red’Arifiobu le  eft 
de  la  même  fabrique  qu’Ariftée>&  écrit  fous  le 
nom  d’Ariftobule  par  quelque  Juif  Hellenifte 
long-temps  après  la  date  qu’il  porte  Et  ce  qui 
fortifie  ce  foupçon  ,c’eft  queClementAIexan- 
drin  eft  le  premier  qui  en  fait  mention.  S’il  y 
eût  eu  un  Commentaire  fur  la  Loi  de  Moyfè, 
écrit  dans  le  temps  qu’on  prétend, par  un  Juif 
d’une  fi  grande  diftinction , & un  Philofophe 
aufli fameux, que  l’on  nous  dépeint Ariftobule; 
Philon  Juif&  Jofephen’auroient  pas  manqué 
de  s’en  fervir.  Mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  fait  la 
moindre  mention  de  ceCommentaire:ce  qui 
forme  une  preuve  bien  forte  , qu’ils 
n’en  connoiffoient  point  , & qu’il 

n’y  en  avoit  point  de  leur  temps* 

(11)  Voyez  la  I.  parue  de  cetOuvrage  L.  VII.  fous 
l’an  148. 

[m)  Clem.  Alex.  Strom,  I.  Eufebü  Chron.  p,  187.  & 
Vr<tp,  Erang.  XlIIt  12. 


vü  An.  177.  avant,  J.  C.  PTOLOM.  PHiLAD.g. 

1 Et  ceux  qui  en  parlent  enfuite , fê  brouillent  terrible- 

' ment  fur  le  chapitre  d’Ariftobule  qu’ils  en  font  l’Au- 
teur* Tantôt  ils  nous  difent  qu’il  avoit  dédié  fon  Ou- 
vrage k(m)  Ptolomée  Philomecor , & tantôt  c eft  (n) 
àPtolomée  Philadelphe  8c  à lôn  Pere conjointement* 
Tantôt  ils  prétendent(<$quec’eft  celui  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  LChap.  du  IL  Livre  des  Maccabées; 

8c  tantôt  ( p ) ils  veulent  que  ç’ait  été  un  des  LXXlf.  » 
Tradu&eurSfCLlLans  auparavant.Cette  incertitude 
fait  croire  avec  beaucoup  de  raifon  > qu’il  ny  a jamais 
eu  un  tel  homme. 

Le  paffage  du  IL  Livre  des  Maccabées  ne  prouve 
rien  ; çarlaLertre  dont  il  y eft  parlé, y paroiflant  écrite 
de  la  part  du  Peuple  qui  êtoit  à Jerufalem , & dan  fia 
Judée^ét  de  celle  duConfeil &dejudar3hit  voir  claire» 
ment  que  tout  cet  article  eft  de  même  étoffe  que  la 
plûparc  des  autres  choies  contenues  dans  les  deux 
premiersChapitres  de  ce  II.Livre  desMaccabées,c’eft- 
à-dire  une  pure  fable.Car  par  lejudas  dont  le  nom  eft 
- au  titre  de  laLettre,ilfaut  néceflairement  qu’il  veuille 
dire  judas  Maccabée.  Mais  Çq)  il  avoit  été  tué  lut ans 
avant  la  datte  de  la  Lettre* 

Au  refte,  il  faut  que  ce  Comentaire,  qôel  qù’il  fût, 
n’ait  pas  duré  long*  temps  ♦ car  Clement  Alexandrin 
eft  le  premier  qui  en  parle, 8c  Eufebe  le  dernier.  Apa* 
remet  qu’il  toba  bietôt  après,- 8c  qu’il  ne  fut  plus  par- 

' ,•  ..  . • 1 ■ , . 1 à 

• * ' ' ''y* ‘ ^ V.  î ’ 

(n)  Clent.Alex.Strom,  V.EuJcbiiPrœp,  Evam.VlH  o - 
...  Ço)  Clen&Eufeb.ibid.  . . • ' 

(p)  Anatolim  ad  Eufeb.  in  Htfi « Ecclef.  VU*  jg, 

(q)  /.  Maccab,  IX,  l8«  ' 

Tom.HL  . E >. 
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ié,  Enfin  ceux  qui  regardent  cet  Ouvrage  comme  tn 
Livre  fuppofé  > & qui  traitent  de  fable  tout  ce  qu’en 
dit  de  l’Auteuf  yme  paroiffent  avoir  raifon  ^ & f ran- 
ger au  parti  le  plus  vraifemblable. 

. IV.  Ce  qu’ajoute  Philon  à l’Hiftoire  d’Ariftée;  il  le 
-tire  des  Traditions  reçuës  de  fon  temps  parmi  les 
Jüifs  d’Alexandrie,  Le  principal  & l’accelToire  vien- 
nent tous  deux  de  la  même  fource  j c’eft  à dire , que 
l’un  & l’autre  étoit  inventé  pour  fe  faire  valoir  ,& 
pour  faire  refpefter  leur  Religion  aux  Etrangers  » & 
attirer  à cette  Verfion  une  vénération  & une  autorité 
particulière  du  comun  de  leurs  propres  gens.  Quand 
• cela  eut  une  fois  palfé;  il  ne  fut  pas  difficile  d’intro- 
duire la  folemnité  d’un  anniversaire  pour  en  faire  la 
commémoration, telle  quePhilon  la  vûe  pratiquer  de 
fon  temps, 

V.  La  différence  du  prix  de  la  rançon  qui  le  trou- 
ve entre  Jofephe&  Ariftée  , eft  vifiblement  une  faute 
ou  de  l'Auteur  ou  des  Copiftes.  Car  la  fomme  totale 
ne  s’accorde  pas  avec  ce  qui  refultedesfommes  parti- 
' cûlières,  Le  nombredesjuifs  rachetez, (r)ditJofêphe, 
fut  cent-vingt  mille.  A vingt  drachmes  par  tête» 
(Comme  Ariftée  le  dit  , rt*eft  juftement 
s CCCC.  talens  ; qui  eft  atiffi  la  fomme,  dans  Ariftée. 
-Mais  Jofephe  dit  , que  la  rançon  étoit  de  cent  vingt 
- drachmes  par  tête  > c’eft  à dire  fix  fois  autant* 
cependant  fa  fomme  totale  ne  va  qu’à  CCCC 
LX.  talens.  Il  y a donc  erreur  dans  les  nom» 
ou  il  faur  que  la  rançon  foit  plus  peti- 
te ; ou  il  faut  que  la  fomme  foit  plus  grofle.  Savoir 

.vV  ’■■■  V- ■ '»  • : • fi 

. ; v*  N.  , \ .r\  ■ . .(  >\  v 

. ' (r)  Anîiq,  ÿttâaïc,  XII,  2« 


.Digitized  by  Google 


. An.277*avant  J*  C.  Ptolom  Philad.  8. 

(î  cette  erreur  vient  de  l’Auteur  ou  des  Copiées,  (s) 
Ceux  qui  croÿent  que  Jofephe  a mis  cent-vingt 
Drachmes  , qui  font  juftement  trente  Cicles  de 
Judée  j & quilles  a mifes  pour  répondre  au  prix  de 
la  rançon  d’un  Efclave  Hebreu  (t)  félon  la  Loi  de 
Moyfe  , font  tomber  la  faute  fur  jofephe.  Mais 
iis  lui  font  faire  une  bevûe  bien  groifière  ,•  qui  eft  de 
n’avoir  pasajufté  la  forame  totale  à fon  calcul 
• VI.  Pour  ce  qui  eft  de  Juftin  Martyr  , & des  Au- 
teurs Chrétiens  qui  l’ont  fuivi  , il  n’eft  que  trop 
clair  qu’ils  ont  donné  trop  ai/êment  dans  ce  qu’ils 
fouhaitoient  , qui  fût  vrai.  Que  LXXH.  perfon- 
nes  renfermées  dans  des  Cellules  differentes  pour 
faire  une  Traduûion  de  l’Ecriture  , fe  rencontrent 
à traduire  tous  mot  pour  mot  de  la  même  manière , 
fans  avoir  aucune  communication  l’un  avec  l’autre  ; 
defôrte  que  quand  on  vient  à comparer  ces  LXXI1, 
Traduûions  , il  ne  s y trouve  pas  la  moindre  petite 
différence  j c’eft  un  miracle  qui  prouve  incontefta-  • 
blement  non  feulement  l’autorité  de  la  Verfion , 
mais  la  vérité  même  du  Texte  & la  Divinité  de 
l’Ecriture  du  Vieux  Teftament.  Et  les  Chrétiens  d’a- 
lors s’interefToicnt  également  pour  ces  deux  chofes , 
aufTi  bien  que  les  Juifs.Car  les  fondemens  du  Chrifti- 
ftianifme  font  dans  le  Vieux  aulfibien  que  dans  le 
ÎNouveau  Teftament.  Et  le  premier  ne  fe  lifoit  alors 
parmi  lesChrétiens  que  dans  cette VerfionGreque>ou 
dans  celles  qu’on  avoir  faites  dans  d’autres  Langues 

E 2 fur 

(s)  VJJerius  inAnnalKT.[uban.J%P,^,mditu 
de  BibLtextibus  OrigJ,ifj%  . • . . 

" (0  ExodtXXI,$  2, 

» * • . . 

/ * • * . • 
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furcelle-là  j excepté  en  Judée, où  l’on  a voit  l’Original 
,Hebreu,&  à Antioche  & dans  lesEglifes  deSytie  qui 
dépendoient  de  ce  Siégé , où  l’on  a voit  dès  les  comen- 
cemens  du  Chriftianifme  une  Verfion  Syriaque  faite 
immédiatement  fur  l’Original. 

JuftinMartyr  donc  trouvant  à Alexandrie  ces  Tra- 
ditions parmi  les  Juifs , les  crut  trop  a ifément, &fs’en 
fervit  même  contre  lesPayens  pour  défendre  la  Reli- 
gion dont  il  faifoic  profeflion.  C’eft  fur  Ton  autorité 
qu’iréée  & les  autresauteurschrétiés  dot  j’ai  parlé,  oc 
dit  la  même  chofe  .‘  Charmez , auffi  bien  que  lui , des 
conféquences  qûis’en  tiroient  fi  naturellement.  Mais 
pour  (e  convaincre  du  peu  de  fonds  qu’on  peut  faire 
fur  l’autorité  dejuftin  dans  l’afTaire  dot  il  s’agit, il  n’y 
a qu’à  faire  un  peu  reflexion  fur  les  inadvertences  de 
fa  narration, Ptolomée  envoyé demander(*)àHt rode 
le  Livre  de  la  Loi,  & quand  il  eft  venu , il  faut  y ren- 
voyer pour  avoir  des  Interprétés  pour  la  mettre  en 
Grec,  Juftin  ne  fongeoit  pas,  que  non  fculementPto- 
lomée  PhÜadelphe  dont  il  vouloit  parler,  mais  tous 
les  autres  Ptolomées  fes  SuccelTeurs,étoient  morts  a- 
vant  qu’Herode  parvînt  à laCouronne  enJudée.Une 
bevûe  fi  groflfière  eft  capable  de  dégoûter  de  tout  le 
refte.  IlfautauiTî  remarquer,  que  quoi  que  Juftin  eût 
du  fa  voir, & qu’il  fut  Philofopne,il  étoit  fort  credule; 
& que  quand  il  eut  embraffé  le  Chri- 
ftianifme , il  fé  laiffoit  trop  emporter  à fon 

X • • zèle 

(u)  Juftin,  in  Apologia  If.  pro  Chriftianis, 

(w)  JuHmiti  in  Capol.  I.  Eufeb.  in  Hift.  Ecclef.  Il  l g 
(x)  On  a déterré  depuis  peu  àRpme  cette  Statue  ou  l ort 
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gèle  pour  laReligion , & donnoit  trop  aifémenr  dans 
' tout  ce  qui  lui  paroifïoit  la  favorifer.  En  voici  un 
exemple  bien  fenfibleJEtantà  Rome  (w)  il  y rencon- 
tre une  Statue  confacrée  à (x)  Semon  Sancus , un  an- 
cien Demi-dieu  des  Sabins.  Il  va  s’imaginer  quelle  eft 
dédiée  àSimon  Magus»  ou  le  Magicien  > & fans  au- 
tre fondement  que  cette  vifion  , va,  dans  fa  fécondé 
Apologie»  reprocher  au  Peuple  Romain  desetrefait 
un  Dieu  de  ce  miferable  impofteur.La  même  facilité 
lui  fit  a jouter  foi  à ce  que  lui  dirent  les  Juifs  d’AIç- 
xandrie  en  lui  montrant  les  ruines  de  quelques  vieil- 
les maifons  de  l’isle  de  Pharos  ; quec’étoientles  ma- 
zures  des  Cellules  où  les  Septante  avoient  fait  leur 
Verfion  , &c.  &làdeflus  il  vient  nous  débiter  cette  v 
belle  Hiftoire.  Mais  Jerôme , qui  étoit  bien  plus  ha- 
bile , & qui  avoit  beaucoup  plus  de  jugement  » trai- 
te l’Hi  ftoire  des  Cellules  avec  tout  le  mépris  quelle 
paroît  bien  mériter.  Voici  le  paflage  où  il  en  parle.fjy) 

»,  Je  ne  fai  qui  efl  le  menteur  quia  bâti  les  LXX. 
w Cellules  d’Alexandrie,  où  lesTradufteurs  écrivi- 
rent  féparement  tous  la  même  chofe  , puifqueni 
,,  Ariftée , qui  étoit  Officier  aux  Gardes  de  ce  même 
„ PtoIomée,ni  Jofepheqüi  a vécu  long-temps  après 
„ lui, ne  difent  riend’aprochanr>&  marquent  au  con- 
„ traire  qu’ils  confer oient  en  femble  dans  la  même 
„ Salle,  & qu’ils  ne  prophetifoient  pas.  Car  autre 
„ choie  eft  être  Prophète,  & autre  chofe  e 11  être 
„ Tradu&eur,  ■ Vif. 

voit  encore  cette  Infcription  : Semoni  Sango  Deo  Fidio . 

Voy.  les  Notes  de  Valois  fur  le  13  .Ch.  du  LJL  de  Hdijl • 
Ecclef  d Eufebe. 

(y)  Praf.  adPentateuchum , & in  Apol\  II,  contra 
pujjinum.  . y E 3 
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VII.  La  relation  qu’Epiphane  donne  de  cette 
Verfion  , eftfi  differente  de  toutes  les  autres  , qu’el- 
le femble  être  tirée  de  quelqu’autre  Hiftoire  que 
celle  oùavoient  puifé  Jofephe  & Eüfebe.  Appa- 
remment que  quelque  Chrétien  , depuis  Juftin 
Martyr  , avoit  raruaffé  tout  ce  qu’il  avoit  pu  ren- 
contrer fflr  cette  matière  } & en  le  coufant  à Ari- 
ftée  accommodé  à fa  manière  , en  avoit  compoféle 
nouvel  Ariftée  qui  tomba  entre  les  mains  d’Epipha- 
ne  , & d’où  il  a tiré  ce  qu’il  en  dit.  Ileftbienfûr 
que  l’Ariftée  d’Epiphane  eft  écrit  long- tempp après 
le  temps  de  l’Auteur  prétendu  de  cette  pièce.  Car 
la  fécondé  Lettre  , qu'Epiphane  en  cite  comme 
écrite  par  Ptolomée  Philadelphie  à Eleazar  , com- 
mence par  cette  Sentence  : Un  trêfor  caché  , faune 
fource bouchée  , de  quel  ufage  feuvent-ilsêtre  ? Et 
cette  fentence  eft  vifiblement  tirée  (yy)  du  Livre  de 
l’Ecclefiaftique  , qui  ne  fut  publié  par  le  fils  de 
Sirach  ($)  que  vers  l’an  CXXX1I.  avant  J.C.  cenç 
quinze  ans  après  la  mort  de  Ptolomée  Philadelphie, 
par  l’ordre  duquel  , félon  cet  Auteur,  la  Verfion  s’eft 
faite.Ilme  paroîtaufTi  très-  fur,  qu’il  n’a  pu  être  écrit 
que  depuis  Juftin  Martyr.  Car  il  eft  vifible  que  tout 
cequiy  eft  dit  des  Cellules  vient  de  ce  que  Juftin 


en  avoit  apris  dans  for)  voyage  d’Alexandrie.  (aj 
Epi phane retient  l’Hiftoire  des  Cellules  , mais  il  en 
diminue  le  nombre.  Il  les  réduit  à la  moitié  ; & y 
met  les  Tradu&eurs  deux  à deux.  Par  là  il  épar- 

’•  g™ 

(yy)  Ecclef.XX.  30.  XL/.  14. 

(z)  Il  f droit  far  la  Préface  que  ce  fis  de  Sirach  ne 

vint  en  Egyfte}où  il  fublia  cet  Ouvrage ,que  l'an  3 %.du 

régné 

V . de 
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gne  trente-lix  V criions»,  & trente  fix  Originaux» 
carde  la  manière  dontjuftiu  les  a voit  mis,  un  à un» 
il  en  falloir  autant  qu'il  y avoir  de  Traducteurs, 
LXXfl,  au  lieu  que  de  cetce  manière  il  fuffifoit  de 
trente  fix*  Mais  en  ceci  ils  different  encore  plus 
d’Ariftée,  qu’ils  ne  different  l’un  de  l’autre.  Car  il  die 
lui,  qu'ils n’aporcerent  de  Jerufalem  qu’un  Origi- 
nal ; & que  fur  cet  Original  feul  ils  firent  leur  Ver- 
fion,  en  commun,  dans  des  AfTemblées  générales, 
dans  une  Salle  exprès , où  ils  travaillent  & où  ils 
finirent  leur  ouvrage  : Ariftée  ajofite  même  cette 
circonftance  que  cet  Original  unique  étoit  écrit  en 
lettresd’or;  cequieft  contraireà  une  ancienne  Con- 
ftitutiomdes  Ji^ifs,  (/»)  qui  défend  d’écrire  jamais 
la  Loi  avec  autre  chofe  que  de  l’encre,  Epiphane  die 
de  plus;  qu’outre  les  Livres  Canoniques,  on  en- 
voya dans  cette  occafion  de  Jerufalem  LXXlI.Li- 
vres  Apocryphes;  nouvelle  particularité,  dont, per- 
fonne  n’avoit  parlé  avant  lui.  De  ces  LXX11.  il  n’en 
fait  traduire  que  vingt  & deux;  quoi  qu’aillcurs  il 
infinuë  que  l’on  traduifittout  ce  qu’on  avoitaporté. 

Ces  contradictions,  ces  incertitudes,  & ces  varia- 
tions , détruifent  abfolument  le  crédit  de  cette  Hi- 
ftoire;  & font  voir  manifeftement  que  tout  ce  que 
nous  en  ont  débité  Ariftée,  PhilonJuftinMartyr,  Epi- 
phane, 8c  ceux  qui  les  ont  fuivisn’eft  qu’une  pure  Fa- 
ble, une  FiCtion,  un  Roman,  qui  n’a  pas  autre  fon- 
dement que  celui-ci»*  que  fous  le  régné  de  Pro- 

E 4 ïomîe 

de  PtoÎQmée  Evergetes  //.qui  étoit  / an  1 32 .avant  J.C, 
(a)  Zn  ZJbro  de  Pond , & A/enf, 

(b(  Vide  Schîckardi  Mifchgat  Hwmeteck  c,  2* 
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Jomée  Philadelphe  , illê  fit  une  VerHon  de  la  Loi  de 
Moyfe  en  Grec  par  les  Juifs  d’Alexandrie, 

VIII.  Car  , comme  (c ) on  l a vu  ci.deflus , quand 
Alexandre  bâtit  laVille  d Alexandrie3il  y attira  quan- 
tité dejuifs  ; & Ptolomée  Soter , qui  après  fa  mort  en 
fit  faCapitale  , & aporta  tous  (es  foins  à l’augmenter 
& à l’embellir , (d)  y en  attira  encore  un  plus  grand 
nombre  , en  leur  accordant  les  mêmes  privilèges 
qu’aux  Macédoniens  & aux  autres  Grecs  * de  forte  * 
qu’ils  faifoient  une  partie  très-confiderable  des  habi- 
tans  de  cette  grande  Ville.  Le  commerce  continuel 
qu’ils  avoient  avec  les  autres  Citoyens  dp  la  même 
Ville  avec  lefquels  ils  étoient  mêlez*  les  obligea  bien- 
tôt à aprendre  IaLangue dominante  qui  étoitleGrec, 
k la  parler comunément.Et  il  leur  arriva  dans  cette  . 
occafion  , ce  qui  leur  etoit  déjà  arriva  dans  une  autre 
pareille  a Babylone  j c’eft  d oublier  leur  Langue  3&  de 
prendre  infenfiblement  celle  du  Pais,  N’entendant 
donc  plus  J’Hebreu,dù  on  avoir  accoutumé  de  lire  en- 
core premièrement  Je  Texte  * ni  le  Chaldéen , où  l’on 
en  donnoit  1 explication  dans  les  Synagogues  j ils  en 
firent  uneVerfion  Greque  (e)  pour  eux-  mêmes  > donc  - 
Alexandrie  3 & toute  1 Egypte  3 firent  le  même  ufage 
que  l’on  Et  enfuite  ' à Jerufalem  & dans  ' 
le  refie  de  la  Judee  des  Paraphrafès 

*->■_ » Chaî- 

ne) /.  Partie  Liv.Vlf  L'an^i,  . 

{d)  j ojepb.  Antt . y ud.  Xll \ 2, 
fe)  Hepuü  Efdras  > après  la  le&urc  de  l'Ecriture  en 
Hebreu.cn  leur  en  donoit  l'explication  enChaldéen.Maü 
a AlexandriCydepuU  cette  Verfion  , c et  oit  eif  Grec  qu'on 
leur  donoit  cette  explication  j?  cet  ufage  pajfa  dans  tou - 
L Us  & Greque s ou  il ? avoit  dès  Juifs.  Ceji  de  là 
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Chaldaïques.  Voila  la  véritable  raifon  qui  preduifit 
cetre  Verfion  Greque,  à qui  leRonàand’Ariftéea  fait 
donner  le  furnom  desSeptante.  Car  ce  Roman  ayant 
été  reçu  parmi  Iesjuifs,&  en  fuite  parmi  lesChrètien$t 
ç’étoit  un  titre  qui  ne  pouvoit  pas  lui  manquer» 

D’abord  on  ne  traduifit  que  la  Loi , c’eft-à-dire  les 
V.  Livres  de  Moyfe»  On  n’avoitbçfoin  alors  que  de 
cela  /pour  le  culte  public  5 parce  qu’on  ne  lifoit  que 
<ela  dansées  Synagogues,  ( ee ) comme  on  l’a  remar- 
qué ci-delîus.  Mais  quand  on  vint  dans  la  fuite  à lire 
aufli  les  Prophètes  dans  les  Synagogues  de  Judée, du 
temps  d’Antiochus  Epiphanès  , àl’oçcafion  dont  il  a 
été  parlé  ci-deflus  au  même  endroit  i ceux  d’Alexan- 
drie, qui  en  ce  temps-là  fe  confoi'moient  à tous  les  u- 
fages  de  la  Judée  & de  Jerufalem  pour  le  fpirituel , 
voulant  faire  lamêmechofe;on  traduifitaufii  lesPro- 
phetes  enGrec, comme  on  avoir  traduit  laLoi  aupara- 
vant. ^ 

Après  cela  des  particuliers, pour  leur  ufage  dôme- 
ftique  traduifirent  le  reftej&  la  Verfion.  à laq  uclle  on 
donne  le  nom  des  Septante,  fe  trouva  complette.  Ec 
cette  Verfion  fut  celle  dont  fefervirent  tous  les  Juifs 
Helleniftes  , dans  tous  les  endroits  de  leur  difperfion 
. où  l’on  garloit Grec. 

j.  Qu’il  n’y  eut  que  la  Loi  de  traduite  en 
Grec  du  temps  de  Ptolomée  Philadelphe  c’ell  ‘ 

un  J 

qi  e leur  vint  le  nom  de  J vifs  Hellemfe  }ce(l-à  dire  i J ’u- 
ifs  fartants  Grec  , farce  qu'ils  Je  Jervoient  de  cette  Lan- 
gue dans  leurs  Syn4gcfekes.ee  qui  les  difiinguoit  des  Juifs 
H * breux  , qui  nemployent  dans  leurs  Synagcgues  que 
llebreu  & le  Chaldéen- Nous  trouvons  cette  dijlinftion 
A3.  VL  1* 

(eej  /,  Partie L,  V,  E f 
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un  fait  clairement  marqué  dans  tousles  Auteurs  qUt 
opt  commencé  à parler  de  cette  Verfion  : dans  (f) 
Ariftée,  Ariftobule,  Philon,  & Jofephe  cela  eft  dit 
expreflement.  2.  Que  ce  fut  à Alexandrie  que  fe 
fit  cette  Verfion;  le  DialcCfced’ Alexandrie  qui  règne 
dans  toute  cette  Vérfion  en  eft  une  preuve  fuffifan- 
te.  Qu  elle  fut  faiteà  plufieursreprifes , Sc  par  des 
perfonnes  differentes  ; la  différence  du  ftyle  des  dif- 
ferents Livres  ; la  differente  manière  donc  on  y trou- 
ve les  mots  Hébreux,  & les  mêmes  phrafes,  tradui- 
tes; enfin  le  foin  qu’il  paroît  que  l’on  a aporté  à la 
traduction  de  certains  Livres,  8c  la  négligence  qui 
fe  voit  dans  quelques  autres;  ou  plutôt  l’exaCtitude 
de  quelques-unes  de  ces  traductions  & le  manque 
d’exsCtitude  des  autres-,  en  font  une  Demonftration 
fans  répliqué.  1 ' 1 

IX.  La  paftion qu’avoit PtoIoméePhilàdelphe  de 
remplir  fa  belle  Bibliothèque  de  toutes  fortes  de  Li- 
vres, ne  permet  pas  de  douter  quedès  que  cette  Ver- 
fion fut  faite  à Alexandrie,  on  n’y  en  mît  un  exem- 
plaire, qui  y demeura  jufques  à ce  que  ce  riche  Ma-, 
gazin  des  Sciences  fat  confumé  par  un  incendie 
dont  Jules  Cefar  fut  l’occafion.  Mais  il  falloit' 
qu’il  y fut  bien  négligé  pùifque  pas  un  des  Au- 
teurs Grecs  qui  lotit  'parvenus  jufques  à nous, 
ni  des  Anciens  Auteurs  Latins>  n’en  a jamais 
dit  le  moindre  mot.  Car  tous  tant  qu’ils  font, 

„ quand 

(f  Ariftée,  Ariftobule,  & Philon,  difent tous 
trois  qu’il  n’y  éutque  la  Loi  d€%a<Juite  parles  LXX. 
Et  Jofephe,  dans  la  Préfacé  de  fes  Antiquitez,dit  ex- 
preifément  qu’ils  ne  traduifïirent  pas  route  l’Ecriture 
pour  Ptolomée,  mais  feulement  la  Loi. 

(g)  Parexemplej^iod.Sic,  in  Eclog.XXX\V,tk  XL 

* ,1 
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quand  ils  viennent  à parler  des  Juifs  (g)  ils  nous  dé» 

Jl  bitentdeschores  fi  éloignées  de  ce  qui  le  trouve  dans 
1 l’Ecriture,  que  l’on  voit  bien,  qu’ilsne  l’ont  jamais 
lue,  & n’en  ont  pas  même  entendu  parler.  Jleftvrai 
que  dans  Eupolemus  ,Abydenus,& quelques  autres 
Anciens, dont  les  ouvrages  ne  font  pas  parvenus  jufi» 
ques  à nous;  il  y avoir  des  partages  quejofephe, 
Eufebe,  & quelques  autres,  nous  ont  conlèrvez; 
où  il  eft  parlé  des  Juifs  d’une  maniéré  qui  s’accorde 
mieux  avec  l’Hiftoire  de  l’Ecriture.  Mais  en  même 
temps,  il  y a tant  de  variations,  & un  fi  grand  me* 
lange  de/aurtetez,  qu’aucun  de  ces  fragmens,  horf- 
mis  un  de  Demetrius  dans  le  IX,  de  la  Préparation 
ï v Evangélique  d’Eufebe,  ne  donne  lieu  de  pen  fer  que 
* leurs  Auteurs  euflent  jamais  confulté  ces  Livres,  ou 
qu’ils  fufient  même  qu’il  y en  eût. 

CeDemetrius(A)  étoit  unHiftorien,qui  avoir  écrit 

> en  Grec-  Il  demeuroit  a Alexandrie,  & y avoit  com- 
'•  pilé  une  Hiftoire  des  Juifs,  qu’il  avoir  poulfée  juk 

qu’au  régné  de  Ptolomée  IV.  furnommé  Philopa* 

► tor,  & petit-fils  de  Philadelphe.  On  ne  fait  pas 
bien  jufqua  quel  temps  cet  Aureur  peut  avoir  vé- 
cu, Cette  conformité  de  fon  Hiftoire  avec  celle  de 
• l’Ecriture,  me  féroit  croire  qu’il  étoit  Juif.  Mais, 
quoi  qu’il  en  foit,  s’il  neroit  pas  Juif,  c’eft 
une  bonne  preuve  de  ce  que  j’ai  avancé  , que 

l’exem*  / 
» » - 

Juftinus  ex  Trogo  XXXVl:  *.  Strabo  XVI.  Tâci- 
tus  H iji.  V.  2.  & autres. 

(h)  Clem.  Alex.  Strom.l.  Hieronymns  in  Catah 
ilhijlr.  Script,  c.  38.  Vofliu s de  Hifi,  Gr.  C.  IJl.jHb  v 
littra  D. 

( » ' • 
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l’exemplaire  de  l’Ecriture  qui  étoit  dans  la  Biblio- 
thèque de  Ptolomée  y croit  bien  négligé  ; puifqu’il  ne  , 
fe  trouve  que  lui  de  tous  les  Auteurs  Payens  , qui 
paroifle  avoir  lu  lEcriture  depuis  quelle  a^oit  été 
mile  en  Grec;  ôc  en  même-temps cela  prouve  , com- 
bien les  Juifs  qui  avoient  fait  cette  Verfion  prirent 
de  foin  d’empêcher  quelle  ne  fe  répandît,fic  qu’ils  ne 
la  gardèrent  que  pour  eux-mêmes.  On  s’en  fervoit  en 
public  dans  les  Synagogues  , pour  y lire  les  Leçons 
réglées  par  leurs  Canons  ; & fans  doute  qu’ils  en 
avoient  aulli  des  Copies  en  particulier  dans  leur  fa- 
milles ; mais  jufqües  au  temps  du  Nouveau  Tefta- 
mentil  ne  paroît  point  qu’ils  les  monrralfent  aux 
étrangers-  Quand  l’Evangile  fe  fut  étendu  à toutes 
les  Nations,-  alorscetteVerlionsetenditaveciui  par 
tout  où  l’on  entendoitla  Largue  Grecque  : elle  ne 
fut  plus  renfermée  entre  les  Juifs  Helleniftes;  elle  fut 
entre  les  mains  d,e  tous  ceux  qui  en  eurent  envie  ; fie 
les  Copies  fe  multiplièrent.  Audi  voit-on  quelque- 
temps  après  N.  S que  les  Payens  commencent  à con- 
noître  le  V.T.  au  lieu  qu  avant  le  Chrifhanifme  3 très- 
peu, ou  plutôt, pas  un  d’eux, ne  l’avoit  connu. 

X.  A mefure  que  la  Religion  Chrétienne  fe  répan- 
dit,cette  Verfion  Greque  fut  aqfli  plus  recherchée 
8c  plus  eftimée,  Les  Evangeliftes  fi c les  Apôtres, 
qui  ont- écrit  les  Livres  du  Nouveau  Teftament  la 
citenr;Ics  Peres  de  l’Fglife  primitive  la  citent  aufïiji) 
Toutes  les  Eglifes  Greques  s’en  fervoient  -,  ficjuA 

qu’à 

(/)  Ftde  fValtomProlegemerui,C'9'§.i . Hodium  III, 
fart,  i# 
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qu’à  S*Jerôme,Ies  Latines  n’a  voient  qu’une  Tradu- 
ction faire  fut  cette  Verfion.  Tous  les  Commentaires 
prenoient  cette  Verfion  pour  Je  Texte  , & y ajuftoient 
leurs  explications.  Ht  quand  d’autres  Nations  fe 
convertiiïoient  & embralloient  la  Religion  Chré- 
tiennejpour  avoi  r l’Ecriture  en  leur  Langue,  les  Ver- 

. fions  fe  faifoient  fur  celle  des  Septante  ; comme  l’H- 
lyrienne  , la  Gothique,  l’Arabique,  l’Echiopique, 
l’Armenienne  > & la  Syriaque.il  eft  vrai  qu’il  y avoir 
Une  (lÿ  ancienne  Verfion  Syriaque  faite  fur  l’Hebreu 
même  immédiatement  ; nous  l’avons  encore  aujour- 
d’hui * &c’eft  celle  dont  fe  fervent  toutes  les  Eglifes 
Syriaques  de  l’Qrienr,  Mais  outre  celle-là  > il  y en 
avoituneaütre  qui  fut  faite  fur  les  LXX,  La  pre- 
mièrefut  faite  , ou  du  temps  même  des  Apôtres, ou 
fort  peu  de  temps  après, pour  les  Eglifes  deSyrie , où 
elle  eft  encore  en  ufage.  Mais  cette  dernière  ne  fur 
faite  qu’environ  fix-cens  ans  après  : & quelques- 
unes  de  ces  Eglifes  l’ont  encore  confervée  j & on  s’y 
fert  également  de  l’une  ou  de  l’autre.  Les  Maronites 
&les  autres  Chrétiens  de  Syrie  vantent  beaucoup 
l’antiquité  de  la  vieille  : Ils  prétendent  qu’une  partie 
a été  faite  par  ordre  deSalomon,pour  Hiram  Roi  de 
Tyr&  le  refte  , qui  contient  tous  les  Livres  écrits 
depuis  Salomon  par  ordre  d’Abgar  Roi  d’Edefte» 
qui  vivoit  du  temps  de  Notre  Seigneur.  La  princi- 
pale preuve  qu’ils  en  donnent,  c’eft  que  St.PauI  dans 
le  IV,  Chapitre  de  fbn  Epître  aux  Ephefiens  , vf  8. 
en  citant  un  paflage  du  Pf.  LXVI11. 1 8.  ne  le  cite  pas 

félon'  , 

x ...  J \ 

Vide  JValtoni Vrokgomenci  c,  n,Du  Pin,  £/- 
mon,&c,  \ 1 
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félon  la  Verfion  des  LXX.  ni  félon  l’Hebreu  même  ; 
mais  félon  la  Verfion  Syriaque  j car  c’eft  la  feule  où  il 
fe  rrouve  comme  il  le  cite.Par  conféquent,  difent-ils, 
cette  Verfion  étoit  faite  avant  lui.  Les  termes  de  ce 
paflage  tels  que  Sr.Paul  les  citeront://  a mené  captive 
une  grande  multitude  de  captifs  il  a donné  des  dons 

aux  hommes.  Cette  dernière  partie  n’eft  ni  félon  les 
LXX.  ni  félon  l’Hebreu  ; mais  feulement  félon  la 
Verfion  Syriaque.  Car  félon  les  deux  premières,  St. 
~ Paul  eût  ditj^T  il  a reçu  dés  préfens , ou  des  dons , pour 
les  hommes , U ne  fe  trouve  dans  le  Pfeaume  comme 
St.Paul  le  cite,  que  dans  la  Verfion  Syriaque.  Mais 
cela  prouveroit  plûtôt  que  cette  Verfion  dans  ce  paf- 
fage  a fuivi  St.Paul  , que  cela  ne  prouve  queS.  Paul 
l'a  pris  de  cette  Verfion.  Il  eft  bien  certain  que  cette 
Verfion  (l£)  eft  fort  ancienne.  Il  y a même  beaucoup 
d’apparence  quelle  eft  faite  dans  le  premier  Siècle  j 
& que  fon  Auteur  eft  un  Chrétien  , Juif  de  Nation, 
qui  favoic  très-bien  les  deux  Langues  * carelle  eft 
fortexatte  , & rend  avec  plus  de  juftefle  le  fèns  de 
l’Original  qu’aucune  autre  qui  fe  fbit  jamais  faite 
du  Vieux  Teftament  avant  la  reftauration  des  Let- 
tres dans  ces  derniers  Siècles.  Et  ainfi  comme  c’eft  la 
- plus  ancienne  de  toutes , horfmis  les  LXX.&  la  Pa- 
raphrafeChaldaïqued’OnkelosfurlaLoi  > & celle 
de  Tonathan  fur  les  Prophètes  i c’eft  aufll  la  meil- 
leure 

(kk.)  y°yez  l*  Préface  de  Pocochji  fon  Commentaire 
fur  Michêe. 

* (/)  Le  Teftament  de  Rbeims  parut  en  1600.  U 
, Verfion  de  Douai  du  Vieux  Teftament , in  4.  en  1 609. 
L'un  dr  l autre  par  pure  oppofition  à la  Bible  Angloife 
- apuon  avoit  du  temps  de  la  Reine  Elizabeth* 
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leure  de  toutes  celles  des  Anciens  en  qüelque  Lan- 
gue que  ce  foir.  Et  ce  dernier  éloge  lui  convient  aufli 
bien  pour  le  Nouveau  Tcliament  que  pour  le  Vieux, 
Aufli  de  toutes  les  Ancienne»  Verrions  que  conful- 
tent  les  Chrétiens  pour  bien  entendre  l’Ecriture 
tant  du  Nouveau  que  du  Vieux  Teftament,il  n’y  en 
a point  dont  on  tire  tant  de  fecours  que  de  cette 
vieille  Verfion  Syriaque  j quand  on  la  confulte 
avec  foin  & qu’on  l’entend  bien.  Le  genie  de  la 
Langue  y contribué  beaucoup  ; car  comme  c’étoit 
la  Langue  maternelle  de  ceux  qui  ont  écrit  le  Nou- 
veau Teftament  & un  Dialette  de  celle  dans  laquel- 
le le  Vieux  nous  a été  donné  j il  y a quantité  de 
chofes  dans  l’un  & dans  l’autre  , qui  font  plus  heu- 
reufement  exprimées  dans  cette  Verfion , quelles 
ne  le  fauroient  être  en  aucune  autre.  Je  reviens  aux 
Septante. 

XI.  A mefure  que  cette  Verfion  gagnoit  du  cré-  * 
dit  parmi  les  Chrétiens  , elle  en  perdoit  parmi  les 
Juifs.  Carfe  fentant  preflezpar  plufieurspaflages 
que  les  Chrétiens  faifoient  valoir  contr’eux  pour 
éluder  leur  force,  ils  eurent  recours  au  même  artifice 
que  les  Catholiques  R.  Anglois  (/)  de  Douay 
& de  Rheims  , dans  le  dernier  Siècle  , emplo- 
yèrent contre  notre  Verfion  Angloife  ; c etoit  d’en 
faire  une  nouvellequi  leur  fût  plus  favorable.  Celui 
qui  s*en  chargea  fut  Aquila  , un  Juif  prolèlyte  , 
de  Sinope  ville  du  Pont,  (//)  Il  avoir  été  élevé 

dans 

(//)  Epipb.  3e  Ponâ.éf  Merif  Synopfis  S.Athanafio 
*dfcripta,  Eutbymius  in  prœf-  ad  Com.  in  Pfalmos. 
Vide  etiam  de  eo  U/Jerii  Syntagtua  de  V LXX.  Intt  c.  f . 

& 6.  Waltoni  Prolegomena  , cap,  9.  & Hodium  IV.  I, 
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dans  le  Paganifme  pendant  ce  temps-là  avoit  etc 
fort  entêté  de  la  Magie  & de  l’Aftrologie.  Frappé, des 
miracles  que  faifoient  de  fon  temps  les  Chrétiens , il 
embralîa  le  Chriftianifme,par  le  même  motif  que  Si- 
" mon  le  Magicien  , dansl’efperâncedeparveniràen 
faire  vifli.Mais  voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  réiiflfi, par- 
ce qu'il  navoit  pas  la  foi  & la  fincericé  qu’il  falloir 
pour  un  fi  grand  don-, il  reprit  laMagie  Sc  l’Aftrologie, 
pour  tromper  les  Simples,  & fe  faire  palier  pour  un 
. grand  homme.Ceux  qui  gouvernoient  l'Eglife  s’en  a- 
perçttrent  & lui  remontrèrent  fa  faute  4y  il  ne  voulut 
pas  fe  rendre  à leurs  remontrances.  Ort  fut  obligé  de 
l'excommunier.  La-deffus  il  prit  fcui&  renonçant  au 
Chriftianifme»  il  fefîc  Juitj  fut  circoncis  ;$C  pour  fe 
bien  inftruirecU(isleqrReligion>(«)allâ  étudier  fous 
le  Rabin  Akiba  le  plus  fameux Do&eur  d*laLoi  de  ce 
temps- là  ; & y fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  Langue 
„ Hébraïque  & dans  la  connoiflfance  desLivres  Sacrez, 
qu’on  le  trouva  capable  d’execurer  ce  projet.  Il  l’en-^ 
treprit  effe&ivement > &enfîtfn)  deux  editionsi  La 
première  parut  ( o ) la  XII.  année  de  l’Empire  d’Adrien, 
qui  fut  l’an  de  J.  C.  CXXVlIl.  Enfuite  il  la  retoucha, 
& publia  fa  fécondé  Edition  qui  étoit  plus  correfte. 
Ce  fut(<7)cette  derniere  que  lesjuifsHelleniftes  reçu- 
rent ; & ils  s’en  fervirentpar  tout  dans  la  fuite,  au 
lieu  * de  celle  des  Septante,  De  là  vient  qu’il 

7 «ft 

* , > / 

. . _ . [ « 

(th)  Hieronymus  in  Cornrn.  ad  Efaia  VIÎU 

(p)  Hieron.  in  Comm.  ad  Ezech,  IK  _•  . 

(o)  Epiph.de Pond.#  Xfenf.  ‘ ",v  *"'  • f 

(q)  philajlrius  , Haref.  90.  Origenes  in  Epijl . ad  A - 
f ricanant. 
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•R  fou  vent  parie  de  cette  Verfion  dans  le  Talmud  J 
& ( r ) jamais  de  celle  des  Septante.  Hnfuite  on  s'al- 
la mettre  en  tête,  qu’il  nefalloit  plus  lire  l'Ecritu- 
re dans  lesSynagogues  que  conformément^  Pancicri 
ufage,  c’eft-à  dire  l’Hebreu  premièrement,  & en- 
fuite  l’explication  en  Chaldéen  ; & l’on  allégua  les 
decrets  des  Dotteurs  en  faveur  de  cet  ufage.  Mais 
comme  il  n’étoit  pas  aifé  de  ramener  les  Juifs  Hel- 
leniftes  à des  Langues  qu’ils  nentendoient  point, 
après  avoir  eu  fi  long  temps  l’Ecriture  dans  une  Lan- 
gue qui  leur  étoit  en  quelque  manière  naturelle  ; 
cette  affaire  caufa  de  grandes  divi fions  , &tant  de 
fracas  que  les  Empereurs  furent  obligez  de  s’en 
mêler.  Juftinien  (r)  publia  une  Ordonnance,  qui 
fe  trouve  encore  parmi  fe  s nouvelles  Conftitutions, 
portant  permiflion  aux  Juifs  de  lire  l'Ecriture  dans 
leursSynagogues  dans  laVerfion  Greque  desSeptan- 
te,  dans  celle  d’Aquila , ou  dans  quelle  autre  Lan- 
gue il  leur  plairoit  félon  les  Pais  de  leur  demeuré* 
Mais  les  Dofteurs  Juifs  ayant  réglé  la  chofe  autre- 
ment, l’Ordonnance  de  l’Empereur  ne  fervit  de  rien, 
ou  de  fort  peu  de  chofe;  car  bien- tôt  après  les  Se- 
ptante & Aquila  furent  abandonnez,  & depuis  ce 
temps  là  la  Letture  de  l’Ecriture  s’eft  toujours  faite 
dans  leurs  Affemblées  (r)  en  Hebreu  & en  Chaldéen. 

Peu  de  temps  après  Aquila  , il  fe  fit  encore  deux 
autres  Verfions  du  V.  T.  (u)  L’une  par  Théo- 
* dotion , qui  vivoit  fous  l’Empereur  Commode , 

Ff  • & 

(r)  LighTFOOT  in  t.  Cor  XI. 

(Si  NOVELL.»4tf.  PHOTII  SmoennonXU.  j. 

(t)  On  fe  1ert  encore  aujourd’hui  du  Chaldéen  dans  quelques 
»tncs  deieurs  Synagogues  5 comme  à Francfort  en  Allemagne. 
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& U fécondé  (u)  par  Syrnmachus,  qui  vivoitun 
peu  après  lui,  fous  Severe  & Caracalla.  Le  premier, 
félon  (vv)  quelques-uns,  étoit  de  Sinope  dans  le 
Pont  j & félon  d’autres  (oc')  dEphefe.  Ceux  qui 
tâchent  de  reconcilier  ces  contradictions,  préten- 
dent qu’il  étoit  né  dans  la  première  de  ces  Villes,  & 
qu’il  demeurait  dans  la  (econde.  Pour  Symma- 
chus,  il  étoit  (jy)  Samaritain,  & avoit  été  élevé 
dans  cette  Seéte  ; mais  après  cela  il  fe  Ht  (3)  Chrétien 
de  la  Seûe  des  fbionites , & Theodotion  l’ayant 
été  aufll,  on  a dit  de  tous  deux  qu’ils  étoient  Pro- 
felytes  Juifs.  Car  les  Ebiomtes  aprochoient  plus 
delà  Religion  desjuifs  que  de  la  Chrétienne  Ortho- 
doxe. (a)  Us  prétendoient  à la  vérité  reconnoître 
Jefus  pour  le  véritable  Meflie;  mais  ils  ne  le  regar- 
doient  que  corne  un  fimple  homme,  & fe  croyoienc 
toujours  obligez  à obferver  la  Loi  de  Moyfe;  de 
forte  qu’ils  fe  faifoient  circoncire,  & obfervoicnt 
toutes  les  autres  cérémonies  delà  Religion  Judaï- 
que. Aufli  les  Chrétiens  Orthodoxes  leur  donnoient 
ordinairement  le  nom  de  Juifs.  De  là  vient  que 
les  deux  Traducteurs  dont  il  s’agit  font  quelque- 
fois traitez  de  Juifs  par  les  Anciens  Auteurs  Ecde« 
fiaftiques  ; mais  ils  n etoient  qu’Ebionites.  L’un  6c 
l’autre  entreprit  fa  VerHon  parle  même  motif  qu*  A. 
quila,  mais  non  pas  dans  le  même  efprit.  Car  tous 

trois 

(u)  EPfPH.  de  Pond.  & Minf, 

Cw)  EPIPIT  iÜd. 

, (x)  ÏRENÆÜS  Htref.  in.  i4.  Synopfis  S.  ATHANASIO  a/~ 

feripta. 

(y)  EPlPH.  ibid. 

(Z i EUSEB.  in  Hifl.  Eccltf.  YI.  17.  & Dtm.Evanç.  VII,!. 

(a)  EUSEBIUS  ibid. 
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trois  le  firent  pour  corrompre  le  V,  T.  Aquila  en 
faveur  des  Juifs;  & les  deux  autres  en  faveur  de 
leur  Seâe.  Tous  trois  s’accor  dent  parfaitement  à 
donner  au  Texte  le  tour  quil  leur  plait  8c  à lui  fai- 
re dire  ce  qu'ils  veulent  pour  les  fins  qu’ils  fepropo- 
fent.  On  ne  convient  pas  tout  à fait  laquelle  de  ces 
deux  Verfions  fut  faite  avant  l’autre.  Dans  les 
Hexaples  d’Origene  celle  de  Symmachus  eft  placée 
la  première;  d’où  quelques-uns  concluent  quelle 
eft  la  plus  ancienne.  Mais  fi  cette  manière  de  rai- 
fonner  étoic  concluante»  on  prouverait  aufti  par  là, 
que  fa  Verfion  8c  celle  d’Aquila  étoient  toutes  deux 
plus  anciennes  que  celle  des  Septante,  car  elles  font 
toutes  deux  rangées  avant  celle-ci  dans  l’ordre  des 
Colonnes,  (b)  Irenée  cite  Aquila  8c  Theodotion,  8c 
ne  dit  rien  de  Symmachus  ; ce  qui  prouve  allez 
quelle  n’étoit  pas  defon  temps. 

Ces  trois  Traducteurs  ont  pris  des  routes  diffe- 
rentes. Aquila  ( c ) s attachoit  fervilement  à la  let- 
tre , 8c  rendoit  mot  à mot  autant  qu’il  pouvoit  5 foie 
que  le  genie  de  la  Langue  dans  laquelle  il  traduit, 
ou  le  fens  du  Texte,  le  fouffrilfent  ou  ne  lefouf- 
frilfent  pas.  De  là  vient  qu’on  a dit  de  cette  Ver- 
fion que  c ’étoit  plûtôt  un  bon  Dictionnaire  pour 
trouver  la  lignification  d'un  motHebreu,  qu’une 
explication  qui  découvre  le  fens  du  Texte  : aufiî  S. 
Jérôme  le  loüe  fouvent  pour  le  premiet . 8c  le  blâ- 

F 2 me 

(b)  m.  24. 

( EPIPH.  dtPond.ùrMenf.  ORlG.  in  £/>.  aijfncamm.  HlF- 
RONYM . in  Prttf,  ad  ChroH,  EU  SEB.  & in  Prof,  ad  Lit.  & i» 

Traffatu  de  tim*  généré  interfretandi. 
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me  pour  le  moins  auffi  fouvent  pour  le  fécond. 
.Symmachus  ( d ) prit  la  toute  oppofée,  & donna 
dans  l’autre  extrémité;  il  ne  fongeoit  qu’à  exprimer 
ce  qu’il  regardoit  comme  le  fens  du  Téxte,  fans 
avoir  aucun  égard  aux  mots;  & ainfi  il  fit  plutôt 
une  Paraphrafe  qu’une  Verfion  exafte.  Theodotion 

(e)  prit  le  milieu,  & ne  fe  rendit  pas  efclavedes 
mots,  ni  ne  s’en  écarta  pas  trop  non  plus.  Il  tâchoic 
de  donner  le  fens  du  Texte  par  des  mots  Grecs  qui 
répondilTenc  aux  Hebreux , autant  que  le  Genie 
des  deux  Langues  le  lui  permettoit.  C’eft , à mon 
avis , ce  qui  a fait  croire  a quelques  Savans , qu’il 
avoit  vécu  après  les  deux  autres  ; parce  qu’il  évite 
les  deux  défauts  dans  lesquels  ils  étoient  tombez. 
Mais  pour  cela  il  n’eft  pas  befoin  qu’il  les  ait  vus  ; 
le  bon  lens  feul  peut  lui  avoir  donné  cette  idée  jufte 
d’une  bonne  Verfion.  la  fienne  a été  la  plus  efti- 
mée  de  tout  le  monde , horfmisdes  Juifs,  qui  s’en 
font  toujours  tenus  à celle  d’Aquila  , tant  qu’ils 
fe  font  fervis  d’une  Verfion  Greque.  Cette  eftimc 
Et  que  quand  les  anciens  Chrétiens  s’aperçurent  que 
la  Verfion  de  Daniel  des  Septante  étoit  trop  pleine 
de  fautes  pour  s’en  fervir  dans  l’Eglife,  (f)  ils  ad- 
optèrent pour  ce  livre  celle  de  Theodotion  ; 6c  elle 
y eft  toujours  demeurée.  Et  par  la  même  raifon, 

quand 

" / ' " ,w  ' 

(d)  HlERONÏ&l.  in  Prof.  ai  Chrtn.  EUS.  & ««  Ccmm.  ai  yimtt 

( e',  HIERONYM,  in  trxf,  ai  Chrtn.  EUS.  <s  in  traf.  ai  Lit.  yot. 
&ali&i  fepius.  . . , _ 

(f)  HIERONYM  i»  Prxf>  ad  Vttfmm  Datât  lit  in  Praf.ai  Ctmm, 
in  Dan.  <tr  alibi. 
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quand  Origene  dans  fonHexapie  eft  oblige  de 
fuppléer  ce  qui  manque  aux  Septante  > qui  fe  trou- 
ve dans  l’Original  Hebreu,  il  le  prend  ordinaire- 
ment de  la  Verfion  de  Theodotion. 

Ce  même  Origene  (b)  raflembla  en  un  Volume 
ces  quatre  Verfions,  en  les  mettant  en  quatre  Co- 
lonnes , l’une  à côté  de  l’autre  , dans  la  même  page; 
ce  qui  fit  donner  à cette  Edition  le  nom  de  Tetra- 
ple.Dans  la  première  de  cesColonnes  etoit  laVerfion 
d’Aquila,  dans  la  fécondé,  celle  de  Symmachus; 
dans  la  troifième,  les  Septante  ; dans  la  dernière  » 
celle  de  Theodotion. 

Quelque. temps  après  il  publia  une  autre  Edition» 
où  il  ajouta  deux  autres  Colonnes  par  devant»  & 
autant  par  derrière  : & cette  Edition  portoit  tantôt 
le  nom  d’HexapIe  & tantôt  celui  d’Oftaple.  Dans 
celle  ci,  (^)  la  première  Colonne  était  le  Texte 
Hebreu  en  lettres  Hébraïques;  dans  la  fécondé  le 
même  Texte  en  lettres  Greques.  Puis  venoient  les 
quatre  Verfions  de  fa  Tetraple,  dans  le  même  or- 
dre ; dans  la  feptième  étoit  ce  qu’on  appelloit  la  cin- 
quième Verfion  Greque  dans  lahuitième  & der- 
nière,ce  qu’on  appelloit  la  fixième  En  quelques  en- 
droits,il  avoit  ajouté  une  neuvièmeColonne.où  il  a- 
voit  mis  ce  qu’on  appelloit  la  feptièmeVerfio.La  cin* 

Ff  J quième 

' • s 1 

(g,)  HlERONYM.  în  Pr.tf,  adPentateuchum,  & in  Præf.  ad  lÀb,  Pa- 
ra ip,  & in  Ep.  ad *4uauflinum,  (sf  alibi  in  Qprribui  fuis, 

(h)  EPIPH.  de  Pond.  & Menf.  HlERON.  in  Prxf,  ad  Lib,  Paralip. 
EUSEe.  H, fl.  Eccl.  VI.  1 6 

(k)  EUSEB.  & EPIPH.  ibid.  HlERON-  in  Comm.  in  Ep.  Pauli 

Titum  j & in  Ep . adVincentium  & Galienum  & aûb'x  Zlideai  etiam  de 

ha.  re  WALXONUM  , HODIUM.  & SlMONlüM. 
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quième  & la  fixième , n’étoienc  pasdetout  le  V.  T, 
hii  l’une  ni  l'autre»  par  exemple»  n’avoit  la  Loi, 
llymanquoit  encore  plufieurs  autres  Livres.  De 
forte  qu’elle  commençoit  par  lix  Colonnes.  Le 
nombre  s’augmenroit  enfuite  à mefure  que  ces  Ver* 
fions  commençaient.  C’eft  pourquoi  aufli  tantôt 
on  l’appelle  Hexaple»  & tantôt  Oâaple  > félon 
qu’on  envifageoit  Tes  fix  ou  Tes  huit  Colonnes.  Car 
c’eft  la  même  tdition  ; & il  ne  faut  pas  s’y  tromper. 
Quoi  qu’en  quelques  endroits  elle  en  eût  jufquesà 
neuf  » on  ne  lui  donne  pourtant  jamais  le  nom 
d’Enneaple.  Parce  que  cette  neuvième  étoit  en  fi 
peu  d’endroits  » quelques  • uns  même  prétendent 
quelle  n’étoit  qu’aux  Pfeaumes  j on  n’y  eut  aucun 
égard  pour  le  nom  de  tout  l’Ouvrage,  (t)  Dans  cet-  . 
te  LditionOrigene  changea  l’ordre  de  plufieurs  en- 
droits des  Septante,  oû  ilfetrouvoit  different  de 
celui  de  l’Hebreu.  Car  comme  dans  cette  Verfion 
(jn)  il  y avoit  plufieurs  pafiages  tranfpofez,  fur  tout 
dans  Jeremie»  fon  defiein  demandoit  abfolumenc 
qu’ils  fuffent  remis  dans  le  même  ordre  que  l’Origi- 
nal Hebreu , pour  pouvoir  les  comparer.  Car  fon 
but  > en  rafiemblant  toutes  ces  Ver  fions  avec  l’Ori- 
ginal , étoit  de  faire  voir  la  différence  qui  ftj  trou- 
voit  entr’elles  & l’Original,  afin  d’y  changer  ce  qu*il 
pouvoit  y avoir  encore  de  defeûueux,  & de  faire, 
avec  tous  ces  fecours,  une  Verfion  plus  corceûe  ôc 

plus 

(1)  Ville  de  hoc  re  USSERII  Syntagme  de  Gneca  LXY.  lntt.  V.  c.  j>. 
MORlNl  Exere.  Bibl.  part.  I.  & HÔDIUM  de  Text.  Bib!  Orij  IV. 

•S 

( m,  ORlGENES  in  Ep.  ad  ^ frkanum , HlERONYMUS  in  Prof, 
i }crtmi»m. 


I 
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; parfaite,  pour  Tu  Page  des  EglifesGreques.  Pour 
. il  falloit  donc  que  l’on  trouvât  en  chaque  Cô- 
ne le  même  partage  fous  fes  yeux  pour  en  juger, 
ju’upe  ligne,  ou  un  verfet,  répondît  à l’autre, 
puis  qu’il  fe  trouvoit  des  tranfpofitions  dans 
elques  Veriîons , il  étoit  naturel  dans  ce  plan  de 
ramener  à l’ordre  de  l’Original. 

La  («)  cinquième  & la  fixième  Edition , dont  on 
ent  de  parler,  furent  trouvées  j l’uneàNicopo- 
i près  d’ Aûium  en  Epire , fous  le  régné  de  Caracal- 
1 , & l’autre  à Jéricho  en  Judée , fous  celui  d’Ale- 
andre  Severe.  Pour  la  feptième , on  ne  fait  pas 
’où  elle  venoit,  ni  qui  en  étoit  l’Auteur , non  plus 
pie  ceux  des  deux  autres.  La  première  de  ces  trois 
:ontenoit,  les  petits  Prophètes,  les  Pfeaumcsj  ëc 
Cantique  des  Cantiques , & le  Livre  de  Job.  La 
fécondé , (0)  les  petits  Prophètes , & le  Cantique 
des  Cantiques.  Et  latroifième , félon  quelques  Au- 
leurs,  n’avoit  que  les  Pfeaumes.  Mais  comme  ce 
qu’on  nous  nous  dit  de  ces  trois  Veriîons  eft  affez 
incertain,  & fe  contredit  même  quelquefois  : & que 
d’ailleurs  la  chofen’eft  d’aucune  conféquencc,  puis 
quelles  font  perdues , il  n eft  pas  nécelTaire  de  nous 
en  embaralTer.  Voici  qui  donnera  une  idée  jufte 
de  la  manière  dont  Origene  avoit  difpofé  le  tout 
dans  cette  Edition, 

F 4 I»  CO- 

(n'I  EUSEB.  Hift.  Eecl.  VI.  1 6.  EPlPH.  de  Pond.  & Menf,  HlE- 
RON.^wffor  Synopf.  SS.  aliique. 

(o)  H1ERONYMUS  fitat  enm  Verjionem  in  hii  Liirii.  Hem»  in 

aliii. 
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Gr. 

9 

Origene  donna  les  trois  dernières  Verfions}&  cel. 
fesd’Aquila,  deSymmachus,  & de  Theodotion, 
telles  qu’il  les  rencontra , fans  y aporter  beaucoup 
de  façon.  Mais  pour  celle  des  Septante  , qui  étoit 
dans  la  cinquième  Colonne,  comme  c’éroit  pour  eU 
le  qu'il  publioit  toutes  les  autres , il  y aporta  tout 
fes  foins  , pour  la  donner  auflî  correûe , & auflî  a- 
ç^vée  qu’il  lui  ètoit  poflible,  Car  Çp)  les  exemplai- 
res qu’on  en  avoir  communément  alors  parmi  les 
Juifs  Helleniftes&:  les  Chrétiens  , &qui  fe  lifoienç 
parmi  les  uns  & les  autres  dans  leurs  AlTembiées  pu- 
bliques , auflî  bien  qu’en  particulier , étoient  pleins 
de  fautes,  qui  s’y  (étoient  gliflees  infenfiblement, 
& accumulées  enfuite' par  la  négligence  des  Copifles, 
dans  une  fl  longue  fuite  d’années  > où  cette  Verfloo 
avoit  parte  par  tant  de  mains  differentes.  Pour  lui 
tendre  donc  fa  pureté  naturelle,  il  prit  la  peine  de 
collationner  plufleurs  Copies  , & de  les  examiner 
avec  foin,  pour  corriger  l’une  par  l’autre.  Eccefuç 
line  Copie  ainfi  revue  & corrigée  qu’il  mit  dans  fon 
Hcxaple  à la  V.Colomne,  Elle  fut  fi  eftimée  qu’on 

la 

(p)  ORlGENES  in  Matthxum  Ed.  Hvtt.  Tom  I.  p,  j#l, 

(q)  HIERONïMUS  iu  E pijl.  ad  Snniam  & Fretelam. 

(ï)  EPIPH,  dt  Pmd.  ér  Mtnfi,  HIER.ON,  i»  Prolog»  ad  Ctnrfin, 
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la  regarda  toujours  depuis  ce  temps-là  comme  U 
feule  bonne  & véritable  Verfion  des  Septante;  & 
toutes  les  autres  qui  couroient,  fans  avoir  été  re- 
vues ou  faites  fur  la  Tienne,  prirent  le  nom  de  (<7) 
Commune , ou  Vulgaire,  pour  les  diftinguer  de  cel- 
le ci.  Mais  il  ne  borna  paslàfon  travail:  non  feu- 
lement il  la  déchargea  des  fautes  de  Copiées  > par 
les  foins  que  nous  venons  de  voir;  mais  il  voulut 
encore  la  perfectionner , & corriger  les  fautes  des 
Traducteurs  eux- mêmes , par  la  comparaifon  qu’il 
en  faifoit  avec  l’Original  Hebreu.  Il  s’y  en  trou- 
voit  beaucoup  de  ce*  dernières;  il  y avott  des  omif- 
fions,  des  additions  , & des  endroits  très- mal  tra- 
duits. La  Loi  elle -même,  qui  étoit  pourtant  ce 
qui  avoir  été  traduit  avec  le  plus  de  foin  dans  cette 
Verfion,  avoir  plufieurs  de  ces  défauts,  Lerefte 
en  avoir  encore  bien  davantage.  U vouloit  donc 
remedier  à tout  cela,  fans  pourtant  rien  changer 
au  Texte  original  des  Septante,  & le  lailfer  dans 
fon  entier,  fans  y rien  ajoûter  ni  changer. 

Pour  cet  effet  il  (r)  fe  fer  vit  de  quatre  differentes 
efpeces  de  marques , déjà  en  ufage  alors  parmi  les 
Grammairiens;  l’Obelifquef  l’Afterifque  , leLem- 
nifque,  & l’Hypolemnifque,  V Obelifque  étoit 
line  ligne  droite  , comme  une  petite  broche  [ -] 
ou  comme  une  lame  d’épée , & c’eft  aufli  de  la  qu'el- 
le prend  fon  nom.  i^Afterifque  étoit  une  pente 
étoile  [ * ].  Le  Lemnifque  étoit  une  Jigoe 
entre  deux  points  [—JL],  & l’Hypolemnifque 

F % une 

& in  Prxf.  ad  Lib.  P faim  dr  in  P'érf.  ad  Libros  Paaüp . dr  in  Praf.  ad 
Lib.  Salomonit  <&  in  Lib.  II,  adv.  Huffinum  , Ç?1  in  Epijly  fcîfXlV» 
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une  ligne  droite  avec  feulement  un  point  deffous 
[~ï— ].  V Obelifque  lui  fervoit  à marquer  ce  qu’il 
falloir  retrancher  dans  les  Septante , parce  qù’iï  ne 
fe  trouvoit  pas  dans  l’Hebreu.  D’Etoile  «oit  pour 
ce  qu’il  y falloir  ajoûter,  tiré  de  l’Hebreu  ; & ces 
additions  il  les  prenoit  prefque  toûjouis(j)  de  la 
Verfion  deTheodotion,  & ce  n etoit  que  quand  il 
ne  la  trouvoit  pas  jufte  qu’il  avoit  recours  aux  au- 
tres. Pour  lesLemnifques,  & lesHypoiemnifques, 
il  s’en  fervoit,  à ce  qu'on  croit , pour  marquer  les 
endroits  où  les  Traducteurs  navoient  pas  attrapé 
le  fens  de  l'Original.  Maison  n’a  pas  trop  biené- 
clairci  jusqu’à  préfent  à quoi  ces  deux  marques  fe r- 
voient  précifement.  Enfin  pour  montrer  jufqu’où 
s’étendoit  le  retranchement  d’une  Obelifque  , ou 
l’addition  d’une  Etoile , il  avoit  une  autre  marque, 
qui  (r)  dans  quelques  exemplaires  font  deux  points 
[ : ] O)  & dans  quelques  autres  un  dard  la  pointe  en 
bas  [v  ].  Avec  le  fecours  de  ces  marques  on  voioit  où 
finiffoit  ce  qu’il  y avoit  de  trop , ou  de  trop  peu  ; 
comme  avec  l’Obelifque&  l’Etoile  on  voyoic  où  ce- 
la commençoit.  (««)  Mais  tout  cela  fe  Ht  fans  chan- 
ger quoi  que  ce  foir  dans  la  Verfion  originale  des 
Septante.  Car  (w ) en  retranchant  toutes  ces  mar- 
ques , &les  additions  des  Etoiles,  vous  aviez  l’E- 
dition 

(s)  HIERON.  Prol.  ai  Gin.  <6r  in  P r*f.  ad  Lxb.  Job.  & II.  adv.  Bjf- 
fin.  & E pifi  LXX1V.  ad  ^iu^ujlinum. 

et)  HlERONVMUS  in  Ptxf.  ad  hjb.  Pfalm. 

(U)  Vide  Gr^cam  TJerÇxonem  Liùii  yothna  h MASlO  éditant.  f 
( u u ) Par  exemple;  * xôiot » ou,  •—  xvrét  V 

ew)  H1EK.ONYM.  i>»  Ep.  LXXIV.  ad ^fnguJUnum . 

(x)  Hibi\ON,  in  Ep.  ad MarceUam.  Car  ~ddam*ntini,  dans  cette 
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dition  des  Septante  pure  & (impie  , telle  qu’elle  é- 
toit  fortie  des  mains  des  Traducteurs. 

Voilà  ce  qu'on  appelloit  l’Edition  d'Origene,  à 
caufe  des  foins  qu’il  s'y  étoit  donné  pour  la  corri- 
ger & la  reformer.  C’étoit  un  travail  immenfc, 
aufli  lui  fit-il  donner  le  furnom  ( x ) d Adamantins 
qui  veut  dire  > Infatigable  , & qui  a été  d’une  gran- 
de utilité  à l Eglife.  On  ne  fait  pasaujufte  quand 
il  mit  la  dernière  main  à cet  Ouvrage  ; mais  il  y a 
apparence  que  ce  fut  fan  CCL.  quatre  ans  avant  fa 
mort. 

L’Original  de  cette  Edition  > fut  mis  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l Eglife  deCefarée  dans  iaPaleftmc, 
où(jy)  S.Jerôme  le  trouva  encore  long- temps  après, 
& en  tira  une  Copie.  Mais  apparemment  que  les 
troubles  & les  perfecutions  que  l’Eglile  eut  à eifuier 
dans  ce  temps- là, ‘ furent  caufe,  qu  elle  y fut  bien 
cinquante  ans , fans  qu’il  paroifle  qu’on  y (ongeât  ; 
jufqu’à  ce  que  Pamphile  &c  Eufebe  l’y  deterrerent, 
en  prirent  des  Copies;  & firent  connoîtie  cette  E- 
dition.  Depuis  cela  on  en  connut  le  prix  & l’ex- 
cellence, les  Copies  s’en  multiplièrent,  & fe  répan- 
dirent dans  les  autres  Eglifes  j enfin  (z)  elle  fut  re- 
çuë  par  tout , avec  une  appi  obation  générale  & de 
grands  applaudilîements.  Mais  la  grolfeur  de 
[Ouvrage;  & la  peine,  &ladépenfe  quilfalloit 

faire, 

rencontre  lignifie  infatigable,  qu’aucun  travail  ne  dompte.  Il 
falloit  cffedfîveinent  etre  infatigable  pour  achever  un  Ouvrage 
comme  celui  ci , & comme  les  autres  qu  il  a doniez. 

(y)  H1ERONYMUS  in  P faim,  II.  & in  Camm.  inEp.  ad  Titum  III, 
(Z)  H1ERONYMUS  in  Prttm.  nd  Comm.  inDnnitiem,  & inEp, 
LXXIV.  *d  ^tuguftinnm. 
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faire,  pour  en  avoir  des  copies  complexes , la  firent 
bien  - toc  tomber.  Car  outre  la  dépenfe,  ilétoit 
embaralîant  défaire  copier  tant  de  volumes,  & très- 
difficile  de  trouver  parmi  les  Chrétiens  des  Copiftes 
aflez  habiles  pour  écrire  l’Hebreu  avec  Ces  caractè- 
res propres.  Tout  cela  fit  que  la  plupart  fe  conten- 
tèrent de  faire  copier  Amplement  la  cinquième  Co- 
.lonne,  ou  les  Septante,  avec  les  étoiles,  &c.  qu’O- 
rigene  y avoir  mifes  ; parce  qu’avec  cela  ils  avoient 
en  quelque  manière  l'abrégé  de  tout  l'Ouvrage.  Ainfi 
il  fe  fit  très-peu  de  copies  du  grand  Ouvrage  , & 
beaucoup  de  cette  efpece  d’abregé.  Et  comme  en 
copiant , il  arri  voit  fouvent  de  ne  pas  marquer  avec 
aflez  d’exa&itude  les  étoiles  i il  s'eft  trouvé  dans 
quantité  de  copies  des  Septante  faites  dans  la  fuite, 
bien  des  chofes  comme  de  cette  Verfion  , qui  n y 
étoient  pas  d’abord,  & qui  n*y  font  entrées  que  par 
voye  de  fupplement  avec  cette  marque.  Cepen- 
dant il  y avoit  encore  plufieurs  copies  de  l'Ouvrage 
entier,  tant  delà  Tetraple  que  de  l’Hexaple , dans 
les  Bibliothèques  i oùonalloit  les  confulter , jus- 
ques  à ce  que , vers  le  milieu  du  feptième  Siècle, 
l’inondation  des  Sarrazins  dans  T Orient  ayant  dé- 
truit les  Bibliothèques  par  tout  où  ils  pafloienr; 
on  n‘en  a plus  entendu  parler.  Car  il  n’en  eft  par- 
venu jufqu  a nous  que  quelques  fragmens  qu’ont 
recueuillis  Flaminius  Nobilius,  Drufius,  & le  P. 
Bernard  de  Montfaucon,  Cè  dernier  dans  un  Livre 
qu’il  a donné  depuis  peu , prefque  suffi  gros 

qUC 

(a)  HIERONYMUS  in  P*tcf.  ad  Paralipontena. 

(bj  HIERONYMUS  in  Prxf.  ad  Paralip.  & in  CataJ. 
Script.  Içtl.  V in  Ep.  ad  Suniam  ér  Fietelam,  SUIDAS 


An277*avant  J-  C.  Ptolom.  Philad.  g.  « 93 

queletoit  l’Hexaple,8c  d’une  impreffion  magnifique, 
nous  a fait  efperer  beaucoup , «8c  nous  donne  fort  peu 
dechofe- 

Pamphile  8c  Eufebe  qui  découvrirent  , vers  la  fin 
du  troifième  Siècle , cette  Hexaple  d’Origene  dans  la 
Bibliothequede  Cefarée;ou,  félon  d’autres  Auteurs, 
qui  Importèrent  de  Tyr  8c  la  mirent  dans  cette  Bi- 
bliothèque^*) corrigèrent  fur  cetteEdition,laVerfion 
des  Septante  telle  qu’on  lavoit  communémentjfirent 
faire  plufieurs  de  ces  Copies  ainfi  corrigées  fur  la  V. 
Colonne  d’Origene  , 8c  les  communiquèrent  aux 
Eglifes  de  ces  quartiers-là  , qui  la  reçurent  générale-  . 
ment  depuis  Antioche  jufqu’en  Egypte.ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  d’Edition  de  la  Paleftine  5 quoi  qu’on 
l’appelle aufli  l’Edition  d’Origene  parce  quelle  fut 
faite  fur  fes  corrections. 

Il  fê  fit  à peu  près  dans  le  même  temps, deux  autres 
Editions  des  Septante  ; la  première  (b)  par  Lucien 
Prêtre  de  l’Eglife d’Antioche  ; qui  (c)  fitt  trouvée 
après  fa  mortàNicomedieenBithynie,où  il  fouftrit 
le  martyre  dans  la  X.  perfecution.  Ce  fut  cette  Edi- 
tion qui  dans  la  fuite  futrecuë  dans  toutes  les  Egli- 
fes depuis  Conftantinoplejufqu  a Antioche.  L’autre 
fut  faite  par  Hefychius  Evêque  d’Egypte , 8c  (d)  fut 
recuë  d’abord  à Alexandrie  8c  enfuite  dans  toutesdes 
Eglilès  d’Egypte,  Ces  deux  Corre&eurs  entendoient 
l’Hebreu  8c  avoient  fait  par  là  plufieurscorre&ions 
à la  Verfion. 

Les 

ex  Simone  Metaphrafta  in  v.  Aumctpi's  8c  in  v.  voru'gt. 

(c)  Au&orSynopf.S.S. 

(d)  Hier-in  Apol.adv.RuffJL&in  Praf-ad  Paralipi 
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Les  Auteurs  de  ces  trois  Editions  Souffrirent  tous 
trois  le  martyre  dans  laX.  Periecution,ce  qui  don- 
na une  fi  grande  réputation  à leurs  Editions  que 
route  l’EglifeGreque  s’en  fervit,  de  l’une  dans  un 
endroit  & de  l’autre  dans  un  autre.  Les  Eglifes 
d’Antioche  & de  Conftantinople  & toutes  celles 
d’entre  deux,  prirent  celle  de  Lucien.  Cellcsd’en- 
tre  Antioche  & l’Egypte , celle  de  Pamphile  ; & en 
Egypte  celle  d’Hefychius.  C'eft  ce  qui  fait  dire  à 
S.  Jerôme  ( e ) qu’elles  partageoient  le  Monde  en 
trois  ; parce  que  de  fon  temps  auciine  Egl  ife  Greque 
ne  fe  fervent  d’aucune  autre  que  d’une  de  ces  trois , 
qu’elle  regardoit  comme  une  Copie  authentique  du 
V.  T.  Ces  trois  Editions,  à en  juger  par  les  Copies 
Manufcrites  qui  en  reftent  encore , ne  differoient  en 
rien  de  confiderabie , pourvû  qu’on  ne  mette  pas 
en  ligne  de  compte  les  fautes  des  Copiées. 

De  la  même  manière  que  les  Anciens  avoient 
trpis  Editions  principales  des  Septante,  dont  toutes 
les  autres  Copies  fe  tiroient;  tout  de  même  il  cft 
arrivé  parmi  les  Modernes  que  nous  en  avons  aufli 
trois.  Car  depuis  l’impre/fion , il  s’eft  fait  trois 
Editions  principales  des  Septante , dont  toutes  les 
autres  ne  font  que  des  Copies.  La  première  eft  celle 
du  Cardinal  Ximenès»  imprimée  àComplute,  ou 
* Alcala  de  Henarez  > enEfpagne:  laicconde,  celle 

d’Al- 

(e'i  InPrif.  ad  ParaJîpomena  fie  feribit:  AIexandria&  Ægy- 
ptus  in  LXX.  fuis  Hefychium  laudat  AuÂorem.  Conftantinopolis 
usque  ad  Anliochiam  Luciam  Martv  ri<  exemplaria  probat  Me- 
diæ  inter  hasProvinciæPalaîfHnosCodiceïJegunt,  quo<ab  Orî- 
genc  elaboratos  Eufebius  &.  Pamphilus  vulgaverunt.  Totusque 
•rbis  hac  inter  fe  trifaria  varietate  compugnat* 
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d’Aldus,  à Venife:  &1  a troifième,  celle  du  Pape 
Sixte  V.à  Rome. 

Celle  (/)  du  Cardinal  Ximenè  eft  imprimée  Pan 
MDXV.  dans  fa  Polyglotte , connuë  fous  le  nom 
de  Bible  de  Complute,  qui  contient  1.  Le  Texte 
Hebreu.  2.  LaParaphrafeChaldaïqued’Onkelos 
fur  le  Pentateuque.  3.  La  Verfiondes  Septante  du 
V.  T.  & l'Original  Grec  du  Nouveau.  & 4.  La  Ver- 
fion  Latine  de  l’un  & de  l’autre.  Ce  furent  les 
Théologiens  de  PUniverfité  (f)  d’Alcala , & quel- 
ques autres , qui  préparèrent  les  matériaux  pour 
l’impreflion.  Mais  comme  c’étoit  le  Cardinal  Xi- 
menès  qui  en  avoit  fait  le  plan , qui  les  dirigeoit, 
& qui  en  faifoit  toute  la  dépenfe  ; cette  Polyglotte 
a retenu  fon  nom.  Le  defiein  qu’on  s’eft  propofé 
dans  cetre  Edition  des  Septante  , ayant  été  de  choi- 
fiAians  tous  les  exemplaires  qu’on  avoit,  la  leçon 
quiaprochoitlepius  de  l’Hebreu,  ilfe  trouve  que 
ce  qu’ils  ont  donné  eft  plûtôt  une  nouvelle  Verfion 
Greque,  que  les  Anciens  Septante,  oulaVerûon 
qui  fous  ce  nom  a été  d’un  fi  grand  ufage  aux  Peres 
de  l’Eglife  primitive.  C’eft  fur  cette  Edition  des 
Septante  que  font  faites  celles  des  Polyglottes  d’An- 
vers & de  Paris  ; dont  la  première  parut  Pan 
MDLXX11.  & l’autre  l’an  MDCXLV.  Celle  de 
Commelin  inprimée  à Heidelberg  avec  le  Commen- 
taire 

( f ) WALTONI  Proltgom,  ni  Bxllxà  PolygUtea  c.  y.  J.  3 J.  HO- 
DIUS  ie  Bibliorum  Textibu 1 Orig.  IV.  3 USSERlI  Symaoma  de  Gr. 
LXA.  Intt.  Vtrf.  g.  GR.ABII  Prolegom , ad  OBateuchum  c.  J. 

( ff)  ^tlcnla  eft  le  nom  que  les  Efpagnols  donnent  à la  Ville  qu’il» 
appellent  en  Latin  Complutum.  * 
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taire  de  Vatable > l’an  MDXCIX.  eft  âufii  faite  fût 
cette  Edition. 

II.  L’Edition  ( g ) d’Aldus  à Venife  , eft  de 
MDXVllI.  Ce  fut  André  Afulanus , beaupefe  de 
l’Imprimeur,  qui  en  prépara  la  Copie  par  la  Col- 
lation de  plulieurs  anciens  Manufcrits.  C'efî  de 
celle  ci  que  font  venues  toutes  les  Editions  d’Alle- 
magne, à la  referve  de  celle  d’Heidelberg  dont  nous 
avons  parlé. 

III.  Mais  l’Edition  de  Rome  eft  préférée  aux 
deux  autres  par  tous  les  Savans  ",  quoi  que  Voftîus 
l’ait  condamnée  comme  la  plus  méchante.  ( b ) Le 
Cardinal  de  Montalte , qui  parvint  enfuite  au  Pon- 
tificat, l’a  voit  commencée.  Comme  il  portoi  t le  nom 
de  Sixte  V.  quand  elle  parut,  l’an  MDLXXXV1L 
cette  Edition  eft  aufH  connue  fous  ce  même  nom, 
1 1 commença  par  recommander  cet  Ouvrage  à dre- 
goire  XIII.  en  lui  reprefentant  que  c’etoit  ce  qu’or» 
donnoit  (i)un  Decret  du  Concile  de  Trente.  Et  fou 
avis  ayant  étéfuivi,onen  chargea  Antoine  Caraffe, 
favant  Homme d’unePamille  lliuftre  d’Italie, qui  fuc 
enfuite  fait  Cardinal  & Bibliothécaire  du  Pape.  Avec 
l’aflîftance  de  quelques^  vans  qui  travaillent  fous 
lui,  il  acheva  cette  Ldition.On  fuivit  prefqu’en  tout 
un  ancien  MS.  de  la  Bibliothèque  du  Vatican,  qui 
étoittouten  lettres  Capitales , fans  accents,  fans 
points,  & fans  diftinétion  de  Chapitres  ni  de  vcrfets. 

On 

f ^ XTSSERTI  Syntapna  c.  g.  WALTONl  Proletom.  e.  ç.  J.  iç» 
HODIUS  & GRAB  Aid. 

(h)  USSERIUS,  WALTONUS,  HODIUS  A GRABlUS.  ib. 
ANT.  CARAFFA  in  Vrxf.  ad  Edit,  fiomanam,  MORIN \J$infutf. 
« di.,  Juam  Pa<if.  Qracx  rit  LïX. 
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On  le  croit  du  temps  de  S.  Jerôme.  Seulementlà 
«u  .1  manquoit  quelques  feuilles,  on  fut  pbliW 
à avoir  recoursa  d'autres  MSS.  dont  les  principaux 
furent}  un  de  Venife  de  la  Bibliothèque  dufcardi. 
nal : Beflanon;  &un  autre  qu’ils  firent  venir  de  la 
Calabre , qui  etoit  fi  conforme  à celui  du  Vatican 
que  1 on  croit  que l’un  eft  une  copie  de  l’autre , ou 
que  tous  deux  ont  été  faits  furie  mêmeOugmal 
L annee  fu. vante  on  publia  à Rome  une  Verfion  U- 
fine  de  cette  Edition,  avec  les  Ilotes  de  Flamin,  us 

M° - O*'  pM°,r^SJmprini1  tout“  deujc  enfem. 
ble  a Paris  l’an  MDCXXVI1I.  C’eft  fur  cette  Edition 

qu  ont  ete  faites  toutes  celles  des  Septante  qu'on 
a imprimées  en  Angleterre.  Celle  de  Londres 
oSavo  , de  MDCLIII,  Celle  de  la  Polyglotte  de 
Walton  de  MDCLVIl.  & celle  de  Cambriee  de 
- WDCLXV.  où  eft  la  favanre  Préfacé  de  l'EvIqne 
Pearfon  , & qU,  nous  donne  bien  plus  fidèlement 
i Edition  de  Rome  que  celle  de  MDCLUi  auo; 
que  toutes  deux  (,,)  s’en  ecartent  en  quelque  chofe 
Mats  le  plus  ancien  & le  meilleur  Manufcrit  des 
Septante  qu  il  y ait,  au  jugement  de  ceux  qui  l'onc 
examine  avec  beaucoup  de  foin,  c.fU’Aieîtandrin 
qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  à $ James.  Il  M 
tout  en  lettres  capitales,  fans  diftinftioo  deChao 
très,  de  verfets  ni  de  mots.  ({)  Ce  fut  un  prefenc' 
fait  a Charles  I,  par  Cyrille  Lucar  alors  Patriar. 

G che 


(i)  ANTONI US  CARAFFA.  ib. 

Prtl'gomen*  LAMBF.RTl  BOS  ad  td\ 
LX.\.  F r anequerx  fublicatam  an  D.  jyoo. 

GRABIUS  i/1  Prdegom.  ad  QcJattuchum. 


ï'ionev  f„4m  r£f 
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che  de  Conftantinople.  II  l’avoit  été  auparavant 
d’Alexandrie.  Quand  il  quitta  ce  Patriarchat  pout 
celui  de  Conftantinople , il  y emporta  ce  MS.  & l'en- 
voya  enfuite  ici  par  le  Chevalier  Thomas  Roe,  Am. 
bafladeur  d’ Angleterre  à la  Porte  ; & y mit  cette 
apoftille  qui  nous  apprend  l’hiftoirede  ce  MS. 

Liber  ifie  Scriptura  Sacra  Novi  & VeterisTeJIamen- 
ti , prout  ex  traditione  habemus , eft  feriptus  manu 
ThetU  nobilù  femina  Ægyptia,  ante  mille  & trecentot 
annos  circiter , paulo  poji  Comilium  Nicœnum.  Ncmen 
Tkeclœ  in  fine  libri  eratexaratum  ; fed  exjiin&o  Cbri - 
ftianifmo  in  Æpypto  à Mabometanis  , & libri  una  Cbri - 
flianorum  in  fimilem  funt  reda&i  condiùonem  ; exfiin - 
&uw  enim  eft  The  cl  £ nomen  fa  laceratum  ; fed  memorix 
& traditio  recens  obfervat. 

CYR1LLUS  PATRIARCHA  CONSTAK- 
TINOPOLITANUS. 

C’eft  à-direï 

,,CeLivre  qui  contient  l'Ecriture  Sainte  du 
,,  Vieux  & du  Nouveau  Tellement  > félon  que  nous 
„ l’apprend  la  Tradition,  elt  écrit  de  la  propre  main 
,,  de  Thecla,  femme  de  qualité  d’Egypte,  quivi* 
„ voit  il  y a près  de  treize  cens  ans,  un  peu  après 
„ le  Concile  de  Nicée.  Le  nom  de  Thecla  étoit  è- 
„ crit  à la  fin.  Mais  la  Religion  Chrétienne  ayant 
,, été  abolie  parles  Mahometans  en  Egypte,,  les 
,,  Livres  des  Chrétiens  eurent  le  même  for r.  Le 
,,  nom  de  Thecla  a donc  été  déchiré:  mais  lame* 
„ moire  ne  s’en  eftpasperduë,  & la  Tradition  s’en. 
,,  eft  très  bien  confervée, 

CYRILLE  PATRIARCHE  DECONSTANU 


TINOPOLE. 


) 
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Le  Dofteur  Grabe,  Savant  PruJi^  x a, 
meure  plufieurs  annéesen  Angleterre^? 
pris  de  donner  une  édition  de  cette  Copie  &îâ 
Aeine  Anne  lui  fa.foiomême  unepenfion  £u„eU* 
I en  avoir  de,,  donne  deux  Tomes , quand)  Inilrt’ 
1 empêcha  de  donner  les  deux  autres  qui  dévoient 
achever  j Ouvrage.  Si  quelque  habile  homme 

vouloir  bien  donner  ce  refteau  Public  &v  prendre 
auunc  de  foin  que  ce  nftA.„r  ^ prendre 

Ouarri^mJ  Sa- ° ? U°fteur»  nous  aurions  une 

Quatrième  Edition  des  Septante,  qui  feroit  aflii 

remenr  approuvée  & regardé  déformais  comm^i 
meilleure  de  toutes. 

Voila  ce  que  j’ai  cru  devoir  dire  en  Hiftorien,  de 
cette  ancienne  Verfion  du  Vieux  Teftament , & des 
Editions  anciennes  & modernes  qui  s*en  font  faites 
Si  quelcun  eft  curieux  de  voir  les  difputes  & les  re- 
marques de  Critique  que  cetre  matière  a caufées  & 

UsÆnf1:  lCSSTnS;  Peuvenr  confulter 
v >S  agWa  de  Graca  LXX‘  iMrpretum 

^er/îiwtf.  M O R I N I Exercitationes  Biblicœ , / />*y/ 

fem'ÆrLt  ;udevantde 

des  LXX.  Wol/VPER  de  Graca  é‘  Latma  Biklia. 

T Les  Prolégomènes  de  la  Poly. 

glotte  de  W ALTON,  Ch.  IX.  VOSSIUSde  LXX 
Intt  LHifloire  Critique  du  KT.  de  SIMON.  VH, fl  J. 

S RARE  m - T-  deïU  P,K  Us  P'°lW™'‘  * 
f YY  v.'  TIS  au  devant  dcs  deux  parties  des 

du  Dr'  HUODYHnne'S'  j & "r  t0Ut  15  faVant  L,vr= 

du  Dr.  HOD  Y dont , ai  de, a parlé  ci-deffus  j car  c’eft 
lui  qui  a le  plus  aprofondi  la  matière , & qui  l’a  le 
mieux  traitée  de  tous  ceux  qui  en  ont  écrit.  Cette 
longue  relation  terminera  ce  Livre, 

fi»,  du  /,  Livc,  G z HI- 
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SECONDE  PARTIE.  ' 

LIVRE  SECOND. 

An,  17C  avant  J.  C.  PTOLOM.  PH  LAD  9. 

f /Y  la  mort  *fofthenès , qui  avoit 

battu  les  Gaulois  & jegné  quelque  temps 

^ enMacedoine;  Antiochus  fils  de  Seleucus 

\ 

Nicator,  & Antigone  Gonatas  fils  de  Demetrius 
Poliorcetes  , (a)  prétendirent  à cette  Couronne* 
.Leurs  Peres  en  avoient  été  Rois  l’un  après  l’autre. 
Antigone  qui,  depuis  la  fatale  expédition  de  fon 
Pere  en  Afie , avoit  régné  dix  ans  en  Grece , fe  trou- 
vant plus  à portée  que  l'autre,  en  prit  pofleflionle 
premier.  Ils  lèvent  tous  deux  de  grandes  armées, 
& forment  de  puiiïantes  alliances,'  l’un  pour  fe 

1 . main- 

(a)  MEMNONC.19.  (b")  JUSTIN. XXV.  1. 

( C ) lu  vita  A R A ‘T  I isfjlron.  of  tribut  tjtu fr/tjixa. 


* - .*♦  f (*  ^ ÿ o | * 
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maintenir , & l’autre  pour  lui  Enlever  fa  Conquête. 
Nicomede , Roi  de  Bithyniey  ayant  pris  dans  cette 
occafion  le  parti  d’Antigone,  Antiochus  ne  voulut 
pas,  en  allant  en  Macedoine,  lai  fier  derrière  lui 
un  Ennemi  fi  puilfant.  Au  lieu  donc  de  paffec 
l’Hellefpont,  il  vient  tout  d’un  coup  fondre  fur  U 
Bithynie  qui  devint  par  là  le  theatre'de  la  guerre. 

Les  forces  y étoient  fi  égales  que  l’un  n’ofa  attaquer 
J’autre.  On  fut  quelque  temps  de  cette  manière 
dans  l’ina&ion  ; & enfin  on  en  vint  à (b)  un  Traité, 
par  lequel  (c)  Antigone  époufa  Phila  , fille  de 
Stratonice  &deSeleucus  i & Antiochus  lui  céda 
Tes  prérenfions  fur  la  Macedoine.  De  forte  qu’il 
en  demeura  paifible  polTefiTeur,  &Ia  laifla  à fa  ( d ) 
Pofteritéqui  en  jouît  pendant  plufieursginérations, 
jufques  à Perfée  le  dernier  de  cette  race  qui  fut 
vaincu  par  Paul  Emile  & dépouillé  de  fes  Etats, 
dont  lesRomains  firent  une  Province. 

Antiochuss’étant  ainfi  débaraffé  de  cette  guerre, 
marcha  contre  les  Gaulois.  Depuis  que  Nicomede 
leur  eut  accordé  des  terres , comme  on  l’a  dit  ci- 
delTus,  ils  faifoient  continuellement  des  courfes 
de  tous  les  côtez  , & incommodoient  extrêmement 
leurs  voilini.  (e)  Il  les  défit  dans  une  fanglante  ba- 
taille, & délivra  le  Pais  de  leurs  opprelïions.  Çe) 

Cette  adlion  lui  fit  donner  le  titre  de  Sôter , ou  .Sau- 
veur. 

La  réputation  des  Romains  commençant  à 
faire  du  bruit  parmi  les  Nations  étrangères , 
par  la  guerre  de  fix  ans  qu’ils  avoient  foute- 

G 3 nue 

(d)  PLUT,  in  Dcmttrio. 

(O  APPlANUS  inSjnacis. 
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nuë  contre  Pyrrhus,  (/)  qu'ils  forcèrent  enfin  à 
quitter  l’Italie  pour  retourner  honteufement  en  E- 
pire } Ptolomée  Philadelphe  (g)  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  à Rome  pour  leur  demander  leur  amitié. 
Les  Romains  furent  charmez  defe  voir  recherchez 
par  un  fi  grand  Roi. 

Pour  répondre  à fes  honnêtetez , Panne*  fuivante 
ils  envoyèrent  auflî  {h)  une  Ambaffade  én  EgyP1** 
Les  Ambafladeurs  furent  Eabius  Gurges  > Cn. 
Fabius  Pidor,  &Q_Ogulinus.  La  conduite  de  ces 
Ambafladeurs  cft  bien  remarquable.  Ils  firent  voir 
un  defintereflement  qui  marquoit  bien  leur  gran- 
deur d’ame.  Ptolomée  dans  un  regai  qu  il  leur 
donna  fit  prefeat  à chacun  d unç  Couronne  d’Or.  Us 
les  reçurent  pour  ne  le  pas  defobliger  en  refufant 
l’honneur  qu'il  leur  faifoit,  mais  le  lendemain  ma- 
tin ils  les  allèrent  mettre  fur  la  tête  des  Statues  du 
Roi  qui  étoient  dans  les  places  publiques  de  la 
Ville,  A leur  audience  de  congé  le  Roi  leur  ayant 
encore  fait  de$  préfens  confiderables , ils  les  reçu- 
rent comme  ils  avoienr  fait  les  Couronnes  j mais 
dès  qu’ils  furent  arrivez  à Rome , avant,  que  d'aller 
au  Sénat  rendre  compte  de  leur  Ambaflade , ils  les 
mirent  tous  dans  leTréfor  public , & par  ces  deux 
belles  avions  firent  voir , qu'en  fervant  le  Public 
ils  ne  fe  propofoient  pas  d’autre  avantage  pour  eux- 
mêmes  que  l’honneur  de  s’en  bien  acquiter.  Voilà 
quel  étoit  en  «e  temps,  là  le  caractère  & le  genie 

**  /I  a o 


Cf)  PLUT,  in  Pyrrh*> 

(g)  LIVIUS  xiV.  EUTROPIUS  II.  . 

(h)  L1V  & EÜTR.  ubifutra  VALER..  MAX,  IV.  $,  DIO  mE«- 
ttrptis  àt  CJRSlNO  tdùiu 
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des  Romains  , qui  faifoit  réüffir  toutes  leurentre- 
prifes.  Mais  dans  la  fuite  qu’ils  ne  cherchèrent 
plus  à fervir  Je  Public  que  pour  le  voler,  & qu’on 
ne  prétendit  plus  aux  Charges  que  pour  s’enrichir 
8c  faire  fa  inaifon  ; il  n’eft  pas  furprenant  que  tout 
allât  en  décadence..  La  même  choie  arrivera  infail- 
li blement  à tous  les  Etats  & les  Royaumes , où  l’on 
fa  cri  fie  l’intérêt  du  Public  à celui  des  particuliers, 

& où  les  Emplois  & les  Charges  ne  font  recherchez 
que  pour  affouvir  l’Ambition  ou  l’Avarice  de  ceux 
qui  trouvent  le  fecret  de  fs  les  procurer. 

Mais  les  Romains  en  recevant  dans  leur  tréfor 
ce  que  les  AmbafTadeürs  y avoient  mis  avec  tant  de 
générofité , ne  manquèrent  pas  de  leur  côté  de  faire 
ce  qu’il  falloir  pour  encourager  un  fi  bel  exemple 
en  recompenfant  ceux  qui  l’avoient  donné.  Car 
ils  ordonnèrent  qu’on  donneroitaux  Ambafladeurs, 
pour  les  fervices  qu’ils  avoient  rendus  à l’Erat  dans 
cette  Ambafiade  , une  fomme  qui  alloit  à peu  près 
à la  valeur  de  ce  qu’ils  avoient  mis  dans  le  Tréfor 
public.  Ainfi  dans  cette  affaire  éclatèrent  la  Libé- 
ralité deProlomée»  l’Abftinence  & le  Defintereffe- 
ment  des  Ambaffadeurs , 8c  la  Tuftice  du  Peuple  Ro- 
main. 

Après  la  mort  de  Pyrrhus  , (i)  tué  à Argos  qu’il 
vouloit  furprendre,  Antigone  Gonatas,  Roi  de 
Macedoine , étant  devenu  fort  puifTant , & par  ce- 
la même  formidable  aux  Etats  de  la  Grèce  : ( lÿ 
les  Lacédémoniens  8c  les  Athéniens  firent  une  Jigue 

G 4 con. 

Ci)  PLUT,  in  Vyrrho, 

Ck)  JUSTIN.  XXVI.»  PAUSAN  L««i. 
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contre  lui  , & engagèrent  Ptolomée  Philadelphe  à 
y entrer.  Làdeffus  Antigone  afiïégea  Athènes.  Pro- 
Jomée  aufli-tôr(7)  y envoya  une  flotte  dont  il  don- 
na le  commandement  à Patrocle  un  de  fesGénéraux; 
& Aree  Roi  de  Lacedemone  fe  mit  à la  tête  d’une 
Armée  pour  fecourir  la  place  par  terre.  Patrocle 
dès  qu‘il  fut  arrivé  devant  la  Ville  conleilla  à Arée 
d’attaquer  l’ennemi , & promit  en  même  temps  de 
faire  fa  defcente  & de  les  charger  par  derrière.  Mais 
Arée  qui  manquoit  deProvihons , aima  mieux  re- 
tourner chez  lui.  la  Flotte  qui  ne  pouvoit  pas  a- 
gir  feule,  en  fit  autant,  & s’en  retourna  en  Egypte 
fans  rien  faire  i & Athènes  abandonnée  par  fes  Al- 
liez demeura  en  proye  à Antigone  qui  y mit  garni- 
fon. 

En  s’en  retournant , Patrocle  rencontra  âCaune, 
Ville  maritime  de  la  Carie,  .Sotades  Poëte  débau- 
ché qui  avoit  fait  une  Satyre  violente  contre  Pto- 
lomée, où  il  y avoir  des  traits  fanglants  fur  fou 
mariage  avec  Arfinoé  fa  propre  fœur.  Pour  éviter 
la  colère  de  ce  Prince  il  s’étoit  fauve  d’Alexandrie. 
Patrocle  crut  devoir  faire  un  exemple  d’un  mifera- 
ble  qui  avoit  fait  un  fi  grand  affront  à fon  maître,  & 
que  ce  ne  feroit  pas  mal  faire  fa  Cour.  Il  (m)  le 
prit  donc,  lui  fit  mettre  du  plomb  autour  du  corps, 
& le  fit  jetter  dans  la  mer:  fupplice,  iju’il  avoit 
bien  mérité,-  carc’étoit  un  homme  d’une  débauche 
monftrueufe,  & il  étoit  fi  bien  reconnu  pour  tel 
qu’on  lui  donnoic  * un  furnom  qui  marquoit  bien 

' dai- 

(l)  PAUSAN.  îbîd. 

(m)  ATHENÆUS  XIV.  p.  tio. 

* Cin.téimt  ou  le  Sodomite, 
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clairement  le  métier  infâme  & abominable  dont  il 
faifoit  profeflion  ouverte,  (»)  jusques  à écrire  en  . 
vers  Jambiques  un  Poëma  à la  louange  du  crime 
contre  nature-,  piece  admirée  de  tous  ceux  qui  don- 
noient  dans  cette  horrible  brutalité.  De  là  vient 
que  les  Sodomites  font  appeliez  Sotadici  Cinxdt  i 
comme  dans  Juvenal  (0) 

'•  Inter  Sotadicos  notijjima  fojja  Cinœdos  ; 
c’cft  ainfi  qu’il  faut  lire,  & non  pas  Socraticos , 
comme  d'y  a dans  les  Imprimez  : car  cette  leçon 
ordinaire  eft  une  corruption  du  Texte  faite  par  des 
gens  adonnez  à ce  vice  infâme,  qui  ont  cru  don- 
ner du  crédit,  ou  du  moins  excufer,  la  plus  gran- 
de des  infamies , en  inlînuant  que  Socrate  un  des 
hommes  les  plus  verteux  qui  ayent  jamais  été,avoit 
été  de  leur  nombre. 

Magas,  Gouverneur  de  Cyrene  & de  Libye,  ( p ) 
fe  rebella  contre  fon  maître  Ptolomée , & fe  fit  Roi 
de  ces  Provinces.  Ils  étoient  freres  de  mere , car  il 
étoit  fils  de  Bérénice  & de  Philippe,  un  Macédo- 
nien, qu’elle  avoit  eu  pour  mari  avant  d etre  à Pto- 
lomée Sôter.  Audi  fut  ce  pat  fon  interceflion 
qu’il  obtint  cette  Viceroyauté  , quand  elle  re- 
vint à la  Couronne  par  la  mort  d’Ophellus 
l’an  CCCVII.  Il  s’y  étoit  fi  bien  affermi  par 
une  longue  pofleffion , & par  fon  mariage  avec 
Apamé,  fille  d’Antiochus  Sôter,  BoidAfie, 
qu’il  entreprit  de  fe  rendre  indépendant  ; & 
non  content  d’enlever  à fon  Frere  les  deux 
Provinces  qu’il  gouvernoit , il  vouloir  même 
1 G f le 
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t»>)  i)*t.  Il,  10  p 1 AUSAN.  in  Ât  . 


Digitized  by  Google 


10(5  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &c. 

le  faire  détrôner  en  Egypte.  11  y mena  pour  cet 
.effet  une  grande  armée , &:  prenant  la  route  d’A- 
lexandrie , il  fe  rendit  maître  en  paffant  de  Paréto- 
nion  , qui  cft  une  Ville  de  la  Marmarique.  La 
nouvelle  qu’il  reçut  de  la  révolté  des  Marmarides 
danslaLibyeJ’empêcha  de  pouffer  cette  ex  pédition 
plus  loin,  il  retourna  fur  fes  pas  pour  y mettre  or- 
dre. Cette  retraite  donnoit  une  belle  occafion  à 
Ptolomée  , qui  s’étoit  avancé  fur  la  frontiere-àla 
tête  d’une  armée , de  le  charger  & de  le  défaire  en- 
tièrement. Mais  une  révolté  l’appella  lai  - même 
d’un  autre  côté.  Car  il  découvrit  un  complot  qu’a- 
voient  fait  contre  lui  quatre  mille  Gaulois  qu’il  a- 
voit  pris  àfon  fervice  entre  les  troupes  étrangères 
qu’il  avoit  fait  venir  pour  cette  guerre  , qai  n’alloit 
pas  à moins  qu’à  le  chaffer  d’Egypte  & s’en  faifir 
eux-mêmes.  Pour  prévenir  leur  coup , il  revint 
en  Egypte , & mena  les  conjurez  dans  une  Isle  du 
Nil,  où  il  les  renferma  fi  bien  qu’il  les  y fit  tous 
mourir  de  faim  , horfmis  ceux  qui  aimèrent  mieux 
s’entretuer  que  d’y  languir  ainfi. 

Magas,  après  avoir  mis  ordre  aux  troubles  qui 
l’avoientfait  retourner  fur  fes  pas  , reprit  fes  def- 
feins  fur  1 Egypte  ; & pour  y mieux  réüffir  (q)  en- 
gagea fon  Beau  pere  Antiochus  Sôter  à y entrer.  Il 
fut  refolu  entr’eux  qu’  Antiochus  attaqueroit  Pto- 
lomée d'un  côté  , & Magas  de  l’autre.  Mais  Pto- 
lomée qui  eut  le  vent  de  ce  Traité,  prévint  Antio- 
chus, & lui  donna  tant  d’occupation  dans  toutes  (es 

Pro- 
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Provinces  maritimes , par  les  defcentes&  Jesrava- 
ges  qu’y  firent  les  troupes  qu’jl  y envoyai  qye  ce 
Prince  fut  obligé  de  demeurer  dans  fes  propres  E- 
tats  pour  les  défendre  ; & Magas  , qui  avoit  com- 
pté fur  la  divifion  qu’il  feroit,  ne  jugea  pas  à pro- 
pos d’entrer  en  aftion  de  ion  côte,  quand  il  vit 
que  fon  Allié  ne  faifoit  pas  l’effort  auquel  il  s’étoit 
attendu. 

L’année  fuivante  mourutPhiléterus  le  Fondateur 
du  Royaume  de  Pergame  , ( rj  à l’âge  de  LXXX* 
ans.  (*)  Il  étoit  Eunuque»  & avoit  eu  pour  maître 
Docime  Officier  de  l’Armée  d’Antigone;  qu’il  fui- 
vit  quand  il  quitta  ce  Prince  pour  entrer  au  fervi- 
ce  de  Lyfimachus.  Ce  dernier  le  voyant  bien  éle- 
vé» &lui  trouvant  beaucoup  de  capacité»  le  prit 
pour  fon  Tréforier , & lui  confia  la  ville  de  Pergame 
dans  le  Château  de  laquelle  étoit  le  crefor.  Il  fer- 
vit  très- fidèlement  Lyfimachus  dans  ce  pofte  pen- 
dant un  grànd  nombre  d’années.  Mais  fon  atta- 
chement aux  intérêts  d’ Agathoclès  le  fils  ainé  de  Ly- 
fimachus , que  les  intrigues  de  la  jeune  Arfinoé,  fille 
de  PtoloméeSoter,  firent  périr,  comme  on  l’a  vu 
ci  deflus;  & la  douleur  qu’il  témoigna  de  fa  mort 
tragique,  le  rendirent  fufpeûàcette  jeune  Reine, 
& elle  prit  des  mefures  pour  le  perdre.  Philéterus 
qui  s’en  aperçut,  prit  le  parçi  defe  révolter;  ôc  aidé 
. dans  fon  deflein  delà  protection  deSeleucus,  il  y 
réufiit  & fe  maintint  dans  la  polfeffion  de  la  Ville, 
& des  tréfors  de  Lyfimachus  > à la  faveur  des  trou- 
bles qui  furvinrent  après  fa  mort,  & celle  de  Sfeleu- 
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eus  qui  arriva  fept  mois  apres.  Il  fe  conduifit  avec 
tant  de  finefîc  & d’habileté  dans  toutes  les  brouille- 
ries  des  Succefieurs  de  ces  deux  Princes , qu’il  con- 
ferva  la  place  & tout  le  pais  d’alentour  dont  il  jouît 
lui-même  pendant  vingt  ans;  & qu’il  en  forma  un 
Royaume  qui  fubfifta  pendant  plufieurs  générations 
dans  fa  famille  & fut  une  des  plus  puiflantes  S ou- 
verainetez  de  l’Afie.  Car  quoi  qu’étant  .Eunuque  il 
n’eût  point  d’enfans,  il  a voit  deux  freres,,  Eumenès 
& Attalus,  dont  le  premier  qui  étoitl’ainé  avoit 
un  fils  nommé  aufli  Eumenés,  qui  fucceda  à fon 
Oncle  & régna  vingt  & deux  ans.  C’eft  ici  l’année 
que  commença  la  première  guerre  Punique  , qui 
dura  vingt  & quatre  ans , entre  les  Romains  & les 
Carthaginois. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  ( t ) mourut  Antigo- 
ne de  Socho  PréfidentduSanedrin  dejerufalem,  le 
grand  Dofteur  de  la  Loi  de  la  principale  Ecole  de 
Théologie  de  cette  Ville  j lequel,  fi  l’on  en  croit 
les  J uifs  , avoir  rempli  ces  deux  Charges  depuis  la 
mort  de  Simon  lejufte,  le  dernier  de  ceux  qu’ils 
appellent  les  hommes  de  la  Grande  Synagogue,  Ceux- 
ci  n’enfeignoient  que  l’Ecriture  au  peuple.  Ceux 
qui  les  fuivirent  y ajoutèrent  ce  qu’ils  appelloient 
les  Traditions  des  Anciens,  & enjoignoient  égale- 
ment à leurs  difciples  J’obfervation  de  l’un  & de 
l’autre,  corne  fi  le  tout  fût  également  venu  du  Mont 
Sinai.  Ces  derniers  furent  appellezTanaim  j ou 
les  Docteurs  de  la  Mifna,  par  la  raifon  que  j’ai 

mar- 
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marquée («)  ci»deiTus  , & le  premier  d’entr’eux  efl 
cet  Antigone  de  Socho.  U eu:  pour  Succefleurs  Jo. 
fephfiis  dejoiizer,  & Jofeph  fils  de  Jean  ; Le  pre- 
mier dans  la  Charge  de  Ntifi , ou  Piefident  du  Sa- 
nedrin,  & le  fécond  dans  celle  de  Ab-betb-  Din , ou 
Vice  Préfidenr.  Et  tous  deux  enfeignerentenfem- 
ble  dans  la  grande  Ecole  de  Théologie  à Jerufalem. 

Ce  fut  du  temps  de  cet  Antigone  que  commença 
laSette  desSaducéens  ,•  & lui  même  y donna  occa- 
fion,  car(Vi/_)  ayant  fouvenc  inculqué  à fes  difei- 
ple;s,  dans  fes  Leçons j qu’il  ne  Falloir  pas  fervic 
Dieu  par  unefprit  mercenaire,  pour  larecompen- 
fe  qu’on  en  attendoit  ; mais  purement  & fîmple- 
ment  par  l’amour  & la  crainte  filiale  qu’on  lui  doit  ; 
Sadoc  &Baithus>  deux  de  fes  Lleves,  conclurent 
de  là  qu’il  n’y  avoir  point  de  recompenfes  après 
cette  vie;  &faifantSeâe  à part,  enfeignerent  qu’il  • 
n’y  avoir  point  de  refurreétion  ni  de  vie  à venir:  & 
que  toutes  les  recompenfes  que  Dieu  accordoit  à 
ceux  qui  le  fervent,  Febornoient  à la  vie  préfente* 
Quantité  de  gens  ayarft  donné  dans  cette  pernicieu- 
fe  do&rine,  on  commença  àdiftinguer  leur  Se&e 
par  le  nom  deSaducéens  pris  de  celui  de  Sadoc  leur 
Fondateur.  Ces  gens  là  & les  Epicuriens  ne  diffe- 
rent qu’en  une  chofe  ,*  c’eft  que  quoi  que  les  uns  8c 
les  autres  nient  la  vie  à venir  , les  Saducéens 
au  moins  admettoient  la  Puilfance  qui  à créé 
l’Univers,  & la  Providence  qui  le  gouverne  ; au 

lieu 
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hala.  R ABRAHAM  Lcvita  in  t'abba.a  ffrjlortea.  Yoy  ez  Je . Oeu- 
vres Angloifes  de  L1GHTFOOT.  Vol.  J.  p.  457,  *jf.  & $56.  <5c 
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lieu  que  les  Epicuriens  rejettent  l’un  & l’autre.  Je 
parlerai  plus  du  long  de  cette  Seéte  & de  Tes  dog» 
mes,  en  traitant  de  toutes  celles  des  Juifs  qui  fs 
font  élevées  entre  cetemps-ci  & celui  de  Notre  Sei- 
gneur. 

Nicomede , Roi  de  Bithynie , ( x ) ayant  fait  bâ- 
tir une  Ville  dans  l’endroit , où  étoit  auparavant 
Aftacus,  que  Lyfimachus  avoit  détruite,  ou  du 
moins  fort  près  de  là,  (y)  félon  quelques  autres; 
lui  donna  le  nom  deNicomedie.il  en  eft  beaucoup 
parlé  dans  l’Hiftoire  du  Bas  Empire,  parce  que  plu- 
Heurs  Empereurs  Romains  y fai  foient  leur  réfidencc, 

Antiochus  Sôter  voulut  profiter  de  la  mort  de 
Philéterus , & s’accommoder  de  fes  Etats  ; mais 
Eumenès  avec  une  belle  armée,  qu’il  leva  pour  fe 
défendre,  (z)  lui  livra  bataille  près  de  Sardes,  & 
. le  battit  fi  bien , que  non  feulement  il  garda  ce  qu’il 
avoit  déjà  ; mais  il  aggrandit  même  confiderable- 
ment  fes  Etats  par  cette  viftoire. 

Antiochus  après  cette  défaite  revint  à Antioche 
(a);  il  y fit  mourir  un  de  fés  fils,  qui  avoit  remué 
pendant  fon  abfence , 8c  fit«proclamer  Roi , l’autre 
qui  portoit  le  même  nom  que  lui.  Il  mourut  fort 
peu  après,  & luilaifla  tous  fes  Etats,  lll’avoiteu 
de  Stratonice  fille  de  Demetrius,  qui  de  fa  belle 

« me. 

(x)  PAUSAN.  El.  I.  EUSEB.  Chron.  TREBELLIUS  POLLIO 
in  Gnüitnli.  AMMIaN.  MARCELL.  XXII. 

(y)  MEMNON,  e.2i. 

(zj  STRABOXIII  p.  6 4 Car  ] Antiochus  qui  fut  battu  à 
Sardes,  félon  cet  Auteur,  ne  peut  pas  être  un  autre  que  le  fils 
deSeleucus;  puis  qu'il  ajoute,  toi  Xaiv**,  qui  en  Grec  ne  peut 
pns  fignifier  là  autre  choie. 
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mere  quelle  étoit devint  fa  femme,  de  la  manière 
que  l’on  a vu  ci  delTus.  — 

Ce  nouvel  Antiochus  quand  il  parvint  à la  Cou- 
ronne, avoir  pour  femme  (£)  Laodice  fa  fœurdc 
Pere,  11  prit  enfuite  le  furnom  de  Theos , qui  veut 
dire,  Dieu  ; &c’eft  par  là  quon  le  diftingue  encore 
aujourd’hui  des  autres  Rois  de  Syrie,  qui  ont  por- 
té le  même  nom.  (c)  Les  Milehens  furent  les  pre- 
miers qui  le  lui  donnèrent , pour  lui  témoigner  leur 
Teconnoilfance  de  les  avoir  délivrez  de  la  Tyrannie 
de  Timarchus.  (d)  Ce  Timarchus  étoit  un  Gou- 
verneur de  la  Carie  fousPtolomée  Philadelphe,  qui, 
'OUtrel’fgypte,  avoir  alors  la  Celefyrie,  &IaPa- 
leftine  ( e ) &c  les  Provinces  deCilicie,  Pamphilie, 
Lycie  & Carie  dans  PAfie  Mineure.  U setoit  révolté 
contre  fon  Maître,  &avoitchoifiMilet  pour  fa ré- 
fidence.  Pour  fe  défaire  de  ce  Tyran,  JesMilefiens 
avoient  eu  recours  à Antiochus,  qui  le  défît  & le  tua. 
Ce  fut  pour  cela  qu'ils  lui  rendirent  des  honneurs 
divins  & lui  donnèrent  même  jufqu’au  titre  de  Dieu: 
flatterie  impie,  fort  à la  mode  dans  cesSiècles-là 
pour  les  Princes  régnants  j car  les  Lemniens  ( f)  a- 
voient  auffi  fait  des  Dieux  de  fon  Pere  & de  fon 
Grandpere , & leur  avoient  élevé  des  Temples:  ( g ) 
les  Smyçniens  en  firent  autant  pour  Stratonice  fa 
Mere. 

Berofe 
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Berofe  le  fameux  Hiftorien  de  Babylone , vi voit 
au  commencement  du  régné  de  ce  Prince , car  il  lui 
dédie. fonHiftoire.  Tatien  nous  l’apprend.  „Be- 
„ rofele  Babylonien , dit-il , qui  étoit  Prêtre  de  Bc- 
„lus  à Babylone,  & vi  voit  du  temps  d'Alexandre, 
„ dédia  à Antiochus,  le  troifième  apres  lui , l’Hiftoi- 
„ re  de  la  Chaldée  & de  fes  Rois,  qu’il  à écrite  en 
„ trois  Livres.  “ Le  troifieme  après  Alexandre  eft  a f- 
furément  Antiochus  Theus:  car  Seleucus  Nicatoc 
fut  le  premier:  Antiochus  Sôter  le  fécond  : & An- 
tiochus Theus  le  troifième.  .Selon  Tatien  donc, 
c’eft  à lui  qu'étoit  dédiée  cette  Hiftoire.  Mais  com- 
me le  même  Tatien  dit,  que  Berofe  vivoit  du  temps 
d’Alexandre  qui  mourut  LX1V.  ans  avant  la  pre- 
mière année  du  régné  de  ce  Prince  ; l’âge  de  l’Hi- 
ftorien  demande  qu’on  mette  cecte  dédicace  aufii 
haut  qu’il  eft  pofiible , & dès  la  première  année  de 
cePrinre.  Car  fuppofé  que  Berofe  eût  vingt-ans 
quand  Alexandre  mourut  , il  en  avoit  donc 
LXXXIV.  au  couronnement  d’ Antiochus  Theus; 
âge  allez  avancé  pour  croire  qu'il  ne  vécut  pas  long- 
temps après.  Et  ainû  on  ne  peut  gueres  mettre 
cette  dédicace  plus  bas.  \ 

Ce  que  (^Pline  dit  de  cette  Hiftoire  marque  aufti 
que  c’eft  à peu  près  ici  qu’elle  finifloic , car  il  dit 
quelle  contenoit  les  Obfervations  Aftronomiques 
deCCCCLXXX.  ans.  Les  Savans  ont  raifon  (/) 
de  commencer  à compter  cesCCCCLXXX.ans,au 
x corn— 


(h)  vil.  r6, 

(i)  Vide  USSERII^wm/.  V,  T.fub  an.Jul'ftr.  44JJ.  & VOSS, 
itJUiJi.Qr.  1. 1}. 
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tommencement  de  l’Ere  de  Nabonaflar:  & l’année 
CCCCLXXX,  de  cette  Ereeft  lafixième  à peu  près 
avant  Antiochus  Theus.  Il  peut  y avoir  eu  affez 
deraifons  de  ce  quefon  Hrltoire  finit  fixans  avant 
4e  temps  où  il  la  publie.  Peut  être  même  l’avoit  U 
effectivement  conduite  Jufques  à la  mort  d’Antio- 
chus  Sôter;  & que  pour  faire  un  compte  rond  on 
n’aura  marqué  que  les  CCCCLXXX.  comme  cela 
arrive  affez  fouvent  à de  grands  nombres. 

Quand  Babylone  eut  pour  maîtres  des  Macédo- 
niens , Berolè  apprit  leur  Langue  ; & paffa  premier  « 
rement  à (/^)  Cos  fameufe  pour  avoir  donné  la  naifc 
fance  à Hippocrate  le  Pere  de  la  Medecine  ,•  & y éta- 
blit une  Ecole  où  ilenfeignoitl’Aftronomie  &rA- 
ftrologie.  De  Cos  il  alla  enfuite  à Athènes  , oùil 
d’acquit  tant  de  réputation  par  Les  prédictions  A- 
ftrologiques , qu’on  (7)  lui  éleva  làdans  le  Gymna- 
fe  où  lê  faifoient  tous  les  exercices  de  là  Jeuneffe, 
une  ilattie  avec  une  langue  d’or.  , . , 

• Jofepbe&Eufebe  nous  ontconfervé  d’excellents 
morceaux  de  cette  Hiftoire  , qui  répandent  une 
grande  lumière  furplufieurs  endroits  du  Vieux  Te- 
ftament , & fans  lefquels  il  feroit  prefqu’impofïîble 
aujord  hui  de  donner  une  Suite  exaCte  des  Rois  de 
Babylone.  ( m ) J’ai  déjà  parlé  du  Berofe  fuppofé 
tï’Annius  de  Viterbe  i de  forte  qu’il  n’eft  pas  nécef- 
faire  de  repeter  ici  ce  que  j’en  ai  dit. 

Ptolomée  ayant  à cœur  d enrichir  fon  Ro- 

H yaume 

Tk]  V1TRUV.1X.7- 
[IJ  PLIN.VII.Î7- 

[m]  I.  Partie  L.VIH  fous  l’an  29%. 
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yaume , imagina  un  moyen  d’y  attirer  tout  le  Com.  v 
mercc  de  l’Orient  qùi  fe  faifoit  par  Mer*  îesTy- 
riens  en  avoient  été  en  pofleffion  jusques-  là.  Ils  le 
faifoient  par  Mer  jusqu’à  Elath  ; & de  là  par  Rhino- 
corura  à Tyr.  C’étoient  deux  ports  de  Mer  qu'E- 
lath  & Rhinocoruraj  le  premier  fur  la  Côte  Orien- 
tale de  la  Mer  Rouge  ; & le  fécond  dans  le  fond  de 
la  Méditerranée , entre  l’Egypte  & la  Paleftine,  au- 
près de  lembouchure  de  la  Riviere  que  l'Ecriture 
appelle  la  Riviere  d’Egypte,  (n)  J’ai  déjà  parlé  de 
ces  deux  Villes , & du  Commerce  qui  s’y  faifoit  par 
les  Tyriens,  dans  la  première  partie  de  cetteHi- 
ftoire. 

Pour  attirer  ce  Commerce  en  Egypte,  Ptolomée 
crut  qu’il  falloir  faire  bâtir  une  Ville  fur  la  Côte  Oc- 
cidentale de  la  Mer  Rouge , d’où  panifient  Fcs 
Vaifleaux,  Et  comme  on  remarqua  que  Vers  te 
fond  du  Golphe  la  Navigation  étoitfort  difficile  & 
même  dangereufe,  à eau  fe  des  bancs  de  fable  & de* 
rochers  qui  S’y  troüvoient;  (o)  il  bâtit  fa  Ville 
auffi  loin  qu’il  put  de  ce  bout- là,  prefque  fur  la 
frostiere  de  l’Ethiopie»  11  lui  donna  le  nom  de  fà 
Mere  Bérénice.  Mais  comme  le  port  n’étoit  pas 
fort  bon , on  fe  fervit  de  celui  de  Myos-Hormos 
qui  étoit  tout  proche  & beaucoup  meilleur  : 6c  c é- 
toit  là  que  venoient  aborder  toutes  iesMarchandi- 
fes  de  l’Arabie , de  l’Inde  , de  la  Perfe  & de  l’Ethio- 
pie. Delà  on  les  tranfporroit  fur  des  Chameaux  à 
Coptus  dont  elles  defcendoienc  fur  le  Nil,  à A- 
Itxandrie  qui  les  fourmfioit  à tout  l’Occident; 

&£ 

(n)  I.  Partie  L.X.  fous  l’an 74*. 
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& renvo.yoit  en  échange  à l’Orient  toutes  IesMar- 
fchandifes  de  l’Occident.  Par  là  les  Tyriens  perdi- 
rent ce  riche  Négoce , qui  fe  jetta  tout  à Alexandrie 
&s’y  fixa  h bien  qu’il  lui  eft  demeuré  prefque  rout 
entier  pendant  plus  de  dixfept  cens  ans,  jufques 
^ ce  qu’il  y a environ  deux  cens  ans,  on  trouva  un 
autre  partage  de  l’Europe  aux  Indes  Orientales,  pat 
le  Cap  de  Bonne -Efperance. 

Mais  comme  le  chemin  deCoptusàlaMer  Rou- 
ge traverfoit  des  deferts  où  l’on  ne  trouvoit  point 
d’eau,  ni  de  Villes*  ni  même  de  maifons  pour  lo- 
ger , Ptolomée  pour  yremedier,  (p)  fit  faire  un 
Canal  qui  alloitle  long  du  grand  chemin  &abou- 
riiToit  au  Nil , dont  il  droit  fon  eau;  & le  long  de 
ce  Canal  il  fit  bâtir  des  Hôteleries  dans  les  endroits 
où  les  traites  le  demandoient,  pour  que  les  Parta- 
ge» y puiîent  trouver  le  couvert  & les  commoditez 
nécenaires  pour  leurs  bêtes.  . 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  tout  ceci  ; irais , comme 
fon  dertfeinétoit  d’attirer  abfolument  tout  le  Com- 
merce entre  le  levant  & le  Couchant  dans  fes  Etats; 
pour  le  protéger , en  même  temps  qu’il  le  f açilitoit, 
(q)  il  équippa  deux  Hottes,  Tune  dans  la  Mer  Rou- 
ge & l’autre  dans  la  Mediterranée.  Celle  de  la 
Méditerranée  étoit  très  belle  , & avoit  des 
Vaiffeaux  d’une  grandeur  fort  extraordinaire; 
car  il  y eh  avoit  (r)  deux  , de  trente  rames 
de  chaque  côté;  un  de  vingt;  quatre,  de  qua- 
torze ; deux  , de  douze  ; quatorze , d’onze  ; 

H 2 . trente 
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trente,  de  neuf;  trfcnte-fept , de  fepr;  cinq,  de 
fix,  &dix-fept,  de  cinq,  lien  avôk  une  fois  au- 
tant  que  tout  cela  mis  enfemble,  de  quatre , &de 
trois  : & outre  cela  un  nombre  prodigieux  de  petits 
VaHTeaux.  Avec  une  flotte  fi  formidable  non  feu- 
lement il  mit  lé  Commerce  à couvert  de  toute  in- 
fulte,  mais  il  tint  auflï  tant  qu'il  vécut  dans  une 
entière  fujettion  (s)  la  plûpart  des  Provinces  mari- 
times de  l’Afie  mineure , comme  la  Cilicié , la  Pam- 
philieja  £ycie,&  la  Carie,  & jusques  aux  Cydades. 

Magas , Roi  de  Cyrene  & de  Libye , fe  voyant 
fort  âgé  & infirme , fit  faire  des  ouvertures  d’accom- 
modement à Ptolomée  fon  frere,  &(/)luifitpro- 
pofer  entr'autres  chofes  de  donner  Bérénice  fa  fille 
unique  au  fils  aîné  de  Ptolomée,  & de  lui  donner 
tous  fes  Etats  en  dot.  La  négociation  réuflîc  ; & 
la  paix  fe  fit  à ces  conditions. 

Mais  avant  l’execution  , Magas  (revint  à mou- 
rir, après  avoir  gouverné  (vv)  cinquante  ans  la 
Libye  & la  Cyrene , depuis  la  mort  d’Ophellus  que 
ce  Gouvernement  lui  fut  donné.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  il  s'abandonnoit  aux  plaifirs  & fur  tout  aux 
excès  de  la  table  (x)  qui  l’engraiflerent  fi  prodigieu- 
fement  qu’on  peut  dire  que  fa  pefanreur  le  fit  tom- 
ber dans  la  foffe. 

Après  fa  mort,  (y)  fa  veuve Apamé,  que  Juftin 

• •:  * • ap. 

(s)  THFOCR.iw  Wy.XVIT.  . 

(t)  JUSTIN.  XXVI.  où  par  une  méprife  desCopiftts  îi  y a 
wfg/Ji  3U  lieu  de  Mao  ns. 
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appelle  Arfinoé  , refoluc  de  rompre  le  mariage  de 
ia  fille  avec  le  61s  de  Pcolomée , qui  avoic  été  arrêté 
fans  fon  con lentement;  & pour  cet  effer,  elle  6t 
folüciter,  en  Macedoine , Demetrius,  (s)  frère  de 
Pere  du  Roi  Antigqpe  Gonatas  * de  venir  ; en  Paf- 
furant  qu’elle  lui  donneroit  fa  611e  & la  Couronne. 
Ces  offres  l’amenerent  bien  vite.  Mais  quand  A- 
pâmé  le  vie , elle  le  trouva  6 à fon  gré,  quelle  en 
devint  elle- même  amoureufe.  Demetrius,  qui  s’en 
aperçut,  négligea  la  jeune  Princefle  pour  s’attacher 
à la  mère , & quand  il  fe  vit  fi  bien  dans  fon  eWit 
qu’il  n’avoic  plus  rien  à craindre,  il  commença  à 
traiter  la  jeune  Princeffe , les  Miniftres , & les  Of- 
ficiers de  larmée  avec  tant  de  hauteur  &d’info!encc 
qu'il  fe  forma  une  conjuration  contre  lui.  Béréni- 
ce elle  - même  conduifit  les  conjurez  jufques  à la 
porte  de  la  chambre  de  fa  mere,  où  on  le  tua  dans 
fon  lit , quoi  qu  elle  6t  tous  fes  efforts  pour  lui  fau- 
ver  la  vie  jufques  à le  couvrir  de  fon  propre  corps. 
Après  cela  Bérénice  alla  en  Egypte , où  fon  mariage 
s’acheva  avec  Ptolomée;  & pour  Apamé.  on  U 
renvoyaà  fon frere  AutiochusTheus  enSyrie. 

£lle  fut  6 bien  aigrir  fon  efprit  contre 
Ptolomée,  qu’en6n  elle  le  porta  à entrepren- 
dre une  Guerre  , O J qui  fur  de  longue  du. 
rée  , & fort  violente  , & qui  eut  des  fuites  1 

H j perni- 

\ 

(2O  PLUT,  in  Demet  io.  Il  étoit  fil5  de  Demetrius  Poliorcetes 
&de  fa  derniere  femme  Ptolemaïde,  fille  de  Ptolomée  Soter.  i] 
faut  aulü  remarquer,  qu’Apamé  étoit  petite  fille  du  meme De- 
tnetius  par  fa  fille  Stratonicc  ; car  elle  étoit  tille  d Antiochus  So- 
ter&de  cette  Vtratonice  ■ 
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pernicieufes  ppurAntiochus,  car  il  y périt  lui- m<U 
me  d’une  maniéré  tragique  au  milieu  des  troableç 
quelle  excita  dans  fa  mai  fan  j comme  on  le  dirç 
dans  la  fuite. 

Ptolomée  ne  U mit  point  lui*  même  à la  tête  dç 
fes  armées  pour  cette  guerre.  (h)  Sa  fanté  étoit  trop 
délicate  pour  l’çxpoferaux  fatigues  d’une  Campa- 
gne, pu  aux  incommodité*  d’un  Camp.  Il  fe  con- 
tenta d’y  employer  fes  Généraux.  Mais  jAntiochuç 
qi^etoit  dans  la  fleur  defon  âges  entra  lui  mêmf 
eiff  ampagne,  $c  (c)  mena  avec  lui  toutes  les  for- 
ces de  Fabylope  & de  1*  Orient  pour  pouffer  cettÇ 
guerre  avec  la  derniçre  vigueur.  L’Hiftoire  ne  nous 
a pas  çonfervé  les  avions  qui  s’y  firent  5 ouplût&t 
il  y a apparence  qu’il  ny  ept  pas  de  grands  avanta- 
ges remporte^  départ  ni  d’autre,  ni  d événement 
fort  çonfiderables  ; par  s’il  y en  e^t  eu , ils  n’au- 
roient  pas  manqué  d etre  écrits  dans  un  Siècle  qui  a 
produit  tant  d’excellents  Hifloriens,  deÇûrieux 
& dç  Sa  va  ns  de  diftinétipn, 

Malgré  fa  guerre,  Ptolomée  n'oublioit  pas  Iç 
Bibliothèque.  Il  coptinuoit  toujours  à l'enrichif 
de  nouveaux  Livres.  Il  étoit  suffi  fort  curieux  dç 

Îiortraits  de  deffeins  des  bpns  Maîtres.  Aratus} 

e fameux  Sicypnien,  \d)  étoit  un  de  çepx  qui  lui 
en  cherchoient  en  Qrecç;  & il  le  fervit  fl  bien  en 
çela  que  Ptolomée  en  connut  de  l’amitié  pour  lui, 
lui  fi t préfent  de  cept  cinquante  talens  lors  qu’il  ll|i 
demanda  du  fecours  pour  rendre  à fa  Patrie  la  Li- 
berté & la  Paix.  Voici  comme  la  çhofe  fe  paffa- 

Quand 

(b)  STRABO  XVII.  p 

' (O  » D*n<  xi,  s-  «0  PLVT. 


Digitized  by  Google 


An.  2f4 ♦ avant  J.  C.  PTOL.  PHIL.  31.  1 1 9 

GO  Quaud  Aratus  eut  chafTé  Nicoclès  le  Tyran 
deSicyone,  & ramené  dans  la  Ville  ceux  que  U 
Tyrannie  en  avoit  chaflfez;  il  furvint  de  grandes 
brouilleries  entr’eux  pour  les  terres;  &cesbrouil- 
leriespenferent  gâter  tout  & les  jetter  dans  la  der- 
nière confufion.  Ces  terres  ayant  parte  pour  la  plu- 
part, des  mains  des  proprietaires  enrre  celles  de 
gens  qui  iesavoient  vendues  à d’autres;  quand  les 
bannis  revinrent,  il  étoit  naturel  qu’ils rentraffenc 
dans  leurs  biens  ; 8c  ces  biens  fc  trou  voient  occupez, 
pour  la  plûpart  par  des  gens  qui  les  avoient  ache- 
tez de  bonne  foi  > à qui  par  confequent  il  falloir 
donc  du  moins  ren^ttpur  argent , fi  on  reprenoic 
les  terres  & les^n^HR.  Ce  fut  pour  cela  qu’A- 
ratus  eut  recours  à^Blomée;  Et  il  employa  la  fom- 
me  qu’il  en  obtint  à contenter  tous  les  interetfez  > 
çe  qui  rétablit  la  Paix  à Sicyone. 

Pendant  qu’Antiochus  étoit  occupé  de  la  guerre 
d Egypte,  il  fe  fit  un  grand  foulevement  dans  les 
Provinces  de  l’Orient,  à quoi  fon  éloignement  1 em- 
pêcha  de  pourvoir  affez  promptement.  Ainfi  la  ré- 
volté s’augmenta , & fe  fortifia  fi  hien  qu'il  n’y  eut 
plus  moyen  d’y  remedier  ; 8c  de  là  fe  forma  enfin 
je  commencement  de  l’Empire  desParthes. 

L’occafion  des  troubles  fut  (e)  qu’Agatho- 
clès,  qui  étoit  Gouverneur  du  Pais  des  Parches 
pour  Antiochus , voulut  faire  violence  à un 
beau  jeune  garçon  du  Pais  nommé  Teridates, 
dont  il  étoit  amoureux.  Arfaces  frere  du  jeu- 
ne garçon,  pour  le  délivrer  de  la  brutalité  de 

H 4 ce 

rO  ARfUAN.  in  Par 'h.  <ip.  PHOT.  COD.  LVUI.  SYNCEL- 
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ce  mi/èrable,  avec  quelques-uns  de  Tes  amis  fe  Jet- 
tent fur  le  Gouverneur , le  tuent,  & fe  fâuventa- 
vec  quelques  gens  qu’ils  ramifièrent  pour  fe  défen- 
dre contre  les  pouifuites  auxquelles  un  coup  aufïi. 
hardi  les  expofoit.  Leur  parti  fegroflit  fi  fort  par 
là  négligence  d’Antiochus  que,  dans  fort  peu  de 
temps,  Arfaces  fe  trouva  afiez  puifiant  pour  chafier 
les  Macédoniens  de  la  Province  & la  gouverner  lui* 
meme. 

A peu  près  dans  le  même  temps  Théodote  (/)* 
fe  révolta  aufiî  dans  la  Baftriâne , & de  Gouverneur 
qu’il  étoit  fe  fit  Roi  de  cett^rovince  ; &en  fou- 
rnit les  mille  Villes  qu’clfiB^ntenpit  , pendant- 
qu’Antiochuss’amufoità  la^^be  cfÊgypteî  & il 
c’y  fortifiafi  bien  qu’il  ne  fut  pofiible  de  le  ré- 
duire. Cet  exemple  fut  fuivi  par  les  autres  Nation» 
de  ce  côté  là,  qui  fècouerent  toutes  le  Joug  en  mê- 
me temps;  de  forte  qu’Antiochus  perdit  toutes  les 
Provinces  Orientales  de  fbn  Empire  qui  étoient  de- 
là leTigre.  Ceci  arriva,  félon  (g)Juftin,  lorfque 
L.  Manlius  Vulfon,  & M.  Attilius  Regulus  étoienc 
jConfuls  à Rome. 

Cette  même  année  Manafièh  le  Souverain  Sacri- 
ficateur des  Juifs,  mourut,  & (b)  Onias  II.  lui  fuc- 
ceda.  Il  étoit  fils  de  Simon  le  Jufte , mais,  com- 
me il  étoit  en  bas  âge  quand  fon  Pere  mourut,  Eléa- 
zar  frere  de  Simon  fut  fait  Souverain  Sacrificateur 
à fa  place.  Celui  ci  venant  encore  à mourir  avant 
qu'Oniss  eût  l'âge  qu'il  falloir  pour  cette  Charge, 

elle 

: (f)  STRAB.&JUST  ibivl. 

(g)  XLi.  4- 
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elle  Fut  encore  donnée  à Manafleh  Fis  de Jaddua, 

Oncle  de  Simon  le  Juile.  Après  la  mort  de  ceder- 
nier,  Onias  en  fut  enfin  revêtu.  Mais  comme  il 
écoit  extrêmement  pefant,  8c  qu’il  avoir  le  cœur 
fort  mal  placé,  il  fe  conduifit  pitoyablement  dans 
ce  pofte , 8c  penfa  perdre  l’Etat  par  Fa  mauvaife 
conduite , comme  on  le  verra  en  temps  8c  lieu. 

Les  troubles  & les  révoltés  de  l’Orient  firent  en- 
fin venir  à Antiochus  l’envie  de  Fe  débarafifer  de  la. 
guerre  qu’il  ivoit  avec  Ptolomée.  (/)  La  paix  fefit 
entreux;  dont  les  conditions,  furent:  Qu’Antio- 
chus  répudieront  Laodice  pour  épouFer  Bérénice  fil- 
le de  Ptolomée  ; &quc,  déshéritant  lesenfansdu 
premier  lit»  il  alïureroit  la  Couronne  à ceux  qui 
naîtroient  de  ce  mariage.  Après  la  ratification  du 
Traité,  Antiochus  répudia  Laodice  , (/^)  quoi 
qu’elle  fut  fa  fçeur  de  pere , 8c  quil  en  eût  eu  deux 
fils  : 8c  Ptolomée  s’embarqua  à Pélufion , 8c  lui 
emmena  Fa  fille  à Seleucie  » port  de  mer  près  de 
l’embouchure  del’Oronte  riviere  de  Syrie,  où  An- 
tiochus la  vint  recevoir»  6c  le  mariage  s'y  fit  avec 
une  grande  magnificence. 

Ainfi  la  fille  du  Roi  du  Midi  vint  époufer  le 
I{gi  du  Septentrion  ; & , en  vertu  de  ce  ma- 
riage , un  accord  fè  fit  entre  les  deux  Rois , Fé- 
lon la  prophétie  de  Daniel  XI.  5.  8c  6.  Car 
dans  ce  palTage  le  Roi  du  Midi  eft  le  Roi  d’E- 
gypte, 8c  le  Roi  du  Septentrion  eh  celui  de 

H f Syrie 

(i ï HIERONYM.  inDan.X I.  POLYÆNUSS»*'*/.  VIH.  j*.  A- 
THENÆUS  II.  6 

(k)  POLYAlNUS  [ VIII.  fQ.]  dit  qu’clL  ct^it  fœurdcPere 
d* Antiochus  , ouo-idifiat  iJfXÇqi  , P-UCÇ  qu’A  Uiochus 
écoit  leur  Pere  commun. 
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Syrie;  & c’eft  là  juftement  leur  fïtuation  à l'egard 
de  la  Judée,  car  elle  a la  Syrie  au  Nord  & l'Egypte 
au  Sud. 

Pour  bien  entendre  cette  Prophétie , il  faut  re- 
marquer, que  le  Saint  homme,  après  avoir  parlé 
d’Alexandre  le  Grand,  (yf.  ?.)  & des  quatre  Rois 
qui  partagèrent  Ton  Empire  (vf.  4O  borne  le  refte 
de  fa  Prophétie  dans  ce  Chapitre  à deux  feulement, 
le  Roi  d’Egypte  & celui  de  Syrie:  & commence  paç 
celui  d’Egypte  qui  y régna  le  premier  ap’rès  Alexan- 
dre, PtoloméeSoter , qu'il  appelle  le  Roi  du  Midi, 
& dit  qu'il  feroit fuiffant,  Tout  ce  qu’on  en  voit 
dans  l’fliftoire  juftifie  pleinement  fa  juftefle  de  ce 
çara&ère  ; car  il  étoit  maître  de  l’Egypte,  de  la  Li- 
bye, delaCyrene,  de  l’Arabie,  de  la  Palefline,  dç 
la  Cçle-Syrie.  de  la  plûpart  des  Provinces  mariti- 
mes de  l’Afie  Mineure,  de  l’Isle de  Cypre,  de  plu- 
sieurs des  Isles  de  la  Mer  Egée , qu’on  nomme  au- 
jourd'hui l’Archipel,  & dé  quelques  Villes  mênrçç 
de  Grèce,  çommeSicyone&Çormth* 

Après  cela  le  Prophète  parle  d’nn  autre  des  qua- 
tre Succefletirs  de  cet  Empire,  qu'il  appelle  Princes, 
pu  Gouverneurs  ; c’eft  Seleucus  Nicaror,  Roi  du  Sep- 
tentrion , dont  il  dit , qu'il  feroit  plus  pwffant  que 
le  fyi  du  Midi , & fa  domination  plut  étendue , car  c ’eft 
çe  que  veut  dire  lexprefljon  qu’il  employé,  &fc 
forttfiera  au  dejjus  de  lut&  il  dominer 4,  Que  les  E- 
tats  fuflent  plus  grands  encore  que  ceux  dû  Roi 
d’Egypte,  c'eft  un  fait  bien  aifé  à vérifier > car  il 
avoit  fqus  |qi,  tout  l’Orient  depuis  le  mont  Taurus 
jufqq’à  i’iodus,  * pluficurs  Provinces  de  l’Afic 
{4 jqeure  eqçrç  le  mont  Taurus  & la  Mer  Egée , & , 
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un  peu  avant  là  mort , il  eut  encore,  outre  tout  çe- 
la , la  Thrace  & la  Maçedoioe. 

Immédiatement  après  , (vfifi.)  il  parle  de  la  ve- 
nue de  la  fille  du  tÿi  du  Midi  , au  bout  de  plufieurs 
purs  , vers  le  Hoi  du  Septentrion  j & de  P accord  ou 
traité  de  Paix  qui  fit  fer  oit  à cette  occafion  entre  les  deux 
Hois . Ce  qui  marque  vifiblement  ce  mariage  de  Bé- 
rénice fille  de  Ptolomèe  Roi  d'Egypte , avec  Antiq- 
chusTheuiRoi  de  Syrie , & U Paix  qui  Ce  fit  eq- 
tr  eux  en  cûnfideration  de  cette  alliance.  Car  tout 
ceci  le  pafifa  précifemenc  comme  lavoit  prédit  le 
prophète  dans  cette  Prophétie. 

Après  cela,  il  continue  dans  tout  le  relie  du  Cha- 
pitre, à prédire  lesévenemens  les  plus  remarqua- 
bles dans  la  Cuite  des  temps , Cous  çes  deux  races  de 
Rois  jusques  à la  mort  d’Antiochus  Epipfianès,  le 
grand  Perfecuteur  de  la  Nation  des  Juifs. 

J’aurai  Coin , à mefure  que  ces  évenemens  Ce  dc- 
Ippperent  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire,  d’en  faire 
l’application  à k Propheriç,  pour  en  faire  voir  la 
juftefTe. 

Comme  Ptolomèe  étûit  fort  curieux  de  Statues, 
de  DeiTeins  & de  Portraits  faits  par  d’excellents 
Maîtres,  auflibienqut  de  (-ivres,  il  vit  pendant 
le  féjour  qu’il  fit  en  Syrie  une  Statue  de  Diane  dans 
qn  de  fes  Temples , qu’il  trouva  fort  à fan  gré.  Il 
la  demanda  à Aqtiochus,  &(/)  l’emporta  en  Egy- 
pte. Peu  de  temps  après  Ipn  retour  » Arfinoé  tom- 
be malade , & fonge  que  Diane  lui  apparoir , lu  j 
dit,  que  la  caufe  de  fa  maladie,  eft  parce  que  Pto- 
lomée  a emporte  fa  Statue  du  Temjplf  où  elle  avait 


(1)  LlBANlVS  Orat.  XI. 


124  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &c. 

été confacrée.  Là  deffus  onia  renvoyé  au  plûtôt 
en  Syrie  , on  la  remet  dans  (on Temple,  pour 
appaifer  la  colere  de  la  Déefle , on  lui  fait  de  beaux 
dons,  & un  grand  nombre  de  Sacrifices.  Mais  tout 
cela  fut  inutile,'  le  mal  delà  Reine  ne  celïa  point  j 
elle  en  mourut  même  peu  de  temps  apres,  laifla 
Ptolomée  inconfolable  de  fa  perte.  Car  quoi  que 
cette  Princefie  fût  plus  âgée  que  lui , & trop  vieil- 
le pour  avoir  des  enfans  quand  iHepoula  J il  1 ai- 
ma éperduëment  jusqu’à  la  fin.  Apres  fa  mort , il 
lui  fit  tous  les  honneurs  qu’il  put  s’imaginer  j il 
donna  fon  nom  à plufieurs  Villes  qu  il  fit  bâtir, éleva 
des  Obelifques  à fa  mémoire  ; & fit  plufieurs  autres 
chofes  extraordinaires,  pour  marquer  combien  il 
l’aimoit. 

Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  remarquable  fut  le 
deffein  qu’il  forma  de  lui  bâtir  unTemple  à Alexan- 
drie ( m ) avec  un  Dôme  dont  toute  la  voûte  devort 
être  d’Aiman  , pour  y tenir  une  Statue  de  fer  faite 
pour  Elle , fufpenduë  en  l’air.  Ce  deffein  étoit  de 
l’invention  de  Dinocrates  fameux  Architefte  de  ce 
temps-là:  il  ne  l’eut  pas  plûtôt  propofé  à Ptolo- 
méc,  qu’il  donna  ordre  d’y  travailler  inceffammene. 
Mais  on  n’eût  pas  le  temps  d’achever  l experience, 
pour  voir  fi  elle  eût  réuffi  ou  non,  Car  Ptolomée  & 
l’Archite&e  étant  morts  tous  deux  fort  peu  de 
temps  après,  leur  projet  fut  abandonné,  & l’ex- 
perîence  nç  fe  fit  point.  On  a long-temps  dit  & 

cru 
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cru  dans  le  monde , que  le  corps  de  Mahomet  é- 
toicainfi  fufpèndu  dans  un  cercueil  de  fer,  par  un 
Aiman  enchafle  dans  Ja  voûte  de  la  Chambre  où  il 
fut  mis  après  fa  mort  ; mais  j’ai  déjà  fait  voir  que 
ce  n’eft  quune  pure  fable  > dans  ma  Vie  de  cet  Im- 
fofteur,  ■ « 

Prolomée  Philadelphe  ne  fùrvécut  guéres  à fa 
chere  Arfinoé.  11  étoic  naturellement  d'un  tetfcpe- 
rament  allez  délicat,  & (w)  fa  mollefle  avoit en- 
core augmenté  cette  délicacelfe.  Les  infirmitez  de 
Ja  vieillelîe,  & i’afflittion  où  le  jetra  la  perte  d’une 
femme  qu’il  adoroit,  le  plongèrent  dans  un  abat- 
tement qui  l’emporta  dans  fon  année  Climatérique, 
ou  la  LXIII.  de  fa  vie,  après  un  régné  de  (V)  tren- 
te-huit ans.  11  laifTa  deux  fils  & une  fille,  qu’il 
avoir  eus  de  fa  première  femme  Arfinoé  fille  de  Ly- 
limachus.  L’aîné  , Prolomée  Evergetes , régna 
après  lui.  Le  fécond  porta  le  nom  de  fon  ayeui 
maternel  Ly  fimachus , & fon  frété  le  fit  mourir  pour 
rébellion.  La  fille  étoit  Bérénice  > dont  on  a vu  le 
mariage  avec  AntiochusTheusRoi  de  Syrie. 

La  curiofité  qu’avoit  eu  ( p ) Ptolomée  Philadel- 
phe pour  les  Sciences , fa  pafljon  pour  les  Livres, & 
la  Proceâion  qu’il  accordoit  auxSavans , lui  attira 
de  toutes  fortes  d’endroits  quantité-dePerfonnes  qui 
s’éroient  diftinguées  par  les  Lettres;  & il  leur  ac- 
cordoit mille  faveurs.  ( ) On  parle  entr’autres  de 
(q)  fept  Poètes  fameux  qui  étoient  à fa  Cour.  Nous 
avons  encore  des  Ouvrages  de  quatre,  Théo» 

cri  ce, 

foi  Canon  PTOLEMÆI  ronomic . **  ,»  > 
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critc,  Callimachus,  Lÿcophron , & Aratus  ; dans 
ceux  du  premier  il  y a une  Idylle ■,  &dansceuxdu 
fécond  un  Hymne  t à la  louange  de  ce  Prince.  Ma- 
ncthon  i’Hiftorien,  Egyptien  de  Nation,  lui  avoit 
dédié  rHiOtohrc  (r)  dont  nous  avons  parlé.  Zoilct 
ce  Critique  fameux  par  fa  mauvaife  humeur  , Çs) 
fut  aufli  du  nombre  de  ceux  qui  fe  rendirent  à fa 
Cofr.  Il  a voit  (/J  écrit  contre  Homete , que  touc 
le  monde  excepté  lui  ièui  eftimoit  & admiroit. 
Zoile  n’avoit  pas  épargné  les  Ouvrages  des  autres 
Auteurs  de  la  plus  grande  réputation  > il  les  traitoit 
tous  de  la  manière  la  plus  infolente.  -C’eft  cequi 
a donné  lieu  de  traiter  de  Zoîles  mordants , ceux 
quoi!  Veut  noter  d’infamie  pour  leurs  Médisances  > 
tant  on  conçut  d’horreur  de  la  manière  indigne  dont 
il  s’y  prenoit.  Quoi  qu’il  fût  extrêmement  distin- 
gué par  ce  taleht  qu’il  avoir  pour  la  Critique»  où 
affuréinent  il  excelloit*  Ptoloméen’en  fit  pas  grand 
cas.  Sa  malignité  & fon  infolence  lui  parurent  in- 
fupportables  » malgré  tout  fon  efpritj  &ainfiii  ne 
Voulut  lui  rien  donner.  Les  mêmes  deffauts  lui 
ayant  attiré  l’averfîon  &:  là  haine  de  tout  le  refie 
des  hommes  » auflî  bien  que  celle  de  Ptolomée,  il 
mourut  m if  érable  ment.  Les  uns  difent  qu’il  fut 
lapidé:  d’autres»  qu’on  l’avoit  fait  brûler:  d’au- 
tres enfin  prétendent  que  Ptolomée  le  fit  ctucifiei 
pour  un  crime  qui  le  mériroit  bien. 

Ce  Prince  bâtit  quantité  de  Villes  toutes  nouvel* 
les»  & en  rebâtit  beaucoop  de  vieilles  auxquelles 

il 
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S!  donna  de  nouveaux  noms.  De  cette  dernière 
efpece  il  s’cn  trouve  deux  dans  laPaleftine-,  Aci  («) 
port  fameux  fur  cette  côte  \ & à l’Orienr,  J’ancien- 
tie  Ville  deRabba,  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans 
l’Ecriture  , fous  le  nom  de  B^abbâ  des  fils  d'Amtnon. 
Il  donna  à Acé  le  nom  de  Ptolémaïs,  & àRabba 
celui  de  Philadelphie.  La  première  fubfifle  encore, 
à repris  à peu  près  fon  ancien  nom , car  il  eii 
eft  fouvent  parlé  fous  le  nom  d ' Ac<m , comme  d-uhe 
place  importante  dans  les  Hiftoires  des  Croifades. 
Les  Turcs  l’appellent  à préfent  (vv)  Acre . Il  laif- 
fa  tant  de  monumens  de  fa  magnificence»  bâtit 
tant  deV  ilits,  de  Temples,  & d’autres  édifices 
publics,  que  quand  on  voioft  quelque  chofe  d’extra- 
brdinaire  en  ce  genre  onl’appelloitPhiladelphieh, 
pour  en  marquer  la  ïichefle  & la  grandeur. 

Cependant  malgré  la  dépénfe  prodigieufe  qu’il 
' faut  de  toute  necelTité  qu’il  eût  fait  à tout  cela,  il 
laiffa  un  tréfor  immenfe.  Car  quoi  (a)  qu’il  en- 
tr  etint  les  deux  grandes  Hottes  dont  j’ai  parlé,  l’u- 
ne  fur  la  Mediterranée  & l’autre  fur  la  Mer  Rouge  j 
quoi  qu’il  eût  toûjours  deux  cens  mille  hommes 
d’infanterie  ,*&  quarante  mille  de  Cavalerie  fur  pie; 
avec  trois  cents  Eléphants,  & deux  mille  tharïots 
de  guerre;  outre  fes  arfenaux  où  il  avôit  de  quôl 
armer  encore  trois  cens  mille  hommes , & de  toute! 
fortes  de  machines  à proportion  : malgré  tout  cela» 
dis  je»  il  fe  trouva  dans  le  tréfor»  après  fa  mort» 

fept^ 

(vv)  Voi.  SANDIS.  JHEVENOT  &.  d’autres  Voyages  Jtl  Le- 
vant. 

(a;  APPlANUS  i»  P, 4,  HlERONYMUS  in  Ctmm.  in  Dan,  Ht, 
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feptcensquaranté  mille  Talens  d’Egypte  en  efpéctei 
Comme  étonnante,  car  {b)  le  Talent  d’Egypte  coq* 
tenoit  fept-miHecinq-cens  Drachmes  d' Athènes  $ 
c’eft.à  dire,  quinze-cens  drachmes  de  plus  que  le 
Talent  d’Athenes.  Cela  fait  voir  quel  prodigieux 
revenu  il  falloir  qu’il  eût.  Auflî  il  étoit  très-habi» 
le  dans  ce  qui  regardoit  les  Finances.  Ceft  Çt)  un 
des  traits  du  portrait  qu’en  faitAppien  ; que  fi  d’un 
côté  il  étoit  le  plus  magnifique  de  tous  les  Roisde 
fon  temps , & celui  qui  dépenfoit  le  plus  ; de  l’au- 
tre aufifi  il  étoit  le  plus  appliqué  & le  plus  habile  à 
trouver  les  moyens  d’amaffer  de  quoi  foûccnir  Ca  ma- 
gnificence. 

AntiochusTheus  n’eut  pas  plutôt  apris  la  mort 
de  Ptolomée  Philadelphe  fon  beau  pere,  qu’il  ( d ) 
répudia  Bérénice,  & reprit  Laodice  & Ces  enfant.  • 
Mais  elle  qui  connoifloitla  legereté  & l’inconftancc 
d’Antiochus,  craignant  que,  par  un  effet  de  la  mê- 
me  legereté , il  ne  retournât  encore  à Bérénice , re- 
folut  de  Ce  Cervir  de  l’occafion  pour  afifurerlaCou* 
jronne  à Con  fils.  Par  le  Traité  fait  avec  Ptolomée* 

Ces  enfans  étoient  déshéritez,  & ceux  qu’auroit  Bé- 
rénice dévoient  fucceder , & elle  en  avoit  déjà  on. 
i.aodice  (e)  fait  donc  empoifonnet  Antiochus  ; & 
quand  elle  le  fut  expiré,. elle  mit  dans  Con  lit  un 
nommé  Artemon  , qui  lui  relïembloit  beaucoup, 
pour  joüer  le  perfomtoge  dont  elle  avoit  befoin. 

U 

(b)  vide  BERNARDPM  de  Menfuris  & Ponderitui vfntiqutrwut 

p.  i Ü6. 

(C)  /»  *d  Opéra  fiijttric*. 
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fl  le  fit  fort  adroitement,  & la  mort  du  Roi  ne  fut 
fûë  qu’après  qu’on  eut  drcifé  des  ordres  en  fon  nom, 
par  lefquels  fon  aîné  £eleucus  Callinicus  étoit  dé- 
clare SucceiTcur.  Alors  on  publia  fa  mort ; & Se- 
leucuc  monta  paiûblemenc  fur  le  Trône , & l’occu- 
pa vingt  ans.  Mais  Laodice  ne  le  croyant  pas  af- 
fez  en  fureté  tant  que  Bérénice  & fon  fils  vi  vroient, 

(ÿ)  voulut  aufli  s’en  défaire»  Beremce  en  fucaver- 
rie,  & fe  fauva  avec  fon  fils  à Daphné,  où  elle  fe 
renferma  dans  l’afyle  queSeleucus  Nicator  y avoic 
bâti.  Mais  trompée  par  la  perfidie  de  ceux  qui  l’y 
afliegerent  par  ordre  de  Loadice , premièrement  fon  ' 

fils,  puis  elle  enfuite,  & tous  les  Egyptiens  qui 
l’avoient  fuivic,  furent  égorgez  de  la  manière  la 
plus  noire  & la  plus  indigne.  £r  par  là  fut  exa- 
ftemenr  accompli  ce  que  le  Prophète  Daniel  avoit 
prédit  de  ce  mariage.  (XI.  6.)  Que  ni  lui  (c’eft-à- 
dire,  Antiochus  Roi  du  Nord)  nielle  (Bérénice, 
fille  de  Ptolomée  Roi  du  Midi  ) ne  continueraient  en 
pouvoir  ; mais  que  lui  (le Roi  Antiochus ) tomberait  t 
& qu'elle  ( Bérénice  ) ayant  perdu  celui  qui  la  foute - 
noit  (c’eft-à-dire , fon  Pere  qui  mourut  peu  de  temps 
auparavant  ) feroit  livrée  avec  ceux  qui  Pavaient  a. 
menée , ( ceux  qui  l’avoient  accompagnée  en  Syrie  ) 

& fon  fils  (S  ) qu'elle  avoit  enfanté , pour  être  détruits  $ 
comme  on  vient  de  voir  que  cela  leur  arriva. 

I Pen- 
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(ff;  C’eft  ainfi  qu’il  y a dans  la  marge  de  la  Bible  Angloife,& 
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Pendant  que  Bérénice  étoit  bloquée  & afliegéô 
à Daphmé,  (gÿ  les  Villes  de  l’Afie  Mineure,  qui 
' a voient  apr  is  Ton  malheur , en  eurent  pi  tié , s’aiïo- 
cierent,  & envoyèrent  une  armée  à Antioche  pour 
la  délivrer  ; & fon  frere  (fc)  PtoloméeEvergetes  fit 
toute  la  diligence  quil  put  pour  s y rendre  avec  une 
Armée  formidable.  Mais  Beremce  & Ton  fils  é* 
toient  morts  , avant  que  les  uns  ou  les  autres  y ar- 
rivaflent.  Quand  ils  virent  que  leurs  efforts  pout 
fauver  la  Reine  & Ton  fils  étoient  déformais  inutiles» 
ils- ne  fongerent  plus  qu’à  vanger  au  moins  leur 
mort  d’une  manière  éclatante.  Les  troupes  d’Afie 
& celles  d’Egypte  fe  joignirent,  & Ptolomée  qui 
les  commandoit  fit  tout  ce  qu'il  voulut  poUr  afïou» 
vir  fa  rage.  Non  feulement  (i)  il  fit  mourir  Lao< 
dice,  mais  fi)  il  fe  rendit  maître  de  toute  la  Syrid 
& de  la  Cilicie  ; enfui  te  il  paffa  l’Euphrate,  fournit 
tout  jufques  àBàbylone  & auTigre;  &,  fans  une 
(^)  fédition  qui  l’obligea  de  retourner  en  Egypte  ; 
il  étoit  fur  le  point  défaire  la  conquête  entière  de 
toutes  les  Provinces  de  l’Empire  de  Syrie.  (/J  il 
laiffa  donc:  à Antiochus,  un  de  /es  Généraux  , le 
commandement  des  Provinces  qu’il  avoit  conqui- 
fes  en  deçà  du  MontTaurus;  & à Xantippe  celles 
d’au  delà:  & retourna  en  Egypte  chargé  du  butin 
qu’il  avoit  fait  dans  les  Pais  conquis.  11  (w)  em- 
porta jufqu  à quarante  mille  Talens  d’argent  , & 
une  quantité  prodigieufe  de  vafes  d’or  & d’argent, 

1 & 

(g)  JUST'N  XXVII,  1. 

h)  JUSTiM.  ibid.  APPIAN.  \n  Syr.  HIERO*!  in  A**.  XI . 
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& desftatuës  jufqu'au  nombre  de  deux  mille  cinq 
cens,  dont  qn«  partie  étoient  les  Idoles  d'Egypte 
que  Cambyfes  , quand  il  en  fit  la  Conquête,  avoir 
emportées  en  Perle.  Ptolomée  gagna  le  cœur  de 
fes  Sujets  en  les  rendant  à leurs  anciens  Temples  à' 
Ton  retour  de  cette  expédition.  Car  les  Egyptiens, 
les  plus  fuperftitieux  ôc  les  plus  attachez  de  tous 
les  Peuples  à leur  idolâtrie  , ne  lavoient  commenc 
exprimer  fuffifamment  leur  eftime&  leur  reconoif- 
fance  pour  leur  Roi  de  leur  avoir  ainfi  rendu  leurs 
Dieux.  Ceft  delà  que  lui  eft  venu  le  titre  d’£ver- 
getes  , qui  veut  dire  Le  Bienfaiteur . 

Tout  ceci  encore  arriva  pcéciTement  comme  il 
avoit  été  prédit  par  le  Prophète  Daniel  (XI.  7,  8. 9.) 
Car  après  avoir  marqué  la  trifte  fin  de  la  fille  du  Roi 
du  Midi , celle  de  Ton  fils  & de  fia  fuite  ; & la  mort 
de  Ton  Pere,  fon  principal  appui  alors  ; il  ajoute 
qii-ils'  t lever  oit  une  branche  de  Je  s racines  dans  fes  £- 
tats , (c’eft-àdire,  Ptolomée £vergetes,  qui  étant 
Ton  frere  venoit  de  la  même  racine , 6c  qui  entra  en 
poiïeflîon  des  Etats  de  Ton  Pere  ) Et  quil  viendroit 
avec  une  Armée , Rentrerait  dans  la  forterejfe  du  Roi 
du  Nord  ; R auroit  l'avantage  fur  lui  ; R emmeneroit 
captifs  en  Egypte  les  Dieux  des  Syriens,  avec  leurs 
Princes , R leurs  vaijfeaux  d'or  R d’argent  ; R qu'il 
viendroit  R s'en  retournerait  dans  fon  Pais,  L’Hiftoire 
qu’on  vient  de  raconter  fait  allez  voir  avec  quelle 

I 2 exa- 
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exa&itude  tout  ceci  s’accomplit.  La  même  Pro» 
phetie  ajoute,  vf.  8.  Que  le  Roi  du  Midi,  après  fort 
retour  dans  [on  Royaume , continuerait  plus  d’années 
t\ue  le  Roi  du  Nord  : & c’eft  ce  qui  arriva  aufli , car 
Ptolomée  Evergetes  vécut  quatre  ans  après  la  more 
de  Seleucus  Callinicus , comme  on  le  verra  dans  la 
fuite. 

Quand  Ptôlomée  Evergetes  partit  pour  cette  ex- 
pédition , («)  Bérénice  fa  femme  qui  l’aimoit  ten- 
drement, craignant  les  dangers  où  il  alloit  être  ex- 
pofé  dans  cette  guerre , lit  vœu  de  confacrer  fes  che- 
veux, s’il  en  revenoit  fans  accident.  Apparem- 
ment que  c’étoit  ce  quelle  avoit  de  plus  beau. 
Quand  elle  le  vit  de  retour  avec  tant  de  bonheur  Se 
de  gloire  , pour  s’acquiter  de  fa  promeffe  elle  fe  les 
ht  couper,  & les  offrit  aux  Dieux  dans  le  Temple 
que  Ptolomée  Philadelphe  avoit  fait  bâtir  à fa  chere 
Arfinoé,  fur  le  promontoire  Zephyrion  enCypre, 
fous  le  nom  de  Venus  Zephyrienne.  Mais  peu  de 
temps  après , ces  cheveux  confacrez  s’étant  perdus, 
ou  peut  être  ayant  été  jettez  par  quelque  Prêtre  in- 
folent , Ptolomée  fut  fort  offenfé  de  cette  négligen- 
ce. Conon  de  Samos,  Mathématicien  & habile 
Courtifan,  qui  fe  trouva  alors  à Alexandrie,  s’a- 
vi la  de  dire  que  ces  cheveux  avoient  été  tranfportez 
dans  le  Ciel  5 & montra  fept  étoiles  prés  de  la  queue 
du  Lion,  qui  jusques  là  n’avoient  fait  partie  d’au- 
cune Conftellation  j & dit,  que  c’étoit  la  chevelure 
de  Bérénice,  D’autres  Agronomes,  foit  pour  faire 
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leur  Cour  auflî  bien  que  lui , ou  pour  ne  pas  cho- 
quer le  Prince,  continuèrent  à lui  donner  le  même 
nom;  & il  luieft refte jusquesà prefent.  Callima- 
chus,  qui,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  avoit  été 
à la  Cour  du  Pere , compof3  un  petit  Poëme  fur  cet- 
te chevelure  de  Bérénice,  que  Catulle  traduifit  en- 
fuite  en  Latin.  Cette  Traduction  eft  parvenue  jus- 
ques  à nous  dans  les  Ouvrages  de  ce  dernier. 

En  revenant  de  cette  expédition , (o)  Ptolome'e 
pafla  par  Jerufalem , & y offrit  au  Dien  d’ifraël  un 
grand  nombre  de  Sacrifices,  pour  lui  faire  homma- 
ge des  victoires  qu’il  avoit  remportées  fur  le  Roi 
de  Syrie;  & lui  donna  parla  vifiblement  la  préfé- 
rence fur  ceux  d’Egypte.  Aparemment  que  la  rai- 
fon  qui  l’y  détermina , fut  qu’on  lui  montra  là  les 
Prophéties  de  Daniel,  & qu’il  en  conclut  qu’il  en 
avoit  l’obligation  toute  entière  au  Dieu  qui  lesa- 
voit  fi  exactement  fait  prédire  par  fcs  Prophètes. 

Cependant  Selcucus  (p)  quand  il  vit  que  Ptolo- 
méeetoit  de  retour  en  Egypte,  commença  à faire 
équiper  une  bonne  flotte  fur  les  Côtes  de  Syrie, pour 
réduire  les  Villes  d’Afie  qui  s etoient  révoltées.  Elle 
ne  fut  pas  plutôt  en  Mer  qu'une  horrible  tempête  la 
fît  route  périr:  & il  ne  s’en  fauva  prefque  perfon- 
ne  que  lui-même  & quelques  gens  de  fa  fuite  » qui 
échaperene  tout  nuds  de  ce  naufrage  général. 
Ce  terrible  coup , qui  devoit  naturellement 
l’abîmer  » fervit  au  contraire  à rétablir  fes  af- 

1 l faites. 
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faire  s.  Car  les  Villes d’Afie  qui  s’étoient  révoltées 
par  l’horreur  qu’elles  avoient  conçu  contre  lui, 
pour  le  meurtre  de  Bérénice  & de  fon  Fils  > quand 
jcIIcs  aprirent  cette  grande  perte , crurent  qu’il  étoic 
allez  puni  , eurent  pitié  (le  lui , & reprirent  fon 
parti. 

Ce  tour  inefperé  que  prirent  fes  affaires  l’ayant 
remis  en  polfelfion  de  la  meilleure  partie  de  fes  E- 
tats,  (<7)  il  travailla  à mettre  fur  pié  une  Armée 
pour  reprendre  le  relie»  Mais  cet  effort  ne  lui  réülTit 
pas  mieux  que  le  précédent.  Son  Armée  fut  battue 
par  Ptolomée  ; il  perdit  plus  de  la  moitié  de  fes 
troupes  ; & fe  fauva  lui.  même  à Antioche  avec  aufli 
peu  de  gens?  qu’il  en  avoit  eu  auparavant  en  ré- 
chapant  du  Naufrage.  Dans  cette  extrémité  il  eut 
recours  à fon  frere  Antiochus;  & lui  promit  la  Sou- 
veraineté des  Provinces  de  1*  Afie  Mineure  qtfi  dé- 
pendoient  de  lEmpire  de  Syrie  » pourvu  qu’il  le 
vînt  joindre  avec  fes  troupes  > pour  agir  de  concert 
avec  lui.  Ce  jeune  Prince  éroit  alors  dans  ces  Pro- 
vinces à la  tête  d’une  Armée  ; & quoi  qu’il  n’eût 
que  quatorze  ans,  comme  il  avoit  déjà  beaucoup 
d’ambition  & de  grandes  vues,  ou  qu’il  fe  laifîoit 
du  moins  conduire  par  des  gens  qui  en  avoient 
pour  lui , il  accepta  fans  balancer  les  offres  qu’on 
lui  faifoit,  & vint  trouver  fon  frere  ; mais  ce  n’é- 
toit  pas  tant  pour  lui  conferver  fes  Etats  que  pour 
s’en  emparer  lui-même.  Car  il  étoit  d’une  avidité 
(i  grande  & toûjours  fi  prêt  à prendre  tout  ce  qui  fe 
préfentoit  à lui  , fans  aucun  égard  à la  jufticc , 

qu’on 
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qu’on  lui  donna  le  furnom  d 'Hieraxt  qui  veut  dire 
Un  Oifeau  de  proye , qui  fond  fur  tout  ce  qu’il  trou- 
ve , & à qui  tout  eft  bon  , quand  il  le  peut  ravir. 

Après  ce  fécond  échec,  (r)  les  Villes  de  Smyrne 
&deMagnefie  dans  l’Afie  Mineure,  par  pure  affe- 
ction pour  Seleucus,  firent  une  ligue  par  laquelle 
elles  s’obligeoient  d’employer  toutes  leurs  forces 
pour  lefoûtenir:  & elles  firent  graver  ce  Traité  fur 
une  grande  Colonne  de  Marbre , qui  fubfifte  enco- 
re , & qui  eft  à prefent  dans  la  Cour  du  Théâtre 
d’Oxford.  Les  caractères,  qui  font  des  Lettres  Ca- 
pitales Greques,  en  font  encore  allez  lifibles:  & 
j’ai  publié  ce  Traité  parmi  les  Marbres  d’Oxford,  il 
y a environ  quarante  ans.  Cette  Colonne  fut  apor- 
çée  d’Afie  par  Thomas  Comte  d’Artndel  au  com- 
mencement du  régné  de  Charles  I.  & donnée , avec 
d’autres  Marbres  Antiques,  à l’Uni  verfité  d’Oxford 
par  Henri  Duc  de  Norfolk  fon  petit-  fils,  fous  le  ré- 
gné de  Charles  II. 

Quand  Ptolomée  aprit  qu’Antiochus  fe  difpo- 
foit  à agir  de  concert  avec  Seleucu$ contre  lui  ; pour 
n’avoir  pas  ces  deux  Princes  pour  ennemis  en  même 
temps  , ( s ) il  fe  racommoda  avec  Selcucus  , &il 
y eut  une  trêve  conclue  pour  dix  ans. 

Cependant  Antiochuscontinuoit  Tes  préparatifs. 
Seleucus  comprit  alors  que  c'étoit  â lui  qu’il  en  von* 
loitj&(r)  palTa  aufti-  tôt  le  mont  Taurus  pour  le  ran- 
ger à fon  devoir.  Le  prétexte  d’Antiochus  étoit  la 
promeffe  qu’on  lui  avoit  faite  de  la  Souveraineté 
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des  Provinces  de  l’Afie  Mineure,  pour  affifter  Ton 
Ffere  contre  Ptolomée.  Seleucus  qui  fe  voyoic  dé- 
livré de  cette  guerre  fans  cette  aftiftance , ne  fe 
croioit  pas  obligé  à la  tenir.  Antiochus  ne  voulant 
point  fedéfifter  de  Tes  prétendons;  & Seleucus  re- 
fufant  de  les  lui  accorder , il  fallut  que  les  armes  en 
décidaient.  On  en  vint  à une  bataille  Çu  ) près 
d’Ancyre  dans  l'Afie  Mineure.  Seleucus  y fut  dé- 
fait; & eut  de  la  peine  à fauver  fa  perfonne.  Antio- 
chus auflï,  malgré  fa  Vj&oire,  courut  grand  rifque. 
Les  troupes  à la  bravoure  desquelles  il  la  devoir 
principalement,  étoient  des  Gaulois  qu’il  avoit  pris 
à fa  folde.  Ces  traîtres , fur  le  bruit  qui  s ’étoit  ré- 
pandu que  Seleucus  avoit  été  tué  dansl’aûion,  a- 
voient  formé  le  deflèin  de  fe  défaire  de  lui  ; comp- 
tant qu'a prés  la  mort  de  ces  deux  Princes  ils  fo- 
raient ce  qu’il  leur  plairoit  en  Afie.  Antiochus  fut 
obligé  pour  fe  fauver  de  leur  donner  tout  l’argent 
de  l'Armée. 

Eumenes  (vv)  Roi  de  Pergame  pour  profiter  de 
la  conjoncture , marcha  avec  toutes  fes  forces  con- 
tre Antiochus  & les  Gaulois  ; dans  Tefperance  d’ac- 
cabler les  uns  & les  autres  à la  faveur  de  leur  divi- 
fion.  Cela  obligea  Antiochus  de  faire  un  nouveau 
Traité  avec  les  Gaulois , par  lequel , au  lieu  de 
leur  Maître  qu’il  étoit  auparavant,  il  devint  fini- 
plementleur  Allié  ; & fit  avec  eux  une  ligue  offen- 
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lîve  & défenfive.  Mais  cela  n'empêcha  pas  Eume- 
nes  de  les  attaquer.  Et  comme  il  le  6c  fi  brufque- 
ment  qu’il  ne  leur  laiffa  pas  le  temps  de  le  remetflfe 
& défaire  des  recrues  » il  remporta  fur  eux  une  vu 
âoireaifée  qui  lui  ouvrit  toute  l'Afie  Mineure. 

Après  ces  fuccès,  Eumenes  s’abandonna  à l’excès 
de  la  boillon  ; (x)  8c  en  mourut  au  bout  d’un  régné 
de  vingt  ans.  Comme  il  n’avoit  point  d’en- 
fanS)  cefucAttalus  fon  coufin  germain , fils  d’At. 
talus»  Cadet  de  Ton  pere  , qui  lui  fucceda.  ' C etoit 
unPrince  fage  & vaillant  (jy)  & qui  fut  bien  fe  main- 
tenir dans  les  Conquêtes  quon  lui  laiffa.  Après 
avoir  entièrement  réduit  les  Gaulois , il  fe  trouva 
fi  bien  affermi  dans  fes  Etats»  qu’il  prit  le  titre  de 
Roi;  car  jufques  là  fes  Prédeceffeurs , quoi  qu’ils 
en  euffent  le  pouvoir»  n’a  voient  pourtant  encore 
ofé  en  prendre  le  nom.  Attalus  fut  le  premier  de  fa 
maifon  qui  le  porta;  il  le  laiffa  à fa pofterité a vec 
fes  Etats  : ôc  elle  en  Jouît  Jufqu’à  la  troifième  géné- 
ration. 

Pendant  qu’Euménes»  & Attalus  après  lui,  «nle- 
voient  ainfi  des  Provinces  à l’Empire  de  Syrie  vers 
le  Couchant , ( z ) Théodote  & Arfaces  en  faifoient 
autant , à l’Orient»  Car  fur  le  bruit  de  la  mort  de 
Seleucus  à la  bataille  d’Ancyre»  Arfaces  fe  jet. 
ta  fur  l’ Hyrcanie  » l’ajouta  à la  Parthie  qu’il 
avoir  déjà  demembrée  de  l’ Empire , & fe  fie 
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(a)  JUSTIN  XL1.4. 
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un  Royaume  de  ces  deux  Provinces*  Et  peu  de 
temps  après  Théodote  étant  mort»  il  fît  une  ligue 
dlFenfivr:  & dw-fenfive  avec  Ton  fils  » qui  porta  le  me- 
me nom , Se  fucceda  à Ton  pere  dans  la  Baârie  * 8c 
par  cette  union  ils  fe  maintinrent  tous  deux  dans 
ces  Etats.  Malgré  tout  cela  (a)  les  deux  frétés 
s’opiniâtroient  toujours  à fe  faire  la  guerre  ; fans 
confiderer,que  pendant  qu’ils  fe  difpuroient  l'Empù 
requ’avoit  lailfé  leur  pere»  leurs  ennemis  communs 
le  leur  enlevoient  piece  à piece. 

Cette  guerre  après  avoir  couru  de  differens  c&te? 
vint  enfin  {aa ) dans  la  Méfopotamie  ; <$c  ce  fut  alors, 
aparemment  que  fe  donna  la  bataille  dont  parle 
Judas  Machabée,  dans  le  difcours  qu'il  adreffe  à 
tes  troupes;  II.  Mac.  VIII.  zo.  où  U dit  que  hure 
mille  Juifs  de  Babylone»  avec  quatre  mille  Macé- 
doniens , avoient  battu  les  Gaulois  » & leur  avoient 
tué  fix-vingts  mille  hommes.  Car  la  Province  de 
Babylone  faifoit  partie  de  la  Méfopotamie  » 8c  A n- 
tiochus  Hierax  avoit  les  Gaulois  pour  Allies  ; 8c 
GO  THiftoire  remarque  dans  ce  temps-ci»  qui)  en 
vint  en  Qrient  des  eflains  qui  couvrirent  toute  l’A* 
fie  ; qu’ils  fe  mettaient  à la  folde  des  Princes  dans 
toutes  les  guerres  qu*ils  avoient  les  uns  contre  les 
autres  ; & que  ces  Princes  eftimoient  tant  ces  trou- 
pes, qu’elles  étoient  toûjours  regardées  comme  le 
meilleur  moyen  de  s’aflurer  la  Vi$oire«  On  a dé- 
l • j* 

\ 

(a)  JUSTIN  XXVII.  3. 

(aa)  TROGUS  in  Prol.  XXVII.  POLYÆN.  S'ratag.  IV-  17- 

(b)  Voici  cc  qu’en  dit  JUST.  XXV- 2-  QaB°rum  ta  tempejiate  tait. 

t* 


Digitized  by  Google 


An.  241,  avant  J.  C.  PTOL.  EVERG.  6.  i& 

ja  dit  qu’Antiochus  avoit  eu  grand  foin  de  s’aflùrer 
de  leur  afliftance  dans  cette  guerre. 

Mais  foie  qu’il  s’agifle  de  cette  Viéloire,  ou  de 
quelqu’autre,  il  eft  bien  fûr  toujours  que  Seleucus 
eut  à la  fin  l’avantage  dans  cette  guerre  ; & qu*  Am- 
tiochus  vaincu  & dépouillé  Çbb}  fut  obligé  de 
chercher  des  retraites  > & d’en  changer  continuelle- 
ment avec  les  débris  de  Ton  parti , jufques  à ce 
qu’enfin  il  fut  tout- a fait  chaflfé  de  la  Méfopotamiej 
&ne  voyant  plus  d’endroit  où  il  pût  être  en  fureté 
dans  tout  l'Empire  de  Syrie  ; il  fe  réfugia  chez  A- 
riarathes,  Roi  de  Cappadoce  3 dont  il  avoit  épou* 
fé  la  file.  Son  Beau-pere , malgré  cette  alliance, 
fut  bien  tôt  las  d’entretenir  un  gendre  qui  lui  étoit 
à charge  & ne  lui  apportoit  aucun  avantage  5 &ré- 
folut  de  s’en  défaire.  Antiochus  eut  le  veat  de  ce 
qui  fe  tramoit  contre  lui » & fe  fau va  en  Egypte  : il 
aima  mieux  fe  mettre  entre  les  mains  dePtolomée, 
l’ennemi  déclaré  de  fa  Maifon,  que  de  fe  fer  à un 
frere  qu’il  avoit  f fort  offenfé.  Mais  il  lui  en  prit 
mal.  Car  il  ne  fut  pas  plûtôt  en  Egypte  que  Pto- 
lomée  le  fi  t arrêter,  & le  retint  en  pnfon  bien  gardé 
plufieurs  années;  jusques  à cequ enfin,  afllftépar 
une  Courtifanc  qui  le  voyoit  il  s’évada  > & en  for- 
mant d Egypte,  fut  aflafliné  par  des  Vouleurs. 

Ptolomée  cependant  profitant  des  douceurs  de  la 
Paix , s’apliquoit  à cultiver  les  Sciences  dans  fes  E- 
tats;  & à augmenter  la  Bibliothèque  de  fonPere  à 

A» 

tx  facundltatii  jwventat  fuit , ut  ^yifîam  tmntm  ve lut  examine  aliquo 
implerent.  Dt nique  neque  H^gd  Orientisfine  mcrcenario  GmBotum  exercim 
uBabell*çe([rrunt. 

(bb)  JUSTIN.  XXVII  3.  TOLYÆNUS  ibid. 


Digitized  by  Google 


) 


i4o  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &e. 

Alexandrie,  de  toutes  fortes  de  Livres.  On  a (c) 
déjà  parlé  de  la  manière  dont  on  s’y  prenoit  pour 
les  raiTembler.  Comme  il  falloit  pour  les  bien  ehoi- 
fir,  & pour  en  avoir  foin,  un  Bibliothécaire  habi- 
le,' quand  Zenodote  qui  I’avoit  été  (d)  depuis  le 
temps  de  Ptoïomée  Sôter , grand  pere  du  Roi , juC. 
qu’alors,  vînt  à mourir,  £ vergetes  (e)  attira  d'A- 
thenes  Eratofthenes  le  Cyrenien , qui  étoit  en  gran- 
de réputation,  & qui  avoir  été  Eleve  de  Callima- 
chus  du  même  Pais.  C’étoit  un  homme  d’un  fa  voir 
univerfel , que  Pline , Strabon , & les  autres  citent 
fort  fouvent.  Ceux  qui  fe  font  imaginez  parce 
qu’il  eft  appelle  Beta , c’eft- à-dire,  le  fécond,  que 
ce  n’étoit  qu‘un  Savant  du  fécond  ordre,  fe  trom- 
pent beaucoup.  Cela  .veut  dire  Amplement  quil 
étoit  ( /)  le  fécond  qui  a voit  eu  la  Charge  de  Biblio- 
thécaire d’Alexandrie. 

Pour  le  favoir , c étoit  un  aufïi  habile  homme 
qu’il  y en  eut  de  fon  temps , comme  (g)  fes  differens 
Ouvrages  le  faifoient  aiîez  voir  alors  5 quoi  qu’ils 
ne  foient  pas  parvenus  jusques  à nous.  Ce  dont 
nous  lui  avons  le  plus  d’obligation  aujourdbui,eft 
le  Catalogue  qu’il  a laifie  des  Rois  de  Thebes  en  E- 
gy pte , avec  les  années  de  leurs  régnés , depuis  Mt - 
nés , ou,  Mifraim , qui  peupla  T Egypte  après  le 
déluge,  jusques  àlaGuerrre  deTroyc.  Ce  Cata- 
logue 

(c)  11,  Partie,  I«.  I, J’an  as*. 

(d)  SUIDAS  V.  ’ï.r.tiiïoros- 

fe  SUIDAS  v.  ’At«»*ii®-  & *Eç«7aa9,irjjf. 

(f;  MARCIANUS  HERACLlOTES  qui  nous  parle  de  ce 
iSurnom  d’KRATHOSTHENES , dit,  qu’il  fut  ainfi  nommé  par 
JePréfiderit  du  Muféon  d’Alexandrie  ce  qui  prouve  viliblemcnt, 
que  c étoit  à caufe  de  fon  emploi  dans  ce  ^uiéou,  dont  il  étoit  le 

fécond 
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logue  contient  une  Suite  fucceflive  de  trentehuic 
Rois;&  fe  trouve  encore  aujourd’hui  dans  (h)  Syn*. 
celles  Le  favanc  Marsham,  Chevalier  Anglois,  (;) 
s’en  eft  fervi  fort  habilement  pour  régler  la  Chro- 
nologie d’Egypte.  C’eft  un  des  plus  beaux  & des 
plus  venerables  monumens  de  l’antiquité  que  nous 
ayons;  car  il  fut  (kj  tiré  des  plus  anciennes  archi- 
ves du  Païs  par  ordre  de  Ptoloméc  Evergetes  ; ôcil 
n’y  à rien  dans  l’Hiftoire  pcophane  qui  remonte  fi 
haut.  Aparemment  que  cet  Extrait  des  Regîtres 
publics  fut  fait  pour  fuppléerau  défaut  de  l’Hiftoi- 
re  de  Manethon,  dont  la  lifte  des  Rois  de  Thebes 
en  .Egypte  ne  commence  que  là  où  finit  celle  d’Era- 
tofthenes. 

Seleucus  fe  voyant  débarafle  des  troubles  que 
fon  Frere  avoit  caufez;  après  avoir  rétabli  l'ordre 
au  dedans»  & remédié  aux  maux  qu’avoit  caufé 
cette  guerre  ; (/)  fe  tourna  vers  l’Orient  pour  tâcher 
de  réduire  les  Révoltez.  Mais  il  n’y  réüfiit  pas. 
On  avoit  donné  trop  de  temps  à Arfaces  pour  fe  for- 
tifier dans  fon  ufurpation.  Après  de  vains  ef- 
forts pour  remettre  ces  Provinces  dans  l’obéïflan- 
ce»  Seleucus  fut  obligé  d’abandonner  honteufe- 
ment  fon  entreprife.  Peut-être  pourtant  eût- il  pu 
y réuflir  avec  le  temps  ; mais  ( m ) de  nouveaux 
troubles  qui  s’élevèrent  dans  tes  Etats  pendant 
fon  abfence , le  contraignirent  d’y  revenir  en  dili- 
gence 

fécond  Bibliothécaire;  ayant  fuccedé  a 2enodote . qni  avoit  été 
le  premier. 

(g)  De  librit  al  eo fcripiit viJtVOSS-  de/ïiji , Gr,  I.  If. 
th  ■ k.4  p4».  91.  ad pag.  147» 

( i ) I"  CanoneChronico. 

(k)  SYNcElLUS  p,9».  & 147. 

(0  JUSTIN.  XLI.4.  (m;  JUSTlN.Xtî.f. 
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gence  pour  les  appaifer.  Ce  qui  donna,  le  temps  ) 
Arfacesde  fe  fortifier,  & d’établir  fi  bien  fadomû 
nation , que  tous  les  efforts  qu’on  put  faire  dans  U 
fuite  ne  furent  pas  capables  de  l’ébranler. 

Seleucus  fit  pourtant  une  nouvelle  tentative,  dès 
que  fes  autres  affaires  lui  en  laitferent  le  temps.Mais 
cette  fécondé  expédition  fut  encore  plus  malheu- 
reufe  que  la  première.  Car  la  mauvaife  fortune 
qui  Pavoit  toûjours  perfécuté,  le  pourfuivant  enco- 
re ; non  feulement  il  fut  battu  par  Arfiices  dans  u- 
ne  grande  bataille  > mais  il  (n)  y fut  même  faitpri- 
fonnier.  (0)  Les  Parthes  obferverent  long,  temps  le 
jour  de  cette  viâoired’Arfaces,  qu’ils  regardoient 
comme  le  premier  jour  de  leur  Liberté  ; au  lieu  que 
ce  fut  véritablement  le  premier  de  leur  Efclavage; 
car  jamais  il  n'y  a eu  dans  le  monde  de  plus  grands 
Tyrans  que  les  Rois  Parthes,  auxquels  ils  furent 
fournis.  Le  joug  des  Macédoniens  leur  eût  été  bien 
plus  doux,  s’ils  euffent  continué  à le  porter,  que 
cette  Tyrannie.  Alors  Arfaces  commença  à pren- 
dre le  titre  de  Roi,*  & jetta  les  fondemens  de  cet 
Empire  d’Orient , qui  devint  dans  la  fuite  fi  grand 
&fi  puiflant,  qu’il  fut  la  terreur  des  Romains  qui 
ètoient  eux-mêmes  celle  de  tous  les  autres  Peu- 
ples du  monde.  Tous  lesRois  qui  le  fuivirent  (/>) 
fe  firent  un  honneur  & une  loi  de  porter  le  nom 
d’Arfaces,  comme  les  Rois  d' Egypte  conferverent 

celui 

(n)  At  HENÆU.S'  IV.  i$.  Preuve  que  ce  fut  dan?  Une  fecon. 
de  expédition  que  Seleucus  fut  fait  prifonnier  par  Arfaces;  c’eft 
quejuftin  dit  pofîtivement  , qu'il  revint  de  la  première  , pour 
mettre  ordre  à des  troubles  qui  s'élevèrent  dans  les  Etats.  XLI.  j. 
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celui  de  Ptolomée  , tant  que  la  race  de  Ptolomée 
Sôrer  régna  dans  ce  Pais  là.  * 

(cj)  Onias  le  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  à 
Jerufalem > en  vieillilfant  devenoit  toujours  plus 
avare,  ftant  avec  cela  un  fort  petit  geme,  & fans 
prudence  , il  négligea  de  payera  Ptolomée  le  tribut 
ordinaire  de  vingt  Talens  , que  les  Prédecefleurs 
avoient  toujours  payé  régulièrement  aux  Rois  d’E- 
gypte , comme  un  hommage  qu’ils  faiioient  à cette 
Couronne.  Le  Roi  envoya  Athenion  un  de  fes 
Courtifans  àjetufalem  fommer  les  Juifs  de  payer 
les  arrérages } dontlafommesetoit  accumulée  pen- 
dant plufieurs  années ; & menacer»  fi  on  ne  lui 
comptoit  pas  cette  fomme  fans  délai  > d’envoyer 
des  troupes  qui  les  chafieroient  du  Pais  & le  parta- 
geaient entr’elles.  Cette  demande  caufa  une  ter- 
rible allarme  à Jerufalem.  On  ne  favoit  comment 
s’y  prendre  pour  apaifer  la  colère  du  Roi , & éviter 
le  danger  dont  on  étoit  menacé. 

Il  y avoit  en  ce  temps-là  (r)  un  jeune  homme 
fort  renommé  parmi  les  Juifs  pour  fa  prudence, 
fa  juftice,  &fafainteté;  il  avoit  nom  Jofeph,8c 
étoit  proche  parent  d’Onias , car  il  étoit  fils  de  To- 
bie , un  des  Principaux  de  la  Nation , & d’une  feeur 
d’Onias.  Comme  ce  jeu  ne  homme  étoit  à une  mai* 
fon  de  campagne,  quand  cette  propofition  fut  fai» 
te  aux  Juifs  de  h part  de  Ptolomée,  fa  merelui  é- 
crivitce  qui  fepafloit.  Il  fe  tend  aufili-tôc  à Jerufa- 
lem ; 

(o)  JUSTIN  XLT.  4. 

(p  JUSTIN. XLI.  f. 

(q)  JOSEPH,  XII.  9, 

(r)  JOSEPH.  M.  XII.  4. 
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lem;  va  trouver  fon  Oncle,  lui  reproche  forte^ 
ment  fonpeu  de  conduite,  d’expofer  ainfi  tout  le 
Peuple  à un  danger  éminent  pour  épargner  Ton  ar- 
gent. Car  les  Souverains  Sacrificateurs  dans  ce 
temps  là  gouvernoient  les  allaites  civiles  autfî  bien 
que  les  fpirituelles.  Il  ajouta  que  dans  la  fituatiou 
où  Ton  imprudence  avoit  rnis  les  affaires  > il  n’y  a- 
Voit  quun  feul  parti  à prendre  pour  prévenir  les 
malheurs  dont  ils  étoient  menacez  ; c’étoit  qu’il  al- 
lât lui-même  à la  Cour  d’Egypte  pour  tâcher  d’ac- 
commoder 1’affaire , en  s’adrefTant  au  Roi  même. 
Onias  étoit  trop  mou  & trop  caffé  pour  une  entre- 
prife  qui  demandoit  de  la  vigeur  de  corps  &dela 
vivacité  d’efprit.  Il  dit  à Ton  Neveu , que  piûtôc 
que  d’entreprendre  ce  voyage , il  quitterait  le  po- 
lie qu’il  occüpoîr  dans  l’Etat  8c  dans  l’isglifc.  Jo- 
feph  offrit  alors  de  fe  charger  de  la  Commiffion, 
& d’aller  trouver  Ptolomée,  à quoi  Onias  confen- 
titaifément. 

Dès  qu’il  eut  obtenu  ce  confentement  il  alla  au 
Temple , fit  afTembler  le  Peuple  dans  la  Cour  exté- 
rieure félon  la  coûtume  d’alors , & leur  dit;  qu’il 
s’étoit  chargé,  par  ordre  d’Onias,  d’aller  en  Am- 
baffade  de  leur  part  auprès  de  Ptolomée»  Que  s’ils 
approuvèrent  le  choix  que  fon  Oncle  avoir  fait  de 
lui , ils  n’avoient  qu’à  fe  mettre  l’efprit  en  repos  f 
qu’il  ne  doutoit  point  que  dès  qu’il  aurait  audien- 
ce il  ne  raccommodât  l’affaire.  Le  Peuple  témoi- 
gna une  grande  joye,  & lui  fit  de  grands  remerci- 
mens  de  ce  qu’il  entreprenoit  pour  eux  ; le  fuppiianc 
de  continuer» 

Au  foit ir  de  i’affcmblée  il  ails  trouve*  Athénien, 
■ lcm; 

t, 
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l’emmena  chez  lui , & l'y  régala  avec  beaucoup  de 
politetfe  & de  magnificence  pendant  tout  le  féjouc 
qu'il  fie  à Jerufalem  ; & quand  il  en  partie , il  lui  fie 
des  prefens  confiderables.  Par  toute  cette  conduite  il 
l'engagea  à reprefenter  les  choies  au  Roi  de  la  ma- 
nière la  plus  avantageufe.  Il  l’aifura  en  même  temps, 
qu’il  le  luivroit  inceffamment  à la  Cour  d’Egypte  j 
&; que  le  Roi  feroit  fatisfait. 

Athenion  revint  à Alexandrie  charmédes  maniè- 
res engageantes  de  Jofeph , &l’efprit  fi  rempli  de  fa 
prudence , & de  la  grandeur  d'ame  qui  paroiiloic 
dans  Ces  avions  & dans  Ton  air  ; qu'en  rendantcom- 
pte  de  Ton  Ambafïade  au  Roi , lorfqu'il  lui  dit  que 
Jofeph  le  Neveu  du  Souverain  Sacrificateur  vien- 
droit  au  premier  jours  fatisfaire  fur  Tes  demandes,  il 
lui  en  donna  une  fi  haute  idée  , qu'il  lui  ficfouhaitec 
ardemment  de  le  voir , &le  prépara  à le  recevoir  a- 
vec  tous  les  agrémens  poiïïbles. 

Dès  que  Jofeph  vit  rArabafladeur  parti  de  Jeru- 
falem , il  prit  vingt-mille  drachmes  des  Banquiers 
deSamatîejquifontenvironfept-censlivres  fterling; 
si  (e  fit  faire  un  équipage  avec  lequel  il  pût  paroîcre 
àlaCour  duRoi  d’Egypte;  & partit  pour  Alexandrie, 

Sur  la  route  il  rencontra  des  gens  de  la  première 
qualité  de  la  Cçle  Syrie  & de  la  Paleftine  qui  sers 
alloient  auffi.  U Ce  mit  de  leur  Compagnie,  & fit 
le  voyage  avec  eux.  Lcurdeflfein  étoit  d'y  prendre 
les  grandes  fermes  du  revenu  decesProvinces.Corhe 
ils  avoient  un  train  magnifique , pour  faire  figure  à 
la  Cour,  ils  fe  mocquoient  de  celui  de  Jofeph,  qui 
n’en  aprochoit  pas  ; & c’étoit  un  fujet  perpétuel 
de  railleries , pendant  tout  le  voyage,  Jofeph 
Tom.IlI,  K les 
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les  fouffroit  avec  patience  > & remarquoit  avefe 
foin  ce  qu’ils  fe  difoient  de  leurs  affaires , dont  il  ti- 
ra allez  de  lumières  pour  avoir  à fon  tout  de  quoi 
tire  à leurs  dépens  tout  le  relie  de  fes  jours. 

En  arrivant  à Alexandrie  ils  trouvèrent  que  It 
Roi  étoit  allé  faire  un  tour  à Memphis.  Jofeph 
fut  le  feul  de  la  troupe  qui,  fans  perdre  de  temps* 
fe  mit  en  chemin  pour  l’ÿ  aller  trouver.  Il  eut  le 
bonheur  de  le  rencontrer»  comme  il  en  revenoitavfec 
la  Reine  & Athenion  dans  fon  char;  & d’être  re- 
connu d’Athenion , qui  d’abord  dit  au  Roi  que  ce* 
toit  là  le  jeune  homme  dont  il  lui  avoit  tant  parlé,  le 
neveu  d’Onias.  Le  Roi  le  fit  monter  dans  fon  char  ? 
& lui  parla  du  fu  jet  qu’il  avoit  de  fe  plaindre  dt>- 
nias  , d’avoir  manqué  à lui  payer  le  tribut  pendant 
fi  long- temps.  Jofeph  excufa  fon  Oncle  fur  fon  âgé 
& fa  lenteur  naturelle  avec  tant  d’adreffe  & d’agré- 
mens,  que  le  Roi  en  fut  fatisfait  & conçut  une 
grande  eflime  pour  l’Avocat  qui  avoit  fi  bien  plaidé 
facaufe,  & l honora  de  fa  faveur.  Il  lui  fît  donner 
un  appartement  dans  le  Palais  Royal  à Alexandrie» 
& le  faifoit  même  manger  à fa  Table. 

Jofeph  lui  rendit  bien-tôt  après  un  fêrVice,  qui 
valoit  bien  les  honneurs  qu’il  en  avoit  reçus.  Car 
quand  le  jour  fut  venu  où  le  Roi  tous  les  ans  affer- 
moit  les  Revenus  des  Provinces , par  voye  d’enche* 
ce  ; quand  le  tour  de  celles  de  Cele-Syrie , & de  Phé- 
nicie vint,  les  Compagnons  de  voyage  de  Jofeph* 
n’offrirent  pour  les  Provinces  de  Cele-Syrie,de  Phé- 
nicie, de  Judée , & de  Samarie  que  huit  mille  talens* 
Jofeph, qui, par  ks  converfations  qu’ils  avoient  eues 
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für  ces  matières  en  fa  préfence  dans  ie  Voyage»  avoit 
découvert  que  ces  fermes  valoient  plus  du  double, 
leur  fit  des  reproches  de  ce  qu'ils  mettoient  les  re- 
venus du  Roi  fi  bas  j & en  offrit  le  double  ou  feize 
mille  talens , fans  les  Gonfifcations,  que  les  Parti- 
fansavoienc  accoutumé  d'avoir  suffi,  & quil  offroit 
lui  de  biffer  au  Tréfor.  Ptolomée  étoit  bien  aife 
devoir  augmenter  fon  revenu  ficonfiderablementj, 
mais  il  craigait  que  celui  qui  portait  fi  haut  cette 
ferme  ne  fut  pas  en  état  de  lui  en  donner  ce  qu’il  en 
offroit:  & lui  demanda  là  deffus  quelle  caution  il 
lui  donneroit.  jofeph  lui  répondit  avec  un  grand 
fang  froid,  qu’il  lui  donneroit  pour  Cautions  des 
perfonnes  dont  il  firoit  cèntenr,  & contre  qui  il 
«toit  fûr  qu’il  n’avoit  rien  à objeâer.  On  lui  dit  de 
les  nommer.  U nomma  le  Roi  & la  Reine  ; & dtc 
qu’ils  feroient  Caution  pour  lui  l’un  à l’autre-.  Le 
Roi  ne  put  s’empêcher  de  rire  de  cette  faillie  $ & elle 
le  mit  de  li  bonne  humeur,  qu’il  lui  die  qu’il  fe  con- 
tenterait de  fa  parole,  & ne  lui  demanderait  point 
de  Cautions.  Ainfi  la  Ferme  lui  fut  ajugée. 

Son  crédit»  après  une  affaire  comme  celle  qu’il 
Venoit  de  condurre  > lui  fit  trouver  aifémentà  A- 
lexandrie  à emprunter  cinq-cens  talens.  Il  paya  au 
Roi  ce  que  lui  devoit  ion  Oncle  5 & fut  déclaré  Re- 
ceveur général  des  deniers  duRoi  dans  les  Provinces 
nommées  ci>deifus.  On  lui  accorda  aufli  une  gar- 
de de  deux  mille  hommes  > qu’il  demanda  pour  fa 
jfûreté  dans  l’execution  de  ce  nouvel  emploi  ; Et  il 
partit  aufli-tôt  après  d’Alexandrie  pour  aller  eu 
prendre  poffeflhon* 

En  activant  à Askçlon  qui  étoit  de  fon  dé- 
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partement , il  demanda  qu’on  lui  remît  l’a/gent  du 
Roi.  Non  feulement  on  refufa  de  le  faire  , mais 
on  lui  parla  d’une  manière  infolente  & groflîère.  Il 
fit  prendre  vingt  des  plus  mutins  par  fes  Soldats,  en 
fit  bonne  juftice;  & envoya  à la  Cour  mille  talens 
qu’il  retira  de  leurs  biens  confifquez.  Cet  exemple 
& un  autre  pareil  qu’il  fit  à Scythopolis  Ville  delà 
Paleftine,  où  il  trouva  la  même  refiftance , intimi- 
dèrent fi  fort  toutes  les  autres  » qu’on  lui  ouvrit 
enfuite  par  tout  les  portes  , & qu’il  ne  trouva  plus 
aucune  oppofition  à lever  les  deniers  du  Roi. 

Il  rendit  compte  au  Roi  de  fa  conduite  ; elle  fut 
fl  fort  aprouvée,  qu’il  fut  continué  vingt  & deux 
ans  dans  le  même  emploi , fous  Ptolomée  Evergetes 
& fous  Philopator  fon  fils  ; jufques  à ce  que  ces  Pro- 
vinces fous  le  régné  d’Epiphanes  fils  de  Philopator, 
paflerent  fous  la  domination  d’Antiochus  le  Grand, 
Roi  de  .Syrie , la  première  année  de  fon  régné.  Au 
moins  je  croi  que  c’eft  là  que  doivent  finir  les  vint 
& deux  ans  que  Jofephe  dit  qu’il  polfeda  cetteCbar- 
g^,  S c non  pas  les  faire  finir  avec  fa  vie;  parce  qu’il 
paroît  par  la  relation  de  cet  Auteur,  (s)  qu’il  étoit 
fort  jeune  quand  il  y entra  ; & par  un  autre  endroit 
de  fon  Hiftoire , (/)  qu’il  étoit  fort  vieux  quand  il 
envoya  fon  fils  Hircan  en  Egypte,  & qu’il  vécut 
encore  quelque  temps  après.  Ce  n’eft  pas  aifez  que 
vingt  & deux  ans  pour  paffer  d’une  grande  jeunefle 
à une  grande  vieillefle.  Suppofé  qu’il  eût  trente  ans 

quand 


(s)  JOSEPHE,  dit , qu'il  étoit  alors  f*i7Ù  ïu  t?»  «Jaix/ar* 

) Iln^put  p*<  aUtr  lui  même  en  Egypte  , dit  JOSEPHS,  inï  yî- 
ft*(  > keaufe  de  fon  âge  avance,  v4ntt.  ibid. 
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quand  il  Fut  fait  Receveur  Général  : trente,  & vingt- 
deux  ne  font  que  cinquante-deux  & cela  ne  s’appel- 
le pas  une  grande  vieillefle.  La  Cele-Syrie  & U 
Paleftine  furent  reJlituées  à Ptolomée  Epiphanes, 
quand  if  époufaCleopatre  fille  d’Antiochus  leGrand. 
Ce  fut  après  cela  quejofeph,  remis  en  pofleflion 
de  la  Charge  de  Receveur  Général  de  ces  Provinces, 
& trop  âgé  pour  faire  le  voyage  lui  même , comme 
Çü)  l’Hiftorien  le  remai  que,  envoya  fon  filsHircan 
.en  Egypte  féliciter  le  Roi  de  la  naiflance  de  (on  fils 
aîné.  Pour  lever  toutes  les  difficultez,  il  n’y  à 
qu  a admettre  que  les  vingt-deux  ans  qu’il  exerça 
cette  Charge  pour  le  Roi  d’Egypte, finilfent  au  temps 
que  ces  Provinces  changèrent  de  maître  & paiTerene 
entre  les  mains  d’Antiochus  ; & que  quand  elles 
furent  rendues  à Ptolomée  Epiphanes,  Jofephfut  / 
remis  dans  fa  Charge,  & y mourut  au  commence- 
ment du  régné  de  Seleucus  Philopator  en  Syrie.  J’ai 
déjà  fait  voir  qu*il  ne  peut  pas  être  mort  au  bout  des 
vingt  deux  ans  , puifqu’il  en  eft  parlé  comme  d’un 
homme  fort  âgé.  Où  mettre  donc  la  fin  de  ces  vingt- 
deux  ans  plus  commodément  que  là  où  finit  l’Auto- 
rité des  Rois  d’Egypte,  fous  laquelle  il  agifloit? 
Et  leur  fin  donne  aufli  leur  commencement  5 qui 
s’ajufte  fort  bien  avec  la  circonftance  de  l’â- 
ge d’Onias;  car  Jofephe  (vv)  remarque  qu’il 
étoit  fort  âgé.  Audi  ne  mets -je  ce  fait  que 
huit  ans  avant  fa  mort.'  Ceux  qui  font  com- 
mencer ces  vingt-deux  ans  plutôt , ou  qui  les 
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font  finir  quand  Jofeph  meurt,  comme  font  près.; 
que  toutes  lçs  Chronologies , ne  fauroient  fauver 
lès  contradictions  qui  fe  trouvent  dans  ce  cas  • là 
'dansi’Hiftoite  dejofephe.] 

Seleucus  (x)  mourut  d une  chute  de  chéval,  chez 
lesParthes , où  il  étoic  toujours  prifonnier  de  guér- 
ie. Athenée  (jy  ) dit  qu’il  y fut  traité  en  Roi  par 
Arfaces , pendant  tout  le  temps  de  fa  captivité. 
Mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  été  relâché  comme 
quelques  Savans  le  prétendent.  Juftin  raporte  fa. 
mort  comme  on  vient  de  le  dire,  ajoute  les  cir- 
confiances  de  (z)  captif  & dépouillé  de  fes  Etats.  Ce 
qui  ne  fe  peut  entendre  que  de  cette  captivité  chez 
les  Parthes  j qui  doit  par  conféquent  avoir  duré 
Jusqu'à  fa  mort.  Sa  femme  étoic  kaodice,  fceur 
i'Andromaque  un  de  fes  Généraux,  U en  eut  deux 
jjEls  8c  une  fille.  Il  maria  la  fille  à Mithidrate  Roi 
fde  Point,  & lui  donna  la  Phrygie  pour  fa  dot.  Les 
fils  étaient  Seleucus  & Antiochus  * 

Seleucus  qui  étoit  l'aîné  (a)  lui  fucceda , & prit 
le  titre  de  Ceraunus , ou  , la  Foudre,  quiluicon- 
vénoit  très* mal  ; car  c’étoit  un  Prince  très  foible  de- 
corps  , & defprit , très-indigent , & qui  n’a  jamais 
jienfâic,  qui  réponde  à l’idée  que  donne  ce  nom. 
Son  régné  fut  fort  court.  Son  autorité  fort  mal  é- 
tablie  dans  l'Armée , & dans  les  Provinces;  ce  qui 
1’empêçha  de  la  perdre  tout"à*fait  fut  qu'Achéus 
fon  Coufin  fils  d'Andromaque  OO  de  fa  mere, 
j r ■ hom- 

(x)  JUSTIN.  XXVII.  ?• 

- (y)  ÏV.  i,i.  ' ' „ ' 

(Z)  Setencu^amijfo.re^no  , tiju» pr/çcipitatuf  fîiiitur.  Sic  frAtrei,  quaft 
cafibtu.tx filles  qmbotpofî  regni^fteUTHm  farumfqnas  tuerum , 


Digitized  by  Googl< 


An.  22 f.  âvant'J*C.  PTOL.  EVERG.  22.  if  1 

homme  de  cœur  & de  têre , prit  le  maniment  de  Tes 
affaires  délabrées  par  la  mauvaife  conduite  de  fon 
Pere.  Pour  Andromaque,  il  fut  pris  par  Ptolomée 
dans  les  guerres  qu’il  eut  avec  Callinicus , & retenu 
prifonnier  à Alexandrie  pendant  tout  fon  régné,  Sc 
une  partie  du  fuivant,  jusques  à ce  que  les  Rhodiens 
pour  obliger  Achéus,  obtinrent  fa  liberté  & le  lui 
envoyèrent , quand  il  fut  maître  de  l’Afie  Mineure,’ 
Attalus,  Roi  de  Pcrgame,  (c)  s’étant  faifi  de  tou- 
te l’Afie  Mineure  depuis  IeMont  Taarus  jusques  à 
l’Hellefpont,  Seleucus  marcha  contre  lui  &laiffat 
la  Regence  de  la  Syrie  à Hermias  Carien.  Achéus 
l’accompagna  dans  cette  expédition , & lui  rendit 
tous  les  fervices  que  le  méchant  état  où  étoienc  les 
affaires  lui  put  permettre. 

Mais  comme  il  n’y  avoit  point  d’argent  pous 
payer  l’Armée,  & que  la  foibleffe  du  Roi  le  faifoie 
méprifer  des  Soldats;  (dj  Nicanor  & Apaturius» 
deux  des  premiers  Officiers , firent  une  confpiration 
contre  lui,  pendant  qu’il  étoit  dans  la  Phrygie  ; & 
l’empoifonnerent.  Achéus  vengea  fa  mort;  il  en 
fit  mourir  les  deux  principaux  Auteurs, & tous  ceux 
qui  y avoient  trempé  avec  eux.  Il  ménagea  enfui- 
te  l’Armée  avec  tant  de  prudence  & de  réfolution, 
qu’il  la  retint  dans  le  devoir  ; & empêcha  Attalus 
de  profiter  des  avantages  que  lui  donnoit  cet  acci- 
dent , qui , fans  fa  bonne  conduite  > aurpit  fait 
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perdre  à l’Empire  de  Syrie  tout  ce  qui  lui  reSoit  de 
ce  côté- là. 

(e)  Seleucus  étant  mort  fans  enfans  , l’Armée 
offrit  la  Couronne  à Achéus  : plufieurs  des  Provin- 
ces en  firent  autant.  Mais  il  fut  affez  généreux  pour 
la  refufec  alors,  quoique  dans  la  fuite  il  fut  obligé 
de  l’accepter,  dans  une  conjon&ure  bien  moins  fa- 
vorable : comme  le  feul  moien  d’éviter  fa  perte  que 
les  Miniftres  avoient  jurée.  Dans  la  conjoncture 
préfeirte , non  feulement  il  n’accepta  pas  la  Couron- 
ne , mais  il  la  conferva  foigneufement  à l’héritier 
légitime , Antiochus  frere  du  défunt  Roi , qui  n’é? 
toit  que  dans  fa  quinzième  année,  Seleucus  en 
partant  pour  l’ Afie  Mineure,  l’avoit  envoyé  en  Ba« 
tylonie  ( ee ) pour  fon  éducation.  Il  y étoit  quand 
fbn  frere  mourut.  On  le  fit  venir  delà  (/)â  An- 
tioche où  il  monta  fur  le  trône  & le  remplit  pen- 
dant trente  8c  fix  ans.  A caufe  de  fes  grandes  actions 
on  lui  a donné  le  furnom  d f Grand,  Achéus  pour 
lui  affurer  la  fucceflion,  fit  un  détachement  de  l’Ar- 
mée qu’il  lui  envoya  en  Syrie,  avec  Epigenes  un 
des  plus  habiles  Généraux  du  feu  Roi.  U garda  le 
telle  pour  les  befoins  de  l’Etat  de  côté-là.  > 

Dès  qu’Antiochu's  eut  pris  poffelïion  de  la  Cou- 
ronne (g)  il  envoya  en  Orient  deux  freres,  Molon 
& Alexandre,*  le  premier  eut  U Gouvernement  de 

' ; la 

(e)  POLYB  ibid. 

fee)  A Seleucie  qui  étoit  dans  cette  Provincè,  & la  Capitale 
dé  l’Orient;  au  lieu  deBabylone.  qui  ne  fubfiftoitplus,  ou  du 
moins  étoit  déferte.  , * 

(f,  POLYB.  îbid.  & V.  p.  3 8*.  HIERON.  in  XI  J)an,  APPJAN. 
inSj/r.  JUSTIN.  XXlX.  i, 

(g)  POLYB  V,  p,  386. 
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la  Médie,  & le  fécond  celui  de  la  Pcrfe.  Achèus  fut 
chargé  des  Provinces  de  l’Afie  Mineure.  Epigenes 
eut  le  commandement  des  troupes  qu'on  tint  au- 
près de  la  perfonne  du  Roi  $ & Hermias  leCanen 
fut  déclaré  fon  premier  Mioiftre , comme  il  Pavoic 
été  fous  fon  Frere.  Achéus  Çb)  reprit  bien- tôt  tout 
ce  qu’ Atralus  avoit  enlevé  à 1 Empire  de  Syrie,  &; 
l’obligea  à fe  réduire  à fon  petit  Royaume  de  Per- 
game.  Mais  (;)  Alexandre  & Molon , méprifanc 
la  jeuneffe  du  Roi , ne  furent  pas  plutôt  affermis 
dans  leurs  Gouvernemens , qu’ils  ne  voulurent  plus 
le  reconnoître;  & chacun  d’eux  voulut  fè  rendre 
Souverain  dans  la  Province  qui  lui  avoit  été  confiée. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoir,il]^eut  un  trem- 
blement de  terre  en  Orient  qui  caufades  défolations 
prodigieufes , fur  tout  dans  U Carie  & dans  l'islc 
de  Rhodes.  Dans  cette  dernière , Çl^)  outre  quan- 
tité de  Maifons  & les  murailles  delà  Ville  , il  ren- 
verfa  le  fameux  Cololfe,  qui  étoit  à l’entrée  du  Pore 
& pafloit  pour  une  des  fept  merveilles  du  Mon- 
de. (/)  C’étoit  une  Statue  d’airain  d’une  gran- 
deur prodigieufe,  car  elle  avoit  LXX.  coudées 
eu  CV.  pieds  de  haut  , & le  refie  à propor- 
tion. Ce  Colofie  étoit  dédié  aü  Soleil.  Deme- 
trius  Poliorcetes  après  avoir  afliegé  la  Ville  de  Rho- 

K 5 des 

(h)  folyb  IV.  p j ij. 

(i)  POLYB.  V.  p. 

(k)  EUSEBII  Chr,u.  OROSIUSIV.13.  POLYB.  V.p.4î*,42». 

(l)  PLlNlUS  XXXIV.7-  STRABO  XIV.  p.6>'i.  Vide  erwn 

SCaLIQ,  IUSE&éW  N,  17 9+.  ?•  *37- 


'i 


Digitized  by  Google 


1 


1*4  HISTOIRE  des  juifs,  &ç. 

des  pendant  un  an , fans  pouvoir  la  prendre  ; lai 
dun  fi  long  fiége  fit  la  paix  avec  eux , comme  je  l’ai 
marqué  dans  la  première  Farcie  de  cette  Hiftoire* 
En  s'en  retournant  il  fit  prefent  aux  Rhodiens  de 
toutes  les  machines  de  guerre  qu’il  avoit  employées; 
à ce  Siégé,  Ils  les  vendirent  dans  la  fuite  pour  CCC, 
Talens,  qu’ils  employèrent  avec  quelqu’autre  ar- 
gent qu’on  y ajoûraàfâireceColoire.  (tu)  L’Qn? 
Vrier  quile  fit  fat  Chares  de  Lindus , qui  y employa 
douze  ans.  .Soixante- fix  ans  après , ilfutabbatu 
par  ce  tremblement  de  terre.  On  commença  donc 
à y travailler  l'an  CCC.  avant  Jefus- Chrift  il  fut 
achevé  l’an  CÇLXXXVII1.&  renverfçl’an  CÇXX1K. 

Pour  repa^r  les  pertes  que  cet  accident,  leur  a- 
Voit  caufées , les  Rhodiens  ( n)  firent  quêter  ches 
tous  les  Princes  & les  Etats  Grecs  de  nom  ou  d’ori- 
gine ; & éxagererent  fi  bien  c es  pertes  que  la  Colle- 
cte qui  fe  fit  pour  eux , fur  tout  chez  les  Rois  d’E- 
gypte , de  Maccdoine,  de  Syrie , du  Pont,  & de  Bi- 
thynie,  alla  pour  le  moins  à cinq  fois  autant  que 
la  véritable  fomme  à laquelle  ces  pertes  fe  mon? 
toient.  Les  Rhodiens , au  lieu  d’employer  cet  ar? 
gent,  comme  cetoitla  principale  intention  de  ceux 
qui l’avoient donné,  à relevet  ce Coloflè  (o) , pré- 
tendirent que  l’Qracle  de  Delphes  le  leur  avoir  dé- 
fendu; & gardèrent  cet  argent,  dont  ils  s'enri- 
chirent, 

fm)  PLINIUS  ibid. 

(n)  POLYB.  V,  p. 

(o)  POLYB  ibid.  STRAbO  XIV.  p.  (s  2, 

( p^  ZON ARAS  f<‘b  rtgno  Conjlatnis  Imper  at,  Heraclii  NepQtts  ; & 
ÇEDRENUS.  Vide  eiiam  SCALlGEJÇUM  loc»modo  eitato. 

(q)  POLYBIUS  IL  p.  w.  JUSTlÙ,30tI^.  i-  PLUT-  i»  Cleome- 
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çbirent.  Le  Coloffe  demeura  abbatu  comme  il  é- 
toit,  fans  qu’on  y touchât  pendant  DCCCXCIV. 
?ns,*  au  bouc  desquels  (l’an  de  J.  C.  DCLXXIi.  (p) 
Moavvias,  le  (ixième  CaJiphe  ou  Empereur  des  Sar- 
razins,  ayant  pris  Rhodes»  le  vendit  à un  Marchand 
Juif  qui  en  eut  la  charge  de  neuf  cens  Châmeaux  $ 
c’eft-à*dire  , qu’en  comptant  huit  quintaux  pour 
une  charge , l’airain  de  ce  Colofte . après  le  déchet 
de  tant  d’années  parla  rçuille,  &c.  & ce  qui  vrai- 
femblablement  en  avoit  été  volé , fe  montoit  en- 
core à fept  cens  vingt  mille  livres  > ou  à fept-mille 
deux*  cens  quintaux. 

Vers  la  fin  de  cette  année  (q)  mourut  Ptolomée 
Evergetes  après  un  régné  de  vingt-cinq  ans.  C’eft 
le  dernier  de  cette  race  C r)  qui  ait  eu  de  la  modéra* 
tion  , & quelque  vertu.  Tous  ceux  qui  vinrent 
après  lui  furent  des  montres  de  débauche  & de  (çe- 
leratefle.  Depuis  la  paix  avec  la  .Syrie,  il  s’étoit 
appliqué  principalement  à étendre  fa  domination 
du  côté  du  Midi  : (p)aufifi  IapoulTa  t il  tout  le  long 
de  la  Mer  Rouge , auflfj  bien  du  côté  de  l’Arabie  que 
de  celui  del’Ethiopie,  jufqu’au  détroit  qui  la  joint 
à l’Océan  Méridional. 

(r)  Son  fils  Ptolomée  Philopator , qui  lui  fucce- 
da,  étoit  («)  un  jeune  Prince,  perdu  de  débauche, 
de  déjà  confommé  dans  le  crime.  Qn  (vv)  croit 

qu  il 
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qu’il  avoic  empoifonné  fon  Per*.  Bien. tôt  après 
ilajoûra  à ce  parricide  (x)  celui  de  famere,  & ce- 
lui de  Ton  frere  Magaç.  Sa  barbarie  continua  en- 
fuite  par  la  mort  de  Cleomenes  Roi  de  Lacedemo- 
se  (;)>  quichaflede  la Grece par  Antigone,  Roi 
de  Macedoine  , s’étoit  réfugié  auprès  de  fon  pere 
JEvergetes,  & en  a voit  été  très- bien  reçu.  Ce  jeu- 
ne Prince  n’eut  pas  pour  lui  les  mêmes  égards.  Ce- 
pendant comme  Cleomenes  étoirs  un  -très  habile 
homme,  fon  premier Miniftre Sofibiu  le  confulta 
fur  le  delfein  qu’on  avoitde  fe  défaire  de  Magas, 
frere  du  Roi.  Il  voulut  les  en  détourner,  & em- 
ploya pour  cela  des  raifons  qui  déplurent  extrême- 
ment à ce  Miniftre  i fur  quelqu  autre  prétexte,Cleo- 
menes  fut  bien  tôt  après  mis  en  prifon.  11  trouva 
le  moyen  d'en  forrir  , alfembla  fes  amis  & ceux  qui 
l’avoient  fuivi  de  Lacedemone  ; & profitant  de  l’ab- 
fence  de  Ptolomée , il  voulut  exciter  le  Peuple  d’A- 
lexandrie à prendre  les  Armes  pour  fe  délivrer  de 
la  tyrannie  fous  laquelle  ils  gémiftoient.  Mais 
ayant  manqué  fon  coup , il  fe  tua  lui  même  dans  la 
I uë , & toute  fa  compagnie  en  fît  autant.  Plutar- 
que dans  fa  Vie  à fort  particularisé  tout  ceci aufti 
bien  que  Polybe  dans  le  V,  Livre  de  fon  Hiftoire. 

Antiochus  (3)  voyant  Evergetes  mort,  & fon 
’ SuccefTeur  plongé  dans  la  volupté  & chargé  de  cri- 
mes , qui  le  rendoit  odieux  à fes  propres  Sujets  ; 
crut  qu'il  faloit  profiter  de  loccafion  pour  recouvrer 

" . la 
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la  Syrie:  & Hcrmias  Ton  premier  Miniftre  le  pref- 
foir  vivement  d’y  aller  enperfonne.  Epigenès  le 
Général  n etoit  pas  de  cet  avis:  il  reprefenta  qu’il 
étoit  plus  nécelTairede  tourner  Tes  forces  contre  A- 
lexandre  & Molon  ; & daller  lui  même  réduire  ces 
Rebelles  avant  quils  eulTent  le  temps  d’afiemblef 
de  plus  grandes  forces  pour  fe  maintenir  dans  leur 
ufurpation.  Mais  l’avis  d’Hermias  l’emporta.  An- 
tiochus  marcha  avec  une  partie  de  l’Armée  du  côté 
de  la  Gele  * Syrie , & envoya  l’autre  fous  lecom- 
mandement  de  Zenon  & de  Theodotus  Hermiolius 
contre  les  rebelles. 

En  arrivant  à Seleucie  près  du  Zeugma  > il  ÿ (a) 
trouva  Laodice,  fille  de  Mithridate  Roi  du  Pont, 
qu’on  lui  amenoit  pour  l’époufer.  Il  s’y  arrêta  quel- 
que temps  pour  célébrer  ce  mariage , dont  la  joys 
fut  bien  tôt  troublée  par  la  mauvaife  nouvelle 
qu’on  eut  d’Orient  (b)  que  fes  Généraux,  trop 
foibles  pour  faire  tête  'aMolon  &:  à Alexandre  qui 
s’étoient  joints,  avoient  été  obligez  de  le  retirer  & 
de  les  laitier  maitrès  du  champ  de  bataille  Antio- 
chus  vit  alors  la  faute  qu’il  avoir  faite,  de  ne  pas 
fuivre  l’avis  d’ Epigenès  j & vouloir  abandonner 
le  deflein  de  la  Cele  Syrie  pour  aller  avec  toutes  fes 
forces  arrêter  cette  rébellion.  Mais  Hermias , par 
des  vuës  particulières,  perfifta  dans  fon  premier  a- 
vis,  & soppofa  à cette  réfolution  avec  tant*  de 
chaleur,  qu’Antiochus  fc  contenta  d’envoyer  un 

Gens» 
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General  & des  troupes  dans  l’Orient , & reprît  I’eJfc- 
pedition  de  la  Cele-Syrie. 

Le  Géaéral  qu’il  envoya  fut  Xinétas  Achéeïi, 
dont  la  CommifliOn  portoit,  que  les  deux  premiers 
Generaux  lui  donneraient  leurs  troupes , & quil  " 
Commanderait  en  Chef.  Mais  il  s’en  cira  encore 
moins  bien  qu’aux,  Çd}  car  , en  paflant  le  Tigre, 
kl  dopna  dans  une  embufcade  ôû  l’ennemi  l’attira 
. par  un  ftratagême  ; & lui  & toute  fon  armée  y péri- 
rent. Cette  Vi&oire  ouvrît  aux  Rebelles  la  Pro*  ' 
Vince  de  Babylonie  & toute  la  Méfopotamie , dont 
ils  fe  virent  par  là  les  maîtres  fans  aucune  oppofi- 
tion. 

Antiochus  cependant  fe)  s’étoit  avancé  dans  la 
Cele-Syrie  jusques  à la  Vallée  qui  eft  entre  les  dcuat 
Chaînes  de  montagnes  du  Liban  & de  l’Anciliban  ; 
mais  il  trouva  les  palfages  de  ces  montagnes  fi  bien 
fortifiée  & fi  bien  défendus  pat  Théodore  Eto lien  à 
<^ui  Ptolomée  avoit  confié  le  Gouvernementde  cet» 
te  Province,  qu’il  fut  obligé  de  retourner  (ür  (es 
pas , fans  pouvoir  fe  faire  un  paifage.  La  nouvelle 
qu’il  reçut  de  la  deffaite  de  Ce s troupes  dans  l’Orient* 
contribua  encore  à lui  faire  cette  retraite  plus  prom- 
ptemei.t  qu’il  n’auroit  fait  fans  cela.  Car,  (f) 
convaincu  enfin  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  parti 
à prendre  que  celui  que  lui  avoit  confeillé  Epigc- 
nés,  & tout  le  monde  s’y  rangeant  alors,  il  refoïut 
de  l’exeçuter:  & Hermtaslui  même  n’ofa  plus  s’y 
) oppofer»  Mais  pour  fe  vanget  de  ce  qu’Epigenès 

■ , avoit 
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avoit  eu  la  hardiefle  de  rompre  fes  mefures , il  fit 
contrefaire  des  Lettres  qui  prouvoient  qu'il  avoit 
fait  une  confpiration  contre  le  Roi,  & le  fit  punit 
comme  criminel  de  Leze-Majefté. 

Quoi  que  la  faifon  fût  fort  avancée,  Antiochoa 
pafla  encore  l’Euphrate,  raflembla  toutes  fes trou- 
pes ; & pour  être  plus  à portée , & entrer  de  bonne 
heure  en  Campagne  au  printemps > il  les  mit  ert 
quartiers  d’hiver  dans  le  voifinage  en  attendant  la 
belle  faifon^ 

Dès  quelle  fut  venue  il  (g)  les  fit  marcher  da 
côté  du  Tigre,  pafla  cette  ri viere , força  Molotl 
d’en  venir  à uneaftion  , & remporta  fur  lui  une  vi* 
ftoire  fl  complctte,  que  le  rebelle  voyant  tout  per* 
du  , fe  tua  lui-méme  dedefelpoir.  Son  frere  Ale- 
xandre étoit  alors  en  Perfe,  où  Nicolas , unauttt 
de  leurs  freresi  qui  rechapa  de  cette  bataille,  lui 
en  aporta  la  trifte  nouvelle.  Ils  en  furent  fi  frap-  > 
pez  qu'ils  tuerent  premièrement  leur  Mere , puis 
leurs  femmes,  & leurs  enfans;  & enfin  fe  tüerenc 
eux  mêmes , pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
du  Vainqueur.  Voilà  la  fin  qu’eut  cette  rébellion 
(puiflent«elles  finir  ainfi  toutes  !)  la  ruine  entière  & 
terrible  de  tous  ceux  quiÿ  avoienteu  part. 

Après  cette  vittoire  (h)  les  débris  de  cette  Armée 
Vaincue  fe  fournirent  au  Roi,  qui  fe  contenta  de 
leur  faire  une  forte  réprimandé,  &leur  pardonna 
leur  faute  ; puis  les  envoya  dans  la  Médie  fous  le 
commandement  de  ceux  à qui  il  donna  ordre  de 

pren* 

(F)  POLVB.P.39J,  &3s+* 

(g)  pOLYb.V*  3Sf,39*i&C.  . 

(bj  SOLYB.p.jÿg, 


Digitized  by  Google 


itfo  - HISTOIRE  DES  JUIFS,  «ce, 

prendre  foin  des  affaires  de  cette  Province  ; & re- 
tournant de  là  à Seleucie  fur  le  Tigre  , il  y paifa 
quelque  temps  à donner  les  ordres  néceffa ires  pour 
rétablir  fon  autorité  dans  les  Provinces  où  s’étoic 
faite  la  révolte , & ramener  tout  à l’ancien  ordre. 

Tout  cela  s’étant  exécuté  par  les  perfonnes  qu’il 
jugea  propres  à le  faire,  il  marcha  contre  les  Atrqj- 
patiens,  qui  occupoient  le  Pais  qui  eft  à l’Occidenc 
de  la  Médie , 8c  qu’on  appelle  à prefent  la  Géorgie, 
(ij  Leur  Roi  nommé  Artabafe  étoit  un  vieillard 
fort  cafle,  qui  fut  fi  effrayé  de  l’approche  d'Antio- 
chus  avec  une  Armée  vittorieufe,  qu’il  envoya  fai- 
re fa  fourni flion , 8c  fit  la  paix  aux  conditions  qu’on 
jugea  à propos  de  lui  impofer. 

Hermias  ( ^)  par  fa  hauteur  8c  par  fon  infolence 
étoit  devenu  infuportable  à tout  le  monde.  Le 
Roi- même  commençoit  à le  trouver  tel,  Apollo- 
phanès  fon  Medicin , qui  à caufe  de  fa  fanté  avoit 
un  libre  accès  auprès  de  lui , prit  fon  temps  pour  lui 
reprefenter  'le  danger  où  il  étoit  de  1a  parc  d’un  tek 
Mimftre:  l’avertit  de  prendre  garde  à fa  perfonne, 
de  peur  qu’il  ne  lui  arrivât  comme  à fon  frété  en 
Phrygie , d’être  la  viûime  de  l’ambition  des  per- 
fonnes en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance: 
Qu’il  étoit  vifible  qu’Hermias  avoit  de  grands  def- 
feins  : 8c  qu’il  n’y  avoit  point  de  temps  à perdre  fi 
on  vouloit  les  prévenir. 

Antiochus  avoit  déjà  fait  à peu  près  les  mêmes 
réflexions , mais  il  ne  s’en  étoit  ouvert  à perfon- 
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ne,  parce  qu’il  ne  favoit  à qui  fe  fier.  U fut  bien  aile 
que  Ton  Médecin  lui  eût  donné  cet  avis  : & prit  a» 
vec  lui  des  mefures  pout  fe  défaire  d'un  Miniftre  fi 
généralement  haï  & fi  dangereux.  11  s’écarta  un 
peu  de  l’Armée , fous  prétexte  de  fa  fanté  ; & il  em- 
mena ce  Miniftre  pour  lui  tenir  compagnie;  &dans 
une  promenade  oû  il  l’avoit  attiré  allez  loin  de  tous 
ceux  que  le  Roi  crut  qui  auroienrpu  prendre  fon 
parti,  il  le  fit  aflalîiner  pat  fa  fuite.  Cette  aftion 
caufa  une  joye  univerfelle  dans  tout  fon  Empire. 
Car  cet  homme  cruel,  & hautain  avoit  gouverné 
tout  avec  fèverité  & avec  violence;  & n’avoit  jamais 
pu  fouffrir  qu’on  ouvrît  d’avis  contraire  au  fien,  ou 
qu’on  aportât  d’oppofition  à fes  defteins , fans  per- 
dre ceux  qui  avoicnt  eu  le  courage  de  le  faire.  Audi 
s’étoit-il  fait  univerfellement  haïr.  Maiscertehai- 
ne  parut  for  toutàApamée.  Car  dès  qu’on  y eut  la 
nouvelle  de  fa  mort , toute  la  Ville  en  furie  courut 
lapider  fa  femme  & fes  enfans.  ' 

Antiochus,’  après  avoir  rétabli  fi  heureufement 
(es  affaires  dans  l’Orient , & avoir  pourvu  ces  Pro* 
Vinces  de  bons  Gouverneurs , en  qui  il  avoit  le  plus 
de  confiance , (/)  ramena  encore  fon  armée  en  Syrie, 
& la  difpofa  dans  fes  quartiers  d’hiver,  il  palfa  le 
refte  de  l’année  à Antioche  à confulter  avec  tes  Mini- 
lires  & fes  Généraux , fur  les  operations  de  la  cam- 
pagne de  l’année  fuivante. 

Ce  Prince  avoit  encore  deux  entreprifes  bien 
dangereufes  à'  executer  pour  rétablir  entière- 
ment la  fureté  & la  gloire  de  l’Empire  de  Sy- 
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rie:  la  première  contre  Ptolomée,  pour  recouvrer 
la  Syrie  ; & l’autre  contre  Achéus  qui  venoit  d:u- 
furper  l’Afie  Mineure» 

Ptolomée  Evergetes  s’étant  emparé  de  toute  la 
Syrie,  au  commencement  du  régné  deSeleucus 
CalJinicus  , comme  on  l’a  vu  cideffus  ; le  Roi  d’E- 
gypte étoit  encore  en  poffeffion  d’une  bonne  partie 
de  cette  Province  > & Antiochus  trouvôit  ce  voifi- 
nage  bien  incommode. 

Pour  ce  qui  eft  d’Achéus,  on  a déjà  vu  comment 
il  avoit  refufé  la  Couronne  qu’on  lui  avoit  offerte 
après  la  mort  de  Seleucus  Ceraunus , & l’avoic  mife 
fur  la  têted’Antiochus  le  fucceffeur  légitimé  ; qui 
pour  récompenser  fes  fervices  lui  avoit  donné  le 
Gouvernement  de  toutes  les  Provinces  de  l’Afie  Mi- 
neure. Sa  valeur  & fa  bonne  conduite  les  avoient 
toutes  enlevées  à Attalus  Roi  de  Pergame , qui  s’en 
.étoit  faifi,  & qui  s’y  étoit  déjà  affez  bien  fortifié. 
Tant  de  fuccès  lui  avoient  attiré  l’envie  du  Premier 
Miniftre,&de  plufieurs  autres  qui  avoient  l’oreille 
du  Prince.  On  refolut  de  le  perdre.  Onfuppc- 
fa  des  Lettres  de  lui  qui  faifoient  voir  qu’il  travail- 
loit  à ufurper  la  Couronne  ; & qu’il  avoir  des  liai, 
fons  avec  Ptolomée  pour  favorifer  fon  deffein,  (//) 
Achéus  eut  avis  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , & 
Vit  bien  que  le  feul  moyen  de  prévenir  fes  ennemis 
étoit  de  faire  ce  dont  ils  l’accufoient.  Il  fut  donc 
obligé  pour  fa  fureté  de  prendre  la  Couronne , qu’il 
avoit  refufée  auparavant;  & le  déclara  Roi  d’Afie, 
Voilà  les  deux  guerres  dangereufes  qu’Antiochus 

. avoit 
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avoit  fur  les  bras;  & çequifaifoit  le  fajet  des  dé* 
libérations  du  Confeil,  étoit  laquelle  des  deux  il 
entreprendroit  la  première,.  Après  une  mûre  deli- 
beration , ( m ) on  réfolut  de  commencer  par  rédui- 
re toutes  les  dépendances  de  l’Empire  de  Syrie  de 
l’autre  côté  du  MontTaurus,  avant  d’attaquer  A- 
chéus:  & l’on  régla  Air  ce  plan  là  toutes  les  opera- 
tions delà  Campagne.  Car  les  garnifons  des  Egyp- 
tiens en  Syrie,  étoïent  une  terrible  épine  > & ce  qui 
les  embartfToit  le  plus.  Ce  fut  la  principale  raifort 
qui  détermina  au  parti  qu’on  prit  , de  commencer 
par  s’en  débaralfer.  On  fe  contenta  donc  pour  lors, 
de  faire  de  grandes  menaces  à Achéus  ; & toutes  les 
troupes  eurent  ordre  de  fe  rendre  à Apamée , pour 
être  employées  contre  la  Cele-  Syrie. 

Mais  dans  un  Confeil  qui  s’y  tint,  avant  que 
l’Armée  fe  mît  en  marche  ; Apollophanès  le  Méde- 
cin du  Roi  reprefenta  qu’on  alloit  faire  une  grande 
faute,  fi  on  s ’avançoit  dans  la  Cele*  Syrie  en  laillanü 
derrière  foi  Seleucie  entre  les  mains  de  l'ennemi , 
& fi  près  de  la  Capitale  de  l’Empire.  Son  avis  en- 
traîna tout  le  Confeil  par  l'évidence  des  raifons 
dont  il  étoit  foutenu.  Car  cette  ville  eft  fur  la  mê- 
me riviere  qu’Antioche,  & n’en  eft  qu’à  cinq  lieues, 
au  deffous , près  de  l’embouchure.  Quand  Prolo- 
mée  Evergetes  fit  1 ’invafion  dont  on  a parlé  ci  def. 
fus , pour  foucenir  les  droits  de  fa  fœur  Bérénice  ; 
il  avoit  pris  cette  Ville  & y avoir  mis  une  bonne  gar- 
nifon  Egyptienne,  qui  avoit  confervé cette  impor- 
tante place  vingt  fept  ans  entiers.  Outre  les  autres 
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incommodirez  qu’elle  caufoit  à ceux  d’Antioche  êl* 
le  leur  coupoit  entièrement  la  communication  avec 
la  Mer , & ruinoit  tout  leur  commerce  ; car  Seleu- 
cie  étant  (îtuée  près  de  l’embouchure  de  l’Oronte» 
étoic  le  port  d’Antioche:  & cette  derniere  Ville 
fouffroit  extrêmement  paria.  Toutes  ces  raifons 
bien  étalées  par  Appollophanès  déterminèrent  leRoi 
& Ton  Confeil  à fuivre  Ton  plan,  & à faire  l’ouver- 
ture  de  la  campagne  par  le  fiége  de  Seleucie.  Çtî) 
On  y mena  toute  l’Armée:  on  invertit  la  place > 
on  la  prit  d’aflaut  ; & on  en  chafia  les  Egyptiens. 

Ensuite  Antiochus  marcha  en  diligence  dans  la 
Cele  Syrie , (o)  oûThéodote  l’Etolien,  quiente- 
noitle  Gouvernement  deProlomée,  lui  promettoit 
de  le  mettre  en  pofleflion  de  tout  le  Pais.  On  a vu 
comment  il  la  voit  repoufle  vigoureufement  l’année 
d’auparavanr.  Cependant  on  n’avoit  pas  été  con- 
tent à la  Cour  d’Egypte  de  ce  qu’il  avoit  fait  dans 
cette  rencontre.  Ceux  qui  gouvernoient  le  Roi 
avoient  attendu  davantage  de  lui  ; & s etoient  ima- 
ginez qu’il  n’avoit  tenu  qu  a lui  de  faire  quelque 
chofe  de  plus.  On  le  fie  venir  à Alexandrie  pour 
rendre  compte  de  fa  conduite  j & on  ne  parloit  pas 
de  moins  que  de  lui  faire  couper  la  tête.  . A la  vé- 
rité, quandon  eut  ouï  fes  raifons,  ilfut  abfous,  & 
renvoyé  dans  fon  Gouvernement  : mais  il  ne  leur 
pardonna  pas  le  tort  qu’ils  lui  avoient  fait  de  l’ac- 
eufer  fi  injufif  ment.  Il  fut  fi  piqué  de  l’affront,  qu’il 
Kefolut  de  s’en  vanger,  Son  relïentiment  & fon 
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indignation  s’augmentèrent  encore  quand  il  vit  la 
manière  difîoluë  de  toute  la  Cour  ; il  ne  pouvoir 
fuporcer  la  penfée  de  dépendre  du  caprice  de  gens  û 
vils  6c  fi  méprifables. 

En  effet  il  ne  fe  peut  rien  de  plus  débauché  & de 
plus  abominable  que  la  vie  de  Philopator  pendant 
tout  le  cours  de  fon  régné  : & fa  Cour  répondoit  par- 
faitement aux  infâmes  exemples  qu’il  lui  donnoit. 
On  croit  qu’il  avoit  empoifonné  fon  Pere.  Il  fit 
mourir  ouvertement  fa  Mere  Bérénice  & fon  frere 
unique  Magas.  Et  quand  il  fe  fut  défait  des  per* 
Tonnes  qui  pouvoient  lui  donner  des  avis  ou  de  la  ja- 
loufie  , il  s’abandonna  aux  plaifirs  les  plus  débor* 
dez  & les  plus  infâmes;  & ne  fongea  plus  qu’à  fa- 
tisfaire  fon  luxe , fa  brutalité  & les  pallions  les  plus 
abominables.  .Son  premier  Miniftre  étoit(w)  Sb- ‘ 
fibiuS)  homme  tout  propre  à fervir  un  Maître  com- 
me lui  ; & affez  habile  pour  trouver  , & pour  fe 
fervir  de  toutes  fortes  de  moyens  dont  il  avoit  be-  . 
foin  pour  fe  maintenir  auprès  de  lui.  Mais  ceux 
qui  legouvernoient  le  plus  abfolumentétoientQ?} 
Agathoclès,  fa  fœur  Agathoclée , & Oneanthé 
leur  Mere.  Le  premier  étoit  fon  infâme  Mignon  ; 
la  fécondé  fa  Concubine  ; & la  troifième  étoit  la 
femme  d intrigue  qui  lui  procuroit  tous  fes  in- 
fâmes plaifirs.  Agathoclée  avoit  été  au  com- 
mencement une  Courti fanne  publique;  mais 
quand  elle  eut  une  fois  engagé  Philopator,  el-  » 
le  trouva  le  fecret  de  le  retenir  toute  fa  vie,  & 
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dé  le  gouverner  en  maîtrefle  abfoluê.  Ce  fut  l’in- 
clinationqu’ileutpour  elle,  qui  fit  naître  la  faveur 
des  deux  autres. 

Theodote  ayant  vu  tout  cemanége,  pendant  le 
fejour  qu’il  fit  à Alexandrie,  pour  Ion  affaire,  en 
Conçut  route  l’horreur  que  la  chofe  méritoit.  Com- 
me il  écoic  homme  d’honneur  , il  ne  voulut  plus  dé- 
pendre de  pareilles  gens.  Le  mauvais  traitement 
qu’on  lui  faifoit  encore  augmentant  fon  indigna- 
tion, il  réfolut  de  chercher  un  autre  maître  plus 
digne  de  fes  fèrvices,  il  ne  fut  pas  plûtôt  de  retour 
dans  fon  Gouvernement,  qu’il s’afïura  delà  Ville 
de  Tyr,  & de  celle  de  Ptolémaïs',  & fe  déclara  pour 
le  Roi  Antiôchus,  à qui  il  dépêcha  incefiamment 
l’exprès  dont  j’ai  parlé,  pour  l'inviter  à y venir: 

* & dès /qu’il  y fut  arrivé,  il  lui  remit  ces  deux  vil- 
les ; & par  là  le  mit  en  çtat  de  réduire  aifément  tout 
le  refie. 

Nicolas  un  des  Généraux  dePtoIomée  fit  quel- 
qu’oppofition , mais  il  ne  put  pas  arrêter  le  pro- 
grès de  fes  armes.  Car  quoi  qu’il  fût  de  même  Pais 
que  Théodote,  il  ne  voulut  pas  le  fuivre  dans  fa  de- 
fertion,  & demeura  attaché  àPtolomée  en  fuivant 
fon  premier  engagement.  Dès  que  Théodote  out 
pris  Ptolémaïs,  Nicolas  alla  l’y  afïiéger;  fe  faifit 
des  paffagesdu  mont  Liban  pour  arrêter  Antiôchus 
qui  s’avançoic  pour  le  dégager  ; & les  défendit  jus- 
qu'à la  dermere  extrémité.  Mais  il  fut  enfin  con- 
traint par  la  force  de  les  abandonner;  & par  fa  re- 
traite Antiôchus  fe  trouva  maître  de  Tyr  & de  Pto- 
lémaïs, où  Théodote  reçut  fes  troupes*  Il 

/ • 
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i II  trouva  dans  ces  deux  places  les  magazins  que 
Ptolomée  y avoit  mis  pour  le  fervice  de  fonArméej 
& une  Flotte  de  quarante  voiles.  U donna  le  com- 
mandement de  ces  vaifleaux  à fon  Amiral  Diognete, 
qui  eut  ordre  de  fe  rendre  devant  Pelufion  , où  le 
Roi  avoit  deflein  d’aller  aufTi  par  terre  pour  enta- 
mer l’Egypte  parla.  Mais  étant  informé  que  c’étoit 
la  faifon  où  I on  inondoit  le  Pais  en  ouvrant  les  di- 
gues du  Nil  i &qu’ainfi  il  lui  feroic  impoflGblede 
s’avancer  alors  dans  l’Egypte  il  abandonna  ce  def- 
fein,  & employa  toutes  fes  forces  à réduire  le  relie 
de  1a  Cele-Syrie.  Il  emporta  plulieurs  places  pac 
force  i d’autres  fe  fournirent  à lui  : enfin  il  fe  ren- 
dit maître  de  Damas  la  Capitale  de  la  Province  (/>/>) 
par  un  ftratagème,  qui  trompa  Dinon  qui  en  étoit 
Gouverneur. 

La  dernière  aftiomde  cette  campagne  fut  le  (<f) 
fégedeZ)0r<7,  place  maritime  dans  le  voifinagedu 
MontCarmel,  dont  il  ell  parlé  (r)  dans  l’Ecriturej 
où  elle  ell  appcllée  Dor.  Cette  place  fe  trouva  li  for- 
te d’afîiete , & li  bien  fortifiée  par  Nicolas , qu’il 
lui  fut  impolTible  de  la  prendre.  Il  fut  obligé  d’ac- 
cepter la  propofition  quon  lui  fit  d’une  trêve  de 
quatre  mois  avec  Ptolomée;  & ce  fut  un  prétexte 
honorable  pour  ramener  fon  Armée  àSeleucie  fut 
l’Oronte,  où  il  lui  alïigna  des  quartiers  d’hiver.  Il 
donna  le  Gouvernement  de  toutes  les  conquêtes 
de  cette  année  à Théodote  l’Etolien. 

Pendant  cette  trêve . (s)  on  travailla  à un  Traité 
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entre  les  deux  Couronnes  ; mais  les  deux  partis  n® 
cherchoient  qua  gagner  du  temps.  Ptolomée  en 
avoit  befoin  , pour  faire  les  préparatifs  néce  flaires 
pour  la  guerre , & Antiochus , pour  réduire  Açhéus. 
Car  il  ne  fe  contentoit  pas  de  i’Afie  Mineure  qu’il 
avoit  déjà  ; il  vouloit  détrôner  Antiochus,  & lui 
enlever  tous  fes  Etats.  Pour  arrêter  Tes  defleins,  il 
falloir  donc  qu’Antiochus  ne  fût  pas  occupé  fur  U 
frontière , ou  engagé  dans  des  Conquêtes  éloignées. 

Dans  ce  Traité  le  principal  point  à demêler  fut 
de  favoir  à qui  avoient  été  données  la  Cele* Syrie , 
la  Phénicie  , la  Samarie  , & la  Judée , dans  le  par- 
tage de  l’Empire  d'Alexandre  qui  s etoit  fait  entre 
Pcolomée,  Seleucus,  Caflfandre,  8c  Lyfimachus, 
après  la  mort  d’Antigone  tué  â la  bataille  d’Ipfus, 
Ptolomée  Jesreclamoit,  comme  ayant  été  aflïgnées 
par  ce  Traité  à Ptolomée  SôreFfon  bifayeul,  An- 
tiochus de  fon  côté  prétendoit  que  ç’avoit  été  à Se- 
leucus Niçator  , 8c  qu’ainfl  elles  lui  apartenoient 
de  droit,  comme  à l’héritier  & au  fucceifeur  dé  co 
Roi  à l’Empire  de  Syrie. 

Pendant  ces  çonteftations  où  perfonne  ne  vouloiç 
ceder,  le  temps  de  la  trêve  s’écoula  i 8c  n’étant  con- 
venus de  rien  , il  (t)  falut  de  nouveau  avoir  recours 
à la  voye  des  armes.  Nicolas  l’Etolien  avoit  donné 
tant  de  preuves  de  valeur  Si  de  fidelité  pendant  la 
dernière  Campagne , que  Ptolomée  lui  donna  le 
commandement  en  chef  dans  cette  guerre  5 &il  fut 
chargé  de  tout  ce  qui  pouvoit  regarder  le  fervice 
du  Roi  dan$  les  Provinces  qui  en  faifoient  le  fu jet. 

Péri- 
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Perigenès  l’Amiral  femir  en  mer  avec  la  Flotte  pour 
agir  de  Ton  côté  contre  l’ennemi.  Nicolas  choiût 
Gaza  pour  le  rendez-  vous  de  (es  troupes.  Qn  y 
avoir  envoyé  d’Egypte  tout  ce  dont  elles  pouvoienc 
avoir  befoin.  De  là  ni  mena  Ton  armée  au  mont 
Liban  > où  il  fe  faille  de  tous  les  partages  entre  cette 
chaîne  de  Montagnes  & la  Mer  , par  lefquels  il  fal- 
loit  néceffairement  que  paffât  Antiochus  ; réfolu 
' de  l’y  attendre>&  de  l’y  arrêter  par  la  fupériorité  que 
lui  donnoienc  les  portes  avantageux  qu’il  occupoit. 

Antiochus  cependant  ne  demeuroit  pas  dans  l’in- 
a&ion  ; il  difpofoir  tout  par  mer  & par  terre  pour- 
une  attaque  vigoureufe.  Il  donna  le  commande- 
ment de  fa  Flotte  à Diognete Ton  Admirai,  &fe  mit 
lui-même  à la  tête  de  fon  armée  de  terre.  Les  Flot- 
tes côtoyoient  les  Armées  de  part  & d’autre  ; do 
forte  que  toutes  les  forces  de  mer  & de  terre  des  deux* 
partis  fe  rencontrèrent  aux  partages  que  Nicolas  a- 
voit  faifis.  Pendant  qu’Àntiocbusartaquoit  Nico- 
las pa.  terre,  les  Flottes  commencèrent  auffi  à fe 
battre.  L’a&ion  commença  donc  en  même  temps 
par  mer  & par  terre  , & à la  vue  l’une  de  l’autre. 
Sur  mer,  les  chofes  furent  affez  égales.  Mais  fur 
terre,  Antiochus  eut  l’avantage,  & obligea  Nico- 
las à fe  retirer  à Sidon , après  avoir  perdu  quatre 
mille  hommes  tuez  ou  faits  prifonniers.  Perige-  • 
nés  l’y  fuivit  avec  la  Flotte  Egyptienne.  Antiochus 
les  y pourfuivit  par  mer  & par  terre  dans  le 
dertetn  de  les  y artîeger.  Mais  il  trouva  que 
cette  conquête  feroit  trop  difficile , à caufe  du 
j^rand  nombre  de  troupes  qui  eroient  dans  la 
place  9 où  elles  avoient  en  abondance  tout  ce 
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qu’il  leur  falloir  j 8c  il  ne  voulut  pas  en  former  le 
Siégé,  Il  envoya  donc  fa  Flotte  à Tyr , 8c  marcha 
en  Galilée  ; il  y pritPhiloterie  fituéeau  bout  Sep- 
tentrional de  la  Mer  de  Tiberias,  & Scythopolis 
(ouBethfan)  à l’autre  bout.-  Delàilpaifaà  Atta- 
byrion  Ville  du  Mont  Tabor,  rendu  fameux  enfui- 
te  par  la  transfiguration  de  N.  S.  8c  s’en  rendit  maî- 
tre fott  promptement  par  un  ftratagême. 

Après  la  conquête  de  la  Galilée  par  la  prife  de  ces 
Villes,  Antiochus  paffa  le  Jourdain , entra  dans  le 

) Pais  de  Galaad , & prit  poffelfion  de  tout  ce  Pais, 
autrefois  l’héritage  des  Tribus  de  Ruben  8c  de  Gad, 
& d’une  moitié  de  celle  de  Manalfé.  Il  prit  encore 
après  cela  Rabba  des  fils  d’Ammon  j Polybe  l’appel- 
le Babbattamana , c’eft-à-dire  ( u ) Rabbath  Ammon. 
J’ai  remarqué  ci-dcflus,  que  Ptolomée  Philadelphe 
Lavoir  rebâtie,  8c  lui  avoir  donné  le  nom  de  Phila- 
delphie. Comme  elle  étoit  grande  8c  bien  peuplée, 
elle  fe  défendit  vigoureufement  contre  Antiochus  j 
mais  il  le  contraignit  enfin  de  fe  rendre  en  lui  cou- 
pant l’eaii.  Par  la  prife  de  cette  place,  il  obligea  les 
Arabes  du  voifinage  à fe  foumettre  à lui, 

La  Saifon  étoit  trop  avancée  pour  tenir  plus, 
long.tems  la  Campagne.  Il  repaffa  donc  le  Jour- 
dain, lailîa  le  Gouvernement  delaSamarie  àHip- 
polochus,  8càKereas>  qui  avoient  quitté  le  parti 
de  Pcolomee  pour  prendre  le  lien;  8c  leur  donna 
cinq  • mille  hommes,  pour  la  tenir  en  bride.  Il 

ra- 
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ramena  le  relie  des  troupes  à Ptolémaïs,  où  il  leur 
alïigna  leurs  quartiers  d’hiver. 

Au  printemps  on  ( vv ) fe  remit  en  campagne. 1 
Ptolomée  fit  marcher  ver,  Pelufe  JLXX.  mille  hom- 
mes d’infanterie , cinq  mille  chevaux,  &LXXIII. 
Eléphants.  11  fe  mit  à leur  tête  ; les  conduifit  au 
travers  des  deferts  qui  feparent  l’Egypte  de  la  Pale- 
ftinej  & vint  camper  à Raphia»  entre  Rhinocorura 
& Gaza.  Ce  fut  là  que  les  Armées  ennemies  fe  ren- 
contrèrent. Celle  d’Antiochus  netoit  guéres  moins 
nombreufe,  11  avoit  LX1I.  mille  hommes  d’infan- 
terie, fix  mille  chevaux,  &CII.  Eléphants.  Il  vint 
camper  d abord  à dix  .Stades,  & bien. tôt  après  à t 
cinq  feulement  de  l’ennemi.  Pendant  qu’ils  fu- 
rent fi  près  les  uns  des  autres , il  y avoit  continuel- 
lement des  actions  entre  les  partis , pour  l’eau , ou 
pour  le  fourrage  ; & entre  des  particuliers  qui  vou- 
loient  fe  diftinguer  par/ quelque  coup  hardi.  Celui 
quefitThéodotei’Etolien  fut  le  plus  remarquable. 

(x)  Comme  il  favoit  fort  bien  les  manières  des  E- 
gyptiens,  au  lêrvice  de  qui  il  avoit  été  jufques  à fa 
révolte,  un  loir  à la  faveur  de  l’obfcurité,  pour 
n’être  pas  reconnu , il  entre  dans  le  Camp  ennemi, 
avec  deux  autres  perfonnes  qu’il  avoit  menées.' 

On  le  prit  pour  un  Egyptien  } il  pafle,  & va  jufqu’à 
la  tente  de  Ptolomée , dans  le  deflein  de  le  tuer,  & 
de  finir  tout  d’un  coupla  guerre  par  là.  Mais  le 
Roi  ne  s’v  trouva  pas.  Il  tua  fon  premier  Méde- 
cin 
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cin  au  lieu  de  lui  ; blefla  deux  autres  perfonnes  j & 
pendant  le  bruit  & l’allarme  que  cette  a&ioncaufa, 
il  Ce  fau  va  & revint  à Ton  Camp. 

Enfin  les  (jy)  deux  Rois,  réfolus  de  décider  leur 
querelle . rangèrent  leurs  Armées  en  bataille.  Ils 
alloient  devant  leurs  lignes  d’un  corps  à l’autre, 
pour  animer  leurs  gens.  Arfinoé  Sœur  & femme  de 
Ptolomée  l’accompagnoit.  Elle  ne  fe  contenta  pas 
d’exhorter  les  Soldats  avant  l’afbon  ; elle  ne  bou- 
gea  pas  d’auprès  de  fon  mari  pendant  le  plus  fort 
du  combat,  quelque  expofée  que  fût  fa perfonne. 
L’ifluë  de  la  bataille  fut , qu’Antiocbus  à la  tête  de 
l’aile  droite  défit  l'aile  gauche  de  l’ennemi  5 mais 
pendant  qu’il  s’échauffoit  à la  pourfuite , Ptolomée, 
qui  avoir  eu  le  même  fuccès  à l’autre  aile  , chargea , 
en  flanc  le  centre  d’Antiochus , qui  fe  trouva  décou* 
vert,  & lferompit  avant  qu’Antiochus  pût  revenir 
à leur  fecours.  Un  vieux  Officier  qui  vit  où  rouloit 
la  pouffiere , conclut  que  leur  centre  étoit  battu  ; & 
le  montra  à Antiochus.  Et  quoi  que , dans  le  mo. 
ment  même,  il  fie  faire  volte  face,  il  arriva  trop 
tard  pour  reparer  fa  faute  ; & trouva  tout  le  relie 
de  fon  armée  rompu  & mis  en  fuite,  il  falut  fonger 
à faire  lui- même  fa  retraite  ; il  fe  retira  du  côté  de 
Raphia  , d’où  il  regagna  enfuiteGaza , après  avoir 
perdu  dans  cette  bataille  dix  - mille  hommes  tuez 
& quatre  mille  prifonniers.  Se  voyant  par  là  hors 
d’écat  de  tenir  la  Campagne  contre  Ptolomée  , il 
abandonna  toutes  fes  conquêtes,  & ramena  à An- 
tioche 

(v)  POLYBV.  p.413  ...427,  III,  MmccoK  I.  HIER.ONYM. 
Ibid.  JUSTIN  XXX.  t.  • 
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tioche  ce  qu’il  put  rafiembler  des  débris  de  fbn  ar- 
mée. Cette  bataille  de  Raphia  fe  donna  en  même 
temps  > que  celle  où  Hanmbal  battit  le  Conful  Fia* 
minius  fur  le  bord  du  Lac  Thrafimene  en  Hétrurie, 
Après  la  retraite  d’Antiochus , (s)  tous  les  Peu- 
ples de  Cele.  Syrie  & de  Paleftine  s’emprelferent  à ft 
tendre  à Ptolomée,  Car  ayant  été  long  temps  fou- 
rnis aux  Égyptiens  , ils  aimoient  mieux  Jeurs  an- 
ciens maîtres  qu’Antiochus.  Us  avoient  été  con- 
traints par  la  force  des  armes  de  fe  foumettre  à es 
Prince;  mais  lorsqu’ils  le  virent  éloigné  ils  fuivi- 
virent  leur  premier  penchant.  La  Cour  de  Ptolo- 
mée fut  bientôt  pleine  de  Députez  de  toutes  les 
Villes  qui  venoient  lui  faire  leurs  foumiflions,  & 
lui  apporter  des  prefens.  Il  y en  avoit  entr’autres 
de  la  Judée.  Ils  furent  tous  bien  reçus. 

Ptolomée  voulut  faire  un  tour  dans  les  Provinces 
qu’il  avoit  reconquifes.  {a)  Jerufalem  fut  une  des 
places  qu’il  voulut  vifiter.  il  y vit  le  Temple , il 
y offrit  même  des  Sacrifices  au  Dieu  d’ifraël,  &y 
fit  des  oblations  & des  dons  confiderables.  Mais 
ne  voulant  pas  fe  contenter  de  le  voir  de  la  cour  de 
dehors,  au  delà  de  laquelle  il  n’étoit  pas  permis  à 
aucun  Gentil  de  palier  > il  vouloitabfolumsnt en- 
trer dans  le  Sanftuaire  & jufques  dans  le  Lieu 
très-Saint,  où  peifonne  n'entroit  que  le  Souve- 
rain Sacrificateur,  une  fois  Pan,  au  grand  jpur 
de  l’expiation.  Le  bruit  qui  s’en  répandit  cau« 
fa  une  grande  émeute.  Le  Souverain  Sacrifica- 
teur lui  repréfenta  U fainteté  du  lieu*  & la 

> J . £** 

(2)  POLYb.  V.  & 4sJi. 
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Loi  formelle  de  Dieu  qui  lui  en  défendoit  l'entrée* 
Les  Prêtres  & les  Lévites  s’aflerablerent  pour  s3 y op- 
pofer  : & le  Peuple  pour  le  conjurer  de  ne  le  pas 
faire:  Par  tout  ou  n’entendoit  que  lamentations 
qu’arrachoit  l’idée  de  la  profanation  du  Temple  j & 
par  topt  on  levoit  les  mains  au  Cieul  pour  prier 
Dieu  de  l’empêcher.  Toutes  ces  oppofitions  bien 
loin  d’arrêter  le  Roi , ne  fervirent  qu’à  augmenter 
le  defir  qu’il  avoit  de  fatisfaire  fa  curiofité.  Jl  perça 
jusques  dans  la  fécondé  cour  j & comme  il  fe  met- 
toiten  devoir  d’avancer  pour  entrer  dans  le  Temple 
même,  Dieu  le  frappa  d’une  terreur  fubite  qui  le 
mit  dans  un  fi  grand  defordre  qu’il  fallut  l’emporter 
à demi-mort.  11  quitta  la  Ville,  le  cœur  plein  de 
rage  contre  toute  la  Nation  Juive  à caufè  de  ce  qui 
lui  étoit  arrivé  j & la  menaça  hautement  de  s’en 
vanger. 

Le  Souverain  Sacrificateur  qui  avoït  témoigné 
tant  de  fermeté  danscette  rencontre, etoit  ( aa ) Si- 
mon le  fils  d'Onias  II.  Son  Pere  écoit  mort  (vers  la 
fin  de  l’année  précédente,  & il  lui  avoit  fuccedéj 
de  forte  que  c’éroit  ici  la  première  année  de  fonPon- 
tificat.  Ce  fut  un  bonheur  pour  les  Juifs,  que  dans 
une  conjoncture  auffi  délicate  cette  Charge  fut  oc- 
cupée par  un  homme  plus  fage  que  fon  Predecek 
feur.  Car  pendant  qu’Onias  en  avoit  été  revêtu, 
les  affaires  de  la  Nation  avoient  été  conduites,  pour 
le  fpirituel  & pour  le  temporel,  avec  une  négligen- 
ce prodigieufe.  La  petiteffe  de  fon  geniç  & Cbn  ex- 
trême 

, (aa)  III.  II.  JOSEPH-  <Antt.  XII,  4.  EUSEB.  in  Chrm. 
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trème  avarice  ne  lai  permettoient  gueresde  fonger 
à aurre  ch'ofe  qua  amafler  de  l’argent.  (6)  Les  Sa- 
maritains qui  connoifloient  fa  foiblelTe  , en  avoiçnc 
pris  occafion  de  faire  aux  Juifs  tout  le  mal  qu’ils 
purent  fans  autre  raifon  particulière,  que  leur  achar- 
nement contre  cette  Nation.  Ils  faifoiént  conti- 
nuellement des  courfes  en  Judée  j pilloient  & ra- 
vageoient  le  Pais  ; emmenoient  les  habirans  en  cap- 
tivité, & les  vendoicnt  comme  des  efclaves.  Ces 
fortes  d’hoftilitez  n'a voient  prefque  pnint  difconti- 
nué  depuis  le  démêlé  d’Antiochus&dePhiloparec 
au  fujet  des  Provinces  de  la  Cele- Syrie  &de  Pale- 
ftine  ; car  ils  prenoient  ordinairement  le  parti  op- 
pofé,  afin  de  pouvoir  perfecuter  les  Juifs  impuné. 
ment.  Tant  que  la'guerre  dura,  les  Juifs,  aufifi 
bien  que  les  autres , eurent  beaucoup  à fouffrir  des 
deux  partis.  Car  la  Paleftme,  dont  la  Judée  fai- 
foit  partie,  étant  une  des  Provinces  conteftées,  il 
lui  arriva  ce  qui  arrive  prefque  toûjours  dans  ces 
rencontres,  qu’elle  fut  ruinée  par  les  deux  pu  i flans 
concurrens  qui  Ce  la  difputoient.  Selon  que  l’un 
ou  l’autre  parti  prévaloir,  ils  avoient  à en  foufliic 
tour  à tour  ; cet  état  de  fouffrance  dura  autant  que 
la  difpute  des  Princes , & affaiblit  extrêmement  le 
Pais. 

Dès  qu’Antiochus  fut  arrivé  à Antioche , ( bb 3 
il  envoya  une  Ambaffade  à Ptolomée  pour  lui  de- 
mander la  Paix.  Ce  qui  le  porta  à faire  cette  dé- 
marche, c’eft  qu’il  fe  défioit  de  fes  Peuples  j car  il 

s’a- 

(b)  JOSEPH,  XII.  5. 

(bb)  POLYB.  V.  p.42S-  JUSTIN.  XXX. I.  HlERONYM.il 
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s’aperçut  que  Ton  autorité  & fon  crédit  avoient  fôrt 
diminué  dbpuis  le  malheur  qu'il  avoiteu  à Raphia, 
D’ailleurs,  il  étoit  temps  de  fonger  à Achéus.  Les 
viftoires  que  ce  Prince  avoir  remportées  fur  Atralus,  • 
l’avotent  rendu  maî:re  abfolu  de  l’Afie  Mmeüre* 
Antiochtfs  vit  bien  que  fi  on  lui  donnoit  le  temps 
d’y  affermir  fon  autorité,  il  ne  feroit  pas  long  temps 
fans  venir  dans  la  Syrie  lui  difputer  l’Empire.  Pour 
prévenir  le  danger  qui  le  menaçoit,  il  jugea  que  le 
meilleur  parti  étoit  de  faire  la  Paix  avecPtolomee 
à quelque  prix  que  ce  fût , de  peür  d’avoir  en  même 
temps  fur  les  bras  deux  ennemis  fi  puiffans,  qui  l’at- 
taquant des  deux  côtez  ne  manqueraient  pas  à la 
fin  de  f accabler,  11  donna  donc  plein  pouvoir  à fes 
Ambafiadeurs  de  ceder  à Ptolomée  les  Provinces 
qui  caufoient  leur  different , c’eft-à-dire,  toute  U 
Cele-Syrie  & la  Palefline.  J’ai  déjà  fait  remarquer* 
que  la  Cele-Syrie  comprenoit  la  partie  de  la  Syrie 
qui  efl  entre  les  montagnes  du  Liban  & celles  de 
l’Anti-Liban  : &laPaleftîne>  tout  le  Pais  qui  étoit 
autrefois  l’héritage  des  Enfans  d’Ifraël:  &queU 
Côte  de  ces  deux  Provinces  étoit  ce  que  les  Grecs 
appelloient  la  Phénicie.  Antiochus  confentoit  à 
ceder  tout  ce  Païs  là  au  Roi  d’Egypte  pour  acheter 
la  Paix  dans  cette  conjonfture  ; airpant  mieux  ce4 
der  cette  partie  de  fes  États  que  de  courir  rifque  de 
tout  perdre*  On  conclut  donc  une  Trêve  pour  url  v 
an;  &,  avant  quelle  fut  expirée,  la  Paix  fut  faite 
fur  ce  pied-là.  , 

Par  ce  moyen , Antiochus  fe  trouva  en  état  de 
S’occuper  uniquement  du  foin  de  réduire  l’Afie  Mi- 
aiure,  Cette  affaire  lui  parut  de  k dernière  confé- 

quence 
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qusnce  alors  : & Ptolomée  ponr  retourner  à Tes 
plâifirs  , n’avoit  pas  eu  moins  d’envie  que  lui  de  fc 
debaraflèr  de  cette  guerre.  Auffi  dès  qu'il  vit  la  trè- 
ve  arrêtée,  après  trois  mois  de  féjour  dans  les  Pais 
conquis?  pour  y régler  les  affaires;  il  en  laîlïa  le 
Gouvernement  à Andromaque  d’Alpendus  , de  re- 
tourna à Alexandrie;  où  il  fe  plongea  plus  avant 
que  jamais  dans  fes  infâmes  débauches  : &,  pour; 
empêcher  que  rien  ne  les  vînt  interrompre,  il  envoya 
à Antioche  5ofibius  fon  premier  Minière,  pour  fai- 
te  changer  la  Trêve  en  Paix  aux  conditions  que  j’ai 
marquées,  Airifi  tout  l’avantage  que  Ptolomée  re- 
tira de  1a  vï&oire  de  Raphia , fut  de  recouvrer  les 
Provinces  de  Oele  Syrie  &dePa!eftine.  L’amouc 
des  plâifirs  fit  qu’il  fe  Contenta  des  Conquêtes  dont 
cette  bataille  l’avoit  mis  en  poflefllon,  fans  fc  met- 
tre en  peine  d’en'retirer  d'autres  avantages. 

Mais  fon  Peuple  qui  s’éroit  attendu  à lui  voir  refi 
cueillir  d’autres  fruits  de  fa  vi&oire;  ne  s’en  con- 
tenta pas  comme  lui.  Si  ce  Prince  eût  pouffé  fit 
pointe , il  n’eût  pas  été  difficile  de  Faire  la  Conquê^ 
te  de  rout  l’Empire  d’Àffyrie.  C’étoit  ce  que  vou- 
loir Ton  Peuple,  qui  murmura  de  lui  voit  concer- 
te une  Paix  par  laquelle  il  fie  lioit  les  mains.  Le 
mécontentement  qu’on  en  connut  fut  la  principalè 
fource  des  defordres  qui  éclatèrent  enfin  dans  l’E- 
gypte pàr  une  rébellion  ouverte  : de  Forte  que  Pto* 
lomée  en  voulant  éviter  une  guerré  étrangère  en  at- 
tira u rte  au  milieu  de  fes  propres  Etats. 

Ce  Prince  ayant  roulé  dans  fon  efprit  la  ven- 
geance qu’il  pi;eadcoit  des  Juifs  qui  lui  avoient 
TomJIl*  M fc* 


Digitized  by  Google 


li 


178  HISTOIRE  DES  JUIFS,  8cè. 

réfuté  Centrée  de  leur  Temple  à Jerufalem,  fe  déter- 
mina à fon  retour  à Alexandrie»  à la  faire  tomber 
fur  tous  ceux  qui  etoient  dans  cette  Capitale,  (c) 
Pour  cet  effet  il  publia  un  Decret»  qu’il  fit  graver 
fur  une  Colonne  pofée  à la  porte  de  fon  Palais  ; par 
lequel  l’entrëe  en  étoit  défendue  à tous  ceux  qui  ne 
facrifioient  pas  aux  Dieux  qu'il  adorait.  Par  là  il 
exduoit  tous  les  Juifs  de  fa  Cour»  fort  qû'ife  vinf- 
fent  pour  lui  demander  juftice , ou  fâ  prote&iorii 
quelque  befoin  qu’ils  en  puffent  avoir.  Par  (/)  uri 
autre  Decret  » il  leur  ota  le  privilège  (e)  qui  leur  a- 
voit  été  accbrdé  par  Alexandre  le  grand  & par  Pto- 
lomée  Sôter , d’être  fur  le  même  pie  que  les  Màcédoï 
niens , avec  qui  ils  aVôienc  fait  jufqUes-là  la  pre- 
mière Claffe  des  (d)  trois  dahs  lefquellës  étoient 
rangez  tous  les  hàbi  tanS  d’Alekahdrie.  La  fécondé 
de  ces  Claffes  comprenoit  les  troupes  étrangères  au 
fervicé  dû  Roi  j &latroifièmé  les  Egyptiens  natu- 
rels » ou  les  anciens  habttans.  Par  ce  Decret  il  dé- 
grada lès  Juifs  & les  mit  dans  la  troifième  Clafle; 
& ordonna  dë  plus  que  tout  le  inonde  eût  à fe  Venir 
faire  enroller  » fk  à rece  voir  pour  marque  de  fon  en* 
follement  une  feuille  de  Lierre  Çs)  confacré  à fon 
DieuBacchus,  qui  leur  ferait  apliquée  fur  le  corps 
avec  un  fer  rouge.  Ceux  qui  réfutaient  de  Te  fou- 
mettre,  étoient  menacez  d être  vendus  comme  efcla# 
ves  ou  retenus  aU  profit  du  Roi  ; & fi  quelqu’un  s’op- 

; . ' pofoiü 

(c)  III.  Mttcab.  li. 

• (d)  strabo  xvn.p.7r- 

(e)- JOSEPH'  j.&  cmtra^iffun.  II. 
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pofoit  par  voÿedefait  à l’execution  de  ce  Decret» 
il  devoit  être  puni  de  mort. 

Cette  idée , de  la  marqué  d’une  feuille  de  lierre 
en  l'honntQr  de  Bacchas  > lui  étoit  venue  m>n  feu- 
lement  de  là  dévotion  particulière  qu’il  avoit  pour 
te  Dieu  du  Vin  que  ce  Prince  aimoir  avec  excès; 
mais  encore  plus  particulièrement  parce  que  (V) 
les  Ptolomées  d Egypte  ptétendoient  en  être  defcen- 
dus.  Audi  la  portoit*il  lui  même  , ce  qui  lui  fa i- 
foitdonneï  iè Sobriquet  de  (i)  Ga/lus , ou,  Prêtre 
de  Cybelè,  parce  que  c étoit  une  des  marques  de  ces 
Prêtres.  C’eft  ce  que  dit  l’Auteür  de  l’Etymologi-  ' 
ton  Grée,  (kj  Ptolomée  Philopator-t  dit-il,  étoit  ap- 
pelle Galius  » parce  qu'il  étoit  marqua  avec  un  fer  rou- 
ge d'une  feuille  de  Lierre  * comme  les  Prêtres  à qui  on 
donne  ci  notü*  Car  dans  toutes  les  folemnitez  des  Bac- 

chanales » on  étoit  couronné  dé  Lierre . 

Cependant  afin  de  ne  pis  Ce  déclarer  abfolumené 
l'ennemi  de  la  Nation  Juifve,  il  ordonna  en  même, 
temps  que  tous  céux  qui  fe  conformeraient  à la  Re- 
ligion Paÿenné  & facrifieroient  à fes  Dieux»  con- 
ferveroiént  leurs  privilèges  dans  leur  entier  > & ne 
forciroient  point  de  leur  Clalfe.  Mais  parmi  tant 
de  milliers  de  juifs  qui  étoient  établis  à Alexandrie, 
il  ne  s*en  trouva  que  trois  cens  qui  acceptèrent  fes 
offres,  &qui  abandonnèrent  leur  Dieu  pour  gagnée 
la  faveur  du  Prince,  Les  autres  tinrent  ferme  géné« 
leufement,  & aimèrent  mieux  s’expofer  à tout  fouf- 
i f M î frir, 

(h')  THEOPHILUS  ^Antioçhentu  ex  Satyrî  fiifioria. 

(i}  ’ Et  liri Xçcfût  à SCAL1GERO  editit*  p.  J2.4-  Chrotiiccn 

tS llexand . . , 

(Je)  K «PiAewecraf  nro7k»/<«r©-  Su C TO  ÇlitoiCtHlffS  KX~ 
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fric , que  de  manquer  en  rien  à ce  que  leur  Religion 
exigeoit  d’eux.  Ceux;qui  étoient  riches  facrifierent 
de  bon  Cœur  leurs  richeiTes  aux  Officiers  du  Roi  , 
pour  les  exempter  de  cet  enrôllement  & de  la  ftig- 
matization  qui  en  étoit  la  marque.  D’autres  furent 
contraints  d’y  paiïer»  Mais  les  uns  & les  autres 
eurent  tant  d’horreur  pour  ceux  qui  avoient  apofta* 
zié  par  complaifance  pour  le  Roi,  qu’ils  ne  vou- 
lurent  plus  avoir  aucun  commerce  avec  ces  tnifera- 
bles  renégats , ni  même  leur  parler.  1 

(7)  Le  Roi  regarda  cette  conduite  comme  une 
oppofition  faite  à fon  Autorité;  & il  en  conçut  une 
telle  rage,  qu’il  refolut  de  faire  périr , non  feule- 
ment tous  les  Juifs  d'Alexandrie»  mais  tous  ceux 
qui  fe  trouvoient  dans  toute  l’étenduë  de  fes  Etats* 
Il  vouloit  commencer  par  ceux  d’Egypte,  & enfui- 
te  pafler  aux  habitans  de  Judée  & de  Jerufalem.  U 
ordonna'donc  premièrement  qu’on  amenât  enchaî- 
nez à Alexandrie  tous  les  Juifs  de  tous  les  endroits 
d’Egypte.  0»)  Quand  ils  furent  arrivez,  il  les  fie 
renfermer  dans  l’Hippodrome  » qui  étoit  un  grand 
endroit  hors  de  la  Ville,  où  fe  faifoient  les  courfes 
de  chevaux,  & les  autres  fpeûacles,  à deiTein  de 
donner  au  Peuple  le  divertiffement  de  les  y faire  tuec 
par  fes  Elephans.  (n)  Mais  quand  le  Peuple  futaf- 
femblé,  & qu’on  eut  amené  les  Elephans,  après 
les  préparations  ordinaires  dans  ces  occafions,  le 
Roi  n’y  vint  pas,  ce  qui  fit  remettre  la  partie  à une 

autre 

‘ ’ * 

(l'I  III.  Matcal  Ilf. 

(m)  III.  Maccab.  IV. 
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autre  fois.  H avoir  fait  une  fi  grande  débauche  pen- 
dant la  nuit , qu’il  ne  s'éveilla  ce  jour  là  quaprès 
que  l’heure  marquée  pour  le  fpeétacle  fur  paffée» 
qu’on  remit  par  cette  raifou  au  jour  fuivant.  Le 
lendemain  la  même  chofe  arriva  encore.  Car  ayant 
aufli  bu  prodigieufementj  lorsqu’on  l’éveilla pouc 
aller  voir  le  fpeftacle  > la  boilfon  l’avoit  fi  fort  ab- 
bruti , qu’il  ne  put  jamais  fe  reflouvenir  de  rien , & 
traita  de  vifionnaires  ceux  qui  lui  en  parloient.  Il 
fallut  encore  remettre  la  fête  à un  troifième  jour. 

Les  Juifs  cependant  renfermez  dans  l’Hippodro- 
me étoient  continuellement  en  priere , levant  les 
mains  8c  la  voix  au  Ciel  pour  demander  leur  déli- 
vrance. Ils  furent  exaucez;  Car  le  troifième  joue 
que  le  Roi  s’y  rendit  » lorsqu’on  lâcha  contre  eux 
les  Elephans  > après  leur  avoir  fait  boire  do  vin  où 
l’on  avoit  mis  de  Pencens,  comme  cela  fe  pratiquoit 
dans  ces  fortes  de  rencontres , afin  de  les  animée 
contre  ceux  qu’on  vouloit  expofer  à leur  fureur  ; les 
Elephans  au  lieu  de  fe  jetter  fur  les  Juifs,  tournè- 
rent toute  leur  rage  contre  les  Spectateurs  , 8c  en 
firent  un  terrible  carnage.  Outre  cela  il  parut  en 
l’air  plufieurs  Phénomènes , qui  effrayèrent  le  Rdi 
6c  les  Spectateurs. 

Des  marques  fi  évidentes  d’une  protection  divine 
empêchèrent  Philopator  de  perfifter  dans  ledelTein 
qu’il  avoit  formé  d’extirper  les  Juifs.  11  les  fit  relâ- 
cher j 6c  craignant  que  la  Vengeance  Divine  ne  le  pu* 
ntt  des  maux  qu’il  leur  avoit  dé  ja  faits;  pour  l’appai- 
fer  6c  la  détourner , il  les  rétablit  dans  leurs  anciens 
privilèges, 8c  cafTa  lesArrêts  6c  lesDecr.quil  avoit  do- 
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*»ez  contr’eux,  Il  ajouta  même  des  prélèns,  &dç$ 
faveurs,  dont  une  fut,  la  permiflion  de  tuer  ceux, 
quiavoient  abjuré  leur  Religion;  permilfion  donc 
ils  ne  manquerez  pas  de  faire  ufage,  car  il  ne  leut 
en  éçhapapasiun. 

Jofephe  ne  dit  rien  de  tout  ceci  dans  fes  Antiqui*. 
tez;  Il  en  touche  un  mot  à layette  dans  fon  Livre 
contre  Appion  ; mais  il  eft  3 Remarquer  que  ce  n’eft 
que  dans  l’Edition.  Latine  de.  Ru$n  > çar  il  y a là 
line  lacune  dans  le  Grec.  Outre  cela  dans  cçt  endroit 
ceci  eft  raporté  comme  arrivé  fous  le  régné  de  Pco-, 
lomée  Phyfcou  , plu  heurs  années  après  celle  où  je. 
le  place  ici  x en  fuivant  le  trqifièmedes  Macçabées. 

C’eft  là  quon  trouve  l’Hiftoire  entière,  de  cette  per-, 
fecution , &le  détail  de  la  délivrance  des  Juifs;  & 
c*eft  proprement  le  fujet  de  ce  Livre.  U y eft:  dit 
pxprelfément  que  tout  ceci  $ etoit  pafïe  fous  le  régné 
de  PtolpméePhilopator,  immédiatement  après  la 
bataille  de  Raphia , dont  le  temps  eft  allez  marqué 
dans  Polype  & d#ns  les  autres  Auteurs,. 

. , Le  nom  de  Maçcabées  fut  donné  premièrement  à 
Judas  &:  à fes  freres  ; on  en  dira  laraifon  dans  la 
fuite.  Le  premier  & le  fécond  Livre  qui  portent  ce 
nom , contiennent  leur  hrftoire,  Et  comme  ijs  a- 
voient  fouffert  pour  la  çaufe  de  la  Religion  5 dans 
la  fuite  les  Juifs  donnèrent  jnfenfiblemcnt  ce  doiïl 
à tous  ceux  qui,  comme  eux,  fpuffroient  pour  la 
meme  çaufe,  &rendoient  par  leurs  fouflrances  té- 
moignage à la  Vérité.  Ceftçe  qui  fait  que  Jofephe 
écrivant  dans  unTraité  particulier  l’Hiftoire  de  ceux 
qui  avaient  fouifert  le  Martyre  dans  la  perfecution 
d’Annoçl^s  Epiphane$?  d9Wœ  le  titre  âç&facca- 
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lèes  à Ton  Livre.  C’eft  par  la  même  raifon  que  cet- 
te Hiftoire  de  la  Perfecution  de  Ptolomée  Philopator 
Contre  les  Juifs  d’Egypte  , eft  appelle  Ietroifième 
JLi  vre  des  Maccabées  ; quoi  que  ce  dût  être  le  pre- 
mier , parce  que  les  êvenemens  qui  y font  racontez 
font  anterieurs  à ceux  des  deux  Livres  des  Macca- 
bées qu’on  appelle  le  premier  & le  fécond,  dont  les 
Héros  n exiftoient  pas  encore.  Mais  ce  Livre  n’é- 
tant pas  de  même  poids  que  les  deux  dont  il  s’agit; 
on  l’a  mis  après  eux  par  raport  à la  dignité , quoi 
qu’il  foit  avant  eux  dans  Tordre  des  temps.  Il  y a 
apparence  qu’il  a été  écrit  en  Grec  par  quelque  Juif 
d’Alexandrie,  peu  de  temps  après  le  fils  de  Sirach, 
Il  eft  aufii  en  Syriaque  ; mais  l’Auteur  de  cette  Ver- 
Çon  n’enteudoit  pas  bien  le  Grec  > car  dans  quelques 
endroits  il  s’écarte  du  fens  de  l’Original  ; & il  eft 
vifible  que  c’eft  faute  d’avoir  entendu  la  Langue 
Greque,  Il  fe  trouve  dans  les  plus  anciens  MSS» 
des  Septante , particulièrement  dans  celui  d’Alexan- 
drie quieftdanslaBibliothçquedu  Roi  à St.  James; 
& dans  celui  du  Vatiçan  à Rome  ; deux  des  plus 
anciens  Manufcrits  de  cette  Verfion  qui  foient  au 
Monde.  Mais  on  ne  Ta  jamais  mis  dans  la  Vulgate 
Latine  ; il  n’y  a pas  un  leul  Manufcrit  qui  Tait. 
Comme  cette  Verfion  étoit  la  feule  dont  on  fe  fervic 

- j • .* 

dans  TEglife  d’Occident  jufques  à la  Reformation» 
les  premières  Verfions  de  la  Bible  en  Anglois  furent 
faites  fur  la  Vulgate,  & *n’avoient  point  ce  troi- 

‘ M 4 ftème 

* Nos  première;;  Verfions  de  Genevc  ne  l’avoient  pas  non  plus 
que  J’Angloife.  L’Edition  de  Paris  de  1 67  s , eft  la  première  ou  on 
l’ait  mis.-. 
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fième  Livre  des  Maccabées  parmi  les  Apocryphes  j 
& on  ne  l’y  a jamais  ajoûté  depuis , quoi-  qu'il  mé- 
ritât bien  mieux  d’y  avoir  place,  que  quelques  mor- 
ceaux du  fécond  qui  s’y  trouve.  Gar  quoi  qu’il  ait 
un  habit  de  Roman  , avec  des  emb.ellifTemens , & 
des  additions,  qui  (entent  l’invention  d’un  Juif  ; il 
eft  pourtant  indubitable  que  le  fond  de  bHiftoire  eft 
véritable  j & qu’il  y a eu  réellement  une  Perfécutioft 
axcicée  parPhilopator  contre  les  Juifs  d’Alexandrie, 
comme  ce  Livre  le  dit.  On  a des  relations  de  quel- 
ques autres  Perfecutions  (o)  auffi  cruelles,  qu’ils 
ont  eu  à y efluyer , dont  perlonne  ne  doute»  \ ; 

Le  premier  Livre  authentique  qui  fafle  mention 
de  cette  piece , ( oo)  eft  la  Chronique  d’Eufebe.  U 
eft  aufli  nommé  avec  les  deux  autres  Livres  des 
Maccabées  dans  le  LXXXV.  Canon  Apoftolique; 
«nais  on  ne  fait  pas  quand  ce  Canon  a été  ajoûté  aux 
autres.  Quelques  MSS,  des  Bibles  Greques  ont, 
outre  ce  III.  des  Maccabées , l’Hiftoire  des  Martyrs 
de  Jofephe  fous k régné  d'AntiochusEpiphanes,^ 
fous  le  nom  du  IV.  Livre  des  Maccabées. 

Cependant  Antiochus , après  avoir  fait  la  Paix 
avec  Ptolomée , «voit  donné  toute  fon  application 
à la  guerre  contre  Achéus,  & fait  tous  les  prépara- 
tifs pour  la  commencer,  (q)  Il  paffa  enfin  le  Mont 
Taurus , & entra  dans  l’Afie  Mineure  pour  le  rédui- 
|ef  U y fit  une  liguç  avec  Attalus  Roi  de  Pergame 

en 

» % • 

(<rt  Vovez  le  Livre  de  PhiLON  contre Ffaccus;  & fonHi- 
ftoire  de  i'Ambaflîtde  auprès  de  Caligula. 

) . P-  »?.<•* 
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çn  vertu  de  laquelle  ils  joignirent  leurs  forces  con- 
tre leur  ennemi  commun;  ils  le  preflerentfi  fort  qu’il 
leur  abandonna  la  campagne  & Ce  renferma  dans 
tardes*  Antiocbus  en  forma  le  Siège. 

Achéus  le  foutint  ( r)  plus  d’un  an.  U faifoit 
fouvent  des  (orties  ; & il  y eut  quantité  d’aûions 
au  pie  des  murailles  de  la  Ville.  Mais  enün  par  u- 
nerufe  de  Ligoras  un  des  Commandans  d’Antiochus 
on  prit  la  Ville.  Achéus  fe  retira  dans  le  Château, 
& s’y  défendoit  encore  > quand  il  fut  livré  par  deux 
traîtres  Cretois. 

Cette  Hiftoire  mérite  d’être  raportée,  (j)  Ptolo- 
mée  Philopator  avoir  fait  un  Traité  avec  Achéus  & 
étoit  fort  fâché  de  le  voir  fi.  étroitement  bloqué 
dans  le  Château  de  Sardes.  Il  chargea  Sofybius  du 
foin  de  l’en  tirer  à quelque  prix  que  ce  fut.  Il  y a voie 
alors  a la  Cour  de  Ptolomée  un  Cretois  fort  rufé 
nommé  Bolis,  qui  avoit  demeuré  long- temps  à Sar- 
des. Sofybius  le  confulta,  & lui  demanda  s’il  ne 
fauroit  point  quelque  expédient  pour  réüflir  à faire 
échapper  Achéus.  Le  Cretois  demanda  du  temps 
pour  y fonger , & quand  il  revint  trouver  Sofy- 
hius, il  offrit  de  l’entreprendre , 8c  lui  expliqua  la 
manière  dont  il  voulait  çondutire  l’affaire-  11  lui 
dit  qu’il  avoit  un  ami  intime,  qui  étoit  aulli  fon 
proche  parent  nommé  Cambyle,)  Capitaine  dans  les 
troupes  deCréte  au  ferviced’Antiochusj  qu’il  com- 
m an  doit  alors  dans  un  Fort  derrière  le  Château  de 

M ç Sar- 

(q)  POLYR.  V.  p.  444.  44  < 

{r)  P.QLYB.  Vil,  p.  fo 6,  fo 7. 

(s)  POLYB.  YIU.  P,  SM-  & *<1*;  . } _ . 
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Sardes  : Qu’il  l’engageroit  à laifler  fauyçr  Açhéy^ 
par  ce  côté-là.  Son  plan  fut  approuvé  : on  l’envoyç 
en  diligence  à Sardes  pour  lexecurer;  & on  lui 
compte  dix  talens  pour  fes  differens  bénins.  Après 
fon  arrivée  il  communique  l’affaire  à Cambyle  ? &C 
( t ) ces  deux  fripons  conviennent  , pour  en  tirer 
plus  de  profit , d'aller  déclarer  l’affaire  à Antiochus. 
Ils  offrirent  à ce  Prince,  comme  ils  l’avoient  refb- 
lu,  de  jouer  fi  bien  leur  rolle,  qu’au  lieu  défaire 
fauver  Achéus  » ils  Je  lui  ameneroient  ; moyennant 
une  recompenfe  confiderable  qui  feroit  partagée 
entre u x , aufli  bien  que  les  dix  Talen$  que Bolis 
avoit  déjà  reçus.  Antiochus  fut  ravi  de  cette  ou- 
verture; & leur  promit  fuffifammçnt  dç  quoi  les 
engager  à lui  rendre  cet  important  fervice.  Bolis 
par  le  moyen  de  Cambyle  entra  fans  peinç  dans  le. 
Château , où  les  lettres  de  creance  qu’il  avoit  de 
Sofybius&de  quelques  autres  amis  d Açhéus*  lui, 
gagnèrent  la  confiance  entière  de  ce  Prince  infçrtu- 
né.  U fe  mit  entre  les  mains  de  cçs  deux  (ççlerats* 
qui  d’abord  qu’il  fut  hors  du  Château , fe  faifirent 
de  fa  perfonnç,  & le  livrèrent  à Antiochus,  Il  lui 
fit  aufli- tôt  trancher  la  tête,  & termina  pat:  là  cette 
Guerre  d’Afie.  Cardes  que  ceux  qui  tenoient  enco- 
re bon  dans  le  Château  a prirent  la  mort  d’ Achéus, 
ils  fe  rendirent;  & peu  de  temps  après  toutes  les  , 
autres  places  des  Provinces  d’Afie  en  firent  autant. 

Ce  fut  à peu  près  dans  ce  temps-çi  qù’éclata  le 

mé- 

(t)  Ç,es  Cretois  ont  toujours  pafle  pour  de  grands  Fripons,  & 
»0\U  dès  Traîtres.  Cela  avoit  palTé  en  Proverbe  ; I«  ÇrtitU J»nt 
ftAjiun  Mtnttun,  St,  Paul  à Tite  I, 12. 
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çnéçontentement  des  Egyptiens  contre  Philopator. 
(«)  Polybç  dit  qu’il  caufa  une  guerre  Civile  ; mais 
ni  lui  ni  aucun  autre  ne  marque  ce  qui  s’y  Ht.  Quoi 
qu’il  en  (oit  » comme  Philopator  paroît  toûjours  à 
l’ordinaire  çomme  Souverain  5 & quon  ne  voit* 
point  fa  dignité  Royale  diminuée , ç’eft  une  preuve 
fuffifante  qu’il  vint  à bout  des  rebelles.  On  ne 
dit  point  quçl  parti  prirent  les  Juifs  dans  cette  que-? 
relie  : il  y a apparence  que  ce  fut  celui  qui  fuccom* 
ba  j car  Eufebe  (vv)  remarque  qu’envirpn  ce  temps* 
ci,  il  en  périt  quarante  mille.  ' 

Antiochus  employa  quelque  temps  ^mettre or- 
dre \ fes  affaires  dans  l’Afie  Mineure:  (x)  & en- 
fuite  il  s’en  alfa  dans  l’Orient , pour  réduire  les 
Provinces,  qui  avoient  fecoüé  le  joug  de  l’Empire 
d’Alfyrie.  Il  commença  par  la  Medie,  que  les  Par- 
thes  venoient  de  lui  enlever.  Leur  Roi  étoit  Ar- 
faces  (ils  de  celui  qui  ayoit  fondé  cet  Empire.  Il  a- 
voit  profité  de  l’embarras  que  caufoient  à Antiochus 
]a  guerre  de  Ptolomée  & celle  d’Açhéus  y & avoir 
fait  la  Conquête  de  la  Médie.  Il  tâcha  d’empêchet 
Antiochus  d’entrer  dans  cette  Province  en  faifaflç 
boucher  tous  les  puits  des  dcferts  qu’il  falloir  tra- 
verfèr  pour  y arriver,  fans  Iefquqls  il  étoit  impoffi* 
ble  qu’une  armée  y pût  fubfifter.  Mais  Antiochus, 
qui  fe  douta  de  fondefifein,  fit  de  bonne  heure!  un 
Détachement  de  fa  Cavalerie  qui  fe  porta  auprès 
de  ces  puits  y & battit  le  parti  qui  venoitles  boû- 

chert 

(u)  v.p  444-. 

(w)  InChrer.ico  p.  i8j.  # 

(x)  POLYfi.  p.  <98,  ...  foi.  APPIAN.  i*  Spittiiv 

\ 

\ < 


Digitized  by  Google 


1*8  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &e. 

cher*  L’Armée  traverfa  les  deferts,  entra  dansli 
Médie,  en  chafla  Arfaces  , & regagna  toute  cette 
Province.  Antiochus  y pafla  le  refte  de  Tannée  à 
rétablir  Tordre , & à faire  le  préparatifs  néceflaires 
pour  la  continuation  de  la  Guerre. 

OO  11  entra  de  fort  bonne  heure  Tannée  fuivan- 
te  dans  le  Pais  des  Parthes , où  il  eut  le  même  fuc- 
cès  qu’il  a voit  eu  enMédie  Tannée  précédente.  Ar- 
faces fut  obligé  de  (è  retirer  en  Hyrcanie , où  il  crut 
qu’en s’afiurant  de  quelques  paflages  dans  les  mon- 
tagnes qui  la  féparent  de  la  Parthie , il  feroit  im- 
poflible  à l’Armée  de  Syrie  de  le  venir  inquiéter, 

Mais  il  fe  trompa;  car  dès  que  laSaifon  le  per- 
mit, Antiochus  fe  mit  en  campagne»  (a)  fit  atta- 
quer tous  ces  polies  en  même  temps  » par  toutes  fes 
forces,  dont  il  fit  autant  de  Corps  qu’il  y a voit  d’at- 
taques à faire  & les  eut  bien  tôt  forcez,  finfuite  il 
les  réunit  toutes  dans  le  plat  pais , & alla  former 
le  Siégé  de  Syringis  la  Capitale  d’Hyrcanie.  Il  y 
fit  au  hout  de  quelque  temps  une  grande  brèche  par 
la  Sappe  j & prit  la  Ville  d’afïaut.  Les  Habitans  fe 
tendirent  à difcretion* 

• Arlaces  cependant  fe  donnoit  de  grands  mouve- 
mens.  En  le  retirant  s il  amafloit  des  troupes,  (a) 
dont  il  forma  enfin  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes d’infanterie , & de  vingt  mille  de  Cavalerie. 
Alors  il  fit  tête  â l’ennemi , & arrêta  fes  progrès  a- 
veç  beaucoup  de  valeur.  Sa  réfiftance  fit  durer  U 
guerre  qui  paroifibit  prefque  à fa  fin.  Après  bien 

des 

(y)  POtYB  X.  p-  f 9s>, 
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des  combats»  Antiochus  voyant  qu’il  ne  gagnoic 
tien,  jugea  qu’il  feroit  fort  difficile  d’abattre  un 
ennemi  fi  courageux,  & de  le  chaffer  entièrement 
des  Provinces  où  il  s’étoit  fi  bien  affermi  par  lé 
temps,  Çb)  & commença  à écouter  les  ouverture» 
d'accommodement  qu’on  lui  fît  pour  Terminer  une 
guerre  fifacheufe. 

On  traita  donc  enfin  * & l’on  convint  qü’Arfaces 
garderait  la  Parthie  & l’Hyrcanie;  à condition  qu’t! 
àideioit  à Antiochus  à recouvrer  les  autres  Provin* 
ces  révoltée»* 

Antiochus,  après  cette  Paix,  (O  ’tourha Tes  ar- 
mes contre  Euthydeme  Roi  de  Baftrie.  On  a Vit 
ci*  deffus  comment  Théodore  a voit  ufurpé  la  Baârié 
fur  l’Empire  de  Syrie:  & comment  il  l avoit  laifféé 
à fon  fils  qui  porroit  le  même  nom.  Ce  Fils  avoir 
été  battu  & depoffedé  par  Euthydeme , homme  bra* 
ve  & prudent,  qui  foutint  long-temps  la  guerré 
Êontre  Antiochus.  Il  lé  défendit  fi  bien  qu’il  ne  lui 
laiffa  pas  gagner  un  pouce  de  terre.  Cette  expédi- 
tion coûta  bien  du  monde  à Antiochus , & ne  lui 
«porta  aucun  avantage.  . 

Cependant  Philopator  rnenoit  toujours  la  même 
Vie  ; ce  n’éroient  à fa  Cour  que  plaifirs  & débau- 
ches. Agathoclée  fa  Concubine,  fon  frere,  & leur 
Mere,  le  gouvernoient  entièrement.  Le  jeu,  la 
boiffon  ,4a  débauche  la  plus  infâme,  faifoient  toute 
fon  occupation.  Sofybius  vieux  Miniftrerufé.  qui 
avoitfervi  fous  trois  régnés,  conduifoit  les  affaires 
de  l’Etat , où  fa  lo 

* , I. 

(b;  JUSTIN,  ibid. 
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fort  habile , non  pas  tout  à fait  comme  il  vouloir» 
mais  comme  les  favoris  le  lui  perraetcoient:  & il 
etoit  allez  fçelerat  pour  fuivré  aveuglement  les  vo- 
lontez  d’un  Prince  & des  fàvoris  comme  ceux*cû 

(d)  Arfinoé,  faut  & femme  du  Roi,  n’a  voit 
aucun  crédit  à |a  Cour.  LesFavoris  & le  Minière 
n’avoient  ni  égards  ni  menagemens  pour  elle.  Elle 
de  fon  côté  n’a  voit  pas  à( fez  de  patience  pour  fouf- 
frir  tout  fans  fe  plaindre.  On  s’etinuia  de  (es  plain- 
tes continuelles.  Le  Roi , la  MaîcreiTe  * & fort 
Mignon  , ordônnerent  àSofybius  de  les  en  défaire. 
11  le  ht  & fe  fervit  pour  cela  d’ùrt  homme  Philam- 
mon , dont  iirt  aflafliriat  fi  Cruel  & fi  barbarê  ne  fut 
pas  apparemment  i’apprentiffage.  Juftin  (<?)  nom- 
me cette  infortunée  PrinCeïfe  Eurydice  : T ite»Live, 
(/)  Cleopatre;  maisPolybe,  qui  eft  lê  plus  exaCt 
& le  plus  à portée  de  le  bien  fa  Voit  > l’appelle  Arfi- 
noé* 

Cette  dernière  action  ajoutée  a tà'nt  d’autres  fe) 
déplut  fi  fort  au  Peuple,  que  £ofybius  fut  obligé 
avant  la  morc-du  Roi  de  quitter  fon  emploi.  11  fut 
donné  à Thlepoleme  jeune  homme  de  qualité  qui 
s’étoit  fignalé  à l’Armée  par  des  actions  de  valeur  & 
de  prudence.  Il  eut  toutes  les  voix  dans  un  grand 
Confeiî  qui  fe  tint  pour  cette  Election*  Sôfybius 
lui  mit  entre  les  mains  le  cachet  du  Roi  , qui  étoic 
la  marque  de  fa  Charge.  Tiepoleme  en  fi#  les  fon- 
ctions , & gouverna  toutes  les  affaires  du  Royaume 
tant  que  le  Roi  vécut.  Mais  quoi  que  ce  terme  ne 
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fût  pas  long  j il  ne  fit  que  trop  voir , qu’il  n’avoiè 
pas  les  qualités  néceffaires  pour  fou  tenir  dignement 
un  fi  grand  emploi.  Il  n’avoit  ni  l’experience  > ni 
la  finelfe,  ni  l’application  de  fon  Prédéceïfeur. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  palToit  en  Egypte , Àri- 
VioChus  (h)  faifoit  tous  fes  efforts  pour  regàgner  là 
Ba&rie  ; mais  la  valeur  & la  vigilance  d’Eùthyde- 
me,  qui  la  défendoit , les  rendit  tous  inutiles.  Il 
fe  Jaffa  enfin  d’une  guerre  par  laquelle  il  Vit  bien 
qu'il  ne  viendrait  jamais  à bout  de  détrôner  le  Prin- 
ce qui  y regnoit.  il  reçut  donc  les  Ambaffadeurs 
d’Euthydemequi  lui  reprefenterenti  que  la  guerre 
qu’il  faifoità  leur  Maître  étoit  injufte:  qu’il  n’a  voit 
jamais  été  fon  Sujet:  & que  par  conféquent  il  ne 
de  voit  pas  s’en  prendre  à lui , fi  d’autres  s’ét  oient 
rebellez  contre  lui,  & n’avoit  aucun  droit  de  lui 
faire  la  guerre:  Que  la  Ba&rie  avoit  fecofié  le  joug 
de  l’Empirè  de  Syrie  fons  d’autres  Chefs  , long- 
temps avant  lui  i Qu’il  étoit  entré  en  pollelfion  de 
cet  Etat  par  droit  de  conquête  fur  les  defcendans  de 
ces  Chefs  de  la  révolte;  & qu’il  la  retenoit  comme 
le  prix  dune  jufte  vi&oire.  Ils  lui  infinuérent  auffi 
que  les  Scythes  voyant  les  deux  partis  s’affoiblir 
par  cette  guerre  » fe  difpofôient  à venir  fondre  fur 
îaBaftrie;  & que  s'ils  s’obftinoicnt  à fela  difputer, 
ilpôurroit  àifément  arriver  que  ces  Barbares  l’enle- 
veroient  à tous  deux.  Cette  Confiderationfrappà 
Antiochus , qui  s’ennuoit  déjà  de  la  lenteur  in* 
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fruftueufe  de  cette  Guerre;  il  accorda  des  condi-' 
rions  qui  produifilènr  la  Paix,  Pour  la  confirmée 
& la  ratifier,  Euthydeme  envoya  fon  fils  à Antio- 
chus,  qui  le  trouva  fi  fort  à fon  gré  qu’ri  lui  donnâ  . 
une  de  tes  filles  en  mariage  -,  ôcconfentitcn  fa  fa- 
veur qu’il  prit  le  titre  de  Roi  de  Baârre.  Ayant  reça 
tous  lesElephansd’Eurhydetne , ce  qui  étoit  undes  - 
articles  de  la  Paix;  il  pafifa  leCaucafe  , 8c  entrâ 
dans  l’Inde > où  il  renouvella  l’alliance  avec  Sopha* 
gafene  le  Roi  du  Pais.  Il  en  reçut  âuffi  des  Elephans 
qui  avec  ceux  qu’il  avoit  eus  d’Euthydome  firent 
k nombre  de  cent  cinquante  : & pafla  de  la  dans 
l’Aracbofia  » enfuite  dans  la  Drangietle , puis  dans 
la  Carmanie  ; érabliflant  dans  toutes  ces  Provinces 
fon  autorité , 8c  le  bon  ordre. 

(i)  Il  pafTa  l’hiver  dans  cette  dcrtiiere.  De-lâil 
revint  par  la  Perle , la  Babylonie . 8c  la  Méfopota- 
mie  s & arriva  enfin  à Antioche  au  bout  de  fept  ans 
qu’avoit  duré  cette  expédition.  La  vigueur  de  Tes 
entreprifes  8c  la  fagefife  avec  laquelle  il  avoit  con- 
duit toute  cette  guerre , lai  aquirent  la  réputation 
d’un  Prince  fage  8c  vaillants  8c  le  rendirent  formi- 
dable à l’Europe  aulfi  bien  qu’à  l’Afie,  Cette  hau* 
te  opinion  qu’on  avoit  de  hii  retint  toutes  les  Pro* 
vinces  dans  le  devoir, 

Jufqueslà  fesaâions  avûient  bien  mérité  le  fur- 
nom  de  Grand , qu’on  lui  avoit  dorme  s & il  l’auroit 
emporté  dans  toute  fa  gloire  au  tombeau,  fans  la 
malheureufe  guerre  où  il  s’engagea  contre  les  Ro- 
mains. Enflé  des  grands  fuccès  de  fes  armes , fie 
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enivré  de  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife,  i /s’i- 
magina que  rien  ne  lui  pourroit  réfifter,  & forma 
làdeflus  le  defîein  de  conquérir  la  Grèce  & l’Italie* 
11  y échoua  ; & termina  fon  régné  par  une  mort  fo- 
uette» comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Fort  peu  de  temps  après  fon  arrivée  à Antioche, 
il  aprit  la  mort  de  Philopator.  Ce  Prince  avoir 
(kj  ufépar  fon  intempérance  & par  lès  débauches 
un  corps  vigoureux.  11  mourut  » comme  cela  ar- 
rive  à la  plupart  de  ceux  qui  s’abandonnent  aux 
plaifirs  , avant  que  detre  arrivé  au  milieu  de  fa  cour- 
te. Il  n’avoit  gueres  que  vingt  ans  quand  il  mon- 
ta fur  le  trône:  &il  ne  l’occupa  que  dix-fept. 

Son  fils,  (7)  Ptolomée  Epiphanes , lui  fucceda 
à l’âge  de  cinq  ans.  Perfonne  n’ayant  aflifté  à fa 
mort  qu5  Agathoclès,  fa  fceiir,  & leurs  créatures; 
(m)  ils  la  cachèrent  au  public  le  plus  long  temps 
qu’ils  purent,  afin  d’avoir  le  temps  d’emporter  tout 
ce  qu’il  y avoit  d’argent,  de  bijoux  & d’autres  effets 
précieux  dans  le  Palais:  & en  même  temprils for- 
mèrent un  plan  pour  fe  maintenir  dans  la  même  au- 
torité qu’ils  avoient  eue  fous  le  feu  Roi , en  ufur- 
pant  la  Regence  pendant  la  Minorité  de  fon  fuccef- 
ieur.  11$  s’imaginèrent  qu’ils  y réüfliroienr , s’ils 
pouvoient  fe  défaire  de  TIepoleme;  & ils  prirent 
des  me  fuies  pour  U perdre. 
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Us  publient  donc  enfin  la  mort  du  Roi  ( n _)  On 
affemble  un  Grand  Confeil  (0)  des  Macédoniens* 
Agathoclès  & Agathôclée  s’y  rendent.  Agatho- 
clès  t après  avoiryerfé  bien  des  larmes,  débute  pat 
implorer  leur  Protection  pour  le  jeune  Roi , qU’il 
tenoit  entre Tes  bras.  U leur  dit  qu’en  mourant  fort 
Pere  la  voit  mis  entre  les  mains  d’Agathodée,  qu’il 
'leur  montra;  & l’a  voit  recommandé  à la  fidelité 
des  Macédoniens:  Qu’il  venoit donc  implorer  leur 
affiftance  contre  Tlépoleme  .•  qu’il  avôit  des  avis 
certains  qu’il  travailloit  à tiAirpér  la  Couronne.*  il 
ajoûta , qu’il  avoit  amené  exprès  les  témoins  qui 
mettraient  au  jour  fa  perfidie , & offrit  de  IfeS  pro- 
duire. Il  croyoit  pat  ce  foiblê  artifice  qu’ôn  fe  jet* 
teroic  d’abord  fut  Tlepoleme  j & qU’il  n’y  aurait 
plus  qu’un  pas  aifé  à faire  pôut obtenir  laRégehceè 
Mais  il  avoir  à faire  à des  gens  qui  découvrirent 
biçn-tôt  le  delfeiri  ridicule  qu’il  aVoit formé.  Oit 
commença  par  en  rire , mais  bien- tôt  après  oii  prit 
l’affaire  plus  férieüfement;  & Ton  ne  fe  contetitâ 
pas  de  moins  que  de  fa  ruine  entière , de  celle  de  là 
Sœur , & de  celle  de  toutes  leurs  créatures.  Car 
cet  attentat  rapellant  tous  leurs  autres  crimes , tout 
le  Peuple  d’Alexandrie  s’éleva  contr’eux*  On  leur 
Ôta  le  jeune  Roi , qu’on  alla  mettre  fur  le  trône  dans 
l’Hippodrome.  Après  cela,  on  amena  Agathoclès 
devant  lui:  puis  fa  fceur  Agathôclée,  & fa  Mere 
Oenanthe , & on  les  y exécuta  tous  trois  comme 
par  ordre  du  Roi.  Enfuite  on  fit  le  même  traite- 
ment 

(n)  POLYB.XV.p.  7«2*7I?. 

(o)  Ceft-à-dire»  les  Alexandrins  defcendus  des  Macédoniens» 
& les  defcendans  des  fondateurs  d’Alexandrie  ou  de  ceux  a qui 
«n  avoit  accordé  les  mêmes  privilèges. 
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Aient  à leurs  fceurs,  à tous  leurs  parens  & à toute» 
leurs  créatures , fans  en  épargner  aucune.  Geft  là 
fouvent  le  fort  des  médians  Favoris  > quand  ils 
Viennent  à perdre  le  pouvoir  dont  ils  ont  abufé,  Ce 
pôuvoir»  quelqü’ufage  qu’ils  en  fartent*  leur  atti- 
re déjà  1 envie  : mais  c’eft  bien  pis  quand  ils  s’en 
fervent  pour  commettre  des  injuftiCes  ou  des  crimest 
Le  feul  fecret  pour  n’aVoir  rien  à craindre  dans  ces 
fortes  de  portes , ert  de  n’y  rien  faire  qu’on  ne  puifle 
jùÛifier  de  quelque  manière  cjue  les  chofes  tournent; 

/ p ) philammon lalfaffirt qu’où  avoir  employé pout 
le  mfcüttred’Atfinoé,  étant  revenu  de  Cyrene  à A- 
lexàndrie  » deux  Où  trois  jours  avant  ce  tumulte; 
les  Dames  d’honneur  de  Cette  Reine  infortunée , en 
eurent  aurti*tôt  avis  & profitèrent  du  defordre  où 
dtôit  la  Ville  pour  vanget  la  mort  de  leurMaîtreflc* 
Elles  allèrent  enforCet  la  Maifon  où  il  étoit  ; & l’af. 
fommerent  à coups  de  pierre  ou  de  bâton  : punition 
qu’avoit  bien  mérité  un  crime  comme  le  fien. 

On  Commît  la  garde  de  la  perfohne  du  jeuneftoi» 
fcn  attendant  qu’il  y fût  autrement  pourvu , à Sofy- 
bius  fils  de  celui  qui  a voit  gouverné  fous  les  trois 
derniers  régnés*  L’Hiftoire  ne  marque  pas  fi  le  Pe* 
re  vivoit  encore.  Il  ert  bien  fûr  que  fa  vie  fur  fore 
longue  ; foixartte  ans  de  Miniftere  & au  delà  en  font 
Une  preuve  fufRfante*  Audi  lHiftoire  (pp)  lui 
donnât-elle  un  titre  qui  le  marque  allez.  Et  fans 

K % doute 

' (p)  POLŸBlUSibid. 

•fpp)  VALESll  r.vPOLYB  p.tfj.  Il «HvXfirify. 


J 


Digitized  by  Google 


I HISTOIRE  DES  JUIFS,  &c. 

douce  que  le  Sofybius  d’Ariftée , qui  eft  un  de  ceux 
qui  contribuerenc  le  plus  à faire  faire  la  Verfion  Gre- 
que  des  Septante , dans  l’intention  de  l’Auteur  de 
ceLivre  Apocryphe , n’eft  point  autre  que  celui  eu 
Mais  il  y a bien  des  années  encre  la  fin  de  la  vie  de  v 
Sofybius  & la  date  de  cette  Verfion.  Je  l'ai  placée  à 
l’an  CCLXXVlI.  avant  N,  S.  C'eft  LXXI.  ans  avant 
que  Sofybius  quittât  le  Miniftere.  C'eft  entrer  bien 
jeune  fur  la  feene , ou  y demeurer  bien  vieux. 

(<7)  Au  refte  jamais  Miniftre  plus  ru fé  ni  plas 
corrompu  j n’a  gouverné  l’Etat  en  aucun  Pais  du 
Monde.  Les  crimes  les  plus  noirs  ne  lui  coûtoienc 
rien, pourvu  qu’il  parvînt  à fes  fins  en  les  employant. 
Son  Miniftere  eft  juftement  l’execution  du  Plan  de 
Politique  > que  Machiavel  à eu  depuis  la  hardiefte 
de  recommander  ouvertement  aux  Princes  , & qui 
D’â  été  pratiqué  que  par  trop  de  gens.  Mais  ce  qu’il 
y a de  plus  remarquable  dans  le  Politique  Egyptien, 
c’eft  qu’il  fe  foit  foûcenu  (i  long-temps;  & qu’on 
lui  ait  permis  de  fe  retirer  fi  tranquillement;  c’eft 
ce  qui  n’eft  peut-être  arrivé  qu’à  lui.  de  tous  ceux 
qui  ont  gouverné  par  fes  max/mes. 

1 AntiochusRoi  deSyrie,  & Philippe  Roi  de  Ma- 
cédoine, voulan.t  profiter  de  l’occafion  que  leur  don- 
noit  la  mort  dePhilopator , & la  Minorité  de  fon 
SuccelTeur,  (r)  firent  une  ligue  pour  partager  en- 
tr’eux  fes  Etats.  Philippe  devoir  avoir  la  Carie, 
la  Libye , la  Cyrene  , & l’Egypte;  & Antiochus 
* tout 
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tout  le  relie.  Antiochus  entra  pour  cet  effet  dans 
laCele-Syrie  & danslaPaleftine  ; & en  moins  de 
deux  campagnes  fit  la  conquête  entière  de  ces  deux 
Provinces , avec  toutes  leurs  Villes  &c  leurs  dépen- 
dances. 

La  réputation  des  Romains  venoic  de  s’établit 
par  tout , parla  victoire  deScipion  furAnnibalen 
Afrique;  événement  qui  avoit  terminé,  figlorieu- 
fement  pour  eux , la  fécondé  guerre  Punique.  La 
Cour  d’Egypte  dans  le  danger  où  la  mettoit  l’union 
de  Philippe  &:  d’Antiochus  contre  leur  jeune  Roi, 
& les  invafions  que  ces  deux  Princes  avoient  déjà 
faites  dans  leurs  Provinces,  eut  recours  aux  Ro- 
mains. (r)  On  envoya  une  Ambalfade  à Rome,pouç 
leur  demander  leur  Protection  , & leur  offrir  la  T u- 
tele  du  Roi  & la  Regence  de  fes  Etats  pendant  fa 
Minorité;  affuranc  que  le  feu  Roi  l’avoit  ainfi  re- 
commandé à fa  mort.  Les  Romains  crurent  que 
ce  feroit  un  moyen  d’étendre  leur  réputation,  & ac- 
ceptèrent la  Tutelle. 

Cette  année  eftla  3$£°.  de  l’Ere  des  Juifs  de  I3 
Création  du  Monde , où  (*_)  leurs  Hiftoriens  difenc 
que  Jofué  filsdePerachia  fut  reçu  Préfidenc  du  S a- 
nedrin  ,& Nathan l’Arbelitc  fon  Vice- préfidenc:  &C 
que  tous  deux  étoient  les  ReCteurs  de  l’Académie 
deThéologie  de  Jerufalem.  Ils  ne  nous  difenc  rien 
de  particulier  du  dernier  :•  & ce  qu’ils  difenc 
du  premier  ne  s’accorde  point  du  tout  avec 
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le  temps  où  ils  le  mettent , outre  les  autres  çara$è-« 
les  de  fauffeté  qui  s’y  trouvent.  Car  ils  prétendent 
que  quand  Alexandre  l’Afmonéen  Roi  de  Judée,  fit 
mourir  les  Doreurs  de  la  Loi  àjerufalem  pour  lui 
avoir  dit  j qu’il  devoit  fe contenter  de  la  Couronne, 
& ne  pas  y joindre  la  Souveraine  Sacrifiçature,  Jo- 
fué  setoit  fauve  en  Egypte;  & que  Jefus-Chrift, 
qui  étoit  un  de  fes  difciples , l’y  avoir  accompagné, 
Mais  l’année  de  leur  Ère , où  ils  mettent  çe  Jofuç 
dans  la  Charge  de  Préfident,  eft  deux  ctusansa- 
yant  la  naiffance  de  Jefus*  Chrift,  & longtemps 
avaint  le  regnç  des  Afinoueens  en  Judée*  Un  ana- 
chroni  fmQ  de  deux  ou  trpis  cens  ans  dans  l’Hiftoirq 
des  Juifs , n’eft  qu’une  bagatelle.  Çe  font  affûté-* 
ment  les  plus  pitoyables  Hiftoriens  ^Chronolch- 
giftes , qui  fe  foient  jamais  mêlez  d'écrire. 

Après  avoir  accepté  la  Tutelle  de  Ptoloméç*  ItS 
Romains  envoyèrent  («)  trois  Ambaffadçurs.  à Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine  & à Antiochus  Roi  de  Sy- 
rie pour  le  leur  notifier*,  & les  fommer  de  çeffer 
d’inquiéter  les  Etats  de  leur  Pupille  ; qu’auttemenç 
ils  feroient  obligez  de  leur  déclarer  la  guerre  pour 
|e  défendre.  Les  Amhaffadeurs  s’açquiterent  de  leur 
commiflîôn  à l’égard  de  l’un  de  de  l’autre.  Enfuite 
( w ) M.  Emilius  Lepidus , un  des  trois,  félonies 
jnftru&ions  qu’il  avoit  reçues  du  Sénat  en  partant, 
fe  rendit  à Alexandrie  pqur  y prendre  poffeifion  de 
la  Tutelle  de  Ptolomée  en  leur  nom.  U y mit  or- 
dre aux  affaires,  autant  que  l’état  où  fe  trouvoic 
aloss  l’Egypte  le  lui  permit.  Il  confia  la  garde  de 
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l’éducation  du  jeune  Roi , & éreblirpourpremier 
Miniftre , (x)  Ariftomenes  Acarnanien  ; & s’en  re- 
tourna à Rome.  Cec  Ariftomenes  étoit  un  homme 
qui  avoit  vieilli  dans  Içs  affaires  de  cette  Cour:  8c 
il  s’acquita  avec  beaucoup  de  prudence  & de  fidelité 
de  l’emploi  qui  lui  fut  confié. 

La  première  chpfe  qu’il  fit , fut  de  fonger  à fe dé- 
fendre contre  les  invafions  des  deux  Rois  Alliez. 
Il  leva  pour  cet  effet  les  meilleurs  Soldats  qu’il  pue 
trouver,  il  envoya , par  exemple , (y)  Scopas  en 
£tolie>  avec  de  greffes  fommes  d’argent , pour  y 
lever  autant  de  troupes  qu'il  pourroit  ; parce  qu’a" 
lors  les  Etoliçns  paffoient  pour  les  meilleures  trou- 
pes du  monde.  Ce  Scopas  avoit  eu  autrefois  la  pre- 
mière Charge  dans  ce  Pais  là  s & il  paffoit  pour  un 
des  plus  brayes  8c  des  meilleurs  Généraux  de  fon 
temps.  Quand  le  temps  de  fa  Magiftrature  fut  é- 
çoujé,  il  s’étoit  flatté  qu’on  lecontinueroit.  La 
çhofe  ne  fe  fit  pas  ; il  en  fut  piqué , quitta  l’Etolie, 
8c  fe  mit  au  fervice  du  Roi  d’Egypte.  U réuflit  fi 
bien  dans  cette  |eyée , qu’il  amena  fix-mille  braves 
Soldats  d’Etolie  $ qui  furent  un  bon  renfort  pouc 
l’Armée  d’Egypte. 

Le  Miniftçre  d’ Alexandrie  voyant  Antiochus 
occupe  dans  l’Afie  Mineure  à une  guerre  qui  s’étoic 
allumée  entre  lui  & Attalus  Roi  dePergame,  en- 
voya Scopas  dans  laPaleftine  &dans  laCele-Syrie 
pour  tâcher  de  reprendre  ces  Provinces.  (%)  Il  y 
çonduifit  fi  bien  la  guerre  , qu’il  regagna  piufieurs 

n 4 va- 

(x)  POLYB.XV.  p.717. 

(y)  L1V1Ü5XXXI. 

(2)  HlERON YM,i  n XI,  Dan.  JOSEPH.  ^nw.XlI.  J. 
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Villes,  reprit  la  Judée  par  la  force , mit  garnifon 
dans  le  Château  de  Jerufalem  j & à Taproche  de 
l’hi  ver  revint  à Alexandrie  , raportant,  outre  l'hon- 
neur de  fes  vittoircs,  de  grandes  ricbeffes  qu’on 
«mafia  du  pillage  du  Pais  conquis.'-  Il  parut  bien 
dans  la  fuite  que  les  grands  fuccès  de  cette  campagne 
venoient  principalement  de  l’abfence  d’Antiochus, 
& du  peu  de  refiftance  qu’on  avoit  trouvé  par  cette 
raifon.  • 

Car  dès  {a)  qu’Antiochus  , à la  follicitation  des 
Romains , eut  mis  bas  les  armes  contre  Attaius  > & 
qu’il  fut  venu  en  perfonne  en  Cele  Syrie , les  chofes 
changèrent  bien  de  face,  & la  Vittoire  fe  déclara 
bien  tôt  pour  lui.  Scopas  eut  beau  revenir  avec 
une  armée.  U fut  (b)  battu  par  Antiochus  à Pandas 
près  de  la  fource  du  Jourdain,  dans  un  combat-om 
il  fe  fit  un  terrible  carnage  de  fes  troupes. . Il  fut 
obligé  de  s’enfuir  àSidon  , où  il  (e  renferma  avec 
dix  mille  hommes  qui  lui  reftoient.  Antiochüs  l’y 
afliegea,'&  le  réduifit  à une  telle  extrémité  que 
manquant  abfolument  de  vivres,  ilfallur rendre  la 
place,  & fe  contenter  d’en  fortir  la  vie  fauve  & tout  ‘ 
nuds.  La  Regence  d’ Alexandrie  avoit  pourtant 
mis  tôut  en  üfage  pour  le  dégager.  On  avoit  envoyé 
trois  des  meilleurs  Généraux  avec  les  meilleures 
troupes  de  l’Etat , pour  faire  lever  le  Siège.  Mais 
Antiochüs  difpofa  fi  bien  toutes  chofes,  que  leurs 
efforts  furent  inutiles  ; & que  Scopas  fut  obligé 

d’âC- 

(a y livius  xxxii. 

(b)  VALF.SII  Fxc.  fx  POLYB.  p.77,  &feqq.  HlEKONYM- 
inD*n.  XI.  JOSEPH,  XII. 

(C)  VALESllE*c.  r* POLYBp.  87.  . i .. 
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d’accepter  des  conditions  fi  ignominieufes.  H re- 
vint à Alexandrie  fans  armes  3c  fans  habtts. 

De  là  Antiochus  (V)  alla  à Gaza  où  if  trouva  une 
refiftance  qui  l’irrita,  Audi  , quand  elle  fut  prife 
il  en  donna  le  pillage  aux  Soldats.  Après  cela  il 
s’aflùra  des  partages  par  où  il  falloit  que  vinflent 
les  troupes  qu’on  pourroic  envoyer  d’Egypte  pour 
infulter  Tes  Conquêtes  : & revint  fur  fes  pas  prendre 
(d)  Betanée,  Samarie»  Abila,  Gadara,  3c  le  re- 
lie de  la  Paleftine  & de  la  Cele. Syrie.  11  fournir 
'•  entièrement  ( e ) ces  deux  Provinces  3c  toutes  leurs 
Villes. 

Les  Juifs  étoient  alors  fort  peu  portez  pour  le 
Roi  d’Egypte  j foit  à caufe  du  mal  que  Ton  Père  avoir 
fait  à leur  Nation  -,  foit  par  quelqu’autre  raifon  de 
plus  fraîche  date.  11  y a beaucoup  d’apparence  que 
ce  fut  à caufe  de  la  manière  dont  ils  aveient  été  pil- 
lez & maltraitez  par  &opas  quand  il  prit  Jerufalem 
l’année  d’auparavant;  car ■(/_)  l’avarice  dece Gé- 
néral étoic  extrême , & il  pe  laiiToit  échaper  aucune 
occafion  de  l’alfouvir  par  fes  brigandages.  Quoi 
qu’il  en  foit , dès  qu’Antiochus  s’aprocha  de  leur 
Pais,  (g)  ils  allèrent  avec  empreflement  lu, i porter 
les  clefs  de  toutes  leur  places  : & , quand  il  vint  à 
Jerufalem  , les  Prêtres  & les  Anciens  fortirent  en 
Proceffion  au  devant  de  lui  ; le  reçurent  avec 
'toutes  les  marques  de  joie  ,*  regalerent  3c  lui 
& fon  armée  dans  leur  Ville;  défrayèrent  fes 
chevaux  3c  fes  Eléphants  ; 3c  l’ aiïiftercnt  de 

N f leurs 

* (d)  JOSEPH. ibid. 

Me;  JüSTiN  XXXï.i.  LIVl US XXXIII,  POLÏB, IfM/.lXXII, 
p (f)  POLYB.XXVII.D.772. 

{g)  JOSEPH,  ^ Intt . Xri.  j. 
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leurs  armes  à chafler  du  Château  la  garnifQf!  quç 
Sçopas  y a voit  lai{Tée. 

Pour  reconnoître  ces  fervices,  Antioçhus,  dans 
lin  Decret  adreffé  à Prolomée  un  de  fesCauverneurs, 
leur  accorda  plufieurs  privilèges  & plufieurs  fa- 
veurs. Et  dans  un  autre > fait  exprès  pour  leur  Na* 
çion,  jl  ordonna  (b)  particulièrement  qu’auçua 
Etranger  n eût  à entrer  dans  (/)  l'enclos  du  Temple; 
defenfe  qui  paroit  v i fi  b Iement  faite  à c$ufe  de  l'at- 
tentat de  Philopator,  qui  avoit  voulu  y entrer  par 
force»  Je  ne  doute  pas  même  que  çct  attentat  ne 
fût  une  des  principales  çhofes  qui  ayoient  aliéné 
leurs  efprits  de  l’Egypte , à laquelle  ils  avaient  tou- 
jours été  h attachez  d’inclination  julques-làt 
Il  faut  auflî  remarquer  qu’Antioçhus,  par  U dou- 
çeur  avec  laquelle  il  avoit  traité  leurs  freres  deBa* 
bylonie  & de  Méfopotamie > s’etoit  déjà  fait  regao 
der  d’eux  comme  l'ami  de  leur  Nation  > de  forte 
qu’ils  aimoient  beaucoup  mieux  Bavoir  pour  Maître 
que  'le  Roi  d’Egypte  qui  les  avoit  maltraite^  > de 
qu’ils  embraierait  avec  plajfirçetteoçcafioqde  fe- 
çouer  le  joug  de  çe  dernier.  Car  Antioçhus  dans 
fes  expéditions  d’Oriçnt , avoit  été  fort  bien  fervi 
par  les  Juifs  des  Provinces  qu’on  vient  de  nommer  : 

,,  & cet  attachement  lui  avoit  donné  une  fi  grande 
opinion  de  leur  fidélité,  que  ( {)lors  qu’il  arriva 
quelque  remuement  en  Phrygie , &en  Lydie  il  or- 
donna par  UH  Pfçret  adrefie  à Zeujtis  un  de  fes 

vieux 


(h)  JOSEPH.  Ibldr 

(j)  Cet  enclos  du  Temple  eft  ce  qu’ils  appellent  le  Chtl ; où 
perfonne  n’entroit  fans  être  cirçoncis,  Voyez  LlGHTFOOT 
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vieux  Généraux  qui  avoir  le  Gouvernement  de  ces 
Provinces»  d'y  faire  pafier  deux  mille  familles  des 
juifs  de  Babylonie  & de  Méfopotamie , pour  arrê- 
ter ces  feditions > & entretenir  la  tranquilitédans 
le  Pais  ; & que  ce  tranfport  fe  fit  à fes  propres  fraix; 
qu’çn  les  mît  dans  les  places  les  plus  fortes,  afin 
qu’ils  tinrent  le  Pais  en  bride  ,*  & qu’on  leur  don- 
nât des  terres  & des  imifons  pour  y fubfifter  com- 
modément &dans l’abondance  ; enfin,  que  jufques 
à ce  qü’ils  puflent  recueillir  les  fruits  de  ces  terres  » 
PU  leur  fournit  aux  dépens  du  Roi  ce  qui  leur  fçroit 
nécellarre  pour  leur  entretien.  Tout  ceci  prouve 
bien  la  bonne  opinion  qu’il  avoit  de  leur  fidelité, 
& la  confiance  qu’il  avoit  en  eux»  Ce  fut  des  Juifs 
de  cette  tranfplantation  que  vinrent  la  plupart  de 
ceux  de  la  difperfion,  que  nous  trouvons  dans  la 
fuite  en  fi  grand  nombre  dans  l’Afie  Mineure , fut 
tout  vers  le  temps  delà  prédication  de  l'Evangile. 

Quand  Antioçhus  eut  ainfi  fournis  toute  la  Ce- 
le-Syrie&  la  Paleftine , il  forma  le  defiem  d’en  fai- 
re autant  dans  l’Afie  Mineure.  Son  grand  but  écoit 
de  remettre  l’Empire  de  Syrie  fur  l'ancien  pié , en 
réunifiant  tout  ce  qu’avoient  jamais  eu  fes  Ancêtres, 
& fur  tout  £eleucus  Nicator,  qui  l’avoit  fondé. 
Mais  comme  il  falloit  pour  cela  empêcher  que  les 
Egyptiens  ne  vinfient  inquiéter  fes  nouvelles  con- 
quêtes pendant  Ion  abfence  , (l)  il  envoya  Euclès 
Rhodien  à Alexandrie  propofer  le  mariage  de  fa  fil- 
le Cléopâtre  avec  le  Roi  Ptolomée;  qu’on  atten- 
drie 

(k)  JOSEPH.  Jntt.X II.  J. 

(l)  HIERONYM,  in  C.  XJ.  Sanie  lis. 
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droit  qu’ils  fu  fient  un  peu  plus  âge2  pour  leçon- 
fommer,  &qu'aloïs,  le  jour  des  Noces,  il  remet- 
tre it  ces  Provinces  à l’Egypte  comme  la  doc  de  fa 
fille.  Cette  propofition  fut  gpûcée,  le  Traité  con- 
clu & ratifié  ; & les  Egyptiens  comptant  fur  fa 
parole  8c  fur  fes  engagemens,  lui  laifl’erent  faire  tout 
ce  qu’il  voulue  d’un  autre  côté,  fans  l’inquiéter  de 
celui-ci  (/)  S.  Jerôme  dit  que  ceci  arriva  l’année 
feptième  du  régné  d’Epiphanes. 

; Antiochus  ayant  ainfi  établi  le  repos  & la  Paix 
dec*  côté-là  ; dès  que  le  printemps  fut  venu,  (wj 
(e  mit  fur  fa  Flotte  pour  exécuter  fes  deiïeins  dans 
î’Afie  Mineure  ; & fie  marcher  en  même  temps  de 
ce  côtédà  une  bonne  armée  commandée  par  Ardyes 
& Mithridare  deux  de  fes  fils  5 qui  avoienr  ordre  de 
s’avancer  jufques  à Sardes,  Ôcde  l’attendre  là.  T» 
Quintus  Fiaminius  écoit  alors  en  Grèce  à la  tête  de 
l’armée  Romaine  contre  Philippe , Roi  de  Macédoi- 
ne. Attalüs  Roi  dePergame,  8c  lesRhodiens,  é- 
toient  alliez  des  Romains  dans  cetce  guerre  : 8c  com- 
me on  favoit  les  liaifons  étroites  qu’il  y avoit  eu  en- 
tre Antiochus  & Philippe  depuis  la  mort  de  Philo- 
pator,  on  ne  doutoic  point  que  ce  ne  fût  dans  le 
defiein  de  l’afilfter  que  fefaifoienc  tous  ces  mouve- 
mens. 

Voilà  en  quel  état  étoient  les  chofes  quand  An- 
tiochus commença  cette  expédition.  Mais  il  arri- 
va bien  tôt  deux  événesnens  qui  y aporcerenc  des 
. .chan. 

(m)  LiVlUS  XXXIit. 

fn)  LiVlUS XXXlll.  POLYB.L^.X  XV.  p 82o-  PLUT. 

\n  F-antinio.  • •*’* 

0 POLTB.  exetrpt.  VALESII  p.  l(i.  LiVlUS  XXXIII.  SUI- 
) PAS  V.  A rr«îl(f. 
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changemens  confiderables  ; la  mort  d’Attalus  Roi 
dePergame,  & la défaitede Philippe,  Roi  de  Ma- 
cédoine , par  les  Romains. 

(«)  Attalus  fe  laifla  fi  fort  emporter  à Ton  zèle 
dans  une  Harangue  qu’il  fit  à Thebes  aux  Béotiens, 
pour  les  porter  à prendre  l'e  parti  des  Romains  con- 
tre Philippe  , qu’il  s’épuifa  tout  à fait  5 les  forces 
lui  manquèrent , & il  tomba  comme  mort  au  milieu 
de  fa  Harangue.  Après  une  affez  longue  maladie 
qui  lui  en  relia  à Thebes , il  fe  fit  tranfporter  à Per- 
game  où  il  mourut  (0)  âgé  de  foixante  & douze  ans, 
après  en  avoir  régné  quarante  quatre. 

Il  lai  fia  quatre  fils,  Eumenès,  Attalus.  Philéte- 
re,  &Athenée.  Eumenésqui  étoitl’aînélui  fucce- 
da,  & ce  fut  lui  (/>)  qui  fonda  la  fameufe  Biblio- 
thèque de  Pergame.  Ses  trois  freres  lui  furent  li 
fournis  & fi  fideles*  &defon  côré  il  leur  témoigna 
toûjours  tant  de  bonté  & d’affeétion , que  l’on  eût 
dit  que  tous  quatre  n’avoient  qu’un  intérêt  corhun. 
Cette  union  étroite  & tendre  qui  dura  toute  leur 
vie , (q)  les  a rendus  un  des  plus  beaux  exemples 
d’amitié  fraternelle. 

Pour  Philippe,  Roi  de  Macedoine,  (r)  dans  une 
bataille  qui  fe  donna  à Cynocéphale  enThefialiedes 
Romains  lui  tuèrent  huit  mille  homes,  & lui  en  prix 
rent  cinq  mille.  La  perte  de  cette  bataille  l'accabla  : 
il  demanda  la  paix,&  lesRomains  la  lui  accordèrent, 

pac 

(p)  PuN.XIlI.tt. 

y (q)  PLUT.  vtfi  Exc.  PÔLŸBII,  pag,  iS8.  SUIDAS  V; 

(r,  PLUT  in  Flaminio.  LlVlUS  XXXIII. 
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(;)  par  cette  feule  confidcracion  > qü’Antiochus  à* 
procboit  avec  des  forces  formidables  de  terre  i&dc 
mer,  & qu’ils  ne  jugèrent  pas  à propos  d’avôir  ett 
même  temps  affairé  à deux  Princes  fi  puiflàns  & fi 
guerriers.  -, 

Cependant  Autiochus  (r)  côtoyoit  laCilicic,  là 
Pamphylie  j la  Lycie*  & la  Carie  , & enleVôit 
plufieurs  Villes  maritimes  de  ces  PrbŸiiices  & des 
Islès  vôifines.  Ï1  àrtfra enfin  à Ephefe , la  prit,  y 
mit  fes  troupes  $n  quartiers  d’hiver , & employa  le 
telle  de  l’année  à prendre  les  mefureâ  les  plus  pro- 
pres pour  venir  à bout  de  fes  deifeins. 

Mais  ( ü ) Smÿrne,  Lartipfaque,  & les  aütreà 
Villes  Gréques  d’Aûe  qui  jôuïllaieht  alors  de  leur 
.Liberté  , voyant  bien  que  Ton  but  étoit  dé  les  re- 
mettre toutes  dàlis  là  même  fujettion  où  elles  a- 
voient  été  fous  fes  Ancêtres  , tefolurent  de  fe  défen- 
dre ; elles  eurent  recours  à là  PtoteÛion  des  Ro- 
mains , qui  leur  fut  accordée  fans  peine.  On  vit 
bien  à Rome  qu’il  fàlloit  arrêter  les  progrès  d’An- 
tiochus  vers  l’Occident,  & de  quelle  confequencc 
il  feroit , & le  laiffer  s'aggraildir  ; en  s’établi ifanti 
félon  le  plan  qu’il  en  avoit  formé  fur  ceS  Côtes  d’ A- 
fie.  On  fut  donc  bien  aife  de  l’occàfioü  que  ces 
Villes  Libres  leur  foutnifloient  de  s*y  oppofer.  On 
lui  envoya  inceilammenc  une  Ambalîade  pour  le 
fommer  de  rendre  àPtolotnée  toutes  les  Villes  de 
l’Alie  Mineure  qu’il  lui  avoit  enlevées,*  d’évacuet 
toutes  celles  qui  a voient  appartenu  au  Roi  Philippe, 

& 

(s)  POLYB.  Ltoat.  VI.  p.  702. 

(0  LIVIUS  XXXIII.  HIERONYM.  in  Dan.  XI. 

(u)  LlV.  ibid.  APPIANüS  in  CjrUcii. 

• \w)  LlV.  &APP.  ibid. 
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&de  laifTcr  en  repos  les  Villes  Libres  de  la  Grèce  j 
enfin  de  ne  point  palier  en  Europe  : & pour  lui  dé- 
clarer, que  s’il  ne  leur  donhoïc  latisfaftion  fur  tous 
Ces  articles,  ils  feraient  obligez  d’entrer  eh  guerre 
avec  lui»  ,, 

- Avant  que  ces  Ambafladeurs  puflent  te  rendre 
auprès  de  lui  Çûv)  il  aVoit  déjà  fait  des  détachement 
de  fon  armée,  qui  a voient  formé  les  lièges  deSmyr- 
ne  8c  de  Lampfaque*  Ce  Prince  avoir  pâlie  lui- 
même  J’Hellelpont  aveC  le  relie,  & pris  toute  la 
Cherfonnefe  de  Thrace  ; où  trouvant  la  Ville  de 
Lÿfimachie,  qui  cft  juftement  àl’lfthme*  ou,  au 
COU  de  cette  Peninfule , (vvt)  toute  en  ruine  j il  fe 
mit  à la  rebâtir  * dans  lé  deffein  de  fonder  là  un 
Royaume  pour  Seleucus  fon  fécond  fils  ; de  lui  fou- 
mettre  roue  le  Pais  d’alentoUr  j 8c  dë  faire  de  cetté 
Ville  là  Capitale. 

Ce  fur  juftement  dans  U temps  qu’il  formoic 
tous  tes  projets,  (oc)  qu’artiverent  en  Thrace  les 
AmbalîadeUrs  R omairts.  Ils  le  rencontrèrent  à Se - 
lymbrie*  Ville  du  Païsi  eurent  audience  -,  8c  lui 
déclarèrent  le  fujet  de  leur  Commifiion.  Les  Àhi- 

balTadeurs  lui  teprefehtetent,  qu’il  n etoit  pas  rai- 
fonnable  que  ce  fût  lui  qui  recüèuillit  les  fruits  dé 
la  viâoire  qüè  les  Romains  aVoient  remportée  fut 
Philippe  en  s emparant  des  Villes  qu’il  avoir  enA- 
fte  : Que  s’étant  chargez  de  la  Tutèle  du  Roi  Prolo- 
ngée, cètoit  à eux  à demander  la  reftitütion  de  tou- 
tes les  Villes  qu’on  lui  avoit  enlevées  ; Et  qu’ayant 

re* 

(wi)  Les  Peuples  deThrace  l'avoicnt  démolie  peu  d’ânhtej 
auparavant. 

„ (X)  POLYB.  XVII.  p,  7C9,  & Lreat'  X,  p.  8oo.  LIVIUS  & A?- 
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réglé  que  toutes  les  Villes  Greques  feroient  réta- 
blies dans  leurs  Lijbertez,  ils  écoient  engagez  d’hon- 
neur à faire  exécuter  leur  Decret  : Qu’ils  deman- 
doient  qu’il  ne  paffât  pas  en  Europe , parce  qu’on 
ne  voyoit  pas  qu’il  y pût  paffer,  & bâtir  Lyfima* 
chie,  comme  ils  voyoient qu’il  lefatfoit,  dansau- 
’cune  autre  vue  que  celle  d’une  Guerre  é<jui  ne  pou- 
voir avoir  qu’eux  pour  objet. 

Antiochus  répondit  atout  cela:  QuePtoloméo 
auroit  fatisfaélion,  quand  Ton  mariage,  qui  étoic 
déjà  arrêté  s’accompliroit  : Que  pour  les  Villes 
Greques , il  vouloir  bien  qu’elles  euffent  la  Liber- 
té *,  mais  qu’elles  la  lui  devraient , & non  pas  aux 
Romains.  A l’égard  de  Lyfimachiej  il  dit,  qu'il 
ia  rebâtiffoit  pour  fervir  de  réfîdence  à fonfils  Seleu- 
cus  ; que  la  Thrace,  & la  Cherfonefe  qui  en  faifoient 
partie,  étoient  à lui  ; qu’elles  avoient  été  conquis 
fes  fur  Lyfimachus  par  Seleucus  Nicator  un  de  fes 
Ancêtres , & qu’il  y venoit  comme  dans  fon  hérita- 
ge. Pour  l’Afie  & les  Villes  quiyétoient,  il  leur 
dit  qu’ils  n’avoient  pas  plus  à faire  là  , que  lui  en 
Italie,  & que  puis  qu’il  ne  fe  méloit  point  de  leurs 
affaires  dans  ce  Païs-là  , il  ne  comprenpit  pas  de 
quel  droit  ils  femêloient  des  fiennes  dansceldi  ci* 
• Les  Romains  demandèrent  là  deffus  qu’on  fit 
entrer  les  Ambaffadeurs  de  Smyrne  & de  jLampfa- 
que  ; on  le  leur  permit,  & ils  firent  un  difcours 
dont  la  liberté  échauffa  tellement  Antiochus  qu'il 
s’emporta  , & s’écria , que  les  Romains  u'étoienc 
pas  Juges  de  ces  affaires  là,  L’aflemblée  fe  fepara 
en  defordre  : aucun  des  partis  n’eut  fatisfa&ion , & 
■tout  prit  le  train  d’une  rupture.  , Pcn- 
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Pendant  ces  Négociations,  (y)  il  fe  répandit  un 
bruit  que  Ptolomée  Jbpiphanès  étoit  mort.  Antio» 
chus  fe  crut  aufli-tôt  maître  de  l’Egypte , & le  mit 
fur  fa  Flotte  pour  aller  en  prendre  pofTcflîun.  II 
laifTa  Ion  fils  SeleUcus  à Lylimachie  avec  l'atmée , 
pour  achever  ce  qu’il  s’étoir  propofé  de  cecôré-là. 

11  alla  aborder  à Ephefe,  où  il  joignit  à fa  Flotte  tous 
les  Vailfeaux  qu’il  avoit  dans  ce  port , & fît  voile 
tn  toute  diligence  vers  l’Egypte.  Mais  en  arrivant 
àPatere  enLycie,  il  apprit  fur  des  preuves  incon- 
tefhbles , que  le  bruit  de  la  mort  de  Ptolomée  étoit 
faux;  il  changea  donc  fa  route,  & alla  vers llsle 
de  Cy  pre , dans  le  deffein  de  s en  faifir.’  Un  orage 
qui  furvint,  lui  coula  àfonds  placeurs  Varflcaux, 
lui  fit  périr  bien  du  monde,  & rompit  fes  mefures. 

Il  fe  trouva  fort  heureux  de  pouvoir  entrer  avec  les 
débris  de  la  Flotte  dans  le  port  de  Seleucie,  où  il 
la  fir  radouber , & s’en  alla  palier  l’hi  ver  à Antioche* 
fans  rien  entreprendre  de  nouveau  cette  année-là* 

Ce  qui  avoit  donné  occafion  au  bruit  de  la  mort 
de  Ptolomée , c’efl  qu’il  s’étoic  formé  elfe&ivement  , 
VU  complot  contre  fa  vie.  Scopas  en  avoit  été  l’Au- 
teur. (2)  Cet  homme  fe  voyant  à la  rête  de  toutes 
les  troupes  étrangères,  dont  là  plupart  étoient  Eto- 
liennes  aufTi  bien  que  lui  * crut  qu’avec  un  Corps  fi 
formidable  de  vieilles  troupes  bien  aguerries  * 
il  lui  feroit  facile  pendant  la  minorité  du  Roi 
d’ufurper  la  Couronne.  Son  plan  étoit  déjà  for. 
mé,  & s’il  eut  pafle  à l’execution  avec  autant 
de  courage  quil  y en  avoit  dans  ledeflein,  il  ( 

O y 
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y auroit  apurement  réiifli.Mais  quoi  qu’il  fûc  brave, 
quand  il  fallut  agir , le  cœur  lui  manqua,  & au 
lieu  de  frapper  le  coup:  en  defefperé,  il  s’amufa 
à délibérer  avec  fes  amis  &fes  partifans  fur  les  me* 
fures  les  plus  juftes:  Cependant  l’occafion  lui  écha- 
pa.  Car  Ariftomenès  le  premier  Minière  fut  infor- 
mé de  tout , & prévint  fes  delfeins  en  fe  faififlanc 
de  la  perfonne  de  Scopas.  Le  Confeil  l’examina  j 
il  fut  convaincu , &Jui,  & tous  fes  complices  fu- 
rent executez.  Cette confpiration  fît  perdre  au  re- 
lie des  Etoliens  la  confiance  que  le  Gouvernement 
avoit  eue  jufques  là  en  leur  fidelité,  la  plûpart  fu- 
rent caflez  & renvoyez  dans  leur  Pais.  Voilà  quel 
fut  le  fuccès  du  complot  de  Scopas:  ce  n’eft  pas  le 
feul  fcélerat  qui  ayant  formé*avec  beaucoup  de  re* 
folution  des  deileins  auiîi  noirs,  ait  manqué  de 
courage , quand  il  s’eft  agi  de  les  executer.  Il  fe 
trouve  peu  de  gens  allez  méchans,  pour  que  l’hor- 
reur d’un  crime  auiîi  noir,  quand  il  en  faut  venir  à 
l'execution,  n ébranlé  pas  leur  efprit  & n’y  jette 
quelque  confufion. 

On  trouva  chez  Scopas  après  fa  mort,  des  ri- 
ehefles  immenfes , qu’il  avoit  amalfées  au  fervice  du 
Roi , du  pillage  des  Provinces  où  il  avoit  comman- 
dé. Et  comme  pendant  le  èours  de  fes  viûoires  dans 
la  Paleftine,  il  avoit  fournis  la  Judée  & Jerulalem 
à l'Egypte , fans  doute  que  la  plûpart  du  bien  qu’on 
lui  trouva  venoit  de  là. 

Un  des  principaux  de  fes  complices  étoit  Dicéar- 
chus , (V)  qui  avoit  été  autrefois  Amiral  de  Philip- 
pe Roi  de  Macedoine.  Cet  homme  ayant  une  fois 

ordre 
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ordre  de  fon  Maître  d’aller  faire  la  guerre  aux  Cy- 
clades,  pour  un  fujet  vifiblement  in  jufte  8c  méchant  ; 
avant  de  fortir  du  port,  pour  faire  voir  le  peu  d’é- 
gards  qu’il  avoir  pour  la  Religion  & la  Juftice,  fit 
élever  deux  Autels  l’un  à l’Injufiice  & l’autre  à l’Im- 
piété, 8c  offrit  des  facrifices  fur  l’un  & fur  lautrc, 
N’eft  ce  pas  en  effet  ce  que  font  tous  ceux  qui  en- 
trent dans  des  complots  de  trahifons  & d’aifaflinats, 
pareils  à celui  dans  lequel  ce  méchant  homme  périt  l 
Comme  il  s etoit  fi  fort  diftingué  par  (es  crimes, 
Ariftomenès  le  diffingua  aufiî  avec  beaucoup  de  ju- 
ftice du  refté  des  Conjurez  dans  fon  fupplice  ,*  car  il 
fe  contenta  de  faire  donner  du  poifon  aux  autres  5 
mais  pour  lui , il  le  fit'mourir  dans  les  tourmens. 

Quand  on  eut  puni  les  Auteurs  de  la  conjuration, 
& qu’on  l’eut  entièrement  affoupie , le  (b)  Roi  en- 
trant dans  fa  quinzième  année,  fut  déclaré  Majeur, 
félon  la  coûtume  du  Pais,  8c  l’on  fit  la  cérémonie 
de  le  mettre  avec  beaucoup  de  pompe  & de  folemni- 
té  fur  le  trône,  qQ’on  appelloit  à Alexandrie  du 
nom  d 'Anadateria,  Le  Gouvernement  lui  fut  mis 
par  là  entre  les  mains,  8c  il  commença  actuellement, 
à prendre  connoiffance  des  affaires.  Tantqu’Ari-  < 
ftomenes  continua  à les  conduire  fous  lui , tout  al- 
la fort  bien.  Mais  lorfqu’il  commença  à fe  dégoû- 
ter de  cet  habile  & fidele  Miniftre , 8c  que  peu  de 
temps  après  il  leut  fait  mourir , pour  fe  défaire  d’un 
homme  dont  la  vertu  l’embaraffoit  ; tout  le  relie 
de  fon  régné  ne  fut  pl^us  qu’un  defordre  continue), 

^ O z Son 
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Son  Etat  fouffric  autant  & même  davantage,  qu*i| 
n’avoit  fait  fous  Ton  Pere,  lorfque  les  chofes  avoieric 
été  le  plus  mal. 

Au  commencement  du  Printemps  de  l’année 
fuivante  Antiochus  fortit  d’Antioche  pour  fe  ren- 
dre à Ephefe.  (c)  A peine  étoit-il  parti  qu’Annibal 
y arriva.  Il  venoit  fe  mettre  fous  fa  protection»  II 
avoit  été  tranquille  fix  ans  à Carthage  , depuis  là 
Paix  conclue  avec  les  Romains.  Au  bout  de  cé 
temps-là  on  commença  à lefoupconner  d’entretenir 
une  correfpondance  fecrette  avec  Anciochus , &dc 
former  avec  lui  le  deifein  de  porter  la  guerre  en  Ita- 
lie. Ses  ennemis  en  donnèrent  avis  fecrétement 
aux  Romains,  qui  envoyèrent  aulïî-tôt  uneAm- 
baflade  à Carthage,  pour  s’informer  plus  fûrement 
du  fait  j avec  ordre  , s’ils  trouvoient  les  preuves 
allez  fortes , de  demander  aux  Carthaginois , qü’on 
leur  livrât  Annibal.  11  fe  douta  de  leur  deifein,  & 
avant  qu’ils  pulTents’aquiterde  leur  corrmilïion , il 
fe  déroba , gagna  la  côte , & fe  mit  Air  un  vailïeaü, 

, qu’il  tenoit  toujours  prêt  pour  une  avanture  pareil- 
le. Il  fe  fauva  à Tyr,  & delà  il  s’en  alla  à Antio- 
. . che  où  il  croioit  trouver  encore  Antiochus.  Il  fut 
obligé  de  le  fuivre  àÈphefe, 

. Il  l’y  trouva  juftement  dans  îe  temps  qu’il  ba- 
•lançoiten  lui  meme  s’il  entreroit  en  guerre  avec  les 
.Romains.  L’arrivée  d’Annibal  le  détermina  bien- 
tôt à l’entreprendre.  Les  raifons  de  ce  grand  En- 
nemi des  Romains , & les  fervices  qu’il  lui  pour- 

roit 

(c)  CORN.NÈPOS  inHtnmb.-LWWS  XXXII[.  APPIANUS 
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roic  rendre , furent  deux  puiflans  motifs  pour  l’ani- 
mer.  Anciochus  ne  douta  point,  qu’avec  un  hom- 
me qui  avoit  tant  de  fois  battu  les  Romains  , & qui 
par  là  s’étoit  aquis  à jufte  titre  Ja  réputation  du  meil- 
leur Général  du  monde  , il  ne  pût  venir  à bout  de 
tout»  Il  ne  rouloit  plus  dans  fon  imagination,  que 
des  Victoires  & des  Conquêtes.  La  guerre  fut  ré- 
foluë;  &on  employa  toute  cette  année  & Iafui- 
vante  à en  faire  les  préparatifs.  Pendant  cet  inter- 
valle pourtant , on  s’envoyoit  des  ambaffades  de 
part  & d’autre , fous  prétexte  d’accommodement; 
mais  de  part  & d’autre  c’étoit  dans  le  fonds  pour 
amufer  le  tapis,  & pour  épier  ce  que  faifoit  l’enne- 
mi. 

Le  Souverain  Sacrificateur  Simon  mourut  cette 
année;  (d)  fon  fils ainé,  Onias  111.  lui  fucceda.de 
remplit  cette  Charge  vingt  & quatre  ans,  en  comp- 
tant jufqu’à  fa  mort.  L’Hiftoire  le  reprefente  com- 
me un  honnête  homme , & un  homme  de  mérité  ; 
mais  il  fe  trouva  dans  des  temps  malheureux,  de 
petit  à la  fin  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Voici  à peu  près  le  temps  auquel  mourut  (1)  H- 
ratofthenes  , le  fécond  Bibliothécaire  d’Alexandrie, 
âgé  de  LXXXU.ans»  (2)  don  Succefleur  fut  Apollo- 
nius le  Rhodien  l’Auteur  du  Poëme  des  Argonauti- 
ques.Cet  Apollonius  étoirunHleve  de  Callimaque. 
Mais  dans  la  fuite  il  fe  brouilla  avec  fon  maître,  (5) 
qui  fut  fi  piqué,  qu’il  écrivit  contre  lui  une  pièce 

O 3 fenglan- 
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fanglante , à laquelle  il  donna  le  nom  d'ibis , parce 
que  cec  Oifeau  faifant  un  ufage  fort  fale  de  Ton  bec, 
qui  lui  fert  defyringuei  il  trouva  cette  idée  fore 
jufte  pour  reprefenter  un  homme  dont  la  bouchera- 
lit  la  réputation  des  honnêtes  gens.  Ovide  à fon 
imitation  traite auflî  d’ibis,  un  homme  qui  i’avoit  ' 
offenfé  par  des  inventives.  Quoi  que  cet  Apollonius 
ait  le  titre  di  Rhodien , ("4)  il  n’étoit  pas  né  à Rho- 
des i il  étoit  d’Alexandrie.  Mais  il  avoir  demeuré 
long-temps  à Rhodes,  & ce  fut  de  là  quon  le  ht  ve- 
nir pour  lui  donner  la  Charge  de  Bibliothecairç  dans 
(a  patrie  où  il  finit fes  jours. 

Antiochus  ayant  fort  à coeur  la  guerre  qu’il  mé- 
ditoit  contre  les  Romains,  ne  fe  contenta  pas  des 
grands  préparatifs  dont  j’ai  parlé  ; il  voulut  encore 
fe  fortifier  par  de  bonnes  Alliances  avec  fes  voifins. 
Dans  cette  vue  (e)  il  fe  rendit  à Raphia  Ville  fron- 
tière de  la  Paleftine  du  côté  de  l’Egypte , donc  il  a 
été  déjà  fait  mention  dans  cette  Hiftoire.  11  y don- 
na fa  fille  Cleopatreen  mariage  à Ptolomée  Epipha- 
nés,*  &Iui  céda  pour  fa  doc,  les  Provinces  deCe- 
le  Syrie  & de  Paleftine  *,  (/')àcondition  pourtant, 
comme  la  chofe  avoitété  ftipulée  auparavant  9 qu'il 
en  toucheroit  la  moitié  des  revenus. 

A fon  retour  à Antioche  , il  (g)  en  maria  une 
autre  nommée  Antiochis  à Ariarathes  Roi  de  Cap- 
padoce.  Il  (h)  auroit  fort  fouhaité  de  faire  pren- 
dre la  troifième  à Eumenès  Roi  de  Pergame  ; mais 

ce 
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(e)  HlERONrM.  in  Dan . XI.  UVlUS  XXXV.  APPIAN.  in  $- 

riacii, 

(f;  JOSEPH,  3. 


Digitized  by  Googla 


An.  1 9 j.  avant  J.  C.  PTOL.  EPIPH.  12.  21  ç 

ce  Prince  la  refufa  quoi  que  fes  trois  freres  le  lui  con- 
feillatfent,  parce  qu’ils  croyoienc  que  ce  feroic  un 
grand  appui  pour  leur  niaifon  que  cetre  alliance  a- 
vec  un  fi  grand  Roi.  Mais  Eumenès  les  convainquit 
bien-toc  par  les  raifons  qu’il  leur  donna  , qu’il  a- 
voit  mieux  examiné  l’affaire  qu’eux.  Car  il  leur 
repréfenca  , que  s’il  prenoit  la  Hile  d’Antiochus , il 
feroit  obligé  d’époufer  fes  intérêts  contre  les  Ro- 
mains, avec  qui  il  voyoit  bien  qu’il  étoit  fur  ie 
point  de  fe  brouiller  ; Et  que  fi  les  Romains  avoient  ' 
ledeflus  , comme  il  avoitraifon  de  le  croire,  il  fe- 
roit envelopé  dans  les  malheurs  du  Vaincu , & que 
ce  feroit  infallibiemenc  fa  ruine.  Que  fi  d’un  autre 
côté  cetoit  Antiochus  qui  eût  l’avantage;  tout  ce 
qu’il  y gagneroit,  feroit,  qu’ayant  l’honneur  d’être 
fon  gendre,  il  faudroit  aufli  devenir  fon  Efclave un 
des  premiers  ; car  il  falloir  compter , que  fi  Antio- 
chus avoir  le  deffus  dans  cette  guerre,  ilforceroit 
, toute  l’Afie  à plier  fous  lui , & tous  les  Princes  à lui 
faire  hommage.  Qu’on  auroit  beaucoup  meilleur 
quartier  des  Romains  ; & qu’ainfi  il  avoit  réfolu  de 
demeurer  attaché  à leurs  intérêts.  L'évènement  fit 
voir  qu’il  avoit  raifon. 

Après  ces  mariages,  Antiochus  fe  rendit  en  dili- 
gence dans  l’Afie  Mineure,  &0)  ar*iva  à Ephefe 
au  cœur  de  l’hiver.  Il  en  repartit  au  commence- 
ment du  Printemps  pour  aller  châtier  les  Pifidiens 
qui  faifoient  les  mutins.  A peine  commençoit  - il 
à agir  contre  eux,  qu’il  (^)  reçut  la  nouvelle  delà 
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mort  d’Antiocbus  Ton  fils  aine.  U en  parue  extrê- 
mement affligé,&  retourna  d’abord  àAntioehe  pleu- 
rer la  perte  qu’il  venoitde  faire.  Mais  malgré  tou- 
tes ces  belles  apparences  daffliâioD , on  crut  aflez 
generalement  que  c’était  pure  politique  ; & (/_)  qufc 
lui-même  étoit  l’Auteur  defiamort,  & l’avoit  fa- 
çrifié  à fon  ambition.  C écoit  un  jeune  Prince  dont 
on  efperoic  beaucoup  * & qui  avoit  même  déjà  don- 
né des  preuves  defagefle,  de  bonté  , &des  autres 
yertus  Royales , qui  le  rendoient  l'objet  de  l'a  moût 
& de  l’effime  de  tous  ceux  dont  il  étoit  connu.  On 
prétend  que  le  vieux  Roi  en  couçut  de  la  jaloufie  ; 
qu’il,  l’avoit  renvoyé  d’Ephefe  en  Syrie,  fous  pré- 
texte de  veiller  à la  fureté  des  Provinces  de  l’Orient; 
&.que  là  il  l’avoit  fait  empoifonner  par  quelques 
Eunuques  de  la  Cour,  pour  Ce  mettre  l’efprit  en  re« 
pos.  Mais  il  faut  avouer  ici,  qu’il  ne  meurt  guère 
de  Prince  dans  la  fleur  de  fon  âge , dont  on  fouhaice 
la  vie,  que  l’on  ne  foiipçonne  & que  l’on  ne  publie 
lourdement,  qu’il  eft  mort  de  poifon;  ou  qu’il  ne 
fe  débite  à l’oreille  quelqu  autre  Hiftoire  tragique* 
Peut-êcr»  que  les  foupçonsqu’on  a eus  d’Antiochus 
fur  la  mort  de  Ion  fils»  n’ont  point  eu  d’autre  fon*? 
dément. 

Antiochus.  après  avoir  donné  cours  à fon  affli- 
ôion  , & paiTé  dans  le  deuil  le  ttms  que  la  bienfean- 
ce  demandoit,  Ce  remit  entièrement  aux  affaires. 
Il  y eut  dans  ion  Confeil  (w)  de  grandes  délibéra- 
tions , pour  fa  voir , s’il  de  voit  palier  en  Grèce ,,  & 
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y commencer  la  guerre  contre  lesRomains.  Anni- 
bal qui  vouloir  faire  de  l'Italie  le  the ure  de  laGuer- 
re  & non  pas  la  Grèce  , ne  fut  appelle  à aucun  de  ces 
Confeils.  Il  avoit  perdu  la  confidence  d’Anticchus, 
& en  étoit  même  fo\jpçonné.  Ce  fut  par  un  trait 
de  l'habileté  de  Publius  Villius  que  cela  arriva.  Ce 
Romain  fit  donner  dans  le  piège  Annibal , l’hom- 
me du  monde  le  plus  rufè  & le  plus  prudent.  (»)  Il 
étoit  revêtu  du  caraÇêre  d’ Ambafl'adeur  auprès. 
d’Antiochus.  Annibal  étoit  à la  Cour.  Villius 
ne  lailfoir  èchaper  aucune  occafipn  de  lui  parler. 
Cela  produifit  l’effet  qu'il  s étoit  propofé.  Antio- 
chus  commenta  à le  foupçounert  & ne  voulut  plus 
de  lès  avis.  On  fe  détermina  à la  Grèce  » & on  aban- 
donna le  projet  d'Annibal  qui  étoit  pour  l’Italie. 
Ainfi  Villius  par  un  coup  de  maître  épargna  à fa  pa- 
trie une  nouvelle  guerre  portée  une  fécondé  fois  par 
Annibal  dans  fon  propre  fein  , qui  auroit  été  vrai- 
semblablement pour  le  moins  auffi  dangereuse  que 
la  première. 

Mais  ce  qui  détermina  abfolument  Antiochus  à 
commencer  la  guerre  en  Grèce  , fut  une  Ambaffade 
des  Etoliens  qui  1 y invitoit.  Dalliez  des  Romains 
qu’ils  avoientété,  ils  étoient  devenus  leurs  enne- 
mis, à l’occafionde  quelque  chagrin  qu’on  leur  a- 
voitfait  j ( 0 ) &ilsenvoyoientfolliciter  Antiochus 
de  pafifer  en  Grèce.  Non  feulement  ils  lui  proroet- 
toient  de  lui  doher  toutes  leurs  troupes  pour  agir  a- 
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vec  l'es  tiennes  j mais  ils  l’afluroient  encore  qu*il 
pouvoir  compter  fur  Philippe  Roi  de  Macedoine, 
fur  Nabis  Roi  de  £acedemone  & fur  plufieurs  autres 
Etats  de  Grèce  j qui  étant  tous  ennemis  des  Romains 
dans  je  cœur,  n’attendoient  que  là  venue  pour  Te 
déclarer  contr’eux.  Thoas,  le  Chef  de  cette  Am- 
baflade  , étala  tous  ces  avantages  avec  beaucoup  de 
pomp  e & de  vehemence^.  Il  lui  reprefenta  que  les 
Romnins  ayant  retiré  leur  armée  de  Grèce,  l’avoient 
laifïét:  fansdéfenfe;  que  l’occafion  ne  pouvoitpas 
être  plus  belle  pour  s’en  faifir:  qu’il  trouveroit  tout 
difpoifé  à le  recevoir  , &;  à le  mettre  çn  pofleflion  de 
tout  : & qu’il  n’avoit  feulement  qu’à  fe  montrer , 
pour  en  être  le  maître.  Ce  portrait  flatté  qu’on  lui 
fit  de  l’état  des  affaires  de  Grèce,  l’entraina  & lui 
fit  prendre  le  parti  d'y  pafler  inceflamment, 

fl  le  fit  avec  tant  de  précipitation,  qu'il  ne  fe 
donna  pas  le  temps  de  prendre  toutes  les  mefures 
que  demandoit  une  guerre  de  cette  importance  & 
n’emmena  pas  même  allez  de  troupes.  Il  iaifla  der- 
rière lui  Lampfaque,  Troas , & Smyrne , trois  Vil- 
, les  puiflantes  , qu’il  eût  fallu  réduire  avant  de  fe 
déclarer  $ & fans  attendre  les  troupes  qui  lui  ve? 
noient  de  Syrie  & de  l’Orient,  il  n’emmena  que  dix- 
mille  hommes  d’infanterie  & cinq  cens  Chevaux. 
Ces  forces  auroienc  à peine  fuffi  quand  il  ne  fe  fe- 
roit  agi  que  de  prendre  poflefïion  d’un  Pais  fans  dé- 
fenfe , & qu’il  n’y  eût  pas  eu  de  guerre  à craindre  de 
la  part  des  Romains. 

Il  arriva  avec  ces  troupes  en  £ubée  vers  la  fin  de 
l’été.  De  là  il  alla  à Demetrias  ville  de  Theffalie, 
où  il  tint  un  Confeil  de  guerre  avec  tous  les  hauts 

Of- 
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Officiers  de  Ton  armée,  (p)  fur  le  plan  dn  quel  de- 
voit  executer  ; &AnnibaI,  qui  étoit  rentré  en  fa- 
veur, en  fut.  Ce  fut  à lui  qu’on  demanda  le  premier 
fon  avis,  il  foutinc , comme  il  avoir  toûjours  fait 
dès  le  commencement  ; Que  l’on  ne  pouvoit.battre 
les  Romains  qu’en  Italie:  & quec’étoit  pour  cela 
qu’il  avoit  toujours  conleillé  d’y  aller  commencer 
la  guerre;  Mais  que  puifque  l’on  avoir  pris  un  au- 
tre parti  , & que  le  Roi  fe  trouvoit  actuellement  en 
Grèce i fon  avis,  dans  l’état  préfent  des  affaires, 
étoit  que  le  Roi  fit  venir  inceffamment  toutes  fes 
troupes  d’Afie  ; fans  compter  davantage  fur  les  E- 
toliens  ou  fur  les  autres  Alliez  de  Grèce,  qu’il  pré- 
voioit  qui  lui  manqueroient  : que  dès  que  ces  trou- 
pes feroient  arrivées , il  falloir  marcher  vers  les  cô- 
tes de  Grèce  qui'font  vis  à-vis  de  l'Italie;  & y fai- 
re aller  au  flî  la  Flotte:  Qu’il  faudroit  en  employer 
la  moitié  à ravager  & à allarmer  les  côtes  d'Italie  5 
& garder  l’autre  dans  quelque  port  voifin  pour  faire 
mine  de  pafler  avec  fes  troupes;  & être  effective- 
ment prêt  à le  faire  en  cas  qu’il  fe  prefentât  quelque 
occafion  dont  on  pût  tirer  avantage.  C' 'étoit  le 
moien  , difoit-il,  de  retenir  les  Romains  chez  eux, 
afin  de  defendre  leurs  côtes  ,*  & en  même  temps  c’é- 
toit  celui  qui  étoit  alors  le  plus  propre  pour  porter 
la  guerre  en  Italie;  le  feul  endroit  ou  ileontinuoit 
à foûtenir.qu’on  pouvoit  venir  à bout  de  vaincre  les 
Romains»' 

Cetoit  là  fans  doute  le  meilleur  confeil  qu’on  pût 
donner  à Antiochus  , dans  l’état  où  étoient  les  cho- 
fes.  Mais  il  n’en  fuivit  que  l’article  qui  regardoit 
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les  troupes  d’Afie  ; car  il  envoyé  aufli-tôt  ordre  à 
Polyxenidas  Ton  Amiral  de  les  tranfporter  en  Grèce, 
Pour  tout  le  relie  du  pland’Annibal,  les  Courti? 
fans  & fes'Flatteurs  l’en  détournèrent , en  lui  repré- 
sentant ; Que  la  Vi&oire  ne  pouvoir  lui  manquer; 
Que  s’il  iuivoît  le  plan  d’Annibaj , Annibal  en  au- 
roit  tout  l'honneur,  parce  quec’étoit  lui  qui  l’avoiç 
formé  : Qu’il  falloir  que  le  Roi  en  eût  toute  la  gloi- 
re; & pour  cela  qu'il  fe  fit  lui  même  un  autre  plarç 
fans  s'arrêter  â ce  Carthaginois, 

Après  cela  (7)  le  Roi  alla  à Lamia,  où  on  lui  don- 
na le  commandement  des  Etoliens  ; il  y reçut  les 
applaudiffemens  & les  acclamations  de  cette  Na- 
tion. Il  retourna  en  Èubée,  s’y  rendit  maître  de 
Chalcis , & y prit  Tes  quartiers  d’hiver. 

Eumenes  cependant  avoit  envoyé  a Rome  fon 
frere  At  talus , porter  aQ  Sénat  la  nouvelle  du  p afia* 
ge  d’Antioçhus  en  Grèce,  On  s’y  prépara  auffj-tôç 
à la  guerre  ; & l’on  envoya  en  Gréçe  le  Coqfpl  Acj- 
lius  Glabripn  avec  une  armée. 

Antiochus  (r)  étant  à Chalcis  devint  épetdumenç 
amoureux  de  la  611e  de  fon  Hôte.  Quoi  que  ce  Prin, 
Ce  eût  plus  de  cinquante  ans , la  palfion  qu’il  prit 
pourceçte  jeunehlle,  qui  n’en  avoir  pas  vingt,  fut 
lî  force,  qu’il  refolut  de  l’époufer.  U s’amula  tout 
le  relie  de  l’hiver  à faire  des  Nôces,  & à fe  divertit 
avec  cette  jeune  femme  , au  lieu  de  fairç  les  prépa-r 

ratifs 

' 

(q)  LIVIUS  XXXV. 

(r)  LIVIUS  XXXVI.  APPrAN.  in  SyrUc.  ATHEnÆUS  X.  u. 
f Y ct'ft.  VALESU.  P-  -97  • Si  6oÿ.  PL  y T.  in  PhUofocmeye. 


I 


Digitized  by  Google 


An.  1 9 1<  avant  J.  C.  PTOL.  EPIPH.  14.  jit 

rat  ifs  néceffaires  pour  une  guerre  fi  dangereuse  où  il  - 
s’étoi  t engagé  de  gayeté  de  cœur.  Ce  goût  pour  les 
piaifirs  p a fia  aifément  du  Roi  à cous  ceux  de  fa 
Cour  j & fit  par  tout  négliger  la  difcipline  militai- 
re. il  ne  revint  de  i’afloupiflemenc  où  cette  mol- 
lefle  l’avoit  jette,  (V)  que  quand  il  aprit  que  le 
Conful  Aciiiùs  marchoit  à grandes  journées  contré 
lui  dans  la  Thefialie.  Tout  ce  qu’il  put  faire  alors, 
fut  de  fe  faifir  du  défilé  des  Thermopy  les;  & d’en- 
voyer demander  des  troupes  de  renfort  auxlEtoiiens. 
Car  le  mauvais  temps,  ouïes  vents  contraires  a- 
Voient  empêché  l’arrivée  des  troupes  d’Àfie  que  Po- 
lyxenidas  lui  amenoitj  & le  Roi  navoit  avec  lui 
que  celles  qu’il  avoit  amenées  l’année  précédente. 

Mais  avant  que  les  Etoliens  euflent  le  temps  de  le 
joindre,  (V)  Caton  qui  commandoie  fous  le  Conful, 
pafia  les  montagnes  avec  un  bon  détachement , par 
le  même  fentier  où Xerxès,  & Brennus  après  lui, 
s’étoient  ouvert  un  pafiage.  L’Armée  d’Antiocbus  1 
qui  fe  vit  lur  le  point  d'êtré  envelopée  par  l’ennemi, 
jetta  Tes  armes  & prit  la  fuite.  Les  Romains  les 
pourfuivirent , & les  taillèrent  tous  en  pièces,  à la 
refervedeciaq  cens  aveclefquelsAntiochus  fefau- 
va  à Chalcis.  De  là  fans  s’y  arrêter  il  fe  rendit  à là 
Flotte , sy  embarqua  avec  les  trilles  relies  de  fon  ar- 
mée, & pafl*  à Ephefc,  emmenant  avec  lui  fa  nou- 
velle Epoulè, 

Sé  croyant  là  en  fureté  de  la  part  des  Ro- 
mains; il  négligea  encore  ce  qu’il  falloit  faire 

» pour 
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pour  s'y  mettre  véritablement.  ill  retomba  tout  de 
nouveau  dans  toutes  les  folies  que  l’amour  de  cette 
femme  lui  avoit  déjà  fait  faire  à Chalcisj  s’y  aban- 
donnant fi  entièrement  qu’il  en  négligeoit  abfolu- 
ment  toutes  fes  affaires  , jufques  à ce  qu’Annibal  (/) 
le  reveilla  en  lui  reprefentant  le  danger  où  il  étoit , 
& ce  qu‘il  falloir  faire  pour  s’en  tirer.  Alors  il  en- 
voya des  ordres  pour  faire  hâter  la  marche  des  trou- 
pes d'Orient  qui  n’étoient  pas  encore  arrivées,  il 
fit  équiper  fa  Flotte,  s’y  embarqua  & pafla  dans  la 
Cherfonefe.  Il  y fortifia  Lyfimachie,  Seftus,  Aby- 
de,  & les  autres  places  des  environs  ; & pour  empê- 
cher les  Romains  de  pafTer  en  Afie  par  l’Hellefpont , 
il  revint  à Ephefe. 

Onyrefolut  dans  un  grand  Confeil  dehazarder 
un  combat  naval.  («)  Polyxenidas  qui  comman- 
doit  la  Flotte,  eut  ordre  d’aller  chercher  C.Livius 
qui  commandoit  celle  des  Romains,  arrivée  tout 
nouvellement  dans  la  Mer  Egée  ; & de  l’attaquer. 
Ils  fe  rencontrèrent  près  du  mont  Coryque  en  Jo- 
nie.  Le  combat  fut  fort  opiniâtre  ,*  enfin  Polyxe- 
nidas fut  battu  on  lui  coula  à fond  dix  Vaiffeaux  ; 
& on  lui  en  prit  treize.  U fe  fauva  à Ephefe  avec  le 
refte.  Les  R omains  entrèrent  dans  Je  port  de  Can- 
nes, en  Folie,  firent  tirer  leurs  vaiffeaux  à terre  Sc 
fortifièrent  l’endroit  où  ils  les  mirent  pour  tout  l’hi- 
ver, d’un  bon  folTé  & d un  rempart. 

Anciochus  lors  que  ceci  arriva  étoit  occupé  à 

Magne- 
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Magnefie  à alfembler  Tes  forces  de  terre.  (n>)  Su  t la 
nouvelle  qu'il  eut  de  la  défaite  de  faFlotre,  il  miar- 
cha  vers  la  Côte  : & fongea  tout  de  bon  à en  équjp- 
per  une  nouvelle  capable  de  conferver  l'Empire  de 
ces  mers.  Pour  cet  effet  il  fit  reparer  les  vaiifeaiux 
qu’on  avoir  fauvez;  y en  ajoura  de  nouveaux;  & 
envoya  Anmbal  en  Syrie , pour  lui  amener  celles  de 
Syrie&  de  Phénicie,  Il  donnaauffi  une  partie  de 
l’armée  à fon  fils  Seleucus , qu’il  envoya  en  Ectlje 
obferver  là  Flotte  Romaine,  & tenir  le  Pais  d’aï  en- 
tour  dans  le  devoir  ; Et  lui  avec  lerefte  alla  pren  dre 
fes  quartiers  d’hiver  en  Phrygie. 

L’année  fuivànte  (x)  les  Romains  donneren  t le 
commandement  des  armées  de  terre  qu’a  voit  Gla- 
brion , à L.  Scipion  le  Conful  & à fon  frere  Scipion 
l’Africain , qui  fervoit  fous  lui  en  qualité  de  Lieu- 
tenant-General;  & celui  de  la  Flotte  qu’avoitlLi- 
vius,  àL.  EmiliusRhegellus. 

Au  commencement  de  l’année  (y)  Polyxenidas 
l’Amiral  d’Antiochus , défit  par  un  ftratageme  Païu- 
fiftrate  qui  commandoit  la  Flotte  de  Rhodes'  en- 
voyée au  fecours  des  Romains.  11  le  furprit  dans  le 
Port  de  Samos;  & lui  brûla  ou  coula  à fond  vingt 
& neuf  de  fes  vailfeaux*  Paufiftrate  y périt  lui. 
même.  Mais  lesRhodiens,  bien  loin  de  perdre 
courage  après  une  fi  grande  perte,  ne  fongerentqua 
la  vengeance  : & équipèrent  avec  une  diligence  in- 
croyable une  nouvelle  Flotte  plus  puiflante  que  la 
première,  qui  joignit  celle  d’fmilius,  & alla  avec 

elle 
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elle  fs)  à Elée  dégager  Eumenes  dans  le  temps  qu’il 
étoit  prêt  à fuccomber  aux  efforts  qu’Antiochus  fai- 
foit  contre  lui. 

Etant  enfuite  détachée  pour  aller  contre  Annibd 
qui  amenoitau  Roi  celles  de  Syrie  8c  de  Phénicie} 
(sk)  les  Rhodiens  feuls  lui  livrèrent  le  combat  fur 
les  Côtes  de  Pamphylie  » 8c  par  la  bonté  de  leurs 
vaiffeaux&radreffe  de  leurs  Matelots , ils  battirent 
ce  grand  Capitaine  » lechafferentdâns  un  Port , 8c 
I’y  bloquèrent  lî  bien  qu’il  lui  fut  impoffible  d’agir 
& de  donner  aucune  affiftance  au  Roi. 

Antiochus  reçut  la  nouvelle  de  cette  défaite  à peu 
près  en  même  temps  qu’il  eut  avis  que  leConfu! 
Romain  s’avançait  à grandes  journées  dans  la  Ma- 
cédoine , dans  le  deffein  de  paffer  en  Alîe  par  l’Hel* 
iefpont.te)*! crut  que  le  meilleur  moyen  d’empêcher 
ce  paffage,  Sc  par  conféquenc  que  l’Afie  ne  devînt 
le  theatre  de  la  guerre , étoit  de  recouvrer  l’Empire 
de  là  Mer , qu’il  a voit  prefque  perdu  par  la  perte 
des  deux  combats  dont  on  a parlé.  Qu  alors  il  fer 
roit  en  état  d’employer  fes  Flottes  où  il  lui  pïairoit 
& qu’il  feroit  impoffible  de  tranfporter  une  armée 
en  Aile  par  l’Hellefpônt  ou  par  quelqu’autre  trajet 
que  ce  fût , quand  les  Flottes  n’auroient  autre  cho* 
fe  à faire  qü  a l’empècher,  11  réfolut  donc  de  hazar- 
der  encore  une  bataille  pour  y réiiiïir,  & fere'ndità 
Ephefe  où  étoit  fa  Flotte.  11  en  fit  larevuë;  la  mit 
fur  le  meilleur  pié  qu’il  put;  mit  deffus  routée  qu’il 
faloit  pour  une  autre  aâion . 8c  l'envoya  encore 

une 
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une  fois  fous  le  commandement  de  Polyxenidas 
chercher  les  ennemis  & les  combattre. . 

lis  trouvèrent  (^Emilius  & la  Flotte  Romaine, 
près  de  Myonnefe , V ille  maritime  d’Ionie , & 1 at- 
taquèrent avec  aufli  peu  de  fuccès  que  laure  fois* 
Car£tnilius  eut  fur  eux  une  viftoita  complétée,  & 
obligea  Polyxenidas  à fe  retirer  àEphefe,  après  lui 
avoir  coulé  à fond  vingt  & neuf  Vaifleaux,  & lui 
en  avoir  pris  treize.  Antiochus  fut  fi  frappé  de  ce 
coup  qu'il  en  perdit,  pour ainfi dire,  Il  fens.  Dans 
la  confternation  ou  il  étoit , il  envoya  des  ordres 
pour  faire  retirer  fes  troupes  deLyfimachie  & des 
autres  Villes  de  l’Hellefpont»  de  peur  qu’elles  ne 
tombaient  entre  les  mains  des  ennemis  qui  mar- 
choient  de  ce  côté-là  pour  paifer  en  Afie;  au  lieu 
que  le  feul  moyen  de  les  en  empêcher  qui  lui  reftoir,1 
eût  été  de  lailfer  ces  troupes  où  elles  étoient.  Non 
feulement  il  fit  une  grande  faute  en  les  retirant  de  1) 
dans  le  temps  où  elles  y étoient  le  plus  nécelîaires  j 
mais  il  le  fit  avec  tant  de  précipitation  qu’on  y laifc 
fa  toutes  les  prQvifions  de  guerre  & de  bouche,  donc 
il  y avoit  fait  des  magazins  pour  la  guerre.  De  for. 
te  que  quand  les  Romains  y entrèrent , ils  y trouve* 
cent  toutes  les  munitions  dont  ils  avoient  befoin 
pour  leur  armée,  avec  autant  d’aboudance  que  fi 
elles  euflent  été  préparées  exprès  pour  eux;  & le 
palTage  de  PHellefpont  fi  libre  , qu’ils  tranfporte- 
rent  leur  armée  fans  la  moindre  oppofition,  dans 
i/’endroit  de  tous  le  plus  avantageux  à l’ennemi  pour 
le  leurdifputer.  P Qjjancf 
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(c)  Quand  Antiochus  fut  que  les  Romains  é- 
toient  palïez , il  commença  à fe  croire  perdu.  Il 
fouhaitoit  alors  de  fe  délivrer  d’une  guerreoù  ils’é- 
toit  engagé  avec  tant  d’imprudence.  Il  envoya  pouc 
cet  eflet  des  Ambafladeurs  aux  deux  Scipions  pouï 
demander  la  paix  ; & pour  fe  les  rendre  favorables, 
il  renvoya  fans  rançon  à Scipion  l’Africain , fon  fils 
qui  avoitété  faitprifonnier  dans  cette  guerre.  Mais 
cette  honnêteté  n’empêcha  pas,  qu’on  ne  lui  impo- 
sât pour  conditions  de  la  paix,  de  quitter  toute l'A- 
fie  en  deçà  du  Mont  Taurus  ; & de  rembourfer  aux 
Romains  tous  les  fraix  de  la  guerre.  Elles  lui  pâ- 
turent fi  dures , qu’une  pareille  paix  lui  fembla  auiïi 
funefte , que  la  guerre  la  plus  malheureufé,  Ainlî 
il  fe  (d)  préparai  hazarder  une  bataille  i & les  Ro« 
çiains  en  firent  autant  de  leur  côté. 

L’armée  d’Antiochus,  félon  Tite- Livre , étoit 
de  LXX.  mille  hommes  d’infanterie,  XII.  mille 
de  Cavalerie , & LI V.  Eléphants.  Les  Romains  au 
contraire  n’avoient  en  tout  que  XXX.  mille  hom- 
mes. Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  auprès 
deMagnefie,  au  piédu  MontSipyle.  Ce  fut  là  que 
fe  décida  la  querelle.  Antiochus  y fut  entièrement 
défait.  On  lui  tua  cinquante  mille  hommes  de  fon 
Infanterie,  & quatre  mille  de  la  Cavalerie  ; &oti 
Ipi  en  prit  encore  quatorze  cens.  Il  eut  bien  de  U 
peine  à fe  fauver  lui-même  à Sardes , avec  ce  qu’il 
put  recueillir  des  troupes  qui  avoient  échapé  à ce 
terrible  carnage.  De  Sardes  il  pafla  à Celenes  en 
1 Phry- 

(c)  POLYB  Lfcat.  XXIII.  p.  8iJ.  APPI AN.  in Syr.  JUSTIN. 
XXxl.7  L1VIUS  XXXVll 

(d)  L1V1US  & APPiANUS.  ibîd.  ' 


Digitized  by  Googj 


I 


An,  190.  avant  J.  C.  PTOL.  EPfPH  if.  227 

Phrygie»  où  il  apprit  que  Ton  filsSeleucus  secoit 
fauve.  Il  l’y  trouva  & iis  paflerei it  tous  deux  en  di- 
ligence le  Mont  Taurus  pour  gagner  la  Syrie. 

Annibal&Scipion  l’Africain  ne  furent  ni  l’un  ni 
l’autre  à cette  bataille.  Le  premier  étoic  bloqué 
par  les  Rhodiens  dans  la  Pamphylie  avec  1*  Flotte 
dcSyrie:  & l’autre  étoit  refté  malade  à Liée, 

Dès  qu’Antiochus  fût  arrive  à Antioche  (e)  il 
envoya  Antipater  fils  de  fon  frere  , 8c  Zeuxis  qui 
avoit  eu  fous  lui  le  Gouvernement  d*  la  Lydie  & de 
la  Phrygie,  pour  demander  la  paix  aux  Romains. 
Ils  trouvèrent  le  ConfuI  à Sardes.  .Son  frere  l’A* 
fricain  9 qui  etoit  remis  de  fa  maladie»  y etoit  auflî* 
Ils  s’adrefferent  à ce  dernier;  & ce  fut  lui  qui  les 
prëfenta  au  Conful.  On  aflembla  le  Confeil  au 
fujet  de  cette  Ambaffade  ; 8c  après  y avoir  bien  exa- 
miné l’affaire , on  les  fît  entrer.  Scipion  l'Africain 
portant  la  parole  leur  dit  ce  qui  s’y  etoit  refolu.Que 
comme  les  Romains  ne  fe  laiffoient  pas  abbattrç* 
quand  ils  avoient  le  malheur  de  recevoir  des  échecs* 
aufli  quand  ils  avoient  l’avantage,  ils  ne  s’enor- 
gueillifloient  pas  : Que  par  cette  raifon,  ilsnedeW 
manderoient  après  la  bataille , que  ce  qu’ils  avoient 
de'ja  demandé  auparavant  : Qu’Antiochus  payeroic 
tous  les  fraix  de  la  guerre , & évacuerait  toute  l’A- 
fïe  en  deçà  du  Mont  Taurus.  Cette  fois- ci  les  con- 
ditions furent  acceptées  ; 8c  les  fraix  de  U guerre 
taxez  à XV*  mille  talens  (fj  d’Hubée,  dont  on  régla 
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le  payement  de  cette  manière.  Cinq  cens  talens 
comptant  : deux  mille  cinq  cens  quand  le  Sénat  au- 
roit  ratifié  le  Traité;  & le  relie  en  douze  ans,  mil- 
le talens  par  an. 

On  envoya  L,  Cotta  à Rome  avec  les  Ambafla- 
deurs,  pour  inftruire  le  Senac  de  tout  ce  quon  avoit 
fait  dans  cette  Négociation,  & en  obtenir  la  rati. 
fication.  Peu  de  temps  après  on  paya  auConful  les 
cinq-cens  talens  à Ephefe.  On  lui  donna  des  Ota- 
ges pour  le  relie  du  payement,  & pour  aflurance 
des  autres  conditions  duTraité,  du  nombre  defqueli 
fut  Antiochus  un  des  fils  du  Roi,  qui  parvint  en- 
fuite  à la  Couronne,  &fut  furnommé  Epiphanes, 

Lei 

(f  ) HERODOT.  ( I.  III»  ) en  parlant"  du  Talent  de  Babylone, 
dit  qu’il  valoitfoîxante&dix  mines  d’Eubée.  ELlEN,  en  parlant 
~ du  même  Talent  de  Babylone,  (Var.HiJl.  1.  22.)  dit,  qu  ilvalort 
72.  mines  d’Athenes.  Delà  il  s’enfuit  que7u.  mines  dEubéeen 
valoient  72.  d’Athenes.  Et  comme  le  Talent  étoit  toujours  de 
foixante;  on  voit  par  là  la  différence  du  Talent  d’Eubée  & de  ce- 
lui d’Athenes.  Mais  il  faut  qu’il  y eût  encore  deux  autres  fortes 
de  Talens  d’Eubée  ; ou  que  les  Auteurs  fe  contredifent.  Car  FE- 
STUS  dit  ' V.  Euboicnm)  Zuboicnm  talentum,  nummo  Grâce feptem  mil- 
tium  , neftro  quatuor  millinm  Denarhrum,  C’eft-à  dire.  Le  Talent 
efEubie  ejl  de  7c  00.  Drachmes  Grequef,  & de  4000.  Deniers  Homaint, 
Mais  tout  le  monde  convient  qu’il  y a ici  quelque  faute  de  Copi- 
fle , & qu’au  lieu  de  4000.  Deniers  Romains  il  doit  y en  avoir 
7o«».  puifque,  felom  le  mêmeFESTUS,  la  Drachme  des  Grecs 
& le  Denier  Romain  étoient  de  même  valeur.  Car,  dans  le  mot 
Jalentum , il  dit . que  le  Talent  d’Athenes , qui  étoit  de  fix  mille 
Drachmes,  contenoitaufli  fix  mille  Deniers  Romains.  Selon  lui 
donc  le  Denier  Romain  & la  Drachme  d’Athenes  étoient  de  mê- 
me valeur:  & il  v en  avoit  7000.  au  Talent  d’Eubée  de  Félins. 
Mais  le  Talent  d’Eubée  de  la  fomme  que  devoir  pa  ver  Antiochus 
étoit  bien  plus  fort  ; carPOLïBE  dit,  (Le^at.  XXIV.  p.  817,  ) & 
TlTE  LIVE  aufli , XXXVII.  & XXXVIII.  ) qu'il  contenoitSo- 
Livres  Romaines»  Or  la  Livre  Romaine  conrenoit  96.  Deniers 
Romains,  &par  conféquenr  8°.  de  ces  Livres  faifoient  7$  8©  De- 
niers 
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Les  Romains  avoient  au(Ti  demandé  qu'on  leur 
livrât  Annibal  le  Carthaginois , & Thoas  l’EcoIien, 
qui  avoient  le  plus  contribué  à allumer  cette  guerre; 
mais  dès  qu’ils  eurent  le  vent  de  la  Négociation  da 
Traité,  jugeant  bien  qu’ils  feroient  facrifiez  ils 
pourvurent  l’un  & l’autre  à leur  fureté  en  fe  retirant 
avant  qu’il  fût  conclu. 

(£_)  L’année  fuivante  Cn.  Manlius  Vulfon 
vint  relever  L.  Scipion  en  Afie;  & les  deux  ' 
Scipions  revinrent  à Rome.  La  Paix  fut  ra- 
tifiée par  le  Sénat  : Toute  1’  Afie  en  deçà  du 
Mont  Taurus  fut  remife  entre  les  mains  des 
Romains,  qui  (b)  rendirent  la  liberté  aux  Vil- 
les Greques;  donnèrent  aux  Rhodiens  les  Pro- 

P ; vinces 

niers  Romains  ; c’eft-à  dire  , 140.  Livres  fterling.  Mais  il  faut 
remarquer,  qu'il  y aune  différence  dans  le  Traité,  entre  TITE- 
LIVE  & POLYBE.  Car  quoi  que  TlTE-LlVE,  dans  lé  projet 
duTraité,  dife,  auffi  bien  que  POLYBE,  queles  ifooo.  Talens 
étoientdes  Talent  d'Eubie  ; dans  le  Traité  même,  il  le«  appelle 
Talent  d’^itbenes.  Mais  TlTE-LlVE , en  traduifant  ici  POLYBE, 
a fait  une  faute;  car  POLYBE  dit  feulement,  que  l’argent  qu'on 
donneroit  aux  Romains  du  payement  feroit,  "Armas 

ù&ts*  1 du  metteur  argent  4'^1thenes\  5l  TITE-  LIVE,  ne  fàifant 
pas  affez  d’attention  a ces  expreflions,  qui  marquent  feulement 
la  qualité del’argent, &nonpas  i’efpecedemonnoye;  a traduit, 
des  Talent  d’^fthenet.  Car  comme  le  Talent  d'Eubée  étoit  le  plus-v 
pefant,  la  monnoye  d’Athenes  étoit  aufli  la  plus  fine  de  toutes. 

Et , félon  le  Traité , le  pai  ement  fe  devoit  faire  de  la  maniéré  la 
plus  favorable  aux  Romains;  ils  obligèrent  Antiochus  poura- 
cheter  la  Paix  de  leur  payer  cette  fommedéiaprodigieufe  en  elle- 
même,  de  la  maniéré  la  plus  onereufe  pour  lui , en  Talens  Jesplus 
forts,  & pour  la  qualité,  du  meilleur , ou  du  plus  fin  argent. 
Déforte  que  les  Romains  auroientpu  lui  dire,  ce  qui  leur  avoir 
été  dit  en  pareil  cas  par  Brennus.  Vxvittù  1 Malheur  aux  vaincus 

(g)  U VIÜS  XXXVII.  APPIANUS  inSyriacis. 

(h)  LIVIUS  XXXVII.  & XXXVIII.  POLYB1US  Légat,  p.gig. 
&feqq.  & p.  «45.  DIOD,  SIC. Légat. x.  APPIANUS  ibid. 
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vinces  de  Carie  8c  de  Lvciej  ôcàEumenes  Roi  de 
Pergame,  tour  le  refte  de  ce  qu’on  avoitôté  àAn- 
tiochus.  Ce  fut  pour  les  recompenfer  des  grands 
fervices  qu’ils  avoient  rendus  pendant  tout  le  cours 
de  cette  guerre , que  ces  Provinces  furent  données 
à Eumenes  & aux  Rhodiens. 

Manlius , après  l’année  de  fon  Confulat,  demeu* 
ra  (7)  en  qualité  de  Proconful  dans  la  même  Pro- 
vince, Il  y fit  la  guerre  aux  Gaulois  qui  s’y  étoienc 
établis.  II  les  battit  plufieurs  fois } & les  obligea 
enfin  à vivre  en  paix  dans  le  Pais  qui  leur  fut  ali- 
gne. Les  Romains  délivrèrent  par  là  tout  le  Pais 
des  environs  de  la  terreur  continuelle  que  leur cau- 
foient  ces  Barbares,  qui  jufqu’alors  n’avoient  fait 
que  haraflfer  8c  piller  leurs  voifins.  T out  ceci  réta- 
blit fi  bien  la  tranquillité  de  ce  côté-là  , que  l’Em- 
pire des  Romains  y fut  fixé  , entre  la  riviere  d Ha- 
Jys  d’un  côté  8c  leMontTaurus  de  l’autre;  8c  qufl 
les  Rois  de  Syrie  furent  exclus  pour  toujours  de  tou- 
te l’Afie  Mineure,  On  prétend  qu’Antiochus  dit 
un  jour  là  deflus,  (^)  qu’il  avoit  bien  de  1 obliga- 
tion aux  Romains  de  lavoir  déchargé  des  foins  8c 
des  peines  que  lui  auioit  donné  un  fi  grand  Pais  à 
verner. 

Antiochus  étoit  fort  embarraffé  à trouver  l’ar- 
gent qu’il  falloit  payer  aux  Romains.  11  alla  faire 
un  tour  dans  lesProvinces  d’Orient  (/)  pour  recueil- 
lir le  tribut  qu’elles  lui  payoient  ; 6c  laifia  la  régen- 
ce de  la  Syrie  en  fon  abfence  à fon  fils  Seleucus, 

qu  il 

fi  LTVtUSXXXVilI. 
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qu’il  avoir  déclaré  Ton  héritier  préfompti f.  Quand 
il  fut  dans  la  Province  d'£lymaïs  , il  apprit  qu’il  y 
avoir  un  grand  tréfor  dans  le  Temple  de  Jupiter  Be-i 
lus.  Il  y entra  de  nuit , & emporta  tout  ce  qu’il  y 
a voit  de  richeffes.  Le  Peuple,  irrité  de  ce  facrile* 
ge,  fe  fouleva  & l’aiTomma  avec  toute  fa  fuite. 
C’eft  ainfi  que  Diodore  de  Sicile,  Juftin,  Strabon, 
& S.  Jérôme  raportent  fa  mort.  Mais  Aurelius  Vi- 
&or  (m)  dit  qu’il  fut  tué  par  quelques  uns  de  fe  s pro- 
pres gens,  qu’il  avoit  battus  un  jour  qu’il  étoit  y vre, 

C’étoit  un  Prince  fort  louable  pour  fon  humani- 
té, faclemence,  &fa  libéralité,  très  jufte  dans  fon 
gouvernement,  &^|ui , jufques  à l'âge  de  cinquan- 
te ans,  s’étoit  conduit  dans  fes  affaires,  avec  une 
valeur,  une  prudence,  & une  application , qui  a* 
voient  fait  réuflir  toutes  fes  enrreptifes  , & lui  *- 
voient  aquis  très-juflement  le  titre  de  Grand.  Mais 
après  cet  âge,  fa  fagefTe  & fon  application  avoient 
fort  décliné  & fes  affaires  avoient  pris  le  même 
train , car  tout  ce  qu’il  fit  depuis  ne  fervit  qu’à  ternie 
la  gloire , que  fes  belles  attions  lui  avoient  aupara- 
vant acquis:  jufques  à ce  qu’enfin,  vaincu  parles 
Romains , il  fut  dépouillé  de  la  meilleure  partie  de 
fes  Etats;  contraint  de  fefoumettre  à des  conditions 
de  paix  dures  & ignominieufes  : & finit  enfin  fa  vie 
dans  une  aâion  impie , qui  laiffa  une  très-  mauvai- 
fe  odeur  après  lui. 
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Les  Prophéties  du  Ch.  X Lde  Daniel  depuis  le 
jQine  verfet  jufques  au  I9me-  regardent  les  a&ions 
de  ce  Prince , & y ont  eu  toutes  leur  acccmpljffe- 
ment.  Ce  qui  eft  prédit  dans  le  i ome-  verfet , s’ac- 
complit exactement  dans  la  guerre  qu’il  fitàPtolo- 
fnée  Philopator  pour  la  conquête  de  la  Celé  Syrie 
& de  la  Paleftine  ; comme  on  l’a  vu  dans  cette  Hi- 
ftoire  fous  les  années  CCXXI.CCXX.CCXIX.  & 
CCXVI1I,  Dans  les  vf.  ume-  & rime-  eft  prédite 
l'expedition  de  Philopator  contre  Antiochus  dans 
la  Paleftine,  l’anCCXVll.  & la  Victoire  qu’il  rem- 
fwrta  fur  lui  à Raphia.  Car  là  la  grande  multitu- 
de) c’eft  à-dire  , la  grande  arrive  qu’Antiochus  y 
amena  contre  lui , fut  livrée  entn [es  mains  j & Pro- 
lomée  en  abbatit , c’eft-à  dire , en  tua  , plufieurs  mil - 
lier  s y diftîpa  & mit  en  fuite  tout  ie  refte,  Et  cepen- 
dant la  même  Prophétie  dit  que  malgré  tout  cela, 
il  ne  fi  renforceroit  pas  par  là.  C’eft  précifement  ce 
<qui  arriva.  Car  Ptolomée  plongé  dans  la  mollefte, 
le  luxe,  & la  débauche,  retourna  aufli-tôt  en  E • 
gypte  s’abandonner  à fes  plaifirs,  après  cette  Vi- 
ctoire, fans  profiter  des  avantages  qu’elle  lui  don- 
tioit.  Par  cette  mauvaife  conduite  il  donna  lieu  au 
murmure , à la  fedicion,  à la  rébellion  de  quelques- 
uns  de  fes  Sujets } & perdit  laffeâion  & l’eftime  de 
tous  les  autres,  comme  on  l’a  vu  fous  les  années 
CCXVI.&CCXV. 

Ce  qui  fuit  jufquà  la  fin  du  vf.  i7me- prédit  le  re- 
nouvellement de  la  guerre  par  Antiochus  au  bout  de 
quelques  annés , ceft-àdire  l’an CClil.  quatorze  ans 
après  la  fin  de  la  première  j lors  que  voyant  Philo- 
# patoc  mort,  & Ptolomée  Epiphanes  ion  fils  en  bas 

âge 
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âge  lui  fucceder,  Antiochus  Koidu  Nord  retourna  & 
revint  en  Celé- Syrie  & en  Paleftine  reprendre  ces 
Provinces  , avec  une  plus  grande  multitude  que  dans 
la  première  guerre  ; ceft  à-dire,  la  grande  armée 
qu’il  amena  à fon  retour  de  l’Orient, 

Ce  qui  elî  dans  le  vf.  14..  Que  dans  ce  tempsM , 
(c’eft-à»dire,  les  premières  années  du  Régné  d’Epi- 
phanesRoi  du  Midi^  plujieurs  s' élever  oient  contre 
luit  fcverifia  entièrement,  par  la  ligue  des  Rois  de 
Macedoine  & de  Syrie  contre  lui , qui  ne  fe  propo- 
sent pas  moins  que  de  le  détrôner , & de  partager 
entr’eux  Tes  Etats;  par  la  confpiration  d’Agathodès, 
&,  d’Agathodée  pour  la  Regence  ; & par  celle  de 
’Scopas  qui  alloit  bien  encore  plus  loin  puifqu’on 
vouloit  lui  ôter  la  Couronne  & la  vie;  évenemens 
qu’on  a remarquez  dans  l'Hiftoire  de  ce  temps  là. 

La  même  Prophétie  ajoute , que  plu/îeurs  infra - 
Beurs  de  la  Loi  parmi  le  peuple  du  Prophète , c’eft-à- 
dire , des  Juifs  apoftats  , feroient  exaltez  , c’eft-à- 
dire , ferment  en  faveur  à la  Cour  du  Roi  du  Midi , 
& que  pour  lui  plaire  ils  renonceroient  à leur  Dieu 
&àleurfainte  Religion;  maisqu 'ils  tomberaient  $>C 
feroient  détruits  (par  Antiochus).  Et  c’eft  ce  qui  ar- 
riva. (Car  quand  Antiochus  fut  rentré  en  poffeflioh 
de  la  Judée  & de  Jerufalem,  l’anCXCVlII.  il  ex- 
termina ou  chafla  du  Pais  tous  ceux  du  parti  de  Pro- 
longée , quiavoient  eu  cette  criminelle  complai  Tan- 
ce ; & favorifa  d’une  façon  particulière  ceux  des 
Juifs  quiavoient  courageufement  perfifté  à obferver 
la  loi , & rejetté  toutes  les  offres  que  le  Roi  d’E- 
gypte leur  av/)it  faites  pour  la  leur  faire  abjurer. 

Au  vft  içme*  le  Prophète  annonce  la  Viftoire 
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par  laquelle  Antiochus  le  I(pi  du  Nord  fe  rendrait 
maître  de  nouveau  de  I I Celé  .Syrie  & de  la  Palefti» 
nc  ; Qu’il  reviendrait  dans  ces  Provinces  ,•  qu’il  <7e- 
veroit  des  ouvrages  contre  les  placés  les  plus  fortes  du 
Pats,  fe  les  prendrait,  C’eft  ce  qu’il  fit  l’an  CXCVIII, 
Car  après  avoir  battu  l’ârmèe  d’Egypte  à Panéas,  il 
affiégea  &prit,  premièrement Sidon , enluiteGaza, 
& après  cela  toutes  lesautresVilles  de  ces  Provinces: 
fe  rendit  maître  de  tout  le  Pais.  Car  quoi  que 
le  Roi  d’fgypte  envoyât  contre  lui  une  armée  de  fes 
gens  eboifis'-i  c’eft  à. dire,  de  fes  meilleures  troupes, 
& fous  le  commandement  de  fes  meilleurs  Gene- 
raux, cela  ne  fervit  de  rien,  ces  troupes  n'eurent 
pas  la  force  de  lui  refifler , il  les  battit  & les  repouffa  ; 
r de  forte  que,  comme  le  Prophète  l’ajoute  au  vf.  16, 
ilft  ie  quil  lui  plut  dans  la  Célé-Syrie  & dans  la  Pa- 
leftine,  feperfonne  ne  lui  put  refijter . 

Après  la  réduction  de  ces  Provinces  , ileftajoûté 
dans  la  Prophétie , Qu'il  fe  tiendrait  debout  dans  le 
JP  aï  s glorieux  , qui  feroit  ccnfumé  par  lui,  C’eft  auflï 
ce  qui  arriva..  Car  enfaifant  la  Conquête  delà  Pa- 
leftine , il  entra  dans  la  Judée , le  pais  glorieux  qui 
en  faifoit  partie  j il  y établit  fon  autorité,  & l'y 
affermit  en  chaffant  du  Château  de  Jerufalem  la  gar- 
nifon  que  Scopas  y avoir  tnife.  Mais  cette  garni- 
ion  s’étant  fi  bien  défenduë  qu’Antiochus  fut  obligé 
d*y  faire  venir  toutes  fes  forces  pour  en  venir  à bouc, 
le  Siège  tirant  en  langeur,,  le  Pais  fut  defolé  Sc 
ruiné  pendant  le  fejour  que  l’armée  fut  obligée  d’y 
faire.  Jerufalem  fouffrit  tant , pendant  ce  Siège 
du  Château  | de  la  parc  des  Affiégez  5c  de  celle  des 
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Afliegeans  : qu’elle  en  fut  prefque  ruinée.  C’eft 
ce  qui  paroît  j$r  le  Decret  qu’Anriochus  fit  quelque 
temps  après  , où  il  leur  accordoit  la  permiflion  de 
reparer  leur  Ville  délabrée,  & de  la  relever  de  fcs 
ruines.  Ce  Decret  eroit  adrelTé  à Ptolomée  un  des 
Gouverneurs  d’Antiochus , qui  aparemment  avoic 
celle  ci  dans  fon  département  ; & on  le  trouve  en- 
core dans  (u)  J ofe  phe. 

Dans  le  r)mc-  verfet  on  a la  prédi&ion  d’Antio* 
chus  prêt  à entrer  en  Egypte  avec  toutes  les  fortes  de 
fon  Royaume , qui  fait  un  Traité  avec  Ptclomée , & lui 
dôme  fa  file  en  mariage , après  l'avoir  corrompue ; c'eft- 
à dire;  l’avoir  inftruite  à trah’r  fon  mari,  afin  dé 
Ce  rendre  parla  maître  de  l’Egypte.  Car  (0)  S.  Jero- 
me dit  que  ce  fut  dans  cette  vue  qu’Antiochus  fie 
cette  alliance.  Mais  elle  ne  fuivit  pas  fon  parti , & ne 
fut  pas  pour  lui  : car  quand  elle  fe  vit  femme  de  Pto- 
lomée, elle  abandonna  les  intérêts  defonPere,ôc 
embrafla  ceux  de  fon  mari.  Delà  vient  que  nous 
la  voyons  jointe  à lui  (00)  dans  l’Ambaflade  d’Egyp- 
te à Rome  pour  féliciter  les  Romains  de  la  Victoire 
d’Acilius  fur  fon  Pere  aux  Thermopyles. 

Le  verfet  1 8me-  repréfente  Antiocbus  le  vifage  tour- 
né vers  les  Isles  ; en  prenant  plufeurs  : c’ellce  qui 
arriva  lors  qu’ayant  mis  fin  à la  guerre  de  Célé-Syrie 
&dePaleftine,  l’an  CXCVII.  il  envoya  fes  deux 
fils  avec  l'armée  de  terre  à Sardes , & qu’il  fc  mit  lui- 
même  fur  fa  Flotte  & alla  dans  la  Mer  Egée  , où  il 
prit  plufieurs  Lies,  & étendit  extrêmement  fa  do- 
mination 

(n ) <yfntt  XII.  5. 

(o)  Tn  Cimme  a.  ai  C.  Xi,  Dm. 
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mination  de  ce  côté-là,  jufques  à ce  que  le  Prince 
du  Peuple , à qui  il  avoit  fait  in  fuite  palette  invafion, 
c*eft-à'dire , L.  Scipion  le  Conful  Romain,  fit  retom - 
ber  l'affront  fur  lui , en  le  barrant  au  montSipyle, 
& le  chaflant  entièrement  de  l’Afie  Mineure.  Il  fut 
obligé  par  là  de  retourner  dans  le  fort  de  fon  propre 
Pais , comme  cela  eft  prédit  dans  le  vf.  1 9rae*  c’eft- 
à dire , à Antioche  la  Capitale  & la  fortereffe  du 
Royaume.  De  là  en  allant  dans  les  Provinces  de 
l’Orient , amaffer  de  l’argent  pour  payer  les  Ro- 
mains , il  broncha  & tomba , & ne  jut  plus  trouvé » 
comme  l’exprime  le  texte  Sacré  ; c’eft-à-dire,  qu’en 
voiant  le  Temple  d'filymais,  il  manqua  fon  coup, 
& y périt  ; & ne  retourna  plus  en  Syrie , ou  n'y  pa- 
rut plus. 

L’année  qU’Antiochus  mourut . ( p ) fa  fille  Cleo* 
pâtre  Reine  d’Egypte  accoucha  d'un  fils  qui  régna 
après  fon  pere  fous  le  nom  de  Ptolomée  Philome- 
tor.  (ff)  Tous  les  gens  de  qualité  &dediftinttion 
deCélé  Syrie  & de  Paleftine  allèrent  à Alexandrie 
en  féliciter  le  Roi  & la  Reine  ; & leur  faire  les  pre- 
fens  ordinaires  dans  ces  occafions.  Maisjofeph, 
qui  étoit  rentré  dans  la  Charge  de  Receveur  Géné- 
ral de  ces  Provinces , quand  elles  furent  renduës  à 
l’Egypte , (r)  étoit  trop  vieux  pour  faire  ce  voyage; 
il  y envoya  fon  fi  s Hyrcan,  C’écoit  le  plus  jeune 

de 

(p)  Il  faut  qu’il  foit  nè  cette  année  ; car  il  avoit  fixans  quand 
fon  Pere  mourut. 

(q  JOSEPH.  XII.  4-  N 

(r)  Car,  en  fuppofant  que  Jofeph  avoit  go.  ans,  la  pre- 
mière fois  qu'il  vint  à la  Cour  de  Ptolomée  Evergetcs , ( & il 
ne  pouvoir  pas  en  avoir  beaucoup  davantage,  car  Jofcphe  dit 

u’il  étoit  encore  jeune , dot  ir<  t*»  ijAi»!»»,)  il  en  auroittfj».  cet- 
te 
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de  Tes  fils,  mais  comme  c’etoitcelui  qui  avoit  le  plus 
d’efptit  & de  jugement,  n le  trouva  le  plus  propre 
à fe  bien  acquireide  cette  ccmmifiRoo.  I Hift  vre 
de  fa  naiflance  a quelque  chofe  de  foi  t fi’  gulier.  Jo- 
fephe  la  raconte  fort  au  long  dans  le  XII.  Livre  de 
Tes  Antiquités  (s)  La  voici. 

Jofeph , du  temps  de  Ptolomée  pere  d’Epipha- 
nes  j allant  une  fois  à Alexandrie  pour  les  affaires 
de  fa  Recette  qui  l’y  appelloient  fouvent  ; Ton  frè- 
re Solymius  l’y  accompagna , & y mena  une  de  fes 
filles  quil  avoit  deffein  de  marier  à Alexandrie , s’il 
trouvoit  parmi  les  Juifsdu  lieu  quelque  parti  qui 
lui  convînt.  Quand  ils  y furent  arrivez , Jofeph, 
en  foupant  avec  le  Roi , devint  éperdument  amou- 
reux d’une  jeune  fille  qu'il  y vit  danfer.  Il  avoua 
cette  foiblelTe  à fon  frere,  lui  témoigna  qu’il  n'en 
étoit  pas  le  maître,  le  pria  de  lui  aider,  & de  lui 
faire  avoir  cette  fille  pour  contenter  fa  pafïïon  en  lui 
recommandant  de  faire  la  choie  fi  fecretement  que 
fa  réputation  n’en  fouffrit  point.  Solymius  l'en- 
treprit ; & au  lieu  de  la  danfeufe  mit  fa  propre  fille 
dans  le  lit  de  fon  frere.  Jofeph  ayant  un  peu  bu, 
ne  s’aperçut  point  que  c’étoit  fa  Niece*  Cette 
intrigue  dura  encore  quelque  temps,  fans  que  Jo- 
feph s’aperçût  de  rien  j & croyant  toûjours  a- 
voir  fa  danfeufe  ; dont  il  devenoit  plus  amou- 
reux 

te  année.  Cela  prouve  aufli  queceneputpas  être  plûtôt  qu'Hyr- 
can  fut  enyoyé  à la  Cour  d'Egypte  ; parce  que  fon  Pere  «toit  trop 
vieux  pour  y aller  lui-même;  car  Jofeph  n’auroit  pas  été  alTez 
Vieux  pour  cela.  Et  tout  le  relie  fait  voir  que  ce  ne  peut  pas 
être  plus  tard.  v 

(s;  c.4. 
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reux  tous  les  jours,  il  fe  plaignit  enfin  un  jour  à fou 
frere,  que  cet  amour  étoitfi  fort  enraciné  dans  Ton 
cœur , qu’il  apprehendoit  qu’il  lui  feroit  impoflible 
dei  en  arracher  : Que  fa  plus  grande  peine  étoit  (*3 
que  la  Loi  ne  lui  permettoit  pas  de  l’époufer  parce 
quelle  écoit  étrangère -,  & que  quand  la  Loi  le  per- 
mettroit  (V)  le  Roi  n’y  confentiroit  jamais.  Là 
deflus  fon  frere  lui  découvrit  toute  l’affaire.  Il  lui 
dit  qu’il  ne  tenoit  qu’à  lui  d’avoir  pour  la  femme  la 
fille  avec  qui  il  avoit  couché  tant  de  fois  , & donc 
il  étoitfi  amoureux,  fans  que  la  Loi  s y oppofàt, 
puis  que  c’étoit  fa  fille  qu’il  lui  avoit  donée  au  lieu 
de  la  Danfeufe:  Qu’il  avoir  mieux  aimé  faire  tort 
à fa  propre  fille , que  de  lui  Jaifler  commettre  un  pé- 
ché aufli  fcandaleux,  que  celui  d’avoir  avec  une 
Etrangère  un  commerce  que  la  Loi  défendoitex- 
prefîemenr.  Jofeph  fut  fort  furpris,  & en  même 
temps  fort  touché  de  l’amitié  de  fon  frere.  11  lui 
témoigna  la  reconnoiflfance  qu’il  avoit  du  grand  fer- 
vice  qu’il  lui  avoit  rendu,  & aufii-tôc  époufa  la 
fille  dont  îleut  Hyrcan  l’année  d après.  Car  félon 
la  Loi  de  Moife  un  Oncle  pouvoit  époufer  fa  Niecej 
(iv)  quoi  qu’une  Tante  ne  pût  pas  époufer  fon  Ne. 
veu.  La  raifon  qu’en  rendent  les  Ecrivains  Juifs 
eft,  que  la  Tante  à l’égard  dû  Neveu,  étant  en  mê- 
me ligne  que  la  mere , à naturellement  la  fuperiori* 
•té  fur  lui  j & que  cette  fuperiorité  naturelle  ne  pour- 
roit  pas  fubfifier  dans  le  mariage,  où  la  femme  eft 
un  degré  au  deffous  ; & qu’ainfi  le  mariage  de 

la 
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la  Tante  avec  le  Neveu  feroit  un  renverfement  de 
l’ordre  de  la  Nature,  Mais  le  mariage  de  l’Oncle 
avec  la  Niece  n’eft  point  fujet  à cet  inconvénient; 
car  chacun  yconferve  à l’egard  de  l’autre  l’ordre  8C 
le  degré  où  la  Nature  l'avoir  placé. 

Jofeph  avoit  d’une  autre  femme  fept  fils,  tous 
plus  âgez  qu’ Hyrcan,  auxquels  il  avoit  propofé  ce 
voyage  l’un  après  l’autre.  Mais  ils  îe  lefuferenc 
tous,  Hyrcan  l’accepta , quoi  que  fort  jeune , cac 
à peine  avoit- il  vingt  ans  alors.  Il  perfuada  à fon 
Pere  qu’il  valoit  mieux  achètera  Alexandrie,  les 
Curiofitez  qu’il  verroit,  quand  il  feroit  furies  lieux, 
qui  feroient  le  plus  du  goût  du  Roi  Sc  de  la  Reine, 
que  d’emporter  des  prefens  pour  eux  de  Judée,  au 
hazard  qu’ils  ne  fuiTent  pas  à leur  gré.  Pour  cet 
effet  il  lui  demanda  des  Lettres  de  crédit  fur  A rion, 
fon  Agent  à Alexandrie , qui  remettoic  pour  lui  au 
Trefor  Royal  les  taxes  dont  Jofeph  avoit  la  Recet- 
te. Son  Pere  lui  en  donna,  marquant  bien  pour- 
quoi c’étoit;  mais  fans  limiter  la  fomme , qu’il 
crut  qui  pourroit  aller  environà  dixTalens.  Mais 
Hyrcan  , qui  vit  que  la  Lettre  étoit  à difcretion,  au 
lieu  de  dix  en  demanda  mille;  & obligea  Arion, 
qui  en  avoit  bien  trois  mille  alors  entre  fes  mains  à 
fon  Pere  , de  lui  compter  cette  fomme  , qui  fait 
plus  de  deux  cens  mille  livres  fterling.  Decet  ar- 
gent il  acheta  cent  beaux  garçons  pour  le  Roi,  8c 
autant  de  belles  filles  pour  la  Reine  ; donc  chaque 

tête 

' J ' / » * * 

r fuY  Peut  être  que  cette  Danfeufe  énît  Agathoclée,  dont  le 
Roi  PhiJopator étoit  11  fou. 

(\V)  Lev.XVül.  13.13. &XX.1S. 
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tête  lui  coûta  unTalent.  Et  en  les  préfentant,chaque 
garçon,  & chaque  fille,  «voient  un  Talent,  les  j 
Garçons  pour  le  Roi,  &les  Filles  pour  la  Reine* 

De  forte  que  cet  article  feul  lui  coûta  quatre  cens 
Talens.  Il  employa  une  partie  du  relie  en  emplet* 
tés  pour  des  prefens  qu’il  fit  aux  Courtifans  & aux 
Minières  j & garda  le  relie  pour  lui.  Ces  grandes 
liberalitez  lui  procurèrent  un  degré  de  faveur  lî  ex- 
traordinaire auprès  du  Roi , de  la  Reine,  & de  toute  / 
la  Cour , qu’il  obtint  la  Commillion  de  CollefteuR 
General  des  revenus  du  Roi  par  delà  le  Jourdain  *• 
au  préjudice  de  fon  Pere , qu’il  fupplanta , & à qui 
il  enleva  non  feulement  tous  fes  amis  & fes  appuis  . 
à la  Cour  d’Egypte  , mais  au  (Ti  fa  Charge  & la  plus 
grolfe  part  de  fon  bien.  Ses  freres  qui  ne  l’aimoient 
déjà  gueres  en  furent  fi  outrez , qu'ils  prirent  des 
mefures  pour  l’aflafliner  en  chemin  à fon  retour  ; & 
le  Pere  même  ou  y confentit , ou  du  moins  ne  s y 
oppofa  pas  ; tant  il  étoit  en  colere  de  ce  qu’il  venoit- 
de  faire  en  Egypte.  Mais  Hyrcan , qui  s’étoit  muw 
ni  d’une  bonne  efeorte , & des  Soldats  dont  il  avoit 
befoin  pour  l’exercice  de  la  Charge  qu’il  avoit  ob* 
tenue  ; foutint  vigoureufement  leur  attaque,  & les 
repouffa.  Deux  de  fes  freres  furent  tuez.  En  ar- 
rivant à Jerufalem  il  trouva  fon  Pere  û irrité  delà»* 
conduite  qu’il  avoit  tenue  en  Egypte  , & de  la  mort 
de  fes  freres,  & toute  fa  parenté  qui  ne  vouloit  plus 
le  reconnoître , qu’il  jugea  à propos  de  s’écarter  un 
peu.  Il  paffa  le  Jourdain  & commença  à y exerces 
fa  Charge.  Peu  de  temps  après  Jofeph  mourut,  & 
la  querelle  d’Hyrcan  avec  fes  freres  pour  l’héritage 
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alla  jufqu’à  une  guerre  ouverte,  qui  troubla  pen- 
dant  quelque  temps  le  repos  des  Juifs  à Jerulalem* 
Mais  le  Souverain  Sacrificateur,  8c, le  grqp  du  Peup- 
le, ayant  époufé  le  parti  des  frétés*  Hyrcan  fut  ob- 
ligé de  quitter  la  partie,  6c  de  repaflcr  une  fécon- 
dé fois  le  Jourdain.  Il  fit  bâtir  un  bon  château, 
auquel  il  donna  le  nom  de  Tyr:  6c  delà  il  faifoic 
des  courfes  frequentes  dans  le  Pais  des  Arabes  du  • 
voifinage,  qu’il  incommoda  fort  de  cette  maniée 
pendant  fept  ans.  Cela  dura  pendant  tout  le  régna 
de  Seleucus  Philopitor  fils  d’Antiochus  le  Grand« 
Mais  quand  AntiochusEpiphanesfut  fur  le  trôner 
Ôc  qu’il  eut  pris  pofleifion  de  laCélé-Syrie  &:  de  U 
Paleftine  avec  tout  le  relie  de  l'Empire  de  Syrie  > les 
menaces  qu’il  fit  à Hyrcan  en  lui  marquant  fou  mé- 
contentement de  cette  conduite,  le  jettercnt  dans 
un  tel  defefpoir  qu’il  s’enfonça  fon  épée  dans  lq 
corps  8c  en  mourut. 

Quelque  temps  avant  fa  mort,  il  s’ctoit  fans  dou-* 
te  bien  remis  dans  rEfpritd’Onias  le  Souverain  Sa- 
crificateur* 6c  il  lavoir  engagé  fortement  dans  fes 
intérêts;  car  il  fe chargea  de  fon  tréfor  (j)  6c  le 
mit  en  dépôt  dans  le  Temple,  6c  dans  fa  répon- 
fe  à Heliodore,  en  parlant  de  lui  il  lui  donne 
le  titre  CO  d 'homme  d'une  grande  conjidera - 

tion . Peut  - être  même  que  cet  attachemenc 
d’Onias  à fes  intérêts  fût  la  véritable  caufe  des 
brouilleries  («)  qu’il  y eut  entre  lui  6c  Simon 
le  Gouverneur1*  du  Temple,  que  l’on  croit  a- 
vec  allez  de  fondement,  ce  me  femble  , êtra 

'v  ■«  - # 

I aina  , 

(s)  II.  Maccah.  III.  ir.  (t)  ibid. 

(U^  11.  M«ccak.  1H.  4.  & fulvans. 
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l’aîné  des  freres  d’Hyrcan.  8c  le  Chef  de  la  famille 
des  Tobiades,  .OT  des  fils  de  ( v ) Tobie.  Il  y a 
beaucoup  d’apàrence  que  ce  fut  là  ce  qui  lui  fie 
naître  la  plnfée  dçjivrer  letréfor  du  Temple  au  Roi 
de  Syrie,  donc  on  parlera  tout  à l’heure  ; afin  de  faire 
perdre  à Hyrcan  'on  trefor  qui  y étoit  en  dépôt. 

Après  la  mort  d’Antiochus  le  Grand,  Seleucus 
Philopator  l’aîné  de  fes  fils,  qu'il  avoitlaifféà 
Antioche, en  partant  pour  les  Provinces  de  l’Orient, 
(w)  lui  fucceda.  Mais  il  vécut  dans  l’obfcurité 
& le  mépris  à caufe  de  la  mifere  où  les  Romains 
avoient  réduit  cette  Couronne,  & du  tribut  exor- 
bitant de  mille  Talens  par  an,  qu’il  fut  obligé 
de  payer  pendant  tout  le  cours  de  Ton  régné,  en 
vertu  du  Traité  de  Paix  fait  entre  fon  Pere  8c  eux. 

Jufques-ici  Ptolomée  ( x ) avoit  gouverné  d’une 
manière  qui  lui  avoit  attiré  l’aprobation  8c  les 
applaudilfemens  de  tout  le  monde;  parce  qu’il 
avoit  fuivi  en  tout  les  confeils  8c  les  avis  d’Ari- 
ftomenes  qui  lui  tenoit  lieu  de  Pere.  Mais  dans 
la  fuite  les  flateries  des  Courtifans  l’emportèrent 
fur  la  Pag^lTe  des  Confeils  de  cet  habile  Miniftre, 
Ce  jeune  Prince  lui  échapa,  8c  commença  adon- 
ner dans  toutes  les  vuës  8c  dans  tous  les  deffauts 
de  fon  Pere.  Ne  pouvant  plus  fouffrir  la  liberté 
avec  laquelle  Ariftomenes  lui  confeilloit  fouVent 
de  tenir  une  autre  conduite  ; il  s’en  défit  par  un 

bruvageempoifonné;  8c  s’abandonna  entièrement 

\ 

a 

!V)  Ce  Tobie  étoit  le  Pere  de  Jofeph,  & le  grand  pere 

J Hvrcan. 

(w  APPlAN.  •»  Syr.  qui%  dit  de  lui,  que  c’étoit  un  fai- 
viant.  Si  que  le  malheur  de  fon  Pere  l’ avoit  £ longé  dam  une  an- 
do  kajfejfe. 

i 
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à Tes  inclinations  vicieufes,  qui  le  jetterent  dans 
des  defordres  tout  femblables  par  raport  au  Gou- 
vernement. Car  déformais,  au  lieu  de  la  Clé- 
mence 8:  de  la  Juflice , avèc  lesquelles  il  avoic 
gouverné  le  Royaume  jufques  là  $ on  ne  vit  plus 
que  la  Tyrannie  8c  la  cruauté:  n'ayant  plus  d’au- 
tres maximes  de  conduite  que  fon  penchant  cor- 
rompu, & fa  fantaiiïe. 

(jy  ) Les  Egyptiens  ne  pouvant  fouffrir  les  vio- 
lences 8c  les  injufticesauxquelles  ils  fe  trouvoienc 
tous  les  jours  expofez,  commencèrent  à cabaler, 
6c  à faire  des  aiïociations  contre  le  Roi  qui  les 
opprimoit  ; 8c  quelques  perfonnes  de  la  première 
confideration  s'étant  mifes  à leur  tête,  on  formoie 
déjà  des  complots  pour  le  dépofer,  qui  furent  fuc 
le  point  de  réufTir. 

Poiir  fe  tirer  de  ces  embarras,  il  choilit  pour  pre- 
mier Miniftre  (z)  Polycrates  hompie  de  cœur  8c  de 
tête,  qui  avoic  une  grande  expérience  des  affaires 
de  la  paix  auflî  bien  que  de  celles  de  la  guerre: 
car  il  étoit  déjà  parvenu  auGeneralat  fous  fon  Pe- 
re,  8c  s'étoit  trouvé  en.  cette  qualité  à la  bataille 
de  Raphia,  au  gain  de  laquelle  il  ayoit  beaucoup 
contribué.  11  avoic  eu  enfuice  le  Gouvernement  de 
l'Isle  de  Cypré,  8c  s étant  rencontré  à Alexandrie, 
lors  qu'on  y découvrit  la  confpiration  de  Scopas, 
il  avoit  beaucoup  aidé  à fauver  l'Etat. 

Avec  l’aide  de  cet  habile  Miniftre,  Ptolo- 
mée(rf)  vint  à bout  des  Rebelles  j il  obligea 

. leurs 

(x)  DlOD.  SIC.  in  Excerf t.  VALESII  p.  194. 

(y)  DIODORUS  ibid. 

(Zï  POLTBIUS  in  Excerf e.  VALESII  p.  nJ, 

(a)  POLYBIUS,  ibid,  a 
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leurs  Chefs,  qui  étoient  les  plus  grauds  i <-'gn«ts 
duPais,  à capituler,  & a fe  foumettr.  a certaines 
conditions.  Mais  quand  il  les  eut 
il  leur  manqua  de  paroles  car, apres  pl 
très  cruautez,  il  les  fit  tous  moutrr.  Cette  lacfte 
perfidie  le  plongea  dans  de  nouveaux  embarras, 
mais  l'habileté  de  Polycrates  le  tira  encore  d aff  ^. 

Aeifipolis,  qui  après  la  mort  de  Cleomenes, avoir 
été  pfecUmé  Roi  de  lacedomene  dans  (on  bas  je, 
fut  tué  par  des  Pirates  en  allant  a Rome.  L 

venue  Usher  (b)  croit  qu’Atéus,  Noble  Lacedo- 

monien,  dont  l'Hiftoire  de  ce  temps-  la  parle  beau, 
coup,  avoit  eu  le  titre  de  Roi  aptes  lui;  & 9u“e 

fut  pat  lui  que  fut  envoyée  la  Lettre  ^ 

nias  le  Grand  Prêtre  de  Jetufalem,  ou  (O  ^ . 

cedemoniene  fe  difent  parmtideija’fit  & ‘«n‘  « 
mandent  leur  amitié  fur  tfe  fondement-la.  U ett 
vrai  aue  lofephe  ( d ) dit  que  cette  lettre  fut  ecntc 
àOniasfi/s  de&mon.qui  fût  le  troifième  de  «nom 
entre  les  Souverains  Sacrificateurs.  Maison  aura 
bîen  de  la  peine  à déterrer  de  fon  temps  un  Areus 
Roi  de  Lacedemone.  Car  pour  la  con|eaure  d Us- 
her,  elle  ne  peut  pas  fe  foutemr.  Son  Areus,  dont 
il  voudroit  faire  un  Roi  de  Lacedemone,  a 
lui  attribuer  cetteLettre  àOmas, gFZ? nulle 
cun  endroit  avec  cette  qualités  & il  y 
apparence  qu’il  ait  jamais  eu  ce  titre.  Cw.««nt 
au’il  vînt  au  monde,  les  deux  familles  Royales 

de  Lacedemone  étoient  déjà  éteintes:  8c  *g°“" 

vainement  de  cet  Etat  avoit  pris  une  autre  for- 

Cd)  XII.  4. 
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me,  après  avoir  pafle  par  les  mains  de  quelques 
Tyrans/  Outre  cela,  Jonathan  dans  fa  Lettre  aux 
Lacedemoniens,  l.Maccab.  XII,  10.  quand  il  par- 
le de  cette  Lettre  d’Aréus,  dit  qu'il  setoic  palfé 
beaucoup  de  temps  depuis  qu'elle  leur  avoit  été 
écrite.  Or  Jonathan  n’auroit  pas  pu  parler  ainfi 
d’une  chofe  faite  du  rempsd’Onias  III.  puis  qu’il 
ne  s’étoit  écoulé  que  douze  ans  depuis  la  mort 
de  cet  Onias  jufqu  a celui  où  Jonathan  fut  fait  Prin- 
ce des  Juifs,  U y a donc  beaucoup  d’apparence 
que  Jofephe  s’eft  trompé,  & a attribué  à Onias 
III.  ce  qui  étoir  arrivé  à Onias  I.  Car  Cf)  pendant 
qu’Onias  i.  avoit  la  Souveraine  Sacrificature,  il  y 
avoit  un  AréusRoideLacedemone  ; & il  y a beau- 
coup d’apparence  que  ce  fut  lui  qui  écrivit  cette 
Lettre.  La  grande  difficulté  eft  comment  cette 
idée  de  parenté  avec  les  Juifs»  put  entrer  dans  la 
tête  des  Lacedemoniens.  Aréus,  dans  la  Lettre, 
dit  qu'on  avoit  trouvé  dam  quelque  Ecrit,  que  les  La - 
cedemoniens  & le  s Juifs  ét  oient  freres  ; & que  les  uns 
& les  autres  ét  oient  de/cendus  d' Abraham, . On  ne 
dit  point  ce  que  c’étoit  que  cet  Ecrit  ; ni  cornent  y 
étoit  déduite  la  généalogie  des£,acedemoniens.Sans 
doute  que  c’étoit  quelque  vieille  Hiftoire  fabuleufe, 
quin  exifte  plus.  LesSavans  ontavàncé  plufieurs 
conje&ures  fur  cette  matière,  dont  il  n’y  en  a pas  une 
qui  mérite  qu’on  lui  fafle  l’honneur  d’en  parler. 

Ptolomée  après  avoir  fournis  les  Rebelles 
au  dedans,  conçut  le  delfein  d’attaquer  Seleu- 
cus  Roi  de  Syrie.  Mais  (/)  lors  qu’il  com- 

• CL  3 ^ mençoit 

(f)  Vide  SCALlGERl  ^nimadver/l  îhEUSEBII  Cbron. p,  IJ*. 
tr  Can  III.  p.  340. 

Lf)  HIERONYM.  in  Pmh.XI. 
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^mençoità  sen  faire  un  plan, un  de  fes  principaux 
Officiers  lui  demanda,  où  il  prendroic  de  l’argent 
pour  Pexecuter.  11  répondit,  que  fes  amis  étoient 
fon  argent.  Les  principaux  de  fa  Cour  conclu- 
rent de  cette  réponfe  que  regardant  leur  bourfe 
corne  le  feul  fonds  qu’il  avoit  pour  cette  guerre,  il 
falloir  qu’ils  fuffent  tous  ruinez.  Pour  le  préve- 
nir, ils  le  firent  empoifonner;  & terminèrent  Ion 
projet  & fa  vie  en  même  temps,  après  qu’il  eut 
régné  vingt  & quatre  ans,  & vécu  vingt-neuf. 
Ptolomée  Philometor  fon  fils , âgé  de  fix  ans,  lui 
fucceda  j Cleopatre  fa  Mere  fut  déclarée  Regente. 

Perlée,  qui  avoit  fuccedé  à fon  Pcre  Philippe 
en  Macedoine,  ( g ) époufa  Laodice  fille  de  Se- 
. leucus  Roi  de  Syrie , & les  Rhodiens  la  lui 
amenèrent  avec  toute  leur  Flotte.  Ils  s’arrêtèrent 
à Delos  en  paffanc.  Cette  Isle,  qui  eft  dans  la 
Mer  Egée,  étoic  confacrée  à Apollon  ; & il  y a- 
voit  un  Temple  qui , après  celui  de  Delphes 
étoit  le  plus  fameux  de  tous  ceux  de  la  Grèce. 
Pendant  le  féjour  qu’y  fit  la  Flotte,  Laodice  y 
fit  plufieurs  offrandes  , & de  grandes  liberalitez 
aux  habitans.  Pour  en  témoigner  leur  recon- 
noiffance,  ils  lui  élevèrent  une  ftatuë,  au  piéde- 
ftal  de  laquelle  ils  mirent  cette  infeription. 
Qg)  LE  PEUPLE  DE  DELOS  A ERIGE  CET- 
TE STATUE  A LA  REINE  LAODICE,  FIL- 
LE DU  ROI  SELEUCUS  ET  FEMME  DU 
ROI  PERSE’E  s A CAUSE  DE  SA  VERTU 

ET 

(g)  FOLYB.^  LcgfZX.  p.  881.  LIVlUS  XLIl. 

(,  gg  ) O'  o AdAi»»  Bxtrft.ias-xt  Axoiïi'xti** 

, j-tii yxÏhx  BxtriJiéuf  Thço-tair  t ’Aftrqf  *** 

tùrtoûxs  Tîf  ST(g<  tÔ  «f«V  HM  iMets  tw  ri* 
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ET  DE  SA  PIETE1  POUR  LE  TEMPLE,  ET 
DE  SA  LIBERALITE’  ENVERS  LE  PEUPLE 
DE  DELOS.  Le  Marbre,  fur  lequel  tft  gra- 
vée cette  infcription,  eft  parmi  le*  Marbres  d'A- 
rundel  qui  font  à Oxford.  Je  l’ai  publiée  dans 
mes  Mirmora  Oxonienjtai  au  No  142.  p.  276. 

Simon,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  (h)  Gouver- 
neur ou  Protecteur  du  Temple  de  Jerufalem,  eue 
un  grand  démêlé  avec  Onias  le  Souverain  Sacri- 
ficateur. Ce  Simon  femble  avoir  eu  cet  emploi 
depuis  la  mort  de  Jofeph  ; & il  y a beaucoup 
d’aparence  que  c’étoit  (V)  un  de  fes  fils.  Ce 
démêlé  alla  fi  loin,  que  Simon  qui  n’étoit  pas 
le  plus  fort,  fe  retira  avec  toute  la  famille  des 
Tobiesj  & alla  trouver  Apollonius  Gouverneur 
de  la  Célé-Syrie  & de  la  Paleftine  pour  Seleu- 
cus  ; & lui  dit  qu’il  y avoit  de  grands  tréfors 
cachez  dans  le  Temple  de  Jerufalem.  Apollo- 
nius en  donna  avis  à la  Cour  j & on  dépêcha 
Heliodore  le  Treforier  pour  s’en  faifir  au  profit 
du  Roi,  & les  aporter  à Antioche.  On  voit  fort 
au  long  dans  le  111,  Ch.  du  li.  Livre  des  Mac- 
cabées,  comment  la  main  de  Dieu  frappa  Htlio. 
dore,  lorsqu’il  fe  mit  en  devoir  de  commettre 
ce  facrilege.  Simon  ne  lailla  pas  (ii)  de  conti- 
nuer à faire  tout  le  mal  qu’il  put  à Onias,  Il  fe 
commit  plufieurs  meurtres  & alïaflinats  pat  les 
gens  de  fon  parti,  qu’ Apollonius  foûtenoit*  Onias 

fut 

(h)  II.  Maccab.  III.  4.  v 

(i)  Vide  GR.OTIUM  ad  C.U1.  ÜM  II.  Maccab,  vf,4* 

(il)  II.  Maccab.  IV. 

ÇL  * 
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fut  obligé  d'en  porter  Tes  plaintes  au  Roi  à Antio^ 
che  ; mais  à peine  y fut* il  arrivé  que  le  Roi  vint 
à mourir. 

On  a remarqué  ci-deifus,  que  quand  Antiochus 
/ fit  avec  les  Romains  cette  paix  ignominieufe,  après 
fa  défaite  auSipylcî  il  leur  donna  entr’aucres  éta- 
ges» Antiochus  un  de  fes  fils  & cadet  de  Seleucus. 
Il  y avoir  treize  ans  qu’il  éroit  à Rome.  ( ^)  Son 
frere  5eIeucüs»fouhaita  de  l avoir  j & pour  l’obte. 
*nir  il  envoya  Demetrius  fon  fils  unique  âgé  de  douze 
ans  à Rome,  pour  fervir  d otage  à la  place  d’Antio- 
chus.  L’Hiftoire  de  ce  temps  là  ne  nous  aprend 
point  dans  quelle  vuë  il  fit  une  démarche  fi  extra- 
ordinaire. Les  Modernes  ont  fait  des  conje&ures 
là-defrus.  (I)  Les  uns  prétendent  que  ce  fut  parce 
qu’il  crut  que  fon  fils  feroic  mieux  élevé  à Rome. 
Çm)  Les  autres  croyent  qu'il  avoitbefoin  dAntia- 
chus  pour  quelque  deflein  qu’il  avoit  formé  fui 
l’Egypte  pendant  la  Minorité  de  Philometor.  Quoi 
qu'il  en,  foie  ; pendant  l’ablence  des  deux  héritiers 
de  la  Couronne,  dont  l’un  étoit  allé  à Rome,  & 
l’autre  n’en  étoit  pas  encore  revenu  ; Heliodore  le 
Grand  Treforier,  le  même  qui  avoit  été  envoyé 
pour  piller  le  Temple  de  Jfrufalem,  crutpouvoic 
aifément  réuflir  à ufurper  la  Couronne,  en  fe  défai- 
fane  de  Seleucus,  & («)  le  fit  empoifonner. 

Il  paroît  par  les  Chapitres  I il.  & IV.  du  U.  Livre 
des  Maccabées  & par  ( o ) Jofephe,  que,  quelque 
temps  avant  fa  mort,  ùeleucus  étoit  entré  en  pof- 

fçûion 

(kî  APPTAN.  inSyr.  - 

(1)  SALI  ANUS  fut  an,  MunJiftyti 

tn)  VAUX  AN!  in  tiijloria  SyrU, 
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feflîon  de  la  Célé-Syrie,  de  la  Phenicie,  & delaju-  . 
dée.  Car  Apollonius  gouvernoit  ces  Provinces 
pour  lui:  & ce  fut  en  vertu  de  la  commiflîon  de  5e- 
îeucus  qu’Heliodore  vintàjerufalem  dans  le  delTein 
d’enlever  les  trefors  du  Temple.  Onia*;,  opprimé 
par  lafa&iondeSimon,  eut  recours  à Seleucus  Roi 
de  .Syrie,  & non  pas  à Ptolomee  Roi  d’Egypte,  pouE 
arrêter  ces  defordres.  Tout  cela  prouve  fuffifam- 
mentque  ces  Provinces  dépendoient  donc  alors  de 
la  Syrie.  Mais  on  ne  voit  point  dansl’Hiftoire, 
comment  ce  changement  s’étoit  fait.  71  eft  bien 
fûr,  qu’après  la  bataille  de  Panéas,  Antiochus  le 
Grand  s’étoit  rendu  maître  de  ces  Provinces>&:  les 
avoir  abfolument  enlevées  aux  Rois  d’Egypte, dont 
elles  avoieht  dépendu  jufques  là.  Mais  il  les  avoit 
cedées  enfuite  à l’Egypte , en  mariant  fa  fille 
Cléopâtre  à Ptolomée  Epiphanes  ; à qui  il  les 
avoit  données  en  dot , en  fe  refervant  feulement 
la  moitié  du  revenu  Si  le  Traité  fut  exécuté, 
comment  étoient- elles  revenuës  à Seleucus?  (p) 
Polybe  donne  lieu  de  croire  que  ce  Traité  ne 
s’exécuta  pas  de  bonne  foi , ni  par  Antiochus 
ni  par  5eleucus  fon  fils  ; & qu’ils  retinrent  ces  Pro- 
vinces malgré  l’article  du  Traité,  par  lequel  ils 
s’étoient  engagez  de  les  rendre  à l’Egypte  ,•  car 
il  dit,  que  depuis  la  bataille  de  Panéas,  oh  An- 
tiochus défit  Scopas  & l’armée  d’Egypte,  toutes 
ces  Provinces  avoient  été  fujettes  de  la  Syrie. 
Il  dit  encore , qu’Antiochus  Epiphanes , qui 
1 fut 


(n)  APPIAN.  ««  Syr, 

(o)  In  Lxbro  de  Mixccab/eif  Ctlÿ.  4. 
(p J Ltjfit,  LXXII.  p. 
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fut  Roi  après  Seleucus,  dans  une  réponle  qu'il 
fit  à des  Ambafladeurs  de  Grèce  qui  étoient  ve- 
nus accommoder  les  differents  furvenus  entre  lui 
& Ptolomée  Philometor,  (<7)  nia  abfolument 
qu’Antiochus  fonPere  eût  jamais  promis  de  ren- 
dre la  Célé-Syrie  à Ptolomée  Epiphanes  en  lui 
donnant  fa  fille  ; ce  qui  femble  prouver  que  la 
Celé- Syrie  & la  Paleftine,  malgré  cet  accord,  é- 
toient  demeurées  entre  les  mains  des  Rois  de  Syrie. 

Mais  d’un  autre  côté,  ce  que  raporte  Jofephe 
(r)  du  Voyage  d’Hyrcan  pour  féliciter  Ptolomée 
Epiphanes  & Cleopatre  fur  la  naiffance  de  leur 
fils  Philometor,  & du  grand  concours  de  laNo- 
bleffe  deCélé-Syrie  qui  s’y  rendit  pour  la  même 
chofe,  eft  une  preuve  inconteftable  du  contraire; 

& que  la  Célé-Syrie  & la  Paleftine  étoient  alors 
a l’Egypte,  de  quelque  manière  qu’elle  ait  enfui- 
te  changé  de  maître.  Il  y a beaücoup  d’apparence 
que  Seleucus,  à qui  Ptolomée  Epiphanes  avoic  don- 
né un  jufte  fujet  degeurre  par  les  préparatifs  qu’il 
faifoit  contre  lui  quand  il  mourut,  profita  (r)  de 
l’occafion  que  lui  donna  la  minorité  de  Philometor 
fon  fils,  & regagna  ces  Provinces.  Car  il  eft  bien 
fur,  par  ce  qu’en  difent  le  Livre  des  Maccabées,  Sc 
Jofephe,  que  Seleucus  les  avoit  quand  il  mourut. 

Tout  le  régné  de  ce  Roi  eft  marqué  dans  le  ^ ome, 
verfet  duCh.XI.de  Daniel.  Car,  après  Antiochus 
le  Grand,  dont  il  eft  parlé  dans  les  verfets  préce- 
dens,  celui-ci  dit,  i élever  oit  à fa  place  un 

ColleSeur 

(q)  TOLYB  Légat.  LXXXll.  p.  9 «8- 

(r)  XII.  4. 

(s  ) U n’avoit  que  1îk  ans  quand  fon  f ere  mourut. 
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ColleBeur  de  taxes . Effeftivement  ce  fut  là  toute 
l’occupation  de  fon  régné.  Il  falloit  trouver  tous 
les  ans  mille  Talens  pour  les  Romains,  en  vertu 
. du  Traité  de  paix  ; Et  les  douze  années  de  ce  tri- 
> bpt  finirent  juftemenroù  finit  fa  vie.  Car,  comme 
ajoûte  le  texte,  peu  d’années  (t)  après  il  devoir 
périr , & cela  fans  colere  $*  fans  bataille . 11  ne 

régna  qu’onze  ans;  & mourut,  non  à la  guerre 
ou  dans  des  troubles  domeftiques  ; mais  par  la 
trahifon  d-un  de  fes  gens  qui  ne  venoit  d'aucun 
reflentiment.  Son  Succefifeur  fut  Antiochus  Epi- 
phanes  dont  nous  ferons  l’Hiftoire  dans  le  Livre 
fuivant, 

(t)  Le  mot  Hebreu  Tamim,  que  la  Bible  Angloife  rend  par 
celui  de  jours,  lignifie  aufli  années , & fe  trouve  aufli  fouvent 
dans  ce  dernier  Sens  que  dans  le  premier. 
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An.  i7f.  avant  J.  C.  PTOLOM.  PHILOM.  6. 

HELIODORE  (a)  n’ayant  empoifonnéSe- 
leucus  Philopator  que  pour  ufurper  la 
Couronne,  Ht  auflî  tôt  jouër  toutes  fes 
machines  pour  y réulïir.  Antiochus  aprit 
l’une  & l’autre  nouvelle  en  même  temps  à Athènes. 
( b ) Qn  lui  donna  avis  que  l’Ufurpateur  avoit  un 
fort  gros  parti  ; mais  qu’il  s’eri  formoit  pourtant 
un  autre  (c)  pour  Ptolomée,  qui  prëtendoit  fai- 
re valoir  les  droits  de  fa  mere,  fceuijdu  feu  Roi  : 
& que  ces  deux  partis  s’unilfoient  pour  l’exclure 

(a)  APPIANUS  »»  SjrUds, 

(b)  idem  ibîd. 

(c)  HIERONYM.  irt  Dan.  XI,  al. 

(d)  Daniel  XI.  21. 

(C)  APPIAN.  in  Sjr. 
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& ne  lui  pas  donner,  à lui  qui  e'toit  le  plus  proche 
heritier  après  Demetriusj  l'honneur  de  la  Couronne , 
comme s’en  exprime  la  prédi&ion  de  ( d ) Daniel. 

(e)  /I  eut  donc  recours  àEumenes  Roi  dePergame, 

& à Ton  frere  Atralusj  & (/jà  force  de  flatteries^ 

& de  belles  promefles,  il  les  engagea  à lui  donner 
du  fecours  contre  Heliodore»  Avec  les  troupes 
qu'ils  lui  donnèrent)  il  (^)  vint  à bout  de  cet  Ufur- 
patcur;  & monta  paifiblement  fur  le  trône.  Tout 
le  Royaume  le  reconnut)  &fe  fournit  à lui;  com- 
me l’a  voit  prédit  la  même  Prophétie.  Eumenes  Sc 

Attalus  avoient  pris  alors  quelque  ombrage  de  la 
conduite  des  Romains  ; &c  ils  étoient  bien  ai  Tes  de 
mettre  dans  leurs  intérêts  le  Roi  de  Syrie,  en  cas 
qu'ilsfulfenrobiigez  de  rompre  avec  eux.  Lespro- 
melfes  qu’Antiochus  leur  fit,  d'épou fer  leurs  inté- 
rêts, s’il  y avoit  guerre,  furent  la  véritable  caufe 
qui  les  obligea  de  lui  rendre  ce  fervice. 

La  manière  dont  il  fe  vit  porté  fur  le  trône  (h) 
lui  fit  prendre  le  titre  d'EpiphaneSyOU , ïllluftre ; mais 
jamais  ce  titre  n a été  plus  mal  appliqué.  Le  Pro- 
phète Daniel  avoit  prédit  qu’il  feroitfi)  un  homme 
méprisable  ,*  la  Verfion  Angloife  a rendu  ce  terme  par 
celui  d'homme  vil , qui  lignifie,  ordinairement  un 
[celer at:  mais  Nizbe , qui  eft  le  terme  de  l'Original, 
lignifie  plûtôt  le  mépris  que  le  crime.  Il  fut 
pourtant  véritablement  l’un  & l’autre,  comme  • 

cela 


(f)  Daniel  XI  il. 

(g)  APPiaN.  ibïd* 

(h) Idemibid.  EÜSEBlUSi»  Chrtn.  ATHEN. V.  p ifi- 

C i ) Daniel  XI.  31. 
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cela  parole  clairement  par  le  portrait  qu’en  font 
(^)  Polybe , (/)  Philarche,  (w)  Tite-Live,  & 
( n ) Diodore  de  Silice,  tous  Auteurs  Payens,  & les 
deux  premiers  Tes  contemporains.  Car  iis  difent, 
qu’il  fortoit  fouvent  du  Palais  incognito , avec  deux 
ou  trois  domeftiques,  & s’enalloit  courir  les  rues 
à Antioche.  Qu’il  s’amufoit  à caufer  avec  des  or- 
fèvres & des  graveurs  dans  leurs  boutiques,  & à di- 
fputer  avec  eux  desminucies  de  leur  art,  qu’il  fe 
piquoit  de  bien  entendre.  Qu’il  s’abaiüoit  fort 
communément  jufqu’à  entrer  en,  converfation  a- 
vec  la  plus  vile  populace  * fe  mêloit  avec  elle,  dans 
les  lieux  où  elle  étoit  attroupée.  Que  dans  ces  ren- 
contres il  beuvoit  fouvent  avec  des  étrangers  delà 
plus  baffe  condition.  Que  quand  il  aprenoit  qu’il 
y avoir  quelque  partie  de  plaifir  faite  par  de  jeunes 
gens,  comme  un  feftin,  une  collation,  ou  quelque 
autre  forte  de  divertiffement  ; il  y venoit,  fans 
rien  dire,  faire  le  fou,  chanter,  & boire  avec  eux, 
fans  aucun  égard  à la  bienféance,  & au  refpett  du 
Diademe  qu’il  portoit;  & qu’on  étoitfi  furpris& 
fi  fâché  de  ces  fortes  de  vifites,  qu’il  étoit  arrivé, 
qu’en  le  voyant  venir,  plufieurs  perfonnes  de  la 
Compagnie  s’étoient  dérobées.  Quelquefois  il 
lui  prenoit  fantaifiede  quitter  fes  habits  Royaux 
de  mettre  une  Robe  à la  Romaine  ; & d’aller  par 
la  Ville  dans  cet  équipage  deruë  en  rue,  comme 
il  l’avoit  vu  pratiquer  à Rome  aux  /ffeâions 

pour 


(k)  xsfpud  ATHENÆUM  V.  p.  i jj. 

(l)  ./fpud  ATHEN.  X.p.438, 

<m)  Lib.  XLI. 

(n)  In  txctrft.  VALESII.  p 304, 


<*le- 
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pour  la  Magiftrature,  demander  les  fuffrages  des 
Citoyens  j en  donnant  la  main  à l’un  , & en  em- 
brasant un  autre  ; & de  fe  mettre  fur  les  rangs 
tantôt  pour  la  Charge  d’Edile,  tantôt  pour  celle 
de  Tribun.  Quand  il  avoir  été  élu,  il  fe  faifoic 
aporter  la  Chaile  Curule  ; & s’y  plaçant,  enten- 
doit  les  petits  procès  qui  furvenoient  pour  des 
contta&s de  vente,  & des  affaires  du  marché;  & 
prononçoit  fa  fentence  avec  une  attention  & une 
gravité  aufli  grandes  que  s’il  fe  fût  agi  des  affai- 
res de  la  dernière  importance.  On  dit  auffi  (o) 
qu’il  étoit  fort  adonné  à l’Yvrognerie;  qu’il  dé- 
pendit une  grande  partie  de  fon  revenu  en  dé- 
bauches; & que  quand  le  vin  lui  étoit  monté  à 
la  tête,  il  alloit  fouvent  courir  les  rues  en  jettanc 
l’argent  à poignées  parmi  la  canaille,  & criant; 
attrape  qui  peut.  D' autres  fois  il  fortoit  avec  une 
Couronne  de  rofes,  & une  robbe  à la  Romaine, 
&marchoitfeuldansla  rue:  & fi  quelqu’un  s’avi- 
foit  de  le  fuivre , il  avoir  toujours  dans  ces  occa- 
lions  fous  fa  robbe,  provifion  de  pierres,  qui! 
leur  jettoit.  Il  alloit  aufTi  fouvent  fe  baigner  aux 
bains  publics,  avec  le  commun  peuple  ; & y fai- 
foit  des  extravagances  qui  le  faifoieht  méprifec 
par  tous  ceux  qui  le  voyoient. 

Cette  étrange  & ridicule  conduite  en  faifoic 
juger  affez  diverfement.  (p)  Les  uns  le  regar- 
doient  comme  un  fot;  d’autres  comme  un  fou; 
& ces  derniers  étoienc  le  plus  grand  nombre  ; 
aufli  au  lieu  d ’Epiphanès3  ils  l’appelloient  ordi- 
naire- 

(o)  ATHENÆUS  x.  p.  438. 

(p)  PIODOR.  SICÜL.  »«  Exctrpt.  VA  LE  S II,  p. 
ATHEN.  Vt  p. 
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naitement  {q)  Epimanes  ou  le  fou. 

(r)  S.  Jérôme  dit  auïfi  de  lui,  qu’il  étoit; 
fort  débauché  pour  les  femmes,  &c.  qu’il  avoic 
/ouvent  deshonoré  la  pourpre  par  fon  infâme  lu- 
xure. Qu’ii  étoit  fouvent  dans  la  compagnie  U 
plus  décriée  de  l’un  & de  l’autre  fexe  ,•  qu’il 
pouffoic  l’infamie  jufqu’à  fatisfaire  en  public  Tes 
pallions  ôc  à faire  gloire  de  fes  débauches."  On 
raporte  encore,  que  de  deux  de  fes  infâmes  mi- 
gnons, (/)  Timarchus  & Heraclides,  deuxfreres, 
il  ht  4 premier  Gouverneur  de  Babylonie,  & 
l’autre  fon  Treforier,  & qu’il  fe  lailToic  conduire 
& gouverner  prefque  en  tout  par  ces  deux  mife- 
rabies. 

Enhn  (u)  une  fois  qu’il  donnoît  à Daphné, 
près  d’Antioche,  des  Jeux  & des  Spectacles,  qui  . 
• coûtèrent  des  fommes  immenfes,  dont  l’occafion 
étoit  déjà  fort  bizarre,  & où  il  avoit  invité  & 
attiré  un  nombre  prodigieux  d’Etrangers,  aulfi 
bien  que  de  fes  Sujets  ; il  y ht  des  extravagances 
inouïes  ; & fe  ht  regarder  par  tous  les  afliftans 
comme  l'homme  du  monde  le  plus  ridicule  & le 
plus  fou.  Toute  cette  conduite  fait  voir  évidem- 
ment que  cetoit  un  homme  méprifable  fans  hon- 
neur ; quand  il  n’auroit  pas  ajoûté  à tout  ceci  le 
crime  de  perfecuter  le  Peuple  de  Dieu  en  Judée 
& à Jerufalem , comme  nous  verrons  qu’il  ht 
dans  la  fuite. 

A 

(q)  ATHEJST.  ibid. 

(rj  In  Comment,  ad  Dan.  XI.  JZ* 

(t)  On  croit  que  ce  font  les  mêmes  qui  font  nommez  dans 
ATHENE’E  p.  4?8.  Aride  & Themifon;  quoi  qu’il  femble  que 
dans  ce  pa(Taçe  l'Auteur  parle  d’Antiochus  leQrand,  Si  non  paf 
d’Antiochus  Epiphancs, 
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A peine  Antiochus  etoir  il  bien  éabli  fur  le 
trône,  gue  J.fon,  frète  d’Oniss,  ayam  folme 
deilem  de  fuppianter  fon  frété  wj,  il  fit  offrir  fe- 
creternenr  à ce  Prince  CCCLX.  Talens,  outre 
CXXX,  autres  pour  un  autre  article,  pour  Je  met- 
tre en  poiMon  de  la  Charge  dt  Souverain  Sacrifi- 
cateur. Sa  Négociation  rcüflît:  Ornas  fut  dépofe's 
& Jaioneut  fa  Charge.  Il  obtint  suffi  ou  on  fcl 
toit  venir  Ornas  a Antioche,  & qu’on  J’y  retien- 

fr,  IC'  9îr  °‘!,as  (*)  él0't  fi  re/peaé  & Ij  généra- 
lement eftime  a JerufaJem  & dans  toute  if  Judée 
pour  ta  grande  pieté  & fa  juftj ce,  que  J Ufurrateur 
craignit  avec  raifon,  qu'il  n’auroir  gueres  d’auro- 
fitedansfa  nouvelle  Dignité,  tant  qu’un  homme 
dun  fi  grand  mérité,  à qui  ,J  |3Voit  injufteme^ 
ravie,  fero.t  a JerufaJem.  U Je  fit  donc  éloignée 
par  ordre  du  Roi  ty);  & on  je  rerinc  à Antioche 

ju  qu  a ce  qu  on  sy  défit  de  lui,  comme  on  Je  ver- 
ra en  fon  heu. 

Le  trefor  public  étoit  fi  époifë  par  le  tribut  de 
douze  années  qu  on  avoir  payé  aux  Romains, 
& Antiochus  fe  trouvoir  fi  pauvre  à fon  avene- 
menc  a la  Couronne  , qu’il  fut  charmé  de  la 
..  ProPofî«°n  lui  fit  faire  Jafon,  & il  auroic 
\ L»rt  Jouhaite  qu’on  lui  en  eût  fait  beaucoup  de 
femblables.  Jafon  s’aperçut  aifément  de  cette 
ayidi^;  (z')  & propofa  d’avancer  au  Roi  encore 

CL.  Talens,  fi  on  vouloir  lui  permettre  d’établir 

Tiw,  ///.  ^ 

aPu^  ATHEN.  V.  p.  194.  & X pag  *>0  1>T£|* 
DOR  SICÜL.  ,«  Exc  VALESII  p?iO  P 8'  W W°‘ 

JOSEPH.  ée#*cc»l' C.47 

(yi  II.  Miccab.  1 V.  JJ.  34. 
î2)  ïb  Maccabi  I V.  K . & y. 
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un  Gymnafe,  & une  efpece  d’Academie  à Jerufa- 
lem,  pour  y élever  la  jeuneiïe  comme  on  le  fai- 
foie  en  Grèce;  & lui  accorder  le  pouvoir  de  don- 
ner à qui  il  voudroit  des  habitans  de  Jerufalem 
la  bourgeoise  d’Antioche.  Cette  proportion  fut 
aulïi  bien  reçuë  que  la  première.  On  lui  accorda 
l’un  & l’autre.  Il  fe  flattoit  par  là  de  fe  faire  un 
parti  fort  Supérieur  à celui  d’Onias  : & il  y réüflîc 
effectivement.  Car  il  y avoir  en  ce  tempsdà  parmi 
les  Juifs  quantité  de  gens  entêtez  des  manières 
des  Grecs,  qui  étoienc  fort  à la  mode  par  tout. 
Ces  gens- là  furent  charmez  d'avoir  un  Gymnafet 
pour  y faire  leurs  exercices.  Comme  la  bourgeoifîe 
d’Antioche  donnoit  des  privilèges  confiderablcs, 
pendant  que  les  Rois  de  Syrie  de  race  Macédonien- 
ne furent  dans  un  état  floriffant,  il  engagea  aulfi 
beaucoup  de  gens  dans  fes  intérêts  en  la  leur  pro- 
curant. Ainfi  (a)  il  abolit  le  Gouvernement  lé- 
gitime, & introduisit  des  coutumes  directement 
contraires  a la  Loi,  en  attirant  à Son  Academie  les 
enfans  des  principaux  delà  Nation  des  Juifs, 
les  y devant  à la  Greque.  Et  par  là  & par  plufieurs 
autres  nouveautez  qu’il  introduit , il  engagea 
autant  de  gens  qu’il  put  à renoncer  à la  Religion 
& aux  coûtumes  de  leurs  peres  j & à fe  confor- 
mer aux  manières  , aux  coûtumes,  & à la  Reli- 
gion des  Payens.  De  forte  que  le  Service  de  l’Au- 
tel fut  bien  tôt  négligé,  & les  Prêtres  eux- même 

méprifanc 

, (a)  H-  Maccab.  IV- 10»  II* 1 3,  &C. 

(b)  JOSEPH.  ^ Imt . XII,  6. 

(C)  II.  Maccab.  IV.  i8-  & 19. 

(ce)  Ces  Jeux  quinquenauxde  Tyr  furent  établies  à l'imita- 
tion de  ceux  de  Grece  qu’on  appclloit  On  les  appelle 

quin- 


■f 
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tnéprifant  le  Temple;  abandonnèrent  le  Culte 
public  qu’ils  y dévoient  rendre  à Dieu,  pour  cou- 
rir aux  Jeux  & prendre  part  aux  divertiflemenfi 
duGymnafe,  & de  tout  ce  qui  s’y  faifoit  contre 
les  Loix.  Par  là  les  privilèges  obtenus  comme 
une  faveur  finguliere  de  Seleucus  Philopator,  par 
les  foiieitations  de  Jean,  pere  d3£upolème>  qui 
avoient  fait  jufques  là  la  fureté  de  lobfervation 
de  la  Loi  à Jerufalem&  dans  toute  la  Judée,  tom- 
bèrent d’eux-mémes:  &par  là  fe  répandit  parmi 
les  Juifs  la  torruption  générale  qui  leur  attira  une 
des  plus  grandes  ca/amitez  qu’ait  jamais  fouffert 
ce  Peuple,  après  les  deux  terribles  deftruâions  du 
Temple  8c  de  la  Nation,  la  première  déjà  arrivée 
fous  Nabucodonozor  &la  fécondé  qui  rfarriva  que 
plus  de  deux  cens  ans  après  fous  Titus.  L’ambi- 
tion de  ce  méchant  homme  fut  la  caufe  de  tous 
ces  malheurs  ; car,  pour  la  fatisfairê,  il  facrifia  fa 
Religion  & fa  Patrie,  & trahit  l’une  8c  l’autre,  pouf 
s’agrandir.  Pour  faire  encore  mieux  fa  Cour  à ceux 
dont  il  tenoit  fa  fortune»  il  changea  de  nom  aufll 
bien  que  de  Religion  ; &,  au  ( b ) lieu  dejejùs,en 
prenant  les  coûtumes  des  Grecs»  il  prit  celui  de 
Jaforti  & aftefta  en  tout  de  fe  diftinguer  par  fou 
zèle  pour  toutes  les  luperftitiens  desPayens. 

Ce  fut  dans  cette  vue  que  (cj)  l’année  fuî- 
vante  fe  rencontrant  être  une  de  celles  où  l’on 
célébroic  à Tyt  les  Jeux  (cc)  Quinquennaux 

R 2 d’Herçu- 

Quinquennaux  parce  qu’on  les  ceîebroit  tous  les  cinq  ans.c’eft  à- 
aîre,  au  boutdequatrej  car  d’un  Jeu  Olympique  àl’autreil  n’y 
avoit  que  quatre  ans.  *(C’eft  une  maniéré  de  parler  établie  par 
l'ufage  contre  la  raifon  ; comme  en  François  nous  difons  huit 
Jeurt  pourfept;  & fièvre  quarte,  &C.  ) 
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d’Hercule  le  Patron  du  Pais,  & Antiochus  s’y  étant 
rendu;  Jafon  y envoya  quantité  de  Juifs  de  Ton 
parti,  à qui  il  avoic  donné  la  bourgeoilie  d’An« 
tiociie,  ( d ) pour  affilier  à ce  Spectacle  & offrir  de 
fa  part  (dd)  bois  raille  trois  cens.  Drachmes,  qui 
dévoient  être  employées  àdesfacrifices  pour  cette 
Divinité.  Mais  les  gens  qu’il  avoit  chargez  de 
cette  fomme,  aprehendant  defe  rendre  par  là  eux- 
mêmes  coupables  d’Idolatrie,  donnèrent  l’argent 
auxTyriens  pour  l’ufage  d^  leur  Flotce,-  & ainlï 
le  compliment  impie  de  cet  Apoftat  fut  gâté  pat 
la  délicateffe  de  confcience  de  ceux  qu’il  en  avoic 
chargez. 

En  Egypte  (e),  depuis  la  mort  de  Ptolomée 
Epiphanès, Cléopâtre  fa  veuve,  feeur  d’Antiochus 
Epiphanès,  avoit  pris  la  Regence,  & la  Tutelle 
du  jeune  Roi  fon  fils,  & s’en  titoic  acquitée  avec 
beaucoup  de  foin  & de  prudence.  Mais  étant 
morte  cette  année,  la  Regence  tomba  entre  les  i 

mains 

/ fd)  DanslOriginal  ils  font  appelle?:,  0,*>çirr,  qui  neveutpas 
dire  Amplement  Spcfîatenrs  ; mais  dés  Députez, envoyez  par  une 
Ville  ou  un  Etat  pour  afîifter  en  fon  nom  à une  Ceremonie  facrée, 
participer  au  Culte  qui  s’y  rend  à une  DivinitéDans  quelqu  oc- 
cafion  foîemnelle.  _ 1 

(dd)  Dans  la  Verlion  Angloife  ( & dans  le  François  ) de  ce 
pairage  des  Maccabéo,  il  y a jco.  drachmes;  & c;eft  aufli  la 
leçon  des  imprimez  de  J’Original.  Mais  dans  le  Manufcrit 
d ARUNDEL  il  y a,  rrçtxt>ixt  TÇietxoeix',  c’eft-à  dire,  trois  rr.iüe 
trois  cent-,  & c’eift  la  véritable  leçon.  Car  300,  drachmes  ne 
font  tout  au  plus  que  75.  Sicles  Juifs,  c’eft-;)  dire,  11.  liv.  lier-  , 
ling&ç.  fchellings  monnoye  d'Angleterre  ; qiii  eft  une  trop 
petite  fomme  pourl’occafion  dont  il  s'agit.  (Vide  USSER.II  ^ in . 
tmlei .//.  M.  3S30.)  Mais  il.  faut  remarquer  que  le  Dieu  de  Tyrà 
-cjui  on  envovoit  cette  oblation,  eft  appelle  Hercule,  dans  ce  paf- 
Fage  du  Livre  des  Mactabtes,  enfuivant  la  coutume  des  Grecs; 
car  ce  n’étoitpa.s  là  le  nom  que  lesTvriens  lui  donnoienr.  Ils  ! 
l’appelloient  ; mot  compofé  de  deux  mots  Phéniciens 

‘ Mûre  • 
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mains  de  Lenneus,  grand  Seigneur  du  Pais;  &c 
l’éducation  du  Roi  fut  commife  à £ulée  Eunuque. 
Dès  qu’ils  furent  en  charge,  ils  firent  demander 
la  Céié-Syrie  & la  Paleftine  à Antiochus  Epiphanés; 
CO. demande  qui  fut  bien  tôt  après  la  fource  de 
la  guerre  entre  les  deux  Couronnes.  Cléopâtre, 
qui  étoit  mere  d’un  de  ces  Rois  & fœur  de  l'autre, 
avoit  empêché  tant  qu’elle  avoit  vécu  qu’on  n’en 
vint  à une  rupture.  Mais  la  nouvelle  Régence 
n’eut  pas  les  mêmes  ménagemens  pour  Antiochus 
& ne  fit  point  de  difficulté  de  lui  demander  ce 
qu’ils  croyoient  qui  apartenoit  à leur  Maître. 
Il  faut -avouer  que  l’Egypte  avoit  toûjours  été 
en  pofleflîon  de  la  Souveraineté  de  ces  Provin- 
ces depuis  le  premier  Ptolomée , jufqu  a ce 
qu’Antiochus  le  Grand  les  arracha  à Ptolo- 
mée Epiphanés  par  la  force,  & les  laiffa  à fon 
fils  Seleucus,  fans  autre  droit  que  celui  de 

R 3 con- 

Melre  & Knnha,  dont  le  premier  fignifie  2^c«,  & le  fécond  Ville’, 
de  forte  qu’il  vouloit  dire.  Le  I{oi,  ou  le  Seigneur,  delaVille.  Les 
Grecs trouv'ant  quelque  conformité  entre leCulte  de  ceDieu  à 
Tyr,  & celui  qu’on  rendoit  en  Grèce  à Hercule,  crurent  que 
c'étoit  la  même  Divinité  ; & ainfi  ils  donnèrent  au  Dieu  de  Tyr 
le  nomd’Hercule,  ou  ¥ Hercule  de  Tyr.  U y a beaucoup  d'appa- 
rence que  ce  Dieu  eltle  Baal  de  l'Ecriture,  dont  Jezabelaporta 
le  Culte  de  Tyr  chez  les  Ilraélites;  car  de  Baal  K^arth*  & Melec- 
canha  en  Phénicien,  l’un  lignifie  le^cî  & l’autre  le  .friçnmr  de 
la  Ville.  Ft  comme  dans  l’Ecriture  Baal  tout  feul  lignifie  ceDieu 
deTyr,  A felecbie  trouve  aulli  lignifier  feul  le  même  Dieu.  Car 
HESYCHIUS  dit  M echtxct  10,  H (irtaXitt 'A/xxStiiriei.  \Malic , non* 
f Hercule  che$  lei  ^Imathup.ens . Et  les  Amàthufiens  ctoient  une 
Colonie  des  Tyriens  en  Cvpre.  Vide  S ANCHONl AT.  a/W FU- 
SER. de  Prafi.  Evang.  (.  BOCHAR.TI  Phaleg.  P.  U.  lib.  !.  34.  & 
iib.II.2.  SELDF.NUM  de  Diis  Syr.  1.  6.  &.  FUELÎiB.1  Mifiell. I ii.tj, 
(e,  HIER.ONYM.  in  Pan.  XI.  21. 

(f)  POlYB.  Légat,  LXXXlI.p.598. 
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conquête»  De  celui-ci  elles  avoient  patte  à Ton 
frere  Antiochus.  , 

Les  Egyptiens,  pour  foûtenir  leurs  prétendons 
alleguoient;  (^)  qde  dans  le  dernier  partage  de 
l’Empire  d’Alexandre  qui  fe  fit  entre  les  quatre 
Succetteurs  qui  demeureirent  maîtres  de  tout,  après 
la  bataille  d’Ipfus;  ces  Provinces  avoient  été  afli- 
pnées  à Ptolomée  Soter*  Que  lui,  & fes  Succetteurs 
a la  Couronne  d’Egypte,  en  avoient  toujours  joui 
depuis,  jufques  à la  bataille  de  Panéas  qu’Antio- 
chus  le  Grand  les  leur  avoir  enlevées.  Que  ce 
Prince  étoit  convenu,  en  donnant  fa  fille  au  Roi 
d’Egypte,  de  lui  rendre  en  même  temps  ces  Pro* 
vincesenguifededot  j & que  ça  voit  été  le  prin-, 
cipal  article  de  ce  Mariage,  Antiochus  nioit 
l’un  6c  l’autre  de  ces  faits,  6c  prétendoit,  qu’au 
contraire,  dans  le  partage  général  qui  s’écoit  fait  de 
l’Empire  d’Alexandre,  toute  la  Syrie,  y compris 
la  Célé-Syrie  6ç  la  Paleftine,  avoient  éré  aflïgnées 
/ àSeleucus  Nicator,  6c  que  par  conféquent  elles  lui 
aparcenoient  comme  à i’heritier  légitime  de  l'Em- 
pire de  Syrie,  Pour  l’article  du  Mariage,  en  vertu 
duquel  on  redemandoit  çes  Provinces  ; il  foûtenoit 
que  c’étoitune  chimere.  Enfin  après  avoir  aintt 
étale  leurs raifons  de  part  6c  d’autre,  fans  convenir 
de  rien;  il faloit  avoir  recours  aux  armes  pour  en 
décider, 

1 Ptolo, 

(g'i  POLYB.  Légat,  LXXII.  p.  89î. 

(h)  POLYB.  Leiat,  LXXH-  p.893.  &LXXXIt.p.  s>08, 

(i j POLYB.  LXXV1I1.  901.  II.  Maccab.  1V.3I. 

(ii)  Les  Grecs  d’Alexandrie  appellent  cette  Ceremonie  ’A »*« 
ttXtiT) {&*,  ou  falusationt  parce  qu  on  luidonnoit  alors  pour  la 
première  fois  le  nom  de  Roi  en  le  faluant,  L’Auteur  du  fécond 

Livre 
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Ptolomée  Philomeror  encra  dans  fa  quinzième 
année,  6c  fut  déclaré  Majeur.  (:)  On  fît  de  grands 
préparatifs  à Alexandrie  pour  la  folemnité  de  (ri) 
fon  couronnement,  comme  on  le  pratiquoiten  Egy- 
• pte.  Antiochus  (^)  envoya  Apollonius,  un  des 
plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  avec  le  caraftère 
d’Ambafladeur,  pour  y aflifter,  ôc  féliciter  de  fa  parc 
le  jeune  Roi.  C etoir  en  apparence  pour  faire  hon- 
neur à fon  Neveu,  que  fe  faifoit  cette  Ambalfade; 
mais  le  vrai  motif  étoit  de  découvrir  le  delfein  de 
cette  Cour  par  raport  aux  Provinces  de  Célé-Syrie 
& de  Paleftine;  6c  quelles  mefures  on  y prenoit  fuc 
cette  affaire.  Dès  qu’il  aprit,  au  retour  d’Apollo- 
nius, que  tout  fe  difpofoit  à la  guerre  ; (1^)  il  alla  pac 
meràjoppe;  vifita la  frontière  d’Egypte;  ôc y fie 
faire  tout  ce  qu’il  falloir  pour  la  bien  défendre  con- 
tre toutes  les  attaques  des  Egyptiens  En  faifant  la 
ronde,  il  paffa  par  Jerufalem.  Jafon  6c  toute  la 
Ville  l’y  reçurent  avec  beaucoup  de  magnificence  6c 
une  grande  pompe.  Mais  les  honneurs  qu’on  lui 
fit  ne  détournèrent  pas  les  malheurs  qu’il  fit  fouffrir 
enfuite  à cette  Ville  6c  à toute  la  Nation  des  Juifs. 
De  Jerufalem  il  paffa  dans  la  Phenicie,  6c  après  y 
avoir  mis  ordre  à tout,  il  revinrà  Antioche, 

l’année  fuivante,  Jafon  (/)  y envoya  fon 
frere  Menelaüs  payer  le  tribut  au  Roi  6c  négo- 
cier quelques  autres  affaires  importantes.  Mais 

R 4 dans 

Livre  des  M*ccabies  l’appelle  IV.  ai.  Car  c’eft  ain- 

fi  qu’il  faut  lire,  & quele  porte  le  MS.  d’Alexandrie  ; & non  pas 
comme  il  y a dans  les  imprimez, 

(k)  11.  Maccab.lV.il. 

{Il  II.  Uaccab.  IV.  2î,î4,  & 2$, 
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dans  l’audience  qu’on  lui  donna,  au  lieu  de  Faire 
ce  dont  il  s’étoit  chargé,  ce  traître  fupplanca  fon 
frere,  &obrint  Fa  Charge.  Car  après  s’être  in« 
finuè  dans  l’efprit  de  ce  Prince,  en  flattant  fa  va- 
nité, par  une  pompeufe  defcription  de  fapuiflance 
8c  de  l’éclat  de  fa  magnificence;  il  lui  demanda 
adroitement  la  Souveraine  Sacrificature  ; & lui  en 
offroit  trois  censTalens  plus  que  fon  frere  n'en  don. 
noie  Cette  «offre  fit  recevoir  fa  proportion  avec 
foute  la  facilité  qu’il  pouvoir  fouhaiter.  Jafon 
fut  depofé,  après  avoir  joui  (w)  trois  ans  de  fa 
Charge  ; 8c  elle  fut  donnée  à Menelaüs. 

L’Auteur  du  fécond  Livre  des  Ma  cabêes  (»)  dit 
que  ce  Menelaüs  étoit  fiere  de  Simon  le  Benjamitej 
de  la  famille  de  Tobie.  Mais  cela  ne  fe  peut  pas  > 
car  il  n’y  avoir  que  ceux  de  la  famille  d’Aaron  qui 
puflent  être  admis  à cette  Charge.  Jofepll  eft 
plus  croyable  dans  cette  rencontre,  qui  Ço)  dit 
pofitivemenr  ,•  qu’il  étoit  frere  d Onias  & de  Ja- 
lon, 8c  fils  de  Sjmon.  II.  qui  avoit  été  Souverain 
Sacrificateur;  8c  qu’il  fut  le  tioifième  de  fts  fils 
qui  parvint  à cette  Charge.  Son  premier  nom 
étoit  Onias  comme  celui  de  fon  frere  aîné;  mais 
entêté,  auflî  bien  que  Jafon,  des  manières  des  Grecs 
il  en  prit  un  Grec  à fon  imitation,  8c  fe  fit  ap« 
peller  Menelaüs.  Son  f'ere  8c  fon  frere  aîné  a- 
voient  été  des  hommes  d’une  grande  vertu  & d’u- 
ne grande  pieté  : mais  il  aima  mieux  fuivre  l’ex- 
emple de  Jafon  que  le  leur.  Car  (p)  il  limita 
dans  fa  fourberie,  dans  (a  mauvaife  vie,  8c  dans 

fon 

(m  Ibid.  (n:  Ibid. 

(o)  XII. 

(D,  a IV.  J JOSEPH.  xAntt,  Xlt 
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fon  apoftafiej  & porta  même  toutes  cesthofesà 
de  plus  grands  excès  que  lui.  Le  tour  qu’il  fit  à 
Ja  on,  tour  par eil  a celui  que  Ja'on  avoi#fait  àO- 
nias,  fut  une  juftè  punition  de  la  Providence  ; mais 
Menelaüs  y parcic  encore  bien  plus  criminel  que 
lui,  puisqu’il  y ajoûta  latrahifon,  ayant,  lorfqu’il 
le  fir,  la  confidence  de  fon  frere  & le  caractère  d’Am- 
bafladeur  de  fa  part,  en  vertu  duquel  1]  obtint  au* 
près  duRoilaccès  dont  il  fit  un  fi  criminel  ufage. 

Dès  que  1 ordre  qui  letablifloit  dans  la  Charge 
de  .Souverain  Sacrificateur  futj  expédié  à la  Cour 
de  Syrie,  Menelaüs  femiten  chemin  & l'aporta  à 
Jerulalem.  Quoi  que  (e/'  la  famille  des  Tobies, qui 
faifoit  un  parti  puiflfant  dans  l’Etat,  fe  déclarât  pour 
lui  ; celui  de  Jafon  fe  trouva  fi  fort,  que  Menelaüs 
8c  les  partifans,  furent  obligez  de  quitter  la  place. 
Ils  s’en  allèrent  à Antioche  ; déclarèrent  qu’ils  re- 
nonçoient  aux  Loix  8c  aux  coûtumes  de  leur  Païs  ; 
qu’ils  embrafîoient  la  Religion  du  Roi  & le  Culte 
des  Grecs  ; & par  là  gagnèrent  fi  bien  refprit  d’An- 
tiochus,  qu’il  les  renvoya  avec  des  forces  auxquel- 
les Jafon  ne  pouvoir  pas  faire  tête.  11  fut  obligé 
à fon  tour  de  fortir  de  Jerufalem,  (r)  & fe  retira 
au  P is  des  Ammonites. 

Meneiaü  prit  poflclfion  de  fa  Charge  fans 
aucune  oppoficion  ; & commença  à faire  tout  ce 
à quoi  lui  8c  fon  parti  s’ecoient  engagez  à Antio- 
che. Il  (0  abjura  ouvei  ce  ment  la  Loi  de  Moife, 

R i 8c 

(q’  JOSEPH  ibict 
(r  II  Micctb  iv.  16, 

(s j JOSEPH-  xir.  & 
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& embrafla  la  Religion  des  Grecs,  & toutes  Ces  Ce* 
remonies  & Tes  ufages  ; & il  employa  tout  Ton  cre. 
dit  & tqpte  Ton  autorité  à attirer  tous  les  autres 
dans  la  même  Apoftafie,  Car  ce  n’étoit  pas  par  a* 
mour  pour  la  Religion  Juive  qu’il  avoit  fouhaité 
la  Sacrificature,  ni  dans  le  deflein  de  remplir  les  de- 
voirs de  cette  Charge:  ce  qui  l’avoir  H fort  fait  fou* 
haiter  à lui  &à  Jafon  avant  lui,  & la  leur  avoit  fait 
acheter  ficher;  c’étoit  l’autorité  temporelle  qui 
fe  trôu voit  attachée  à la  fpirituelle.  Car  alors,  & 
depuis  aflez  long- temps,  les  Souverains  Sacrifica- 
teurs des  Juifs  avoient  eu  premièrement  fous  les 
Rois  dePerfe  & enfuite  fous  les  Macédoniens,  la 
Souveraine  Autorité  pour  le  temporel  fur  cette  Na* 
tion.  Cette  Autorité  temporelle  émanoit  fans 
aucune  difficultéde  celledu  Roi  ; ce  qui  avoir  don* 
néoccafion  aux  Princes  dedifpoferde  l’une  & de 
l’autre,  quoi  que  laPrêtrife,  ou  la  Sacrificature,  ne 
relevât  pas  proprement  d’eux,  mais  de  Dieu  même, 
de  qui  elle  tiroit  immédiatement  fon  autorité.  C’eft 
la  même  çhofe  parmi  les  Chrétiens.  Les  Evêques, 
par  exemple,  qui  font  l’ordre  le  plus  élevé  de  la 
Prêtrife,  outre  l’Emploi  Ecclefiaftique,qui  n’émane 
que  de  Jefus-Chrift,  ont,  dans  les  Etats  Chrétiens, 
comme  parmi  nous  en  Angleterre,  un  bénéfice  tem- 
porel attaché  à leur  dignité,  qui  font  les  revenus  de 
leur  Evêché,  & quelques  branches  de  l’Autorité 
temporelle,  comme  la  ratification  des  Teftamenrs, 
le  jugemeht  des  procès  pour  les  dixmes,  les  allions 
' diffamatoires,  & autres  pareilles.  Tous  ces  der- 
nies  privilèges  relevent  fans  doute  de  l’Etat,  de  qui 
ils  les  tiennent  ; mais  les  premiers  n’en  relevent 
\ pas 
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pas.  Si  on  faifoit  bien  attention  à cette  difUn*. 
âion,  onverroit  bientôt  tomber  les  idées  fraftie- 
nes,quifont  aujour  d’hui  fi  communes  parmi  nous. 
Car/  ç’eft  faute  de  faire  cette  attention  que  tant 
de  gens  concluent,  de  ce  qu’il  y a plufieurs  bran- 
ches de  l'Autorité  Epifcopale  qui  lui  viennent  de 
l’Etat,  que  donc  tout  le  refie  en  vient  aufiî.  Au 
lieu  que,  s’ils  examinoient  bien  la  chofe,  ils  ver- 
foient, qu’outre  le  pouvoir  temporel,  & les  re- 
venus temporels,  attachez  à la  dignité  Lpifcopale, 
il  y a encore  un  pouvoir  Ecdefiafiique  ou  Spiri- 
tuel, qui  ne  vient  que  de  Jefus-Chrift  feul.  La 
même  difiinâion  peut  encore  fervir  à terminer 
une  autre  quefiion  qui  a fait  beaucoup  de  bruit 
ici,  fous  le  Régné  du  feu  Roi  Guillaume  111.  tou. 
chant  l’Atte  du  Parlement  qui  ôta  lesEvêchez  k 
ceux  des  Evêques  qui  refufoient  de  prêter  les  Ser- 
mens  à Sa  Ma  jefté.  Car  on  prétendoit  que  le  Par- 
lement ne  pouvoir  pas  ôter  un  Evêché  à un  Evê- 
que. Il  efi  vrai  qu’il  ne  peut  pas  lui  ôter  la 
Charge  Spirituelle  , mais  il  efi  faux  qu’il  n’ait 
pas  le  droit  de  lui  ôter  le  bénéfice  8c  les  autres 
avantages  8c  le  pouvoir  qui  y ont  été  attachez. 
Car  l’Evêque  reçoit  tout  cela  de  l'Etat;  8c  l’Etat 
peut  les  lui  ôter,  quand  il  y en  a un  jufie  fujer, 
C’cft  tout  ce  qu’a  fait  cet  Afle  de  Parlement.  Car 
les  Evêques  à qui  il  ôta  leurs  Evêchez  ne  ceflerent 
pas  pour  cela  d’être  Evêques  ; ils  l'étoicnc  encore 
après  l’Atte,  autant  qu’ils  l’enflent  jamais  été,  de 
l’Eglife  l/niverfelle  > 8c  conferverent  leur  emploi 
Spirituel  dans  tout  fon  entier. 

Après 

; 

ü 

Digjtized  by  < 


lé 8 HISTOIRE  DES  JUIFS, &c.e 

Après  avoir  obtenu,  la  Souveraine  Sacnfîcature» 
Meneiaüs  (t)ne  fongea  pas  feulement  à payer  Ia 
fomme  dont  il  l’avoit  achetée.  Le  Roi  demanda 
fon  argent  à Softrate  le  Gouverneur  du  Chârtau  de 
Jerufalem,  qui  étoit  aufîi  fon  Receveur  General 
en  Judée,  & Softrate  à Meneiaüs.  L’argent  ne  ve- 
nant point,  ils  eurent  tous  deux  ordre  de  venir  à 
Antioche  rendre  raifon  de  leur  conduite.  En  y ar- 
rivant ils  aprirçnt  que  le  Roi  en  étoit  parti  pour  ar- 
rêter un  fouievement  qui  fe  faifoit  contre  lui  à 
Mallus  & à Tarfe,  en  Cilicie.  On  avoit  afligné  à 
Antiochis  concubine  du  Roi,  le  revenu  de  ces  deux 
Villes  pour  fonentretien.  Les  habitans  indigner 
de  l’affront  qu’on  leur  faifoit,  ou  peut-être  même 
épuifez  par  les  vexations  de  cette  méchante  femme, 
s’étoient  foulevez.  Antiochus  y étoit  allé  en  dili- 
gence pour  les  ramener,  & avoit  laiffé  le  Gouver- 
nement d’Antioche,  en  fon  abfence,  à Andronique, 
homme  de  la  première  qualité.  Meneiaüs  profita 
du  temps  que  lui  donnoit  cette  circonflance,  pour 
faire  au  Roi  à fon  retour  la  fomme  qu’il  lui  devoir. 
( ’v ) Il  fit  tirer  du  Temple  par  Lyfimachus,  qu’il 
avoit  laiffé  à Jerufalem  comme  fon  Vicaire  Géné- 
ral,  quantité  de  vafesd’Or  ; & les  fît  vendre  à Tyr 
&dans  les  Villes  voifines.  La  fomme  fut  affez 
confiderable  pour  lui  fournir  de  quoi  payer  le  Roi, 
& gagner  même  Andronique  & d’autres  Courtifans, 
dont  il  avoit  befoin  pour  fe  bien  remettre  dans 
l’efpric  du  Roi. 

Onïas, 

(t)  ll.Maccab.  IV.  17>&  2$, 

(,v1  II.  Mnccab.  IV.  31..  35. 

(X)  IL  Maecab,  IV.  JJ,  J 4.  ) 
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(ac)  Onias,  qui  étoit  relégué  à Antioche,  apprit 
ce  Sacrilege,  & en  ht  de  grandes  reproches  à Mène- 
laiis,  qui  ne  pouvant  les  fouffrir,  & refolu  de  s’en 
vanger,  s’adrefla  à Andronique,  & l’engagea  à le 
défaire  d’Onias.  Celui-ci  eut  avis  de  ce  qui  fe 
tramoit  contre  lui-,  & prit  le  parti  de  fe  réfugiée 
dans  l’Afyle  de  Daphné,  pour  s'y  mettre  à couvert 
de  leurs  complots.  Mais  Andronique,  (jy)  à fore» 
de  belles  promeffes  Pen  fit  fortir,  & le  fie  aufifi-tôt 
mourir  , pour  gagner  l’argent  que  Menelaüs  lui 
avoit  promis.  Onias  s’éroit  fi  bien  conduit  à 
Antioche,  qu’il  s’y  étoit  fait  aimer  & eftimer  gé- 
néralement de  tout  le  monde  tant  Grecs  que  Juifs. 

Audi  fe  joignirent-ils  tous,  par  l’horreur  qu’ils  eu- 
rent de  ce  malïacre,  & (V)préfenterent  une  requête 
au  Roi,  à fon  retour,  contre  Andronique.  On  lui 
fit  fon  procès/  fon  crime  fut  prouvé;  & Antiochus 
(a)  le  condamna  à être  mené,  avec  toutes  fortes  de 
marques  d’infamie,  à l’endroit  où  il  avoit  commis 
“'fon  crime,  & à y être  exécuté  de  la  manière  qu’il 
l’avoit  mérité.  Car  tout  méchant  & Tyran  qu’é- 
toit  Antiochus,  il  fut  touché  de  la  mort  indigne 
d’un  fi  honnête  homme , & regretta  fa  perte,  ÔC 
dans  la  juftice  qu’il  en  fit,  il  entra  autant  de  ref- 
fentiment  de  fa  part  qu’en  pou  voient  avoir  ceux  qui 
avoient  entrepris  l’afFaire. 

Cet  Onias  avoit  été  vingt  & quatre  ans  Sou- 
verain Sacrificateur,  fufebe,  qui  marque  le 
temps  que  tous  les  autres  avoient  polTedé  cet- 
te 

(y)  ÏI.  Muccab.  ibîd. 

(X)ÏI-  Mtccab  IV.iî,2*t 

(aj  Ibid. vf. *7«38, 

\ , 
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te  Charge,  depuis  la  Captivité  de  Babylone,  h*â 
point  du  tout  parlé  du  temps  de  celui-ci.  Mais 
la  Chronique  d’Alexandrie  (a a)  lui  donne  XXIV» 
ans,  quelle  fait  aller,  fans  douce,  jufqu’à  fa  mort» 
Cette  Chronique,  dans  le  calcul  des  années  de  cha. 
que  Pontificat,  depuis  le  temps  dont  je  viens  de 
parler  jufques  à la  mort  d’Onias,  s'accorde  beau* 
coup  mieux  avec  l’Ecriture  & avecjofephe,  que 
ne  font  Africanus  & Eufebe.  C’eft  pour  cela  que 
j’ai  mieux  aimé  la  fuivre  que  les  deux  autres  j ex- 
cepté l’article  du  Pontificat  de  Simon  le  Jufte.  Car 
là,  au  lieu  que  la  Chronique  lui  donne  quatorze 
ans,  Eufebe  ne  lui  en  donne  que  neuf.  J’ai 
mieux  aimé  fuivre  en  cet  endroit  Eufebe,  pour 
ne  pas  mettre  tant  de  diftance  entre  la  dernière 
année  du  Pontificat  de  Manaftè  & la  mort  de  fou 
Pere.  Car  en  donnant,  avec  la  Chronique,  quatorze 
ans  à Simon  le  Jufte,  la  mort  de  Manafle  fe  trouvera 
tomber  foixante  & feize  ans  après  la  mort  de  Jad- 
duah  fon  pere  ; & par  conféquenc  il  faudra,  qu’il 
ait  vécu  pour  le  moins  près  de  cent  ans.  Plus  donc 
on  peut  retrancher  d’un  ft  grand  âge,&  plus  on  apro- 
chera  de  la  probabilité  : & il  n’y  a pas  moyen  d’en 
retrancher  autrement,  fans  s’écarter  de  ces  deux 
Auteurs,  qui  font  les  feuls  à qui  on  peut  avoir  ici 
reeours.  Car  toutes  les  années  des  autres  Pontifi* 

cats» 

faa)  Cette  Chronique  a palfê  premièrement  fous  le  nom  de 
Fajli  Siculi , parce  qu’elle  fut  trouvée  dans  une  vieille  Biblio- 
thèque en  Sicile,  & de  là  tranfportée  à Rome,  oùSIGONIUS  & 
ONUFRIUS  s’en  fervirent&  la  citèrent  fous  Je  nom  que  je  viens 
de  dire.  Mais  SYLÇURGE  en  avant  trouvé  un  autre  exem- 
plaire, en  fit  préfent  à HOESCHELIUS  qui  le  donna  à la 
Bibliothèque  d’Augsbourg.  RADER  Jefuite  a publié  ce  der- 

'nier. 
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Cars,  depuis  la  mort  de  J^dduah  jufqu  à celle  de  Ma* 
nafle,  font  ou  les  mêmes,  ou  plus  grandes,que  celles 
de  la  Chronique:  &ainfiil  n’y  a aucun  article  où 
l’on  puifïe  les  dimineur  fans  donner  atteinte  à l’au- 
torité de  ces  deux  Auteurs.  Autrement,  la  derniè- 
re année  d’Onias  defcendroit  plus  bas,  que  l’Hiftoi- 
re  de  Jofephe  ou  celle  des  Maccabées  ne  le  permet- 
tent, Depuis  la  mort  d'Onias,  les  Pontificats  qui 
fuivent  feront  pris  des  livres  des  Maccabées  j <8c,  1 
lorfqu’ils  viennent  à nous  manquer,  Jofephe,  qui 
les  a marquez  jufqu’à  la  fin,  doit  fervir  de  guide. 

Pendant  ce  temps  là  il  y eut  une  grande  émeute 
àjerufalem, àloccafiondesyafesd’Or  que  l’on  ti- 
roir du  Temple  par  ordre  de  Menelaüs.  En  par- 
tant pour  Antioche  (b)  il  avoit  laiffè  pour  fon 
SuBftirut  Lyfimachus,  un  autre  de  fes  freres  qui  ne 
valoit  pas  mieux  que  lui.  Ce  fut  lui  qui  (c)  ht 
emporter  ces  vafês  facrez,  que  Menelaüs  ht  vendre 
à Tyr&  ailleurs,  pour  faire  l’argent  dont  il  avoic 
befoin.  Quand  la  chofe  (J)  vint  à éclater,  la 
populace  indignée  s’attroupa  contre  Lyhmachus, 
Lui  de  fon  côté,  pour  fe  défendre,  ramalfa  près 
de  trois  mille  hommes  de  fon  parti,  dont  Ty- 
rannus,  vieux  Soldat,  eut  le  commandement. 
Mais  la  populace  les  vint  charger  avec  tant  de  fu- 
rie, qu’après  avoir  tué  ou  blefe  la  plûpart  de  fon 

monde» 

nier,  avec  une  Verfion  Latine,  en  16:4.  fous  Ie  titre  de  Chiom- 
c on  lAlcxandrinum.  il  y donna  ce  titre  parce  que  le  MS.  d’où  il 
a fait  fon  édition,  a une  petite  Préface  qui  porte  le  nom  de 

Pierre  Patriarche d'^llexandr  ie. 

(b)  II.  Maccah.  IV,  29.  (c)  Ibid. 

(d)  Ibid,  vf,  40, 41, 42.  5 
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monde,  ils  écartèrent  le  refte,  8 C fe  firent  jour  )uf- 
cju’à  Lyfimachus,  6c  1*.  flommerenc  auprès  de  la 
Tréforerie,  dans  l'enceinte  du  Temple  i & puni- 
rent ainfi  pour  cette  fois  le  Sacnlege  qui  venoit 
de  fe  commettre. , 

Antiochus,  qui  depuis  (*)  le  retour  d’Apollo- 
nius de  la  Cour  d’Egypte,  s’étoit  toujours  préparé 
à la  guerre,  dont  il  voyoït  bien  qu’il  étoit  menace 
de  la  part  de  Ptolrmée,  pour  la  C élé  '>yr  e & la  Pa- 
leftine;  fe  trouvant  enfin,  en  état  de  la  commencer, 
relolut  de  ne  la  pas  attendre  dans  les  Etats,  & de 
la  porter  lui  même  dans  ceux  de  fon  ennemi.  U 
crut  pouvoir  rréprifer  impunément  la  jeunefle  de 
Ptolomée,  qui  n’avoit  queleize  ans,  8c  lafoibltfîc 
des  Miniftresentreles  mains  de  qui  ilétoit  tombé: 
Que  les  Romains,  fous  la  protection  de  qui  l'Egy- 
pte s'écoit  mife,  avoient  trop  d’affaires  fur  les 
bras  pour  lui  donner  du  fecours;  8c  que  la  guer- 
re qn  ils  «voient  avec  Petfée  Roi  de  Macedoine, 
ne  leur  eo  lailferoit  pas  le  loifir  : Enfiu  que  la 
conjoncture  étoit  très  favorable  pour  décider  la 
querelle  qu’il  avoit  avec  1 Egypte  au  fujetdeces 
Provinces.  Cependant , pour  garder  quelques 
mefures  avec  les  Romains,  ( f)  il  envoya  reprç- 
fenter  au  Sénat  par  des  Ambanadeurs,  fon  droit 
furies  Provinces  de  Céié  Cyrie  & de  Pa’eftine,dont 
il  étoit  actuellement  en  pofTelfonj  8c  l’obligation 
où  il  fe  trouvoit  d’entrer  en  guerre  pour  le  foutenir  : 

Et 

(e)  LIVIUS  XLII.  29.  POLïB  I^.LXXI.  p.  892-  JUSTIN, 
XXXIV.a,  DlOD.SlCUL.  Lrg.  XVIII  JOSEPH  * XII.  fi. 
HlERON  infla»  Xl.  22. 

(f ) l’OLYB.  Légat,  LXXJ1.  pag.  8<>j.  DlOa  SICVL. 

XVIIi. 

■ S 
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Ët  en  meme  temps  il  fe  mit  à la  tête  de  Ton  armée, 

8c  marcha  vers  la  frontière  de  l’Egypte.  (g)L’armée 
de  Ptolomée  8c  la  fienne  fe  joignirent  entre  le  mone 
Cafius  8c  Pelufe  ; 8c  l’on  en  vint  à une  bataille  où 
Antiochus  remporta  la  Vittoire,  doot  il  profita  û 
bien  qu'il  mit  la  frontière  en  état  de  fervir  de  bar- 
rière, & d’arrêter  tous  les  efforts  que  pourroit  fai- 
re PEgypte  pour  regagner  ces  Provinces.  En  fui  te, 
fans  entreprendre  autre  chofe  cette  année  > il  re- 
tourna à Tyr  ; 8c  il  mit  fon  arméecu  quartier  d’hi- 
ver dans  les  places  voifines. 

1 Pendant  leféjour  qu’il  y fit,  {b)  trois  Députes 
du  Sanedrin  vinrent  lui  faire  leurs  plaintes  du  Sa- 
crilège de  Menelaiis,  8c  des  defordres  qu’avoic  cau- 
fez  à Jerufalem  fon  Vicaire  Lyfimachus.  ils  le  con- 
vainquirent clairement  devant  le  Roi  de  tout  ©ô 
dont  ils  i’avoient  accufé.  Mais  Menelaiis,  voyant 
qu’il  étoit  perdu,  8c  qu’on  alloit  prononcer  fa  fen- 
tence,  gagna  par  une groffe  fomme  d’argent,  Pto" 
lomée  Macron  fils  de  Dorymanes,  qui  tira  le  Roi  à 
quartier  8c  le  tourna  fi  bien  qu’au  lieu  de  condam- 
ner Menelaiis,  comme  c’étoit  /on  deffein  ; non  fea^ 
lement  il  prononça  fon  abfolution,  mais  il  fit  mê- 
me mourir  les  trois  Députez  comme  de  faux  ac- 
eufateurs  : Injuftice  fi  criante  8c  fi  vifible,  que  IeS 
Tyriens  en  eurent  pitié,  8c  les  firent  enterrer  ho- 
norablement. 

Ce  Ptolomée  Macron  ( i ) ayant  été  autre- 
fois Gouverneur  de  l’Isle  de  Cypre , fous  It 
Roi  Ptolomée  Philometor,  avoit  retenu)  pen- 
Tom.ni.  S dant 

(g)  HlERONYM.ibid. 

(h)  II.  Maccab.  IV- 44  * 

Çi)  VaLESII  E«.  f*  POtYfi.  p.  Ufr 

t 
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cUnt  fa  minorité,  tous  les  revenus  du  Pais  entre  fe* 
mains»  & n’avoit  jamais  voulu  les  pajer  aux  Mi~ 
mftres  qui  les  a voient  demandez  avec  toutes  les 
inftances  poffibles.  '■  Mais»  au  Couronnement  du 
Roi»  il  avoir  aporté  le  tout  à Alexandrie,  8c  i’avoit 
mis  dans  les  Coffres  du  Roi.  Une  fomme  fi  con- 
(iderable,  venue  fi  à propos  dans  l’extrême  befoin 
où  fe  trouvoitl’ktar,  avoit  fait  aprouver  fa  con- 
duite ; 8c  l’affaire  lui  fît  béaucoup  d’honneur. 
Mais  dans  la  fuite,  piqué  de  quelque  affront  que 
lui  firent  les  Minières,  ou  de  ce  qu’on  ne  recom- 
penfoit  pas  comme  il  l’auroit  voulu,  un  fervice 
de  cette  importance,^;  il  fe  révolta  contre  Pto- 
lomée,  entra  au  fervice  d’Antiochus,  & lui  livra 
l’Ifle  de Cypre,  Il  en  fut  reçu  avec  toutes  fortes 
d’agrémens.  Le  Roi  (/)  le  mit  au  nombre  de  fes 
confidents,  & (m)  lui  donna  le  Gouvernement  ds 
la  Celé  Syrie  & de  la  Paleffine  ; & envoya  à fa  pla- 
ce en  Cypre  (n)  Cratès,  qui  avoit  commandé  dans 
le  Château  de  Jerufalem  fous  £oftrate.  J’ai  cru 
devoir  faire  connoître  ici  ce  perfonnage,  parce  qu’il 
en  fera  fouvent  parlé  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

A peu  près  dans  ce  temps-ci  on  vit  dans  l’airi 
à Jerufalem,  (o)  pendant  quarante  iours  de  fuite, 
d’étranges  Phénomènes.  Cetoient  des  hommes, 
les  uns  à cheval,  & les  autres  à pie;  armez  de  bou- 
cliers, de  lances,  8c  d’épées,*  qui  formant  des  corps 
affee  confiderabies,  fe  battoieuc  comme  font  des 
i armées 

(Je)  II.  Mtccnb.  X.  IJ. 

(1,  l.Maccab.  III  JR, 

(m ; II.  Maccab.  VIII.  f,  ' 

' (n)  H.  Maccab.  IV  zg. 
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armées  ennemies  : préfage  descalamitez  de  la  guer- 
n,&  delà  défolation  qui  fondirent bien-tôt  après 
fur  la  Ville  & fur  toute  la  Nation.  , Les  mêmes  pro- 
diges y furent  encore  vus,  avant  la  deftruûton  de 
cette  Ville  pas  les  Romains;  Jofephe  qui  vivoit 
alors  l’alfure  (p)  j & il  protefte  qu’il  le  tint  de  per- 
fonnes  qui  1 avoieric  vu  de  leurs  propres  yeux. 

Antiochus  employa  toutl’hiver  à faire  de  nou- 
veaux  préparatifs  de  guerre  pour  une  fécondé  expé- 
dition en  Egypte  ,•  &c,  dès  que  la  Saifon  le  permit, 
il  (q)  l’attaqua  par  mer  & par  terre.  11  gagna  (99) 
une  fécondé  bataille,  fur  la  frontière  ; prit  la  Villa 
de  Pelufe  : & entra  ju'ques  dans  le  cœur  de  l'Egy- 
pte. (r)  Dans  cette  dernière  défaite  des  Egyptiens, 

- il  ne  tint  qu’à  lui  de  n’en  pas  lailfer  échaper  un  feul 
homme  j mais  au  lieu  de  fuivre  fa  pointe,  il  arrête 
lui-même  fes  Gens,  en  allant  de  corps  en  corps, 
après  la  Victoire,  arrêter  le  carnage.  Cetteclémen- 
ce  lui  gagna  le  cœur  des  Egyptiens  ; & quand  il 
avança  dans  le  Pais,  (s)  tous  venoient  en  foule  fe 
rendre  à lui  ; de  forte  qu'il  fe  vit  bien-  tôt  fans  pei- 
ne maître  de  Memphis  8c  de  tout  le  relie  de  l’Egy- 
pte, à la  referve  d’Alexandrie  qui  feule  tint  bon 
contre  lui. 

Philojnetor  ou  fut  pris,  ou  fe  vint  mettre  lui- 
même  entre  les  mains  d’Antiochus.  On  ne  fait 
pas  bien  lequel  des  deux  il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  ce  fut  le  dernier,  car  Antiochus  lui  laif- 

s » a 

(p)  De  Bell.  Jui.  VII.  u.  (q)  11.  Mactab.  V.  i. 

(qq)  l.  Maecab.l.  17.18  HlER.ONYM.i«D<»«.  XI,  84.  " 

(r;  DiOD.  SICUL.  «»  Exceip *.  VALESJI,  P- 
(s)  HIE&ONÏM.  in  Dm,  XI.  3$. 

) 


Digitized  by  Googli 


276  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &c. 

û fa  liberté  entière*  (Y)  Ils  mangeoient  à la  mê* 
me  table,  vivoient  en  amis;  & pendant  quelque 
temps  même,  Antiochus  affe&oit  de  pendre  foin 
des  interets  de  ce  jeune  Roi  Ton  Neveu,  & de  regler 
les  affaires  comme  Ton  Tuteur.  Mais  quand  une  fois, 
il  fe  fut  rendu  maître  du  Païs,  fous  ce  prétexte  ,•  il 
s'accommoda  de  tout  ce  qu’il  trouva  de  bon , pilla 
de  tous  les  côtez,  & («)  s’enrichir  aufli  bien  que 
fes  troupes  des  dépouilles  des  Egyptiens. 

Philometor  fit  (ye)  un  trifte  personnage  pendant 
tout  ce  temps- là i A l’armée  il  s’étoit  toû jours 

tenu  aufïi  loin  qu’il  avoir  pu  du  danger;  & no 
s’étoit  feulement  pas  montré  à ceux  qui  combat* 
toient  pour  lui.  Après  cela,  quelle  lâcheté  quels 
maniéré  donc  il  fe  fournit  à Antiochus  & dont  il 
fe  laiffa  enlever  un  fi  beau  Royaume , fans  jamais 
rien  entreprendre  pour  le  conferver  1 Ce  n’étoit 
pourtant  pas  tant  en  lui  manque  de  courage  & de 
capacité  naturelle;  car  dans  la  fuite  il  donna  des 
preuves  qu’il  en  avoit;  qu’un  effet  de  l’Education 
molle  & efleminée  de  fon  Gouverneur  Eulée.  Cet 
Eunuque,  qui  étoit  aufli  fon  premier  Miniftre,avoit 
employé  cous  fes  foins  à le  plonger  dans  le  luxe  & 
dans  la  molleffe,  afin  de  le  rendre  incapable  des  af- 
fâires,,pour  fe  rendre  auffi  néceflaire  quand  ce  jeune 

Prin- 

(t)  tbïd.  O1'  I-  'Maccab.  1. 19. 

(w)  TUSTIN.  XXXI V.  2.  DlOoOR  SICUL.  wExc.VALESII. 

p.  310. 

(x)  I.  Maccab.  J.  20.  » • 2ÿ.  & II.  Maccab.  V.  f,& 6.  JOSEPH. 

«^fntt.XH.  8.  1 

(y)  I.  Maccab.l.  10  -28.  II.  Maccab.  V.  il-ao.  JOSEPH.  *Antt. 

XII.  7.  XIII.  16.  De  I I.  Contra  ^fppion  . II.  & in  Lib. 

de  Maccab .4.  DLODORSICUJ..XXXIV.  Ecl  J p ÿll . HUlRON YM. 
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Prince  feroit  Majeur,  qu’il  l’avoit  été  pendant  fa 
Minorité,  & conferver  ainfi  ie  pouvoir  entre  Tes 
mains:  politique  alïez  ordinaire  à des  Miniftres 
corrompus , quand  ils  ont  des  Princes  Mineurs, 
qui  caufe  toûjours  de  grands  malheurs  à l’Etat  qu’ils 
gouvernent. 

Pendant  qu’Antiochus  étoit  en  Egypte,  (x^  un 
faux  bruit  de  fa  mort  fe  répandit  dans  toute  la  Pa- 
leftine.  Jafon  crut  l’occafion  propre  à recouvrer  le 
porte  qu’il  y avoit  perdu.  Il  vient  avec  un  peu 
plus  de  mille  hommes  à Jerufalem  \ &avec  lefe- 
cours  de  ceux  de  Ton  parti  qui  étoient  dans  la  ville, 
il  la  prend  ; en  charte  Menelaiis  qui  fe  retire  dans 
le  Château  ; commet  toutes  fortes  de  cruautez  con- 
tre fes  concitoyens  ; & fait  mourir  fans  mifericor- 
de  tous  ceux  qui  lui  tombent  entre  les  mains  qu’il 
regardoit  comme  fes  ennemis. 

Quand  Antiochus  apprit  ces  nouvelles  en  Egy- 
pte, il  conclut  que  c ’étoit  une  révolté  générale 
des  Juifs,  & (y^  fe  mit  aufli-tôt  en  marche  pour 
la  reprimer.  Il  étoit  particulièrement  en  colere 
de  ce  qu’on  lui  dit  ; que  le  Peuple  de  Jerufalem 
avoit  fait  de  grandes  rejouïrtances  à la  nouvelle 
de  fa  mort.  Il  forma  le  Siège  de  la  Ville,  (z)  la 
prit  d’affaut  ; &,  en  rrois  jours  de  temps,  Tarage 
coûta  la  vie  à quarante  mille  perfonnes  qu’il  fit 

S $ égor- 

(z)  L’Auteur  du  fécond  Livre  des  Maccabcet,  & DIODOR.E 
de  Sicile,  s’accordant  t ous  deux  à dire  que  la  place  fut  forcée- 
JOSEPHE  dit  tout  au  contraire  dans  le  Livre  XII.  de  fes\sfnri- 
quite^f  Ch.  7.  qu’Afltiochus  y entra  fini  coup  férir,  àuxXyrii 
de  que  ceux  de  fon  parti  lui  avoient  ouvert  les  portes.  Mais 
en  cela  il  fe  contredit  lui  même  ; car  dans  fon  Hiftoire  de  la 
Guerre  dei  yuifr,  il  dit  qu’il  prit  la  Ville  par  force,  >&.tx  xçcÎt®* 
ôc  le  repreftnte  comme  un  homme  enragé  de  la  refiftance  qu’il, 
avoir  trouvée  dans  ce  Siège.  Et  au  Vl.  Livre  de  cette  même 
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égorger;  & U liberté  à un  pareil  nombre,  qusil 
mit  dans  l’efclavage  & qu’il  vendit  aux  Nations 
voifines. 

Non  content  de  cela  cet  impie  entra  par  force 
dans  le  Temple,  jufques  dans  le  Sanctuaire,  & 
les  lieux  les  plus  facrez;  fouillant  par  la  préfence 
i même  le  lieu  très  Saint,  où,  le  traître  Menelaüs  le 
conduifit.  Pour  faire  à ce  Saint  lieu,  à la  Religion, 

& au  Culte  qu’on  y rendoit  à Dieu,  l’affront  le  plus 
fanglant  qu’il  put  s’imaginer  ; il  fît  facrifier  un  Co- 
chon fur  l’Autel  des  Holocauftes  , & arrofer  toutes 
les  parties  du  Temple  du  bouillon  qu’on  fit  d’une 
partie  de  la  viande'de  cette  bête  impure.  Enfuite 
ajoutant  le  Sacrilege  à la  prophanation,  il  empor- 
ta l’Autel  des  parfums;  la  table  de  propofition; 
le  chandelier  à fept  branches  du  Sanctuaire,  qui  é- 
toient  tous  d’or;  plufieurs  autres  va fes,  utenfiles, 
& dons  des  Rois  d’autrefois  auffi  d’or  : le  tout  fe 
montant  à dix-  huit  cens  Talens  d’or.  Il  pilla  auf- 
fi la  Ville  > & s’en  retourna  à Antioche  chargé  des 
dépouilles  de  la  Judée  & de  l’Egypte,  qui  jointes 
cnfemble  faifoient  des  fommes  immenfes.  Pour 
mettre  le  comble  au  defefpoir  des  Juifs,  en  partant 
(a)  il  noitima  pour  Gouverneur  de  la  Judée  un 
Phrygien  nomme  Philippe,  homme  d'une  cruauté 
barbare;  pour  la  Samarie,  Andronique,  d’un  ca- 
ractère 

* i 

\ 

HiftoireChap.il.  il  parle  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  en  de- 
fendant  la  placecontre  Antiochus  pendant  ce  Siège.  Ce  n*eftpas 
ici  le  feul  endroit  où  il  arrive  à JOSEPHE  de  s’oublier.  On 
pourroit  aporter  plufieurs  autres  traits  d’Hiftoire  qu’îl  a'racontez 
fort  différemment  en  diftereus  endroits.  C’eft  fur  tout  entre  fes 
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raltère  tout  pareil  : & il  lailfa  à Menelaüs  le  plus 
méchant  des  trois  le  titre  de  Souverain  Sacrificateuj 
avec  l'autorité  qui  étoic  attachée  à cette  Charge. 

Pour  Jafon,  Ç aa ) il  n'ofa  pas  attendre  la  ve- 
nue d’ Antiochus.  Dès  qu'il  vit  qu’il  aprochoit  de 
Jerufalem  , il  rètouma  dans  fa  première  retraite 
dans  le  Païs  des  Ammonites.  Mais  quelques  ac- 
eufations  ayant  été  portées  à Aretas  Roi  des  Arabes, 
dequi  relevoic l’endroit  où  il  étoit  ; il  fut  obligé 
d'en  chercher  une  nouvelle.  Après  en  avoir  ainll 
changé  plufieurs  fois,  chalTédelieu  en  lieu,  pour- 
fuivi,  & haï  de  tous  les  hommes  pour  fon  im- 
piété envers  Dieu,  envers  fon  Païs  & fa  Religion, 
ne  trouvant  de  fureté  en  aucun  endroit  où  il  fût 
connu;  il  fejetta  premièrement  en  Egypte;  & de- 
là enfuite  à Lacedemone,  où  il  mourut  dans  U 
dernière  mifere,  fans  avoir  perfonne  qui  voulût 
feulement  Ce  donner  la  peine  de  l'enterrer. 

Les  Alexandrins  ( b ) voyant  Philometor  entre 
les  mains  d'Antiochus,  à qui  il  laifloit  difpofer 
comme  il  lui  plaifoit  de  fon  Royaume,  le  re- 
gardèrent comme  perdu  pour  eux  ; & mirent 
fon  cadet  fur  le  trône;  déclarant  l’autre  déchu 
de  la  Couronne.  On  lui  donna  dans  cette  oc- 
cafion  le  nom  de  Ptolomée  Evergetès  le  fécond  5 
mais  dans  la  fuite  on  lui  donna  le  Sobriquet  de 
Pbyfcûtti  qui  veut  dire  Gros  ventre , à caufe  de 

S 4 l'état 

^niîquite^  & fa  Guerre  Aes  7,11/1  que  fe  trouvent  ces  variations,  ta 
raifo  t en  cft  qu’elles  ont  été  écrites  long  temps  l'une  après  1 autre, 
v»  Il  Mi  cat.  V.  a:,  a}. 

(aa)  ibid.  \ f 710. 

(b;  PO&PHY& . in  Gr.  EUSEB.SC4UGEK.I  p.  & 6 g. 
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l’état  oùl’avoient  mis  fes  débàaches.  C'eft  fous  ce 
dernier  titre  que  la  plupart  des  Ecrivains  en  par* 
lent  (r).  Cineas  & Cumanus  lui  furent  donnez 
pour  Minières  d’Etat,  & on  les  chargea  de  rétablit 
les  affaires  délabrées  de  ce  Royaume. 

Antiochus  qui  eut  avis  de  ce  qui  fe  pafîoit, 
f^)en  prit  occalîon  de  revenir  encore  enEgypte> 
fous  prétexte  de  rétablir  le  Roi  dépofé  ; mais  en 
effet  pour  fe  rendre  maître  abfolu  du  Royaume, 
fe)  Il  battit  les  Alexandrins  dans  un  combat  naval, 
près  de  Pelufe,  entra  par  terre  en  Egypte,  & mar- 
cha droit  à Alexandrie  dans  le  delTèin  d’en  former 
le  fiège.  Lejeune  Roi  (f)  confulta  fes  deux  Mi- 
nières î iis  lui  confeillerent  de  faire  afïembler  un 
grand  Confeil,  compûfé  de  tous  les  hauts  Officiers 
de  l’armée  ; & de  prendre  leurs  avis  pour  voir  com. 
ment  on  fcroic  pour  fortir  de  l’embarras  où  l’on 
fe  trouvoit.  Après  bien  des  délibérations  dans  ce 
grand  Confeil , on  convint  enfin  * que  l’état  des 
affaires  demandoit  qu’on  cherchât  des  voyes  d’ac- 
commodement avec  Antiochus;  & que  l’on  en- 
gagerait les  Amba/TadeursdesdifferensEtats  Grecs 
qui  fe  trouvoienr  à Alexandrie  d’employer  leur 
médiation  pour  y reuffir,  (g)  On  les  trouva  tout 
difpofez  à le  faire. 

Ils  allèrent  par  eau , en  remontant  ia  riviere, 
trouver  Antiochus,  & furent  chargez  des  ouver- 
tures de  paix  s & accompagne?  de  deux  Ambaffa- 

' deurs 

fc)  POtYB.  légat.  LXXXI.p.  907. 

(d)  POLYB.  Légat.  LXXXt  LXXXl.  & LXXXU.  P,  9*6.  & 99*, 
HVIUSXLIV.  19. 
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deursde  Ptolomee  lui- même,  qui  avoient  les  mê- 
mes inftruûions.  H les  reçut  fort  bien  dans  Ton 
camp;  les  regala  magnifiquement  ce  jour  là  ; & 
leur  marqua  le  lendemain  pour  recevoir  les  pro- 
pofitions  qu’ils  avoient  à lui  /aire.  Les  Achéens 
parlèrent  les  premiers  j & les  autres  enfuitc  cha- 
cun à leur  tour.  Tous  s’accordèrent  à charger  Eu- 
lee,&  à attribuer  la  guerre  à fa  mauvaife  condui- 
te,& au  bas  âge  de  Ptolomee  Philometor;  fa  1 Tant 
adroitement  l’Apologie  du  nouveau  Roi, Se  tachant 
de  radoucir  Antiochusâ  fon  egard,  pour  le  porter 
à traiter  avec  lui  ; appuyant  beaucoup  fur  la  pa- 
renté qui  fetrouvoit  entre  eux. 

Antiochus  dans  fa  réponfe,  convint  de  tout  es 
qu’ils  avoient  dit  de  la  caufe  de  la  guerre  : prit 
occafion  de  là  d’étaler  les  droits  qu’il  avoir  fur  la 
Célé-Syrie&  la  Paleftine;  allégua  toutes  les  rai-  • 
fons  (è)  qu’on  a vûës  cideffus,  &produifit  les  piè- 
ces authentiques,  qui  furent  trouvées  fi  fortes  que 
tous  les  Membres  de  ce  Congrès  furent  convain- 
cus de  la  bonté  de  fon  droit  fur  ces  Provinces.  Pour 
les  conditions  de  la  Paix,  il  les  renvoya  à un  Traité 
formel,  auquel  on  devoit  travailler  dès  qu’il  auroic 
auprès  de  lui  deux  perfonnes  abfentes,  qu'il  leur 
nomma,  & fans  qui  il  leur  déclara  qu’il  ne  vouloir 
pas  l’entamer. 

Après  cette  réponfe  il  décampa,  vint  à Nau- 
cratis , delà  devant  Alexandrie  , & commença  à 
en  former  le  Siège.  Dans  cette  extrémité  Pcolomée 

S 5 Ey«* 
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Evergetès  &Cleopatre  fa  fœur,  qui  éroient  dans 
la  place,  (/)  envoyèrent  des  Arnbafladeursà Rô* 
me,  reprefenrer  le  trille  état  où  ils  éroient  ré- 
duits ÿ & implorer  le  fecoursdu  Peuple  Romain. 

Peu  de  temps  api  es,  il  arriva  des  Ambatfadeurs 
de  Rhodes,  qui  venoient  exprès  pour  tâcher  d’ac- 
commoder les  differens  des  deux  Couronnes.  11$ 
dibarquetent  à Alexandrie  ; y reçurent  les  inftru- 
fbonsque  leur  voulurent  communiquer  les  Mini- 
ftres,&  puis  paflerent  au  Camp  d’Anriochus.  lis 
firent  tous  leurs  efforts  pour  le  porter  à un  ac- 
commodement avec  le  Roi  d’Egypte,  inliftant 
beaucoup  fur  l’amitié  dont  les  deux  Couronnes 
les  avoient  honorez  depuis  fiiong-temps,  & fur 
l’obligation  où  elle  les  mettoit  d’employer  leurs 
bons  offices  pour  rétablir  la  Paix  enrr  elles.  Mais 
comme  ils  s’étendoient  beaucoup  fur  ces  lieux 
communs,  Antiochus  les  interrompit,  & leur  die 
en  peu  de  mots  ,*  qu’il  n ’étoit  pas  néceffaire  de 
faire  là-  defius  de  longues  harangues  5 que  la  Cou- 
ronne apartenoi:  a l’aîné  des  deux  freres , avec 
qui  il  avoit  fait  la  paix,  & lié  une  étroite  ami- 
tié; Que,  fi  on  vouloit  le  rappeller,  & le  remet- 
tre fur  le  trône,  la  guerre  étoit  finie. 

Il  le  difoit;  mais  ce  n’étoit  nullement  fon  def- 
fein.  Car  il  ne  cherchoit  qu’à  embrouiller  les  af- 
faires, pour  venir  à fes  fins.  la  refifiance  qu’il 
trou  voit  dans  Alexandrie,  (/)  dont  il  vit  bien  qu’il 
faudroic  lever  le  fiège,  lui  fit  changer  de  batterie, 

(ijPOLYB.  Ltgit,  XC.  p.  91  j.  UVIUS  XtlV.  19,  JüSrIN. 
XXXtV  i. 

rk)  POLYB.  t^.LXXXIV.  p.*oj, 

y;  LtyiüS  XLV,  11,  . 
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& conclure  *,  qu’il  falloir  déformais  entretenir 
l’animofité  entre  les  deux  freres,  & allumer  en- 
tr’eux  une  guerre  qui  les  affaiblît  fi  fort  tous  deux, 
que  quand  il  voudrait  il  n'eût  qu’à  fe  montrer 
pour  veqir  about  de  l’un  & de  l’autre  qui  retrou- 
veraient alors  tout  à fait  épui  fez.  Dans  Çw)  cet- 
te vue  il  leva  le  fiège , marcha  du  côté  de  Mem- 
phis; & remit  en  apparence  Philométor  en  pof- 
feflion  de  tout  le  Pais,  excepté  Pelufe,  qu’il  gar- 
da comme  une  Clef  pour  entrer  quand  il  lui  plai- 
j roit  en  £gypte>  dès  qu'il  verroit  les  chofes  venues» 
félon  le  plan  qu’il  s’en  étoit  fait,  au  point  où  il 
les  falloit  pour  commencer  à agir.  Après  avoir 
ainfi  difpofé  toutes  chofes,  il  revint  à Antioche. 

Philométor  commença  enfin  à revenir  de  l’afTou- 
piflement  prodigieux  où  l’avoit  jette  fon  indolen- 
te mollefle,  & à fentir  les  maux  que  lui  avoienc 
fait  toutes  ces  révolutions.  11  fe-trouva  même 
allez  de  pénétration  naturelle  pour  entrevoir  le 
delfein  d'Antiochus.  • (V;)  L’article  de  Pelufe  rc- 
tenuë  lui  ouvrit  les  yeux.  /I  vit  bien  qu’il  ne 
- gardoit  cette  Porte  de  l’Egypte  que  dans  le  delfein 
d’y  rentrer,  quand  fon  frere  & lui  feraient  fi  ab- 
batus  par  la  guerre  qu ils  fe  fatfoient,  qu’ils  ne 
pourraient  plus  lui  relifter  ; & qui’ls  feraient  alors 
tous  deux  en  proye  à fon  ambition,  Ainfi  dès 
qu’il  vit  Antiochus  parti,  il  fit  dire  à fon  frere 
qu’il  étoit  difpofé  à s’accommoder  avec  lui  : & 
raccommodement  fe  fit  effectivement  par  le  mo- 

/ yen 
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(n)  LIVIUS  XLV.  11.  JUSTIN  XXXIV.2.  PORPHYR,  in  tfr. 
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yen  de  Cleopatre  leur  fœur  ; à condition  que  les 
deux  freres  regneroient  conjointement.  Phtlome- 
tor  revint  à Alexandrie  6c  l’Egypte  eut  la  Paix,  au 
grand  contentement  des  Peuples,  & fur  tout  de  ceux 
d'Alexandrie  qui  avoient  beaucoup  fouffert  par 
la  guerre. 

Les  deux  freres  jugeant  qu’Antiochus  ne  man- 
queroient  pas  de  revenir  les  attaquer  vigoureufe- 
ment  $ ( o ) envoyèrent  des  Ambafladeurs  en  Grèce, 
pour  obtenir  des  troupes  auxiliaires,  & fe  mettre 
par  là  en  état  de  fe  défendre  contre  lui.  Cette 
précaution  ne  leur  fut  pas  inutile  ; car  dès  qu’An- 
tiochus  apprit  leur  réconciliation,  6c  vit  abortee 
par  là  le  beau  projet,  par  lequel  il  s’étoit  flatté  de 
fe  voirmaîtrederEgypte,(p)ilentre  en  furie  * 6c 
refolut  d’employer  toutes  fes  forces  contr’eux,  6c 
de  leur  faire  la  guerre  à toute  outrance. 

Il  envoya  (q)  de  fort  bonne  heure  fa  Flotte  en 
Cypre,  pour  y affermir  fon  Gouvernement  ; & en 
même  temps  il  fe  mit  en  marche  par  terre,  avecune 
armée  nombreufe,  dans  le  deflein  de  faire  cette  fois- 
ci  la^onquctè  de  l’Egypte  tout  ouvertement,  fans 
prétendre  comme  auparavant  travailler  pour  un  de 
lès  Neveux.  Il  trouva,  en  arrivant  à Rhinocorura, 
des  Ambafladeurs  dePhilometor,  qui  lui  dirent  ; 
que  leur  Maître  reconnoifloit  qu’il  lui  avoit  l’obli- 
gation de  fon  rétabliflement  : Qu’il  le  conjuroit  de 
ne  pas  défaire  fon  propre  ouvrage  j Scdele  lailler 
Jouir  paifiblement  de  la  Couronne,  qu’il  lui  avoit 
lui-même  mis  fur  la  tête.  Antiochus  fe  moqua 
de  ce  compliment;  6c  levant  le  mafque,  ne  parla 

plus 
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plus  de  1 affe&ion  & de  la  tendrefle,  dont  il  avoic 
julques  Jà  fait  tant  de  parade  ; & fe  déclara  ouver- 
tement Ennemi  de  l’un  & de  l’autre.  Il  dit  aux 
Ambafiadeurs,  qu’il  demandoit  qu’on  lui  cédât  à 
perpétuité  l Isle  de  < ypre,  & la  Ville  de  Pelufe, 
avec  toutes  les  terres  qui  font  le  long  de  la  bran- 
che du  Nil  fur  laquelle  elle  étoit  fituée:  & qu’il 
ne  feroit  point  de  paix  avec  aucun  d’eux  fans  ce- 
la. Il  marqua  aulli  un  jour  pour  qu’on  lui  ren- 
dît réponfe  fur  la  demande,  & quand  il  le  vit 
palféj  fans  qu’on  lui  eût  donné  la  fatisfa&ion  qu'il 
prétendoit  ; il  commença  les  hoftilitez  : perça 
jufqu’à  Memphis,  en  fourr.ettant  tous  les  Pais  qu’il 
traverfoit;  & là  il  reçut  la  foumiflîon  de  prefque 
tout  le  relie.  Il  prit  enfuitela  route  d'Alexandrie, 
dans  le  deifein  de  former  le  Siège  de  cette  Ville, 
dont  la  prife  l’auroit  rendu  maître  abfolu  de  tout 
le  Royaume.  Il  y auroit  infailliblement  réiifl], 
s’il  n’eût  trouvé  en  y allant  une  AmbalTade  de  Ro- 
ue qui  lrarrêta  tout  court,  & rompit  toutes  les 
nefures  qu’il  avoit  prifes  depuis  fi  long- temps 
tour  fe  rendre  maître  de  l’Egypte. 

On  a vu  ci  deflùs  comment  Evergetes  & Câ 
beur  Cléopâtre,  & dans  l’extrémité  où  les  avoit 
éduits  le  premier  Siège  , avoient  envoyé  des 
mbaffadeurs  implorer  le  fecours  des  Romains. 
r)  Ces  Ambafiadeurs  avoient  paru  à l’audience 
ne  leur  accorda  le  Sénat,  dans  l’équipage  où  I on 
mettoit  alors  dans  les  grandes  affligions,  & y 
roient  fait  un  difcours  encore  plus  touchant, 

où 
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oü  ils  expofoient  leurs  miferes  ; enfin  profternee 
aux  pies  du  Sénat,  ilsi’avoient  conjuré  de  leur  ac- 
corder fon  fècours.  Le  Sénat  en  avoit  été  touché; 

& {s)  confiderant,  outre  cela,  qu’il  n’étoit  pas  de 
l’intérêt  des  Romains  de  laiffer  fi  fort  agrandit 
Antiochus  ; & que  fon  pouvoir  feroit  exorbitant 
s’il  joignoit  la  Couronne  d’Egypte  à celle  de  Syrie  ; 
on  refolut  d’envoyer  une  Ambafiade  en  Egypte 
pour  mettre  fin  à la  guerre.  C.  Popilius  Lenas, 
qui  avoit  été  Conful  quatre  ans  auparavant,  C, 
Decimius,  &C.  Hoftilius,  furent  les  trois  qu’on 
choifit  pour  cette  importante  négociation.  Leurs 
inftru&ions  portoient  qu’ils  iroient  premièrement 
trouver  Antiochus,  & enfuite  Ptolomée.  Qu’ils 
leur  déclareroient  de  la  part  du  Sénat;  qu’ils  euf- 
fent  à fufpendre  toutes  les  hoftilitez,  & à terminer 
la  guerre  : Et  que  fi  l’un  des  deux  refufoit  de  le 
faire,  le  Peuple  Romain  ne  le  regarderoit  plus  com- 
me fon  Ami  ni  fon  Allié.  De  peur  qu’Antio- 
chus  ne  fût  déjà  maître  de  l’Egypte,  avant  que  les 
Ambafiadeurs  puffent  s’acquiter  de  leur  commif- 
fion  ; ils  firent  tant  de  diligence,  que  trois  jours 
après  la  réfolution  prife  dans  le  Sénat,  il  parti- 
rent de  Rome  avec  les  Ambafiadeurs  d'Egypte.  Ils 
arrivèrent  bientôt  à Brindes;  & de  là,  en  côto- 
yant la  Grèce  & paffant  enfuite  par  Chaicis,  Delos, 
& Rhodes,  ils  débarquèrent  à Alexandrie,  jufte- 
ment  dans  le  temps  qu’il  fe  mectoit  en  marche 
pour  eu  venir  former  le  Siège. 

Les 
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Les  Ambafladeurs  le  rencontrèrent  à Zeufine, 
qui  n’eft  qu'à  quatre  milles  d'Alexandrie.  Voyant 
Popilius  qu’il  avoit  connu  très  particulièrement  à 
Rome,  pendant  qu’il  y étoit  en  ôrage,  il  lui  tendit 
la  main,  pour  l’embralTcr  en  qualité  d'ancien 
«mi.  Mais  Popilius  lui  dit.  en  refufant  la  civi- 
lité qu’il  lui  faifoit j que  le  caractère  dont  il  étoit 
revêtu  & l’intérêt  de  fa  Patrie  fufpend.  ienr  l'a- 
mitié du  particulier  5 qu’il  falloir  qu’il  fut  pre- 
mièrement , s'il  étoit  ami  ou  ennemi  de  l’Etat, 
avant  que  de  Je  reconnoître  pour  fon  ami  particu- 
lier. En  dilantcela,  il  lui  prefenta  le  Decret  du 
£enat,  qu’ils  avoient  ordre  de  lui  communiquer; 
& lui  demanda  de  le  lire,  & de  lui  donner  fa 
réponfe  fur  le  champ.  Antiochus  le  lut,  dit 
à Popilius  ; qu  il  confulreroit  fes  amis,  & leur  ren- 
droit  dans  peu  la  réponfe  dont  il  conviendroit 
avec  eux , après  avoir  ouï  leurs  avis.  Mais  ( t ) Po- 
pilius ne  voulut  pas  fe  contenter  de  ce  délai  ; $C 
faifant  avec  une  baguette  qu'il  avoit  à la  main, un 
cercle  fur  le  fable  autour  d’Antiochus,  il  lui  dit, 
qu'il  lui  falloir  fa  réponfe  avant  qu’il  fortit  de  ce 
cercle.  Un  procédé  (î  extraordinaire  & fi  ferme 
étonna  Antiochus.  Après  y avoir  un  peu  penfé, 
il  prit  fon  parti,  & dit  à l Ambaffadeur,  qu’il  fc. 
roit  ce  que  le  Sénat  fouhaitoic.  Là-deflus  Popi- 
lius reçut  fes  embraflades,  & en  ufa  enfuite  à tous 
égards  en  ancien  ami. 

Ce  qui  donnoit  â l'un  tant  de  hardieffe  & de 
hauteur,  & à l'autre  tant  de  fouplefle  ; étoit 
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la  nou  velle»  qu’on  avoit  reçue  tout  fraîchement» 
de  la  grande  Vi&oire  que  les  Romains  avoient  rem* 
portée  fur  Perlée  Roi  de  Macedoine.  Paul  Emile 
venoit,  par  la  défaite  entière  de  ce  Prince»  d’ajouter 
à 1 Empire  Romain  toute  la JVlacedoine»&  de  rendre 
le  nom  Romain  redoutable  à toutes  les  Nations,  où 
la  renommée  avoit  porté  la  nouvelle  de  cette  guer- 
re- De  forte  que  depuis  ce  temps-  là,  perfonne  n’o* 
foitrefuferde  faire  ce  quils  ordonnoienf  ; & tout 
Je  monde  tàchoit,  à quelque  prix  que  ce  fût,  d’être 
en  paix  avec  eux  & de  les  avoir  pour  amis. 

PopiJius,  après  avoir  renvoyé  Antiochus  en  Sy* 
rie,  («)  retourna  avec  fes  Collègues  à Alexandrie. 
11  y ratifia,  & mit  la  dernière  main  au  Traité  d’ac* 
commodément  qu’avoient  fait  les  deux  freres,  qui 
netoit  jufques  là  qu'une  efpéce  d’ébauche.  De  là 
il  paiTa  en  Cypre,  en  renvoya  la  Flotte  d’Antiochus» 
comme  il  l’a  voit  renvoyé  lui  même  d’Egypte  j fit 
rendre  toute  l’Isle  aux  Rois  d’Egypte,  à qui  elle  ap. 
partenoit  de  droit  : & revint  à Rome  rendre  compte 
au  Sénat  du  fuccès  complet  de  fon  Ambalïade.  U 
en  arriva  prefque  en  même  temps  une  de  la  part  des 
Ptolomées  qui  venoit  remercier  le  Sénat, des  grands 
fervices  qu’il  leur  avoit  rendus.  Car  en  effet  ils 
dévoient  à cette  Ambafifade  des  Romains  leur  Ro* 
yaume,  & la  paix  avec  laquelle  ils  en  jouïfloient* 
A fon  retour  d’Egypte,  Antiochus  (w)  ou- 
tré de  fe  voir  arracher  par  les  Romains  une 
Couronne  fur  laquelle  il  avoit  compté,  & dont 
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il  fe  voyoic  déjà  prefque  en  poiTeflîon  } jetta  toute  fa 
furie  furies  Juifs  qui  ne  lui  en  avoient  donné  aucun 
fujet.  (x)  Il  détacha,  en  traVerfant  (a  Paleftine,  vingt 
& deux  mille  hommes  , dont  il  donna  le  comman- 
dement  à Apollonius , le  Receveur  du  Tribut}  & 
lui  ordonna  de  détruire  la  Ville  dejerufalem* 
Apollonius  y arriva  (a)  juftement  deux  ans  aprèa 
la  prife  de  cette  Ville  par  Anciochus.  Il  ne  témoigna 
rien  du  tout  au  commencement,  qui  pût  faire  foup- 
çonner  les  ordres  cruels  qu’il  avoit;  & attendit, pout 
les  faire  éclater , lepremirr  jour  de  Sabbat*  Mais  a- 
lors , (b)  voyant  tout  le  Peuple  aflemblé  paifible- 
ment  dans  les  Synagogues»  & occupé  à y rendre;* 
Dieu  le  Culte  Religieux  >*  il  s’acquita  de  la  Commit» 
milfion  barbare  donc  il  étoit  chargé;  & lâcha  fut 
eux  toutes  fes  troupes  » avec  ordre  de  malTacrer  tous 
les  hommes, de  prendre  toutes  les  femmes  & les  en* 
fants,  & de  les  vendre*  Ses  ordres  furent  executez  a- 
vec  la  dernière  rigueur  8c  la  dernière  cruauté.  On 
n’épargna  pas  un  feul  homme;  tousceux  quon  put 
attraper  furent  malTacrez  impitoyablement,  & les 
rues  remplies  de  (àng.  On  pilla  la  Ville  enfuite  ; 8c 
on  y mit  le  feu  en  plufieurs  endroits,  après  en  a voit 
tiré  tout  ce  qu’il  y avoit  de  richelfes.  On  abbatit  l« 
refte  des  maifons,  & on  fe  fèrvit  des  matériaux  à bâ- 
tir une  bonne  forterelfe  fur  le  haut  d’une  des  éminen- 
ces de  la  Cité  de  David,  vis-à-visdu  Temple,  quel- 
le commandoit.  On  y mit  une  groffe  garnifon 
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pour  tenir  en  bride  toute  la  Nation  des  Juifs  , on  en 
fit  une  place  d’armes  munie  de  bons  magazins}&  on 
y ferra  les  dépouilles  prifes  dans  le  facdelaVille. 

De  là  la  garni  fon  fondoit  fur  ceux  qui  venoient 
adorer  Dieu  dans  le  Temple  m,  & répandoit  leur  . 
Sang  de  touslescôtezdu  San&uaire  , qu’elle  fouilla 
de  toutes  les  manières.  Ce  fut  alors  qu’on  n’ofa 
plus  en  aprocher  , & que  les  Sacrifices  du  foir  & du 
matin  ceflerent  , pas  un  des  véritables  Serviteurs 
de  Dieu  n’ofant  plus  y venir  l’y  adorer  ; (c) 
jufques  à ce  que  > trois  ans  & demi  après  , 
Judas  le  tira  des  mains  des  Gentils  » le  puri» 
nade  Ce  s fouillures  > & par  une  nouvelle  Dédicace» 
y rétablit  le  Culte  auquel  il  étoitdeftiné.  Car  ( à ) 
tous  ceux  que  la  fuite  avoir  fauvez  du  MafTacre, 

'■  avoient  abandonné  le  Temple , aufli  bien  que  Jeru- 
(âlem  , entre  les  mains  de  ces  étrangersjEt  leSanftu- 
aire&Ia  Ville  étoient  fans  un  feul  habitant  de  la 
Nation  Juive. 

(e)  Judas  Maccabée  , avec  un  petit  nombre 
d’autres  , s’étoit  retiré  alors  dans  le  defert  , ou  ils 
n’eurent,  pendant  long-temps  , pour  toute  nourri- 
ture que  des  herbes , & ce  qu’ils  pouvoient  prendre 
for  les  montagnes  & dans  les  bois  : jufques  a ce 
qu’enfin  ils  trouvèrent  une  occafion  de  prendre  les 
armes  pour  eux  & pour  leur  Patrie  , comme  on  le 
dira  dans  la  fuite. 

Jofephe  (/)  fait  Antiochus  lui-même  té- 
moin de  cette  boucherie  ,*  & confond  ce  que 
, - - . fit 
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fit  alors  Apollonius  , avec  ce  qu’a  voit  fait  ce  Prince 
en  perfonne  deux  ans  auparavant.  Mais  les  Livres 
des  Maccabées  diftinguent fort  bien  ces  deux  aûi- 
ons  » 5c  leur  alignent  à chacune  leur  rems  propre; 
la  première}  par  Antiochus  en  perfonne  > après  là 
fécondé  expédition  en  Egypte  5 Sc  la  fécondé  s par 
Apollonius  > fon  Général  , détaché  exprès  > à ion 
retour  de  fa  quatrième  5c  dernière  expédition  d’E- 
gypte  , deux  ans  après.  Par  là  tout  fe  trouve  à fa 
place. 

Ceci  arriva  à peu  près  dans  la  faifon  ou  tomba 
notre  Pentecôte.  Tite-Live  ditfë)  qu’Antiochus 
entra  en  campagne  dans  cette  dernière  expédition 
frimo  vere  , au  commencement  du  Printemps  ; & 
que  les  Ambafladeurc  Romains  le  joignirent  > avant 
qu’il  fût  arrivé  aux  portes  d’Alexandrie.  Cela  ne 
demande  tout  au  plus  que  fix  femaines  5 à commen- 
cer du  jour  qu’il  entra  dans  le  Pais,  Dès  que  les 
Ambaffadeurs  l’eurent  joint  » il  fut  otygé.  lui  & 
toutes  fes  troupes  defortir  d’Egypte*  11  pouvoir 
aifement  être  arrivé  dans  la  Paleftine  vers  la  fin  de 
Mai , 5c  Apollonius  9 fur  ce  pié-là  » aura  exécuté  fit 
Cornmiflion  > détruit  la  Ville , 5c  fouillé  le  Temple 
au  commencement  de  Juin.  Il  faut  que  cela  foie 
ainfi,  Car  cette  defolation  du  Temple  arriva  (£) 
jugement  trois  ans  5c  demi  avant  fon  rétabiiife* 
ment  5 C fa  purification  par  Judas  Maccabée  , 
comme  on  l’a  déjà  dit  ; ÔC  il  eft  certain  que  ce 
rétabli (Tement  arriva  (i)  le  vingt  - cinquième 
jour  du  neuvième  mois  des  Juifs  nommé  Ci/l 

T 2 , Uu> 

Antt.Xll.i,  {g)  XLK îl. 

(h)  Jofeph.in  Prœj.ad  ÿifi.de  B.Jt&  /.  | & Vt- 1 r; 
0)  /'MaccabJ, y 9 ,/V,  5 2^54 .Jj,  Maccab.X , f , 


Digitized  by  Googl 


292  HISTOIRE  DES  JUIFS, &c 

leu , la  CXLVIII.  année  de  l’Ere  des  Seleucideï» 
D’où  il  s'enfuit  neceffairement  que  le  temps  de  cet- 
te Délolation  doit  être  Je  vingt-cinquième  du 
troifième  mois,  nommé  Sivan,  l’an  CXLV,  de  TE. 
redesSeleucides,qui  répond  à l’an  CLXVI1I.  avant 
J,  C.  où  je  la  mecs.  Le  Mois  Sivan  répondant  à 
une  parrie  du  mois  de  Mai , & à une  partie  de  ce. 
lûi  de  Juin  dans  le  Calandrier  Julien;  le  vingt  cin. 
quième  de  ce  mois  fe  rencontre  être  à peu  près  nô- 
tre Pentecôte , comme  je  l’ai  avancé.  Ce  fut  alors 
4qué , par  ordre d’Antiochus , & par  le  miniftere  du 
fcelerat  Apollonius,  le  Sacrifice  du  matin  & du  foir, 
qu’on  offroir  à Dieu  à Jerufalem,  cefla;  & que  le 
Temple  fut  défolé.  Encore  ne  fut-ce  pas  là  tout  le 
mal  qu’on  fit  aux  Juifs  cette  année. 

Dès  qu’Antiochus  fut  de  retour  à Antioche,  ( IQ  il 
ordonna , que  toutes  les  Nations  de  fes  Etats  eulfent 
à quitter  leurs  anciennes  Cérémonies  religieufes,  & 
leurs  ufagqp  particuliers  ; quelles  Ce  conformaient 
à la  Religion  du  Roi}  & adoraient  les  mêmesDieux, 

& de  la  même  manière  que  lui.  Cette  Ordonnance, 
quoi  que  conçue  en  termes  généraux,  avoit  pour- 
tant principalement  les  Juifs  en  vûë;  &la  feule 
raifôn  qu’on  eat  de  l’exprimer  d’une  manière  fi  géné- 
rale qu’elle  s’étendit  à toutes  les  Nations  de  l’Em- 
pire de  Syrie,  fut  afin  d’étendre  cette  Perfecution  à 
tous  les  Juifs  qui  s’y  pourraient  trouver  difperfez. 

'»  Car 

' . \ . „ * 
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Car  la  réfolution  de  les  opprimer  par  tout  avoit  été 
prife  par  Antiochus*  (/)  Prolomée  Macron  étoit 
celui  qui  lui  avoit  fuggeré  cet  expédient  pour  la  ren- 
dre générale,  fuivant l’intention  de  ce  Prince  qui 
étoit  de  détruire  entièrement  par  toutou  il  étoit  le 
maître,  tous  ceux  qui  ne  fe  conformeroient  pas  à fon 
Ordonnance,  en  renonçant  â leur  Dieu  & à leur  Loi; 
Scainft  d’extirper  abfolumcrr  la  Religionjuive , la 
Nation  même,  8c  jufqu’au  1.0m  des  Juifs  dans  tous 
Tes  Etats. 

Pout  tenir  la  main  à l’execution  de  ce  reglement, 
(«O*1  envoya  des  Intendants  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  fon  Empire;  qui  eurent  ordre  de  le  fai- 
re obferver;  &d'inftruire  les  Peuples  de  toutes  les 
Cérémonies  & les  coutumes  auxquelles  ils  dé- 
voient fe  conformer.  ' 

(n)  Les  Gentils  n’eurent  pas  grand  peine  à s’y 
réfoudre  ; un  peu  de  d -^rence  dans  l’Idolâtrie  ne  fai- 
foit  pas  une  affaire  ; 8c  il  n’y  en  avoit  gueres  d’efpe* 
ces  qui  n’eût  place  dans  la  Religion  des  Grecs.  Mais 
perlonnç  ne  parut  entrer  plus  aifément  dans  ce  que 
demandoit  la  Cour  que  les  Samaritains.  ( 0 ) 
Toutes  les  fois  que  les  Juifs  avoient  été  dans 
la  Profperité  , ils  seraient  fait  un  honneur  de 
fe  dire  leurs  freresj  de  fe  faire  defçendre  d’Jfraëlî 
& de  fe  dire  les  fis  de  Jofeph./  Mais  quand  ils 
les  voyoient  dans  l’adverfité  & perfecutez  ; ils 
difoient  qu’ils  n’avoient  rien  à demêler  avec 
eux  i Qu’ils  étoient  de  la  race  des  Medes  & 

des 

(1)  II.  Maccab.  VI.  8.  (m)  I,  Maccab . 1,  f* 

(n)  1.  Maccab.  I.  42.  J 
(0)  jofcpk.  4ntt . XM- 
. T 3 
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desPerfes*,(&  en  ccci  ils  difoient  vrai)Qu’iIs  n’étoient 
point  Ifraëlites  , & qu’il  n’y  avoir  abfolument  en* 
tr’eux  aucune  parenté.  Mais  ils  n’avoient  jamais  des- 
avoué cette  parenté  fl  hautement  que  dans  cette  oc- 
cafiomVoyant  la  rude  perfecution  à laquelle  les  Juifs 
étaient  expofez,&  craignant  d’y  être  enveloppez , ils 
préfencerenr  une  requête  auRoi,  ou  ils  reprefentoient; 
que,quoi  que  leurs  Ancêtres  , pour  détourner  diffe- 
rents fléaux  du  Ciel,  dont  leur  Païsavoit  été  vifite, 
euflTent  autrefois  effayé  d’obfèrver  le  Sabbat  & les 
autres  Cérémonies  des  Juifs  , & eurent  eleve  fur  le 
mont  Guenzim  un  Temple  comme  celui  de  Jerufa- 
Iem,&;  offert  là  des  Sacrifices  à un  Dieu  (oo)  fans 
nom, comme  le  pratiquoient  les  Juifs  *,  quoi  que  cet- 
te fuperftition  fe  fût  continuée  par  une  ancienne 
coûtume;cependant  ils  n’étoient  pas  de  cette  Nation, 
ni  aucunement  parens  ; mais  qu’ils  étoient  prêts  à fe 
conformera  toutes  lesCérémonies,  & à tous  les  u(a* 
ges  des  Grecs, félon  l’Ordonnance  du  Roi  < Quainu 
ils  fupplioientleRoide  ne  pas  permettre  qu’ils  ful- 
fent  envelopez  dans  la  punition  qu’il  ordonnoic 
qu’on  fit  fouifrir  à cette  Nation  criminelle  ; puis 
qu’ils  n 'étaient  pas  coupables  des  mêmes  Crimes.  Ils 
demandoient  encore,  que  leur  Temple  qui  jufques- 
là  n’avoit  été  dédié  à aucune  Divinité  particulière, 

fût  déformais  confacré  a Jupiter  Grec  , & qu  il  en 

portât 

(00)  Car  Jéhovah  , qui  ètoit  le  nom  propre  du  Dieu 
d /Jraël  était  regardé  comme  ineffable  , & ne  fe  pronon» 
coit  qu’une  fois  l'an  parle  Souverain  Sacrificateur  , en 
entrant  dans  le  Lieu  très-faint  le  jour  de  f expiation.  Delà 
vient  qu’il  efi  appellé  ici  unDieu  fans  nom  ou  anonyme, , 
(j>)  Apollonius  était  alos  Gouverneur  $ Nicanor  n é- 
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portât  le  nom.  Antiochus  reçue  favorablement  cette 
requête  , & donna  ordre  (f)  à Nicanor,  fous-Gou- 
verneur  de  la  Province  de  Samarie  , de  dédier  leur 
Temple  à Jupiter  Grec,  comme  ils  le  fouhaitoient  ; 
& de  ne  les  plus  inquiéter. 

Les  Samaritains  ne  furent  pas  les  feuls  Apoflats 
qui  abandonnèrent  leur  Dieu  & leur  Loi  dans  cette 
épreuve.  Plufieurs  Juifs , (q)  fort  pour  éviter  la  perfe- 
cution  > foit  pour  faire  leur  Cour  au  Roi  où  à Ces  Offi- 
ciers , foit , enfin  , par  inclination  & par  libertinage 
en  firent  de  même.  Tous  césdifferens  motifs  caufe- 
rent  bien  des  chutes  en  lfraël.  & plufieurs  de  ceux  qui 
avoient  une  fois  franchi  ce  pas-là , devenoient , en  Ce 
joignant  aux  rroupes  duJRoi , (r)  plus  grands  perfe- 
cuteurs  de  leurs  Freres  que  les  Payens  même , qu’on 
avoit  chargez  de  cette  commifTion  barbare. 

L’Intendant  qui  fut  envoyé  en  Judée  & en  Sama- 
rie j pour  faire  executer  l’Ordonnance  du  Roy , étoic 
(r)Athenée  , homme  d âge  , & fort  verfé  dans  toutes 
les  Cérémonies  de  l’ïdolatriedes  Grecs } qu’on  jugea 
par  cette  raifbn  fort  propre  à y initier  ces  Peuples.  Dès 
qu’il  y fut  arrivé  à Jerufalem , il  commença  parfaire 
cefler  (/)  les  Sacrifices  qu’on  offroit  au  Dieu  d’Ifraêl  ; 
& à fupprimer  toutes  les  Obfervances  de  la  Religion 
Judaïque.ô  fouilla  IcTepIe,de  force  qu’il  n etoit  plus 

propre 

toit  que  fon  Subjlitut,  Jofepb.  Antt.  XII.  10.  L Mac - 
cab.  III.  io. 

(q)  I.Maccab.  7.43-52.  VI.  21-27. 

(r)  /.  Maccab,  VI.  n-2^Jofeph.  Antt.  XII.  7. 

( s)  JI.  Maccab.  VI.  1 . 

( t ) /.  Maccab.  /.  44.  - 6 4.  II.  Maccab.  VI.  Jofeph, 
Antt , XII,  7.  de  B.  J,  L 1.  De  Maccab,  c,  4. 
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propre  au  Service  de  Dieu  : On  profana  les  Sabbats, 

& les  autres  fêtes  : On  deffend it  de  circoncire  les 
enfants  : On  enleva  & on  brûla  tous  les  exemplaires 
delà  Loi  par  tout  ou  on  les  trouva  ; on  abolit  tou- 
tes les  Ordonnances  de  Dieu  dans  tout  le  Pais  : & 
l'on  fit  executer  tous  ceux  quon  put  découvrir  qui 
avoient  contrevenu  en  quelcundeces  points  à l’Or- 
donnance du  Roi.  * Les  Soldats  de  Syrie , & l’In, 
tendant  qui  les  commandoit , furent  les  princi- 
paux miflionnaires  par  le  moyen  defquels  fe  fit  la 
converfion  des  Juifs  à la  Religion  du  Roi  : delà  mê- 
me manière  que  sert  faite  celle  des  Su  jets  Proteftans 
d’un  Prince  voifin  mort  depuis  peu,  à la  fuperftition 
Idolâtre  de  Rome,  qui  neje  cede  gueres  à l’autre. 

. Après  avoir  ainfi  aboli  le  Culte  des  Juifs  dans  le 
Temple  j on  y introduifit  celui  des  Gentils.  On  le 
. confacra  au  principal  de  leurs  faux  Dieux  j & on 
l’appella  (#)  le  Temple  de  Jupiter  Olympien,  On 
eleva/âftatuë  fur  une  partie  de  l’autel  des  holocau*^ 
lies  qui  étojt  dans  la  dernière  cour  du  Teçiple,*  & 
fur  le  même  autel,  vis  à-vis  de  la  ftatuë.  on  eleva 
un  petit  autel  pour  offrir  des  Sacrifices  à ce.  Dieu. 
Cela  fe  fit  (p>)  le  quinziéme  du  mois  de  Cisleu , qui 
répond  à une  partie  de  Novembre  & de  Décembre 
dans  nôtre  Calendrier  j & (x)  le  vingt-cinquième 
pn  commença  à y facrifier. 

On  fit  la  même  chofis  (y)  au  Temple  des 

Sama- 

(u)  IL  Maccab.  VI.  2*  ^ 

( w)  /.  Maccab.  I.  5-4. 

W r-  Maccab,  I.  59.  fV.  ^4.  II.  Maccab.  X.  Ç. 
(y  > IL  Maccab.  VI.  2.  Jofeph,  Antt . XII.  7, 

« //•  Maccab,  Vi,  2* 
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Samaritains  furie  Mont  Guérizim  ; il  fut  confàcré 
à Jupiter  Hofpiralier,  ou  Protefteur  des  Etranger». 
On  a veu  que  c etoit  à la  requête  des  Samaritains  que 
ce  Temple  avoit  été  dédié  à Jupiter  Grec.  ( z ) Ce 
furent  eux  aufïî  qui  demandèrent  l’addition  du  titre 
cTHofpi taliter,pour  montrer  qu’ils  étoicnt  Etrangers 
dans  le  Paîs,&  qu’ils  n ’étoient  pas  de  la  race  d’Ifraël, 
comme  les  Anciens  habitants  du  Pais. 

Ayant  découvert  à Jerufalem(  a)  deux  femmes 
qui  avoient  fait  circoncire *les  enfants  dont  elles  ve- 
naient d’accoucherj  on  leur  pendit  ces  enfants  au 
cou  ",  8c  après  les  avoir  conduites  dans  cet  état  au 
travers  de  la  Ville,  on  les  précipita  du  plus  haut 
endroit  des  Murailles  j 8c  on  fit  mourir  tous  ceux 
qui  avoient  aiTifté  à cette  cérémonie  deffenduç.  On 
ufa  delà  même  feverité  àlegard  de  tous  les  autres, 
qui  furent  trouvez  avoir  prtaiqué  d’autres  a&es  de 
Religion  contraires  à l’Ordonnance  du  Roi. 

Pour  établir  plus  promptement  dans  cetteNation 
le  Culte  Payen  quelle commandoir,  & faire  qu’on 
s7y  conformât,  (b)  on  bâtit  dans  toutes  les  Villes  des 
autels,  & des  chapelles  avec  des  Idoles  ",  on  y ajoû- 
ta  des  bois  facrez.  On  y (c)  mit.  des  Officiers 
qui  y faifoient  facrifier  tout  le  monde  une  fois  le 
mois,  le  jour  du  mois  auquel  étoit  né  le  Roi* 
(d)  8i  leur  faifoient  manger  de  la  chair  de  Cochon, 

& 

(a)  I.  Maccab.  I.  6q»  62.  63,  11.  Macc, ib.  Vi.  io. 
Jofeph.  Antt.  Xli.  7. 

(b)  1.  Maccab.  1.  47. 

(c)  I.  Maccab * 1.  p.  58.  IT. 

(d)  I.  Maccab . 1.  47.  Diod,  Sic.  XXXIK  Ecl.  1, 


Digitized  by  Google 


1 


/ 


298  HISTOIRE  DES  JUlFS,&c. 

& des  autres  bêtes  impures  qu’on  y offroit  en  Sacrifi- 
ce.Lorfquela  fête  de  Bacchus  venoic  » & les  procédi- 
ons qu’on  y faifoit  à cet  abominable  Dieu  de  l’Y vro- 
gnerie  ; (e)  on  forçoit  les  Juifs  d’y  adifter  & de  porter 
comme  les  autres  (f)  le  Lierre  qui  étoit  fa  livrée. 

Quand  on  détacha  cesOfficiers  dans  toutes  les  Vil. 
les  de  la  Judée  pour  forcer  les  peuples  à fe  conformer 
à la  Religion  du  Roi , & à offrir  des  Sacrifices  (g)  up 
d'entr’eux nommeApellès  > vint  à Modin  > où  demeu- 
roit  Mattathias  Prêtre  dé  la  Claffe  (h)  de  Jehejarib, 
homme  vénérable  & fort  zélé  pour  ja  Loi  de  Dieu, 
(i)  Il  étoit  fils  de  Jean  , petit  fils  de  Simon , dontlç  pe- 
re  Afmonée  , avoit  donné  à fa  famille  le  nom  d’Afl 
monéens.  Il  avoir  avec  lui  cinq  fils  , tous  gens  de 
cœur  , & zèlez  comme  lui  pour  la  Loi  de  Dieu  ; Jo- 
hanan  fûrnommé  Caddis , Simon  furnommé  , 

Judas  furnomm èMaccabêe  y Eleazarqui  avoit  le  fur- 
nom  d'Avaran  , &c  Jonathan  qui  avoit  celui  d'Ap. 
phus.  (/>)  En  arrivant  à Modin  » A pelles  fit  affembler 
les  bourgeois, & leur  expliqua  le  fujet  de  facommif- 
fion.  Enfuite  , adreffant  la  parole  à Mattathias  , il  tâ- 
che de  lui  perfuader  de  fe  conformer  à la  volonté  dt| 
Roi  *,  afin  d’entraîner  tout  le  refl,e  des  habitants  par 
l’exemple  d’un  homme1,  fi  vénérable  & fi  confé- 
déré i &c  lui  promit  que  s’il  le  faifoit  > le  Roi 
le  mettroit  au  nombre  de  fes  amis  , & dans 
fon  Confeil  > & que  lui  & fes  fils  recevroient 

tous 

fe)  ÎI.Maccab  VI.  7, 

(f)  Le  Lierre  étoit  confacré  à Bacchus^  à caufe  de  ce • 
la  onlc  portait  toiifou'  s auxprocejjions  des  Bacchanales, 

(g)  I,  Maccab , IL  Jofeph.  Antt.  XII,  8. 

(h)  Cette  Claffe  étoit  la  première  desz^qui fervoient 

tout 
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tous  des  honneurs  &des  bienfaits  de  la  Cour.  Mat- 
tathiaslui  répondit,  avec  une  voix  ferme,  qui  le  fit 
entendre  de  toute  l’afTemblée  ; qu’il  n’y  avoit  rien  au 
monde  qui  pût  le  porter,  lui  ou  aucun  de  fa  Famille , 
à abandonner  la  Loi  de  leur  Dieu  ; qu’ils  continuë- 
roient  à obfcrver  inviolablement  l’alliance  qu’il 
avoit  faite  avec  leurs  Peres.  A toutes  fes  Ordonnan- 
ces : & qu’aucun  Ordre  du  Roi  ne  les  en  feroir  écar-  . 
ter.  Aprèscette  déclaration, apercévant  un  Juif  de  la 
Ville  qui  fe  préfentoit  à l’autel, que  les  Payensy  avoi- 
ent  élevé, pour  y facrifier  félon  l’Ordonnance  du  Roi; 
faifi  d’un  zele  comme  celui  de  Phinécs  , il  s’élance 
contre  cet  A portât  &c  le  tuë.  Dans  l’ardeur  de  fa  colè- 
re il  fe  jette  fur  le  CommilTaire  du  Roi  ; 8c  avec  l’afli- 
ftancede  fes  enfants  8c  de  quelques  autres  qui  fe 
joignirent  à eux  , ils  le  tuerent  avec  toute  fa  fuite- 
Après  ce  coup  d’éclat, il  alfembla  toute  fa  famille;  ÔC 
attirant  ceux  qui  étoientzèiez  pour  la  Loi  , ils  fe  re- 
tirèrent de  compagnie  dans  les  montagnes  , (/)  ou 
ils  furent  fuivis  de  plufieurs  autres  f de  forte  qu’au 
bout  de  quelque  temps  , les  deferrs  de  Judée  furent 
remplis  de  ceux  qui  fuyoient  la  Perfecution, 

Une  troupe  de  ces  pauvres  fugitifs  , au  nom- 
bre de  mille  , s’étant  cachée  dans  une  caver- 
ne du  defert  le  plus  proche  de  Jerufalem  ; Phi- 
lippe le  Phrygien  , (//;  à qui  Antiochus  avoit 
confié  le  Gouvernement  de  la  Ju4ée  quand  il 

en 

tour  à tour  au  Temple.  LChron.XXlV.j, 

Ci)  Jofeph.  Antt.XIl.%. 

CkJ  I.Maccab.JI.  if-28. 

(/)  UMaccab.il. 29*30.  Jofepb*  Antt,  X/7,8. 

(Il)  //,  Maccab,  Vt22,. 
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en  partit  la  derniere  fois;  (/»)  prit  des  troupes,  & 
marcha  contr’eux.  Il  les  exhorta  d’abord  de  le  fou- 
mettre  aux  ordres  du  Roi  ; &les  aflùra,  s’ilslefai- 
foient,  qu’on  ne  les  molefteroit  point  fur  le  parte- 
Mais  ils  répondirent  tous  rélolument,  qu’i  § mour- 
roient  plutôt  que  d’abandonner  la  Loi  de  Dieu, 
Quand  il  vit  qu’il  n y avoir  pas  moyen  de  les  ébran- 
. 1er,  il  bloqua  la  caverne  où  ils  étoient;  & fans  fai- 
re aucun  a&e  d’hdftilité , il  attendit  le  jour  du  Sab- 
bat ; comptant  qu’alors  il  s en  rendioit  maître  fans 
refiftance.  La  chofdlui  réüflit;  car  ces  pauvres  gens 
firent  fcrupule  de  rien  faire  ce  jour  là  pour  k deffen- 
dre,  & ainfi  ils  furent  tous  maffacrez  jufqu’aux  fem- 
mes & aux  enfants, fans  qu’on  fit  quartier  à un  (èul, 

Mattathias  & ceux  qui  étoient  avec  lui  furent  au 
defefpoir  de  ce  malheur:  & confiderant  que,  s’ils 
fuivoient  leur  exemple,  ils  étoient  tous  perdus;après 
avoir  bien  examiné  la  chofe  , (»)  ils  décidèrent  en- 
fin, tous  d’un  accord;  que  la  Loi  du  Sabbat  n’obli- 
geoit  perfonne  dans  des  cas  de  nécertité, comme  éroic 
celui- c».  Us  refolurent  unanimement,  fionlesatta- 
quoit  le  jour  duSabbat,  de  fe  defFendre,  déclarant 
que  cela  droit  permis.  Ils  firent  ratifier  ce  decret  par 
tous  les  Prêtres  & les  Anciens  qui  fe  trouvèrent  par- 
mi eux;  ils  en  envoyèrent  des  copies  à tous  ceux 
qui  comme  eux,  demeuroient  attachez  à la  Loi,  dans 
les  endroits.de  la  Judée  où  ils  étoient  difper- 

(èz, 

(m)  1.  Maecab.  IL  31— $8«  II*  M accab.  Fl.  il, 
Jofepb.  ibid. 

(n)  1,  Maccab . 11.  40,  41.  Jofepb.  Am,  £11.  8; 

(o)  Jofepb . de  M accab.  C.  4.  & i* 

Cp)  vi  & ni  ' 
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fez.  Ceux-ci  le  reçurent,  & y donnèrent  leur  appro- 
bation. De  forte  que  depuis  ce  tempslà , ce  fut  une 
règle  qu’ils  obferverentdans  toutes  leurs  Guerres. 

Antiochus  (0)  ayant  avis  que  lès  ordres  ne  trou- 
vaient pas  en  Judée  la  même  foumifÏÏon  que  par 
tout  ailleurs,  s’y  rendit  en  perfonne  pour  les  faire 
exeCuter.  11  exerça  les  plus  grandes  cruaurez  fur  tous 
les  Juifs  qu’il  put  attraper,  qui  refufoient  d'abjurer 
leur  Religion;  pour  obliger  les  autres,  par  la  crainte 
de  pareils  tourments,  à faire  ce  qu’on  demandoit 
d eux.  Ce  fut  alors  qu’arriva  le  maityre  d’Eléazar» 
& celui  de  la  Mere  & de  ( es  fept  fils,  dont  l’Auteur  du 
fécond  Livre  desMaccabèes,  (p)  8c  (q)  Jofephe,nous 
ont  lailfè  l’Hiftoire.  Je  ne  m’y  arrêterai  pas  ici, parce 
qu’on  la  pourra  voir  bien  circonftanciéedansces  deux 
Auteurs;  fur  tout  dans  le  dernier  , qui  en  a fait  un 
Livreexprès.  Rufïin,  dans  faparaphrafe  Latine  de 
ce  Livre  de  Jofèphe,  nous  donne  (r)  les  noms  de 
ces  fèptfreres  & de  leur  mere.  Il  ajoûte  qu’eux  &c 
Elèazaravoient  été  conduits  à Antioche;  8c  que  ce 
fut  là  qu’ils  furent  jugez  par  Antiochus.  Mail  il  ledit 
fans  autre  fondement,  que  l’on  puilfe  découvrir.  La 
raifon,au(Ti  bien  que  le  fil  de  l’hiftoire, telle  que  nous 
la  donnent  ces  deux  Auteurs,  conduifent  naturelle- 
ment à penfer  que  Jerufalem,&  non  Antioche, fut  le 
théâtre  de  ces  cruelles  tragedies;d’aûtant  plus  qu’étant 

defti- 

(q)  1/7  Libro  de  Maccabaisfive  de  imperio  rationis . 

(r)  Ces  noms , félon  lui , etoient  ; Maccabée,  Aber , 
Mâcher  y ]udas , A chas , Areth,  & Jacob ; & celui  d* 
la  Mere , Salomona.  Mais  les  Hijioriens  Juifs  moder - 
nés  l’appellent  Hanna , 


j ■ 


Digitized  by  Google 


?cï  HISTOIRE  DES  JUlFS,&c 

deftinées  à jetter  la  terreur  dans  l’efprit  des  habitants 
de  la  Judée,  elles  auroient  perdu  toute  leur  force , fi 
ces  exemples  terribles. ne Te  fufîent  pas  faits  furies 
lieux. 

Matrathias  cependant  avec  fa  troupe(r)fetenoieot 
clos  & cachez  da^s  les  endroits  des  montagnes , où  il 
netoit  pas  facile  de  les  aborder.  Dès  qu’Antiochus 
fut  reparti  pour  Antioche,  un  grand  nombre  de  ceux 
qui  éroient  attachez  à la  Loi , (/)  l’y  vinrent  trouver 
pour  defendre , les  armes  à la  main , la  Loi  de  Dieu  & 
la  liberté  de  leurPatrie*  II  y vint  entr’autres  une  com- 
pagnie (#)  d’Affidéens , tous  braves  gens  ,&forr  zé- 
jez  pour  la  Loi  5 qui  avoient  fait  vœu  de  l’obferver 
d'une  maniéré  plus  exaéte  & plus  rigide  queies  au- 
tres ; d’où  leurvenoit  le  nom  de  Chajidim,  ou  AJJi - 
c liens . Car  au  rétabliffement  de  l’Eglife  Judaïque  en 
Judée,  après  le  retour  de  la  Captivité  deBabylone  il 
Je  trouva  (w)  deux  fortes  de  perfonnes  parmi  les 
membres  qui  la  compofoient.  Les  premiers  fe  con- 
tentoient  d’obferver  ce  qui  étoit  écrit  dans  la  Loi  de 
Moyfe  ",  on  leur  donnoit  le  nom  de  Zaddilÿm , ou  les 
Juftes.  Les  autres  » outre  la  Loi  écrite  , ( x ) 
adoptoient  les  Conftitutions  8c  les  Traditions 
des  Anciens  , 8c  d’autres  obfervances  rigides  4 
donc  ils  faifoient  vœu  de  furerogation 

volon- 

(r)  I.  Maccab.  II.  28 , 29. 

* « i-  Maccab,  II.  43 , 44. 

(«)  I.  Maccab.  II.  42. 

. ,(îr)  Vide  Grotium  ad\.  Maccab.  II.  42. 

(x)VideJof.Scalig,Elench.7rihœr.Nic.Serrarii.c,21 . 

(^)  Cair  ce  motenRebreu  s’écrit  avec  la  lettre  Cheth,qut 
répod  à notre  ch.Èt  les  auteurs  qui  ôt  travaillé  à laVerftô 
fur  l' originalHebr eu  J.  ont  rendu  quelquefois  en  Grée  avec 
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Volontaire.Ces  derniers  pafianr  pour  avoir  atteintun 
degré  deSaintcré  au  deflùs  des  autres,  avoient  Je  titre 
dfe  Chafidim  , les  Dévots.  Des  prerhiers,il  fe forma 
lesSeâes  des  Saducéens , & des  Caraïtes  } & des  der- 
niers , celle  des  Pharifiens , & celle  des  ElTeniens.  On 
parlera  de  toutes  cesSeftes  quand  cela  viendra  à pro- 
pos.Voilà  donc  ce  que  c etoit  que  les  Afiïdéens  ou  les 
Chafidéens  (y)  (car  ce  feroit  ainfi  qu’on  devroit  l’é- 
crire, ) qui  vinrent  joindre  Mattathias  dans  cette  oc- 
cafion.Ils  renforcèrent  beaucoup  Ton  parti*  car  un  des 
principaux  points  de  leur  vœu  & de  leur  Dévotion  > 
étoit  de  combattre  vaillamment  pour  la  Religion, 
pour  le  Temple  ,& pour  le  Culte  qu’on  yrendoità 
Dieu. 

Avec  cette  troupe  qui  faifoit  une  petite  armée, 
Mattathias  ( z ) fortit  de  fes  cavernes  , & femit  en 
campagne.  Il  fit  le  tour  de  la  Judée,  abattant  dans 
toutes  les  Villes  où  il  pafloitles  Autels  des  Payens , 
faifant  circoncire  tous  les  enfants  mâles  qui  ne  la- 
voient  pas  encore  été,  exterminant  tous  les  Apoftats 
qui  lui  tomboient  entre  les  mains  5 & faifant  main 
baffe  fur  tous  les  Perfecuteurs  par  tout  où  il  pafloit. 
Ainfi  il  réufilt  à nettoyer  le  Pais  de  l’Idolâtrie  quela 
Perfecution  y avoit  introduite , & rérablit(<*)  le  vrai 
cuire  de  dieu  par  toutou  il  fut  le  plusfort.caraiât  b re» 

une  afpiration  , & en  Latin  avec  une  H.  nuits  ont  mife 
dans  quelques  autres  endroits , comme  dans  le  motd'Af- 
fidéens  dont  il  s’agit  » 

100  J*  Maccab. II.  44,45',  &c.  Jofeph.  Antt . XII. 8. 

(a)  C'efi-à-dire  celui  qui  fe  faifoit  dans  les  Synago- 
gues, Car  pour  celui  du  Temple , tant  que  les  Payens  é- 
toient  les  maîtres  de  cçt  Edifice  on  ne  pouvoit  pas  l'y  ré» 

, tablir.  i 

(b)  I.  Maccab, 11,4$, 
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couvre  plusieurs  copies  delaLoi  d’encre  les  mains  des 
Payens  , il  fit  recommencer  Je  Service  de  laSynago- 
gcle  > & y fit  lire  la  Loi  comme  auparavant.  U ne 
des  principales  inftruttions  qu’avoient  reçu  les 
Agents  d’Antiochus  , quand  on  leur  envoya  Ton 
De-rctpour  l’extirpation  de  la  Religion  des  Juifs* 
écoit  ( c ) de  leur  enlever  par  tout  les  Livres  de  la 
Loi  } parce  qu’en  leur  ôtant  cette  unique  Réglé  de 
leur  Religion  , on  fuppofoic  qu’il  falloir  néceflai- 
rement  que  la  Religion  s’oubliât  suffi  avec  le  temps  » 
& tombât  tout  à fait.  Là  defliis  on  a voit  publié 
des  arrêts , qui  ordonnoient  à tous  ceux  qui  avoient 
des  exemplaires"  de  la  Loi  » de  les  aporrer  aux  Offi- 
ciers commis  pour  cela  ; &l'on  puniffoitdemort* 
fans  remiffion  , tous  ceux  qu’on  découvroit  qui  les 
A avoient  gardez  nonobftant  la  dèfenfe.  Par  là  les  Per- 
fecuteurs  fe  trouvoient  les  maîtres  de  tous  les  exem- 
plaires de  la  Loi  qu’on  avoit  dans  la  Judéç , excepté 
ceux  qu’avoient  emporté  ceux  qui  s’en  étoient  fuis 
dans  le  defert.  Car  roue  le  autres  furent  obligez  det 
livrer  les  leurs  aux  Perfecuteurs,  qui  en  brûleren 
une  partie , & (d)  fouillèrent  ceux  qu’ils  jugèrent  à 
propos  de  garder  , eh  y mettant  les  portraits  de 
leure  Dieux  afin  d’empêcher  les  vrais  ifraëlite  de 
s’en  fcrvir  > fi  jamais  ils  leur  retomboient  entre  les 
maios;  parce  que , (e)ces  portraits  leur  êtantdéfen- 
dus  par  laLoi  deDieu,  auflî  bien  que  les  fiatuës , ils 
avoiet  lu  & l’autre  égaleméc  en  abominatiô.mais  cô- 
v me 

(c)  I.  M accab.  Il,  Jofeph»  Antt.  Xll.  7. 

(d)  1.  M aceab.  111. 48. 

(e']Levit,XXf/î.i.  Nombres  XXXÏÏl.fz.Car  dans  lepaf* 
fage  dulevitique}au  lieu  que  la  verfion  angloife  porte  au* 

tune 

• » 1 
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me  cfet  ordre  des  Perfecuteurs  neregardoit  que  les 
cinq  Livres  deMoïfe,  & ne  setendoit  point  aux 
écrits  des  Prophètes  ; ceux  qui  demeuroient  atta- 
chez à la  Religion,  au  lieu  des  leçons  de  la  Loi,  qui 
depuis  le  temps  d’Efdras  fe  II  foie  nt  le  jour  du  Sab- 
bat, commencèrent  à lire  des  portions  femblables  des 
Prophètes  5 ce  quidonna  oceafion  à la  pratique  qui 
a toûjours  été  continuée  depuis  parmi  eux , de  lire 
publiquement  les  Prophètes  dans  les  Synagogues* 
Car,  la  perfecution  paflTée,  quand  on  reprit  dans  les 
Synagogues  la  Lefture  de  la  Loi , on  y ajouta  celle  . 
des  Prophètes  ; & ainfi  au  lieu  d’une  leçon  qu’on 
a voit  auparavant,  il  yen  eut  deux;  la  prertiière,  ti- 
rée de  la  Loi , & la  féconde , des  Prophètes  ; comme 
on  l’a  déjà  remarqué  (/)  dans  la  première  Partie  de 
cette  Hiftoire.  Matthias  ht  rechercher  avec  foin  par 
tout  où  il  pafla,  tous  les  exemplaires  de  la  Loi  qui 
étoient  ainfi  demeurez  entre  les  mains  des  Payens,  & 
en  trouva  un  nombre  affez  confiderâblç.  Ceux  qui 
n’avoientpas  été  fouillez , furent  remis  aux  ufages 
ordinaires  ; les  autres  fervirent  à en  tirer  des  co- 
pies ; mais  on  ne  iugea  pas  pouvoir  légitimement 
s’en  fervir  à autre  chofè,  à caufe  des  peintures' des 
Idoles  qu’on  y avoit  mifes,  les  Juifs  depuis  la  Capti* 

('  vite  de  Babylone,  ayant  toujours  pou jfé  a uili  loin 
le  fcrupule , même  pour  les  apàrences  de  l’idolâtrie  * 

' qu’ils  a voient  eü auparavant  de  panchant pour  l’ido* 
latrie  elle  même*  , 

Tom.  HL  V Mais 

cune  image  de  pierre , t Original  Hebreu  a > pierre  de 
peinture',  & la  marge  en  avertit.  Parla  les  Juifs  enten* 
dent  des  pierres  peintes.  ( & e’ejl  ainfi  que  le  rend  U 
Verfion  Francoife * 

( f)  Liv,  V-p>  141,  142,  ' ( , 
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Mais  Mattathias  qui  étoit  fore  âgé  ; fuccombâ 
bientôt  aux  fatigues  delafuite&decetteefpecedfe 
guerre.  Il  en  mourut , un  peu  plus  d’un  an  après 
etre  forti  de  fa  retraite*  L’Auteur  du  premier  Li- 
vre des  Maccabées  met  fa  mort  (^)  l’an  CXLVî*  du 
Royaume  des  Grecs  j c’eft-à-dire*  de  l’Ere  desSe- 
leucides , dont  la  fin  fut  le  commencement  de  la 
CLXVI.  année  Julienne  avant  J.  C.  Car  l’annéé 
Julienne  commençant  au  premier  de  Janvier»  & ceU 
le  de  i’Ere  des  Seleucides , félon  le  Livre  premier 
des  Maccabées,  au  premier  du  mois  âeNifan,  qui 
roule  avec  notre  mois  de  Mars,  les  mois  d’entre  deux 
faifoient  la  fin  de  l’une  & le  commencement  de  l’au* 
tre.  Avant  de  mourir  (h)  il  fie  Venir  lès  cinq  fils:  & 
après  les  avoir  exhortez  à combattre  vaillamment  & 
conftamment  pour  la  Loi  de  Dieu  contre  les  Perfe* 
cuteursj  il  nomma  Judas  pour  Gênerai,  & Simon 
pour  préfider  au  Confèil  à (à  place.  Enfuite  il  ren» 
dit  refprit,  & fut  enterré  à Modin  dans  le  Sépulcre  * 
de  fes  Ancêtres  ; extrêmement  pleuré  & regretté  par 
tous  les  Fideles. 

Mais  fa  perte  fut  bien  reparée  par  fon  Succefifeur 
Judas  Maccabéefon  fils.  Car  dès  que  la  cérémonie 
de  l’enterrement  de  fon  Pere  futpaflee  (i)  il  prit  le 
çommandement  des  troupes  qüe  lui  avoit  lailfé  fon 
Pere  ; les  freres,  & tous  ceux  qui  étoient  zèlez  pour 

' 1? 

(g)  7.  Maccab.  IL  70. 

(h)  I.  Maccab.  IL  49—70 .Jofeph.  Antt%XIl.%\ 

(i)  7.  Maccab.  III.  1, 77,  Maccab . VIII.  ï.  Jofeph. 
Antt.  XII.  9. 

(ii)  Cêtoit  ainfique  les  Romains  mettaient  Senatus 
Vopulufque  Romanusjur  leurs  standards  & leurs  enfei - 
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la  Loi,  fe  rangèrent  auprès  de  lui.  Quand  il  vit  que 
leur  nombre  étoit  alTez  confiderable  pour  en  faire 
une  petite  armée  , il  arbora  un  étendard  & les  me- 
na combattre  les  batailles  d’Ifraël  contre  leurs  Enne- 
mis les  Payens  qui  les  opprimoient.  La  devife  de  fotl 
étendard  étoit  ces  paroles  du  Chap.  XV*  de  l’Exo- 
de, vf,  ïï.  Qui  ejl  femblableà  toi  parmi  les  Dieux% 
è Eternel  J enHebreü,  MiCamocha  Baelimjehova  : 
mais  comme  il  n’y  mit  pas  les  mots  tout  du  long,  8c 
qu’il  fe  contenta  («)  de  la  première  lettre  de  chacun, 
on  n y Voyoit  que  les  lettres , M.  C.  B,  I.  dont  on 
forma  le  mot  de  Maccabêe , qui  fut  appliqué  à 
toQs  ceux  qui  combattoient  fous  cet  étendard j & (/) 
lûr  tout  d’une  manière  éminente,  à lui  qui  étoit  leur 
Général* 

C’eft  parmi  les  Juifs  ünufage  affez  ordinaire  de 
faire  âinfi  Un  mot  artificiel  des  lettres  initiales  des 
mots  qui  Compofent  une  Sentence,  ou  divers  noms, 
qu’ils  Veulent  abréger.  Àinfi  (m)  Bambam  eft  le  nom 
de  'pabbi  Mofes  Ben  Mainion , 8c  (»)  Balbag  eft  celui 
, de  Habbi  Livi  fien  Gerfori  $ parce  que  las  quatre 
premières  Lettres  qui  cômpofent  ces  deux  noms  for* 
ment  ces  mots  artificiels, en  y ajoutant  feulement  les 
voyelles, pour  lefquelles  lesHebreux  nont  pas  de  let- 
tres.RéM.B.M.  8c  RX»  B.  G.  8c  il  n’eft  rien  de  fi  com> 
mun  que  de  Voir  appeller  ces  perfonesparcesnoms- 

L 2 là 

gnes  par  les  lettres  initiales  j S.  P. 

(k)  Vide  Grotmm  in  Praf.  ad  Comm , in  L Maccab y 
& Buxlorfium  de  Àbbreviat.  p4  132,  àliofque, 

(l)  /»  Maccab . ïï.  4. 

(m)  Buxtorf.  de  AbbteV,  p,  186. 

(n)  ïd,  p*  I8ffj 
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là.  Ces  fortes  d’abbreviations  de  fentences  & dé 
noms,  font  ( i fréquentes  dans  leurs  Livres , qu’il  eft 
impoflible  de  les  entendre  fans  cette  clef.  C’eft  pour- 
quoi Buxtorf  a fait  un  Livre  expr es  de  abbreviaturis 
Jiebraicis  > où  l’on  en  trouvera  des  centaines  expli- 
quées. 

Rufîin  qui , cômrtie  on  la  dit,  a donné  des  noms 
aux  fept  freresqui  foufFrirent  enfemble  le  martyre 
fous  Antiochus,  appelle  l’aîné  Maccabée  : d’où  quel- 
'ques-uns  ont  prétendu  que  c etoit  de  lui  que  cenom 
«toit  venu  dans  la  fuite  à tous  ceux  à qui  on  l’a  don- 
né, Mais  on  a vu  auflfi  le  peu  de  fondement  qu’on 
T>eutfaite  fur  l’autorité  de  ce  Tradu&eur.  11  yabeau- 
wv.-p  d’apparence  que  l’origine  que  je  viens  de  don- 
ner eft  la  véritable.  Mais  on  l’étendit  à beaucoup 
d’autres  dans  la  fuite.  Outre  Judas,  fes  freres,  ÔC 
tous  ceux  qui  combattoient  fous  leurs  enfeignes , on 
appella  auflî  Maccabées,  tous  ceux  ( un ) qui  avoient 
fouffert  pour  la  même  caufe,  fous  tous  les  Rois 
Grecs  de  Syrje  ou  d’Egypte j & même  ceux  qui 
avoient  vécu  long-temps  avant.  Car  on  trouve  ce 
nom  donné,  par  exemple,  à ceux  qui  avoient  fouf- 
fert  iouS  Ptolomée  Philopator  à Alexandrie,  L.  ans  * 
auparavant;  àEIeazarj  aux  fêpt  freres  & à leur  me- 
re,  quoi  que  leur  Martyre  fût  arrivé  avant  la  levée  de 
l’étendard  de  Judas  où  étoit  cette  devife.  Delà  vient 
que , comme  les  Livres  qui  contiennent  l’Hiftoire 
de  Judas  & de  fes  freres,  & leurs  guerres  avec  les 

Rois 

(nn)  Scaliger  in  Anima  Av.  ad  Cbron.  Eufebii.  No» 
MDCcCLflI. pag.  14^.  Omties  qui  ob  legis  obferva» 
tionem  excruciati  , Ccçfï,  & male  traEiati  funt , à 
Veteribus  Cbrijiianis  dicuntur  Maecabaij  ut  qui  prop - 
ter  &>ri/lum}  diEii  Martyres» 
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Rois  de  Syrie  pour  la  défenfe  de  leur  Religion  & 
de  leur  Liberté,  font  appeliez  le  premier  &c  le  fécond 
Livre  des  Maccakées  \ le  Livre  qui  fait  l’Hiftoirede 
ceux  qui  pour  la  même  Caufe  avoient  été  expofez  à 
Alexandrie  aux  Elephans  de  Philopator,  eft  auflî 
appellé  le  troifiéme  des Maccabéest&c  celui  duMarty- 
re  d’Elea^ar  & des  fept  freres  avec  leur  merc,  écrit 
parjofephe,  eft  appellé  le  quatrième.  J’ai  déjà  parlé 
des  deux  derniers.  Les  deux  autres  font  ceux  que 
nous  avons  dans  nos  Bibles  parmi  les  Apocryphes. 

.1  Le  premier,  qui  eft  une  Hiftoire  exaéle  & excel- 
lente, & qui  aproche  plus  duftyle  & du  genie  des 
Livres  Hiftoriques  du  Canon  qu’aucun  autre  Livrej 
fut  éciiten  Chaldaiquetel  qu’on  le  parloit  à Jerufa- 
lem,  qui  étoit  la  Langue  vulgaire  de  toute  la  Judée 
depuis  le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone,  Il  fe 
trou  voit  encore  dans  cette  Langue  du  temps  de  S. 
Jerôme  j car  il  dit  (0)  qu’il  I’avoit  veu.  Le  titre  qu’il 
avoit  alors  étoit  (p)  Sharbit  fat  Bene  El  5 Le  Sceptre 
du  Prince  des  fils  de  Dieu  ; titre  qui  convenoit  fort 
bien  à Judas  ce  brave  Général  du  Peuple  de  Dieu  per- 
fecuté.  Quelques  Sa  vans  conje&urent  qu’il  a été  écrit 
pat  Jean  Hyrcan  , fils  de  Simon,  qui  fut  près  de 
trenteans  Prince  des  Juifs&  Souverain  Sacrificateur, 
& qui  entra  dans  cette  charge  au  tems  où  finit  l’Hi- 
ftoirede  ce  Livre.  Il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il 
fut  écrit  elfeétivement  de  Ion  temps  immédiatement 
après  ces  guerres,  ou  par  lui-même , ou  par  quelcûn 

V 3 IbUs 

(o)  In  Prologo  Galeato.  (p)  Origenes  in  Comment 
ad  Pfalm%  fol,  L p,  47.  Edit • Huet,  Eufeb . Hijl,  Eccl, 

n.  .25.  ' 
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fous  lui.  Car  il  ne  va  pas  plus  loin  que  le  commen- 
cement de  Ton  Gouvernement  ; & comme  on  s’y  fert 
des  Archives,  &que  l’on  y renvoyé  dans  cette  Hi- 
ftoire,  il  faut  qu’elle  ait  été  compofée  fçus  les  yeux 
de  quelcun  qui  fut  en  autorité* 

Elle  fut  traduite  duChaldaiqueenGrec,  & en- 
fuite  du  Grec  en  Latin.  Notre  Verfion  Angloifê  eft 
faite  fur  le  Grec.On  croiç  qûe  ce  fut  Thcodotion  qui 
la  mit  le  premier  en  Grec  ; mais  il  y a.  apparence  que 
cette  Verfion  eft  plus  ancienne  » parce  qu’on  voit 
que  des  Auteurs  auffi  anciens  que  lui  s’en  font  fer- 
vis  ; comme  (<^)TçrtuHien>  (r)  Origene,  quel- 
ques autres. 

Le  fécond  Livre  des  Macçahéesr  eft  un  Recueuil 
de  differentes  pièces.  On  ne  fait  point  du  tout  qui 
en  eft  l’Auteur.  Il  commence  par  deux  Lettres  des, 
Juifs  de  jerufalem,  à ceux  d’Alexandrie  en  Egypte* 
pour  les  exhorter  à célébrer  la  Fête  delà  Dçdicace 
du  nouvel  Autçl  que  fit  faire  Judas»  quand  il  puri- 
fia le  Temple.  Cette  Dédicace  s’ob  fer  voit  le  vingt- 
cinquième  jour  de  leur  mois  de  Cirfeu.  La  première 
(r)  de  ces  Lettres  eft  de  l’an  CLXlX,  de  l’Ere  dçs  Se- 
leucides  ; ç’eft- à-dire,  de  l’an  ÇXLIV.  avant  J.  C. 
& contient  les  neuf  premiers  Verfets  du  premierCha- 
pitre.  La  fécondé,  eft  de  l’an  CLXXXVJI1.  de  la  me- 
me Ere , ou  de  l’an  ÇXX V.  avant  J.  C.  & comment 
ce  au  vfi  io.  dul,  Ch,  Sç  finie  au  r8,du  fuivanr* 

L’une 

(q)  Aâverfus.  Judaoi)  p.  210,  Edit,  Ejgalt,[ 2, 
CO  Origenes,  ibid.  & alibi.  % 

(s)  //,  Maccab , 7, 7, 
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L’une  & l’autre  parodient  fuppofées  ; il  n’impor- 
te où  le  Compilateur  les  apri/es.  La  première  ap- 
pelle la  fête  de  la  Dédicace  , La  fête  des  Tabernacles 
du  mais  de  Cisleu  trèsmal  à propos.  Car,  quoi  qu’ils 
puflent  bien  porter  à la  main  quelque  verdure  pour 
marque  dejoyedans  cette  folemnité,  ils  ne  pou- 
voient  pas  , au  cœur  de  l’hiver , coucher  dans  des 
cabinets  de  verdure,  comme  on  faifoitàlafêtedes 
Tabernacles-  Jls  n’auroient  pas  même  trouvé  allez 
de  verdure  pour  en  faire-  Pour  la  féconde,  outre 
qu  elle  eft  écriteau  nom  de  Judas  Maccabée,  mort  il 
y a voit  alors  trente-fix  ans,  elle  contient  tant  de  fa- 
bles & de  puerilitez  qu’il  eft  impoftîblè  quelle  ait 
été  écrite  par  le  grand  Conleil  des  Juifs  aflemblé  à 
Jerüfalem  pour  toute  la  Nation , comme  on  le  préi 
tend,  - • / 

Ce  qui  fuit  dans  ce  Chapitre , après  cette  fécondé 
Lettre;  eft  la  Préface  de  l’Auteur  de  l’Abrégé  de  l’Hi-1 
(loire  de  Jafon,qui  comence  au  1.  vf.  du  1 1 1.  Chap, 
ôc  continué  jufqu’au  37.  du  dernier.  Les  deux  ver- 
fets  qui  fuivent  font  la  conclulion  de  l'Auteur.,  Le 
Jafondel’Hiftoire,  dont  prefque  tout  ce  Livre  ne 
contient  que  l’Abrégé, étoit  un  Juif  Hellenifte  deCy- 
rene,  dçfcendu  de  ceux  qui  ( u ) y avoientété  ènvoye 
par  Ptoloraée  Soter , comme  on  l’a  vu  dans  (u)  cette 
H'ftoire.ll(w)  avoit  écrit  enGrec,en  cinqLivres,  l'Hi- 
ftoire  de  Judas  Maccabée  & de  fes  frétés;  la  punhca- 
/ V 4 v tion 

, , N | 

(t)  //.  M accab,  I.  10. 

(u)  Voyez  la  1 .Partie.  Liv.  VII I\ fous'}' an,  310. 
(vv)  IL  Maccab,  II.  15—23. 
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tionduTemplede  Jerufalem;  la  dédicacé  de  l’Autel;  , 
& les  guerres  contre  Antiochus  Epiphanes  8c  fon  fils 
Eupator.  Ce  font  ces  cinq  Livres  dont  cet  Auteur 
donne  ici  (x)  l’abrégé.  C’eft  de  cet  abrégé  fait  aulH 
en  Grec , & des  pièces  dont  j’ai  parlé  qu’il  a compo- 
fé  lerecueuil  qui  porte  le  titre  de  Second  Livre  des 
Maccabées.  Cela  prouve  que  l’Auteur  étoit  aufli  Hel- 
lenifte,  & apparemment  d’Alexandrie,  car  il  y a une 
expreiïion  particulière  qui  revient  fouvent  dans  ee 
Livre  qui  en  eft  une  forte  preuve,  C’eft  qu*en  par* 
lant  du  Temple  de  Jerufalem  il  l’appelle  toujours  (y) 
le  Grand  Temple  y ce  qui  en  fuppofe  vifiblement  (3) 
lin  moindre:  8c  ce  plus  petit  ne  peut  êtrç  que  celui 
d’Egypte  bâti  par  Onias,dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Les  Juifsd’Egypte  regardoient  cette  derniereMaifon 
comme  une  fille  de  la  première,  à qui  ils  faifoient 
toujours  honneur  comme  à la  mere*  Alors  il  étoit 
naturel  qu’ils  la  traitaflent  de  Grand  Temple  , parce 
qu’ils  en  avoient  un  moindre ; ce  que  les  Juifs  des  au*, 
jfes  Pais  n’auroient  pas  pu  faire  j car  aucun  d’eux  ne 
reconnoilïoit  ceTempIe  dTgypce,  8c  lis  regardoient 
même  comme  Schifmatiques  tous  ceux  qui  of- 
froient  des  Sacrifices  en  quelqu’endroit  que  ce  fût , 
excepté  dans  le  Temple  deJerufalem.Par  conféquent 
ce  ne  peut  être  qu'un  Juif  d’Egypte, qui  reconnoifïoit 
lepetit  Temple  d’Egypte  aufii  bien  qufe  le  grand 
Temple  de  Jerufalem  , qui  fe  foit  exprimé  de  cette 
manière,  8c  qui  foit  l’Auteur  de  ce  Livre.  Et 

corn* 

(x)  II\  Maccab,  II.  23,24. 

• (y)  //.  Maccab.  H.  19.  XIV.  13. 

(z)  II,  il  y a,  dans  Grec  r£  Maccab* 

II.15.  - - v -, 
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eomme  de  tous  les  Juifs  d’Egypte  ceux  d’Alexandrie 
étoient  les  plus  polis  8ç  les  plus  favans  j il  y a beau-  ' 
coup  d’apparence  que  c’eftlà  qu’il  a été  écrit.  Mais 
ce  fécond  Livre  n’aproche  pourtant  pas  de  l’exa&i- 
tude  & de  l’excellence  du  premier.  Il  y a dans  les 
Polyglottes  de  Paris  & de  Londres,  des  Verfions  Sy- 
riaques de  ces  deux  Livres  : mais  elles  font  allez  mo- 
dernes , & toutes  deux  faites  fur  le  Grec , quoi  qu’el- 
les s’en  écartent  quelquefois.  C’eft  aulfifurle  Grec 
qu’eft  faite  la  Verfion  Angloife  que  nous  avons, dans 
les  Apocryphes  de  nos  Bibles. 

Antiochus  (<r)  voyant  que  Paul  Emile, après  avoir 
battu  Perfée  & fait  la  conquête  de  la  Macédoine, 
avoit  cél  ébré  des  Jeux  à Am phipol  is  fur  le  Strymon, 
eut  envie  d’en  faire  autant  à Daphné,  près  d’Antio- 
che. Il  en  marqua  le  temps,  envoya  de  tous  cotez  in- 
viter tout  le  monde  ; & attira  par  là  une  foule  pro- 
digieulèdeSpettateurs.  Les  Jeux  fe  firent  avec  une 
pompe $C  une  dépenfe  extraordinaire,  & durèrent 
plufieurs  jours.  Le  perfonnage  qu’il  y joüa  pendant 
tout  ce  temps-là,  répondit  parfaitement  au  trait  de  la 
Psophetie  ( b ) de  Daniel,  qui  l’appelle  un  homme  mè - 
frifable , dont  nous  avons  déjà  touché  un  mot.  Il  y 
fit  tant  d’extravagances  , en  préfence  ds  cette 
multitude  infinie  de  peuple  affemblée  de  diffe- 
rens  endroits  du  monde  5 qu’iJ  s’attira  le  mé-  > 
pris,  & la  rifée  de  tous  les  alfiftantsj  & plu- 
fieurs même  en  furent  fi  choquez,  que,  pour 

V f éviter 

. . * , » 

(a)*  Polyb.  apud  Athen.  K 4.  fag.  194, 19 
J2.  p.439.  Diod.fic.in  Exs,  Valefii.  p. 

(bj  jpan<  XI,  . 
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éviter  devoir  une  conduite  fi  ridicule  & fi  indigne 
d’un  Prince;  ils  ne  voulurent  plus  aller  aux  fcftins  où 
ils  étoient  invitez  de  fa  part.  Polybe  çn  ayoit  donné 
unedefcription  fort  circonftançiée  , (a)  qu’Athenée 
a inferée  prefque toute  entière  dans  fon  Ouvrage.  U 
y en  a au  (fi  une  relation  dans  l’abrégé  de  Diodorç  4c 
Sicile»  que  de  Valois  a publié  parmi  fes  RecueuiJs. 

Mais  pendant  qu’Antiochus  s’amufoic  à Daphné 
d’une  maniéré  aufii  peu  convenable  à fon  rang  &àla 
fituation  de  fes  affaires, Judas  jouoit  un  rôle  bien  dif- 
ferent en  Judée.  Après  avoir  affemblé  fonarméte , 

(c)  il  alla  faire  le  tour  des  Villes,  comme  fçn  Pçre 
avoir  commencé  à faire  avant  Iuÿdétruifant  par  tout 
l’Idolâtrie , & exterminant  les  IdoIatres».{k  les  René- 
gats. Après  avoir  délivré  par  tout  où  (Ip&iïoitles  vé- 
ritables Sénateurs  de  la  toi  des  mains,  de  çeux  qui 
les  opprimoient  ; pour  les  garantir  d’un,  pareil  mal- 
heur pour  l’avenir,  il  fit  fortifier  leurs  Villes , rebâ- 
tit leurs  fortereffes , y plaça  de  bonnes  garnifons 
pour  les  protéger  & les  défendre  : 8ç  il  fe.  fendit  par 
la  puiflant  & formidable  dans  le  Pais. 

Apollonius, qui  étoitGouverneur  delaSama’ 
rie  pour  Antiochus,  crut  pouvoir  arrêter  fes  progrès > 
il  alTembla  une  armée  & marcha  droit  à lui.  Mais  Ju- 
das fe)  le  battit,  le  nia,  fit  un  grand  carnage  de  fes 
troupes, & en  prit  les  dépouilles  ; parmi  lefquelles 

trou» 

Ce)  /,  Maccab*  III.  8.  11,  M açcab.  F/11,  ç.  6. 7» 

(d)  L Maccab 4 lll.  io,  Jofçph . Antt.  XI/.  io. 

(e)  /-  Maccab,  lü.  io,  II,  12.  Jofipb,  ibid, 

(f)  J.  Maccab*  IIL  13. 

(g)  U,  Maccab . VIII.  8* 
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trouvant  l’épée  d'Apollonius , il  la  prit  pour  lui,  & 
s’en  fervit  toujours  dans  le  combat  tout  le  rçfte  de  fa 
vie,  ' 

Seron ,(/)  qui  avoir  le  commandement  de  quel- 
que partie  de  la  Célé-Syrie  fous  Ptolomée  Macron 

(g)  Gouverneur  de  toute  la  Province,  fur  la  nouvel- 
le de  cette  défaite  d’Apollpnius , fe  mit  en  campagne 
avec  toutes,  les  troupes  qu’il  putramaffer  dans  Ton 
département*  & (À)  entra  dans  la  Judée,  l’efprit 
rempli  dç  la  vengeance  qu’il  croioit  tirer  de  cet  af- 
front fait  auSf  armes  de  fon  Maître,  & de  l’honneur 
qu’il  alloit  acquérir  par  la  défaite  de  Judas  8c  de  fon 
partie  Mais  il  eut  le  même  fort  qu’ApoUpnius;  il  fut 
battu  8c  tué  dans  le  combat, 
v (i)  Antiochus  entra  en  furie , quand  il  apprit  ces 
deux  défaites.  Il  fit  auflwtôt  afTembler  toutes  fes  for- 
ces ; 8c  avec  cette  grolfe  armée, il  voulut  aller  détrui- 
re toute  la!S*uion  Juive , 8c  donner  leur  Pais  à d’au- 
tres. Mais  quand  il  fut  queftion  dt  payer  fes  troupes, 
il  ne  fe  trouva  pas  aflez  d’argent  dans  lès  coffres;  il 
les  avoit  épuifez  dans  lesfolles  dépenfes  qu’il  venoit 
defajrç,  Fau,te  d’argent  il  fallut  remettre  la  partie  à 
one  autre  fojs,  & uilpendre  la  vengeance  qu’il  vou- 
loir tirer  de  la  Nation  Juive,  8c  tous  les  plans  qw’il 
avoit  formez  pour  en  venir  à bout  aveç  la  dernière 
rapidité.  Il  avoit  employé  des  fommes  immen- 
fes  à fes  Jeux  ; outre  cela , ( {)  il  poulîoit  la 

magni- 

(h) T,  Maccab.  111, 1 3,-24.  Jofeph.Antt.  Xll.io. 

(i)  /.  Maccab.  ///,  27.  &c.Jô[tpb.  Antt.  XII.  1 1, 
(k)  lojepb.  And.  XII . 11,  Athen , V.  p.  I94*& 

X*  p*  438» 
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magnificence  en  toutes  fortes  d’occafions  jufqua  la 
profufion , dans  le&prefens  qu’il  faifoit  aux  particu- 
liers, &à  des  corps  entiers.  Fort  fouvent  il  don* 
naît  fon  argent  à pleines  mains  à ceux  de  fa  fuite,  & 
à d’autres  ; quelquefois  afiez  à propos  j mais  le  plus 
fouvent  fans  raifon.  Il  verifioit  en  cela  ceque  le  Pro* 
phete  Daniel  avoir  prédit  dç  lui;  Qu  il  (7)  répan- 
droit  parmi  eux  le  pillage , («r)  le  butin  & les  richeffes  ; 
de  forte  qu’il  palïoit  pour  (n)  Magnanime  & Liberah 
& l’on  dit  de  lui,  (0)  dans  les  Maccabèes,  qu’aucun 
desRois  qui  l’avoient  précédé  n avoir  jamais  tant  fait 
de  prèfens  que  lui. 

Outre  ççt  embarras  où  le  jettoit  la  difette  d’argent, 
il  en  avoir  encore  d’autres  qui  lui  venoient,  félon  la 
prédiction  du  même  Prophète , (p)  des  nouvelles  de 
l'Orient  fc  de  l Aquilon  qui  le  troubloient,  Car  au  Nord 
Artaxias,  Roi  d’Armenie,  s etoit  révolté  contre  lui } 
& en  Perle,  qui  ètoit  à l’Orient , on  ne  lui  payoit  plus 
les  taxes  régulièrement.  Caria,  auflî  bien  que  dans 
prefque(^)  tout  le  refte  de  fes Etats,  tout  ètoit  pour 
ainfi  dire  bouleverfé,  par  la  nouvelle  Ordonnance 
qui  leur  ôtoit  leurs  anciennes  coutumes , & y è- 
tabJifloit  à leûr  place  celles  des  Grecs  , dont 

il 

fl)  Dan.  XI.  24. 

(m)  Atbenêe  nous  aprûnd  d ou  lui  venoient  ces  ri- 
chejfis,ce  butinai  ce  pillage ; Les  fonds  qui  fourniraient 
de  quoi  faire  ces  dépenfes  étoient  1.  le  butin  quil 
avoitfait  en  Egypte  contre  la  foi  donnée  au  Epi  Philo - 
met  or  Mineur.  2.  Ce  qu'il  tiroit  de  fes  amis  comme  don 
gratuit.  3.  Et  c ètoit  ici  le  plus  gros  article  de  pillage  dui% 
grand  nombre  de  Temples  ou  il  avoit  exercé  ces  Sacrilè- 
ges.V.p.  I9f. 

(n) Miy*A«î4«u;9-  Jofepb.  Antt.XlI.ll 
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il  s etoitentêté.Ces  agitations  aporroientle  defordre 
dans  les  payemens,qui  dans  ce  riche  & vafte  Empiré 
s’étoient  faits  jufques-là  fort  régulièrement  , & 
avoient  toûjours  fourni  aux  grandes  dépenfes  qu’il 
y fa  11  oit  faire.  Mais  comme  fous  ce  Prince  , l’argent 
lortoit  en  fi  grande  abondance.  & qu’il  ne  rentroit 
pas  comme  à l’ordinaire  ; q uand  fon  tréfor  auroit  été 
auflî  vafte  que  l’Océan  , il  falloit  bien  qu’il  tarît  à la 
lin  ; comme  cela  arriva  dans  cette  occafion. 

Pour  remedier  à cet  embarras  , aufti  bien  qu’à 
quelques  autres  , (r)  il  réfol  ut  de  partager  fes  trou- 
pes en  deux  î de  donner  Urte  de  ces  armées  à Lÿlias 
qui  étoit  de  la  famille  Royale  , pour  dompter  les 
Juifs  : & de  mener  l’autre  lui-même  en  Arménie , & 
enfuite  en  Peçfe,  pour  rétablir  fes  affaires  & remettre 
l’ordre  dans  ces  Provinces.  11  laifla  donc  effeétivej- 
ment  à Lyfias  leGouvernementde  tout  ce  qui  étoit 
en  deçà  de  l’Euphrate  , & le  foih  de  l’Education  de 
fon  fils  , qui  n’avoit  que  (r)  fept  ans  : & paffant  lui- 
même  le  Mont  Taurus  , il  entra  en  Arménie  , (r) 
battit  Artaxias,  le  fit  prifonnier.  J1  pafla  de  là  en  Per- 
fe  5 où  ilcrutqu’il  n’avoit  qu’à  prendre  le  Tribut  de 
cette  riche  Province  & des  deux  autres 

qui 

(0)  ï.  Maccab,  JIÏ.  30.  , t. 

(p)  Dan,X 4 44.  Vide  Hieronym.  in  Comrn.  ad  illutH 
locum , 

(q  ) I.  Maccab.  III . 29. 

(r)  /•  Maccab.  III,  31.$*  Juiv.  Jofeph.  ibid. 

(Y)  Il  navoit  que  neuf  ans , quand  il  fucceda  à flhi 
Pere  deux  ans  après 4 

(r)  Appian . in  Syr„  Porphyr.  apud  Hkrmjni,  trt 
Dan,  XI,  44, 
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qui  étoient  au  voifinàge-  Il  fe  flattoit  d’y  trouver  de 
quoi  remplir  fontréfor»  & remettre  toutes  fes  affai- 
res fur  un  àulTi  bon  pié  quelles  eüflent  jamais  été. 

Pendant  qu’il  jpuloit  tous  ces  projets  dans  fa  tê- 
te, Lyfiâs  fongeoit  à eXecuter  les  ordres  qu’il  lui 
avoir  lailTez , & fur  tout  ceux  qui  regardoient  les 
Juifs.  Le  Roi  lui  avoit  commandé  de  les  (u)  exter- 
miner entièrement,  & de  n’en  pas  lailfer  un  feul  dans 
le  Paisj  où  il  mettroit  enfuite  de  nouveaux  habitans, 
à qui  il  diftribùeroit  les  terres  par  fort*  11  crût  devoir 
faire  d’autant  plus  de  diligence  dans  cette  expédition 
qu’il  apprenait  tous  les  jours  les  progrès  que  faifoit 
Judas,  qui  s’agrandilfoït  ért  foumetrant  toutes  les 
places  dont  il  àprochoit»  Car  Philippe»  (rv)  à qui 
Antiochus  avoit  laifle  le  Gouvernement  de  la  Judée» 
voyant  les  fuccès  de  Judas»  (a)  avoit  dépêché  des 
exprès  pour  f*rt  donner  avis  à Ptôlomèe  Macrotl 
Gouverneur  de  la  Cèlè-Sytie  & de  la  Paleftirte,  dont 
la  Judèè  ètoit  une  dépendance*,  & l’a  voit  preiîè  pat 
fes  Lettres  , de  prendre  des  mefures  pour  foûtenir 
les  interets  de  leur  commun  Maitre  dans  cette  con- 
joncture importante.  MâCron  avoit  Communiqué  fes 
avis  8c  fes  Lettres  à Lyfiàs* 

On  refolût  là  deflus  d’envoyer  irteeffamment  une 
N armée  en  Judée}  &{jy)Pto!omèe  Macron  fut  nommé 
pour  y commander  en  chef*  Il  choifitNicanor,fon  in- 
time 

(u)  ll.Maccab.flî.  34,3  fâê.fofiph.ÀntttXlLll 
(Vv)  /I.  Màccab.V'î.1* 
j (x)  //.  Maccab.  ŸI\Ik  8. 

> • (y)  1.  M accab.  111.  38.  Jofeph,  Ântt»  X/U  IL 

( • (z)  u.  Macub,  m 9. 
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time  ami , pour  Ion  Lieutenant  General  : (z)  l’en- 
voya devant  avec  vingt  mille  hommes,-  & lui  donna 
Gorgias,  vieux  officier  d’une  expérience  confommée 
dans  la  Guerre,  pour  l'affilier.  Ils  entrèrent  dans  le 
Pais,  & furent  bientôt  fuivis  de  Ptolomèe  avecje 
relie  des  troupes  dellinèes  à cette  expédition.  L’ar- 
mée,â^rès  la  jonttion , (a)  vint  camper  à Emmaüs 
près  de  Jerulàlem.  Elle  confilloif  en  (b)  XL,  mil- 
le hommes  d’infanterie  & VI h mille  chevaux. 

Il  s’y  rendit  auffi  une  autre  efpece  damnéo^c'etoient 
des  marchands  qui  venoient  acheter  les  efdàves , 
qu’ils  comptaient  qu’on  feroit  dans  cette  guerre.  Car 
(c)  Nicanôr  qui  s etôit  propofé  de  lever  par  la  de 
groffes  fommes  d’argent,  & même  affez  pour  payer 
les  deux  mille  Talents  qUe  IeRoidevoit  encore  aux 
Romains,  de  l’ancien  Traité  de  Sipyle  , fit  publier 
dans  tous  les  Pais  voifinsj  qu’on  vendroit  les  prifon- 
niers  qu’on  feroit  dans  cette  guerre  ; & qu’on  en  au* 
roitXC»  pour  un  Talent.  Efreélivement  on  avoir  re* 
folu  de  palTeï:  au  fil  del'épée  tous  les  hommes  faits» 

& de  mettre  tout  le  relie  dafislefclavageiS:  CLXXX 
mille  têtes  de  ces  derniers,  auroien  t fait  la  fome  dont 
il  s'agit ,,  au  prix  qu’on  vient  de  dire.  ( d ) Les  Mar- 
chands donc  voyant  qu'il  ÿauroit  beaucoup  à gagner 
pour  eux , parce  que  ce  prix  étoitfort  bas  5 s’ÿ  ren*  - 
dirent  en  foule  avec  des  fommes  confiderables.  on 
, compte 

. • 
w/.  Maccab.  ïïï.  40.  Jofeph.  ibià, 

G»)/-.  Maccab  III.  39.  Jofeph.  ibidt 
W II.  Maccab . V 11.  10.  1 î, 

(d)  I.  Maccab , III.  41,  II.  Maccab,  Vill.  34, 
Jofeph,  AntC,  XII.  n. 
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compte  qu’il  y en  avoit  jufqu’au  nombre  de  mille» 
tous  gros  Marchands,  qui  vinrent  au  Camp  de  Syrie 
dans  cette  occafion*  fans  compter  leurs  Valets,  8c  les 
gens  dont  ils  avoient  befoin  pour  conduire  lesEfcla- 
ves  qu’ils  dévorent  acheter,  qui  dévoient  être  en  bien 
plus  grand  nombre  que  les  Maîtres* 

J udas  & fes  fteres , (e)  voyant  le  danger  dont  ils 
étoient  menacez  par  l’approché  d’une  fi  puiflante  ar- 
mée , qui,  comme  ils  en  étoient  infituits»  avoit 
ordre  d’exterminer  entièrement  leur  Nation  * refolu- 
rent  de  fe  défendre  8c  de  combattre  , pour  eux- mê- 
mes , pour  leur  Loi,  8c  pour  leur  Liberté*  8c  de  vain* 
cre  ou  de  mourir  les  armes  à la  maink  Ils  partagèrent 
les  (/)  fix  mille  hommes  qu’ils  avoient , en  quatre 
corps  de  quinze-céns hommes  chacun*  (g)  Judas 
Te  mita  U tête  du  premier  8c  donna  le  commande- 
ment des  trois  autres  à fes  freres,  Enfuite  il  les  mena- 
a (b)  Mizpa,  pour  y offrir  tous  enfemble  leurs  prie* 
res  à Dieu , 8c  implorer  fon  fecôürs  dans  le  danger 
éminent  auquel  ils  fe  trouvoient  expofez.  Il  choi- 
fit  cet  endroit,  parce  que  Jerufalem  étant  entre  les 
mains  de  leurs  ennemis,  8c  le  San&uaire  foulé  aux 
pieds*  ils  ne  pouvoiènt  s’y  afFembler  pour  cet  âfte 
deDèvotion*  8cMizpaleür  parut  l’endroit  le  plus 
propre , parce  qüe  c ’ètoit  le  lieu  (hh  ) où  l’on  fer  voit 
Dieu  avant  la  fondation  du  Temple.  Jls  y prèfen- 

terent 

(e)  /.  Maccab . 111.  42.  &c.  1 1.  Maccab.  VM*  I2> 
àfc.  Jofeph-  ib'id. 

(f)  II.  Maccab.  VI]  1.  i£k 

(g)  11»  Maccab.  Vllh  21,12*  '* 

(h)  i.  Maccab.  111.  46,  i&c.  1 

(hh)  Juges  XlL%  1,  1,  Saw.  VlUfé 


An,  1 66.  avant  J. C. Ptolom.  Philo.  14,  3^ 
terenfdon  c leurs  prières  & leurs  implications 

a Dieu  dans  un  jeûne  folemnel,  ou  ils  implo- 
rèrent la  mifencorde  & fa  benediétion  dans 
leur  grande  détrcfTe  : & après  cela, marchè- 
rent droit  a 1 enemi  pour  lui  donner  bataille* 
Mais , après  la  proclamation  faite,  0)  félon 
la  Loi  ; que  (i)  ceux  qui  avoientbâti  cette  an- 
nèe-là  une  maifon,  ou  époufé  une  femme , ou 
planté  une  vigne,ou  avoientpeur,  pouvoient 
le  retirer  ; les  iix  mille  hommes  de  Judas  (0  fc 
trouvèrent  réduits  à la  moitié.  Cependant  cc 
vaillant  Capitaine  du  Peuple  de  Dieu , reiblu 
de  combattre  la  nombreufe  armée  des  enne- 
mis avec  cette  poignée  de  gens,  & d’cnlailTer 
l’évenement  à la  Providence/»/)  s’avança  avec 
là  petite  troupe  ; vint  camper  tout  proche  de 
l'ennemi  ; & déclara  à fes  gens , après  les  avoir 
animez  par  tout  ce  que  la  conjon&ure  lui 
fournilïoit, qu’il  avoit  deffèin  de  livrer  bataille 
aux  Syriens  le  lendemain;& qu’ils  euflènt  às*y 
préparer.  Mais  («),fur  l’avis  qu’il  reçut  le  loir, 
que  Gorgias  avoit  été  détaché  du  Camp  enne- 
mi avec  cinq  mille  homes  d’infanterie  &mil-i 
le  chevaux, toutes  troupes  choifies;  & qu’il  leur 
failbit  prendre  des  détours  que  lui  enfeignoi- 
ent  des  Juifs  Apoftats,  dans  le  deflèin  de  venir 
le  furprendre  cette  nuit-là  dans  fon  Camp  : il 
ne  le  contenta  pas  de  parer  le  coup  qu’on  lui 

vouloit 

(i)  Deuter.XX.r. 
ii)  l.Maccab  Ill.tf. 

, (/)  l.Maccab.  IV.6. 

(m)  J Maccab.III  8- 

(»)  i.Maccab.iV^^ç,  Jofeph.  Antt%  XII,  ir. 

Tom*  111.  X 
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ter  ; il  le  fervit  du  Stratagème  delenemimê^ 
me  contre  lui , 6c  fon  defleinlui  réulfit  Car 
quittant  Ton  camp  furie  champ , & le  laiflànt 
toutvuide,il  alla  doner  fur  celui  de  l'ennemi 
aflfoibli  par  le  détachement  de fes meilleures 
troupes  ; Ôc  y jetta  fi  bien  la  confufion  & l'é- 
pouvante,qu’on  le  lui  abandonna  par  la  fuite, 
en  y taillant  (0  trois  mille  Syriens  tuez. 

Corne  Gorgias  6t  fon  détachement  étoient 
encore  à craindre,  Judas  (P)  retint  fes  gens , & 
les  empêcha  de  s’abandonner  au  pillage  ou  à 
la  pourfuite  de  l’ennemi , jufqu  a ce  gu  ils  euf- 
fent  encore  défait  ce  corps  là.  Il  y reüffit  fans 
combat.  Car  Gorgias, après  avoir  manqué  Ju- 
das dans  fon  camp , 6c  1 avoir  cherché  inutile- 
ment dans  les  montagnes, où  il  crut  qu’il  fe  lè- 
roit  retiré  , revint  enfin  au  Camp  ; 6c  le  trou- 
vant en  feu  » & l’armée  débandée  6c  en  fuite , 
il  ne  fut  pas  le  maître  de  fes  gens.  Ils  jetterent 
leurs  armes;6c  s’enfuirent  aulfi.  Alors  Judas 
6c  fes  gens  le  mirent  à leurs  trouflès , & leur 
tuerent  plus  de  monde  qu’ils  n’en  avoient  tué 
dans  le  camp  ; de  forte  qu’en  tout  il  y eut  (q) 

. neuf  mille  Syriens  tuez  , 6c  la  plupart  de  ceux 
qui  le  làuverent  étoient  bleflezoueftropiez. 
Après  celajudas  lr)  ramena  fes  gens  recueuil- 
jlir  les  dépouilles  du  camp  où  ils  trouvè- 
rent de  grandes  richelfes  , fur  tout  l’Ar- 
gent , que  les  Marchands  avoient  aporté 
pour  les  acheter;8c  plufieurs  de  ceux  qui  etoiéç 

iüj  l.Maccab.lX'lf. 

(p)  1 Mticcab.  IV.  l8i  SCC.  . 

(q)  Iï.  Maccab.  VIII.  24. 

(t)  I.  Macctb.  IV.  *3 , &c.  Jofeph.  Ibid. 
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venus  comme  à une  Foire  pour  acheter  les 
Juifs  , furent  pris  & vendus  eux-mêmes.  Le 
(ij  lendemain , ciui  étoit  le  Sabbat,  fut  célébré 
avec  beaucoup  ae  dévotion.  On  s y réjouit , 8c 
on  y rendit  à Dieu  des  aétions  de  grâces  lolem- 
nelles  de  la  grande  & fignalée  délivrance  qu’il 
venoit  de  leur  accorder. 

Judas  & les  gens  animez  par  cette  Vittoire, 
Sc  renforcez  par  quantité  d’autres  gens  que  ce 
luccès  leur  attira  ; relolurent  de  Ce  ïèrvirde 
l’avantage  qu’elle  leur  donnoit,  pour  accabler 
leurs  autres  enemis.  C*]  Ayant  donc  avis , que 
Timothée  , Gouverneur  du  Pais  d’au  delà  du 
Jourdain  , & Bacchides  autre  Lieutenant 
d’Antiochus  dans  ce  quartier-là, alïèmbloienc 
des  troupes  contre  eux  ; ils  marchèrent  à eux , 
les  défirent  dans  une  grande  bataille  ,8c  leur 
tuèrent  plus  de  vingt-mille  hommes.Parmi  le 
butin  qu’ilsfirent , outre  l’argent  &les  autres 
choies  de  cette  elpece , ils  trouvèrent  des  ar- 
mes , & les  autres  provilions  de  guerre  dont 
ils  avoient  beloin  pour  l’avenir. 

Dans  cette  Viétoire  ils  eurent  la  làtisfaftion 
de  tirer  une  jufte  vengeance  de  deux  de  leurs 
plus  grands  ennemis;  [«]  Philarches,  qui , a- 
vec  Timothée  , leur  a voit  fait  beaucoup  de 
mal  ; 8c  MCallilthenes  , quiavoitmis  le  feu 
aux  Poftes  du  Temple,  Us  tuerentle  premier, 
dans  le  e mbat.  L’autre  , dans  la  ponrfuite, 
s’étant  barricadé  , dans  une  petite  mai- 

X 2 ... . fon, 

s]  11.  Maccab.  Vlll.  î6.  . 

[t]  11.  Maccab*  Vlll.  30,31. 

[u]  11  Maccab,  WW.  33. 

[w]  W,  Maccab,  Vlll.  33..  . 
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fon  , ils  y firent  le  feu  ; & le  firent  périr  de  la 
manière  qui  convenoit  le  mieux  à fon  crime. 

Nicanorfe  fauva  à la  vérité , mais  ce  fut  d’u- 
ne manière  bienhonteufe.  Car  voyant  fon  ar- 
mée en  déroute, & fon  expédition  tourner  fi 
mal  , il  quitta  (*)  fa  parure  magnifiqi 
prendre  un  habit  d’elclave;&,à  la  favei 


que  pour 

faveur  de  cc 
deguifement,il  traverla  tout  lePaïs  lulqu  a An- 
tioche ; où  il  fe  vit  méprifé  de  tout  le  monde  à 
caufè  du  mauvais  fuccès  de  cette  entreprifè,& 
de  la  perte  dune  fi  belle armée.Pour  s excufer, 
il  fut  contraint  de  reconnoitre  la  Puiflànce  du 
Dieu  d!Ifraël  >,  & d’avouer  qu’il  combattoit 
pour  fonPeuple , parce  qu’il  gardoit  & Loi  ; & 
que  tant  qu’ils  l’obferveroient , il  ferait  tou- 
jours leur  Protecteur  , & qu’on  ne  pourroit 
leur  nuire. 

Apparemment  que  Macronne  fut  a aucune 
de  cesbatailîes;car  on  ne  dit  rien  de  lui.  Peut- 
être  que  les  affaires  deSyrie,dontil  étoitGou- 
verneur , 1 avoient  obligé  d’y  relier , ou  plutôt 
d’y  retourner;  car  il  vint  au  Campd’Emmaüs, 
quoi  qu’il  n’y  fut  plus  quand  Judas  l’attaqua  & 
le  prit.  Il  avoit  lailfé  le  Commandement  à Ni- 
canor:&  de  là  vient  que  dans  l’Hiftoire  de  cette 
opcrre  tout  eft  attribué  à celui-ci, & que  l’autre 
n’y  eft  nommé  qu’au  commencement  de  l’ex- 

^Lyfias , ayant  a pris  le  mauvais  fuccès  des  ar- 
mes du  Roi  en  Judée  , & les  grandes  pertes 
qu’on  y avoit  faites , Çy)  fut  bien  étonné  & bien 
embarralle.  Neanmoins  comme  il  fa- 
t voit 

(x)  II'M*Mt.VlII.i4>)f»3&v 

(y)  I.  Maccab,  IV,  ad,  17  >fk,ç*3oJèpb.ibid* 
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toit  combien  leRoi  avoit  à cœur  d’exterminer 
cette  nation  ; il  fit  de  grands  préparatifs  pour 
une  nouvelle  expédition  contr’eux  II  mit  fur 
pié  une  armée  de  LX.  mille  hommes  d'infan- 
terie^ de  V«  mille  chevaux,  tous  gens  d’élite; 
le  mit  lui-même  à leur  tête;  & les  mena  en  Ju- 
dée ; refolude  ruiner  entièrement  le  Païs,& 
d’exterminer  les  habitans. 

Il  vint  camper  à Bethfura  , Ville  fituée  au 
Midi  dejerufalem,vers  la  frontière  d’Idumée* 
Judas  l’y  vint  chercher  à la  tête  de  dix-mille 
homes  : & ne  doutant  point  de  l’afliftance  de 
Dieu, avec  une  armée  fi  inferieure  en  nombre 
à celle  de  l’enemi-j  il  lui  livra  bataille , lui  tua 
cinq  mille  hommes  , & mit  le  refie  en  fuite. 
Lyüas  fut  fi  étoné  de  la  valeur  des  Soldais  de 
Judas  ,qui  fe  battoient  en  defèfperez , refolus 
ae  périr  ou  de  vivre  en  gens  de  cœur, qu’il  ra- 
mena à Antioche  fbn  armée  battue,  dans  le 
defièin  pourtant  de  les  venir  attaquer  de  nou- 
veau lanée  fuivante,  avec  une  armée  encore 
plusnombreufè. 

Cette  retraite  de  Lyfias  laiffant  (z)  Judas 
maître  de  la  Campagne , il  propofà  à fes  gens 
d’aller  à Jerufalem  , tirer  le  Sanduaire  des 
mains  des  Payens , le  purifier , & le  dédier  de 
nouveau  au  Service  de  l’Eternel  leur  Dieu; 
pour  y rétablir  fbn  Culte  confiant  & régulier, 
comme  il  l’avoit  été  avant  la  profanation. 
Tous  y confentirent.  U les  y mena.  On 
trouva  tout  dans  un  trifie  état.  La  Ville 
ïi’étoit  plus  qu’un  morïteau  de  Pierres  ; 
Le  Sanauaire  defolé  : L’Autel  profané  : Les 
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portes  du  Temples  brûlées  ; Les  Cours  pleines 
d’arbriffèaux  auffi  épais  qu’une  forêt.  Lesa- 

Î>artemensdes  Prêtres  abbatus.  A cette  vue  les 
armes  tombèrent  des  yeux  de  ces  braves  guer- 
riers. Us  demandèrent  inflament, qu’on  net- 
toyât la  Maifon  de  Dieu  de  ces  ordures  & de 
ces  profanations  ; & qu’on  la  mît  en  état  d’y 
rendre  à Dieu  le  fèrvice  qu’il  ayoit  comman- 
dé. Judas  choifît  pour  cet  effet  des  Prêtres  fans 
reproche,  & leur  comit  l'ouvrage.  Us  nettoyè- 
rent le  Sanduaire  ; abbatirent  les  Autels , que 
lesPayens  y avoient  élevez  ; emportèrent  les 
pierres  fouillées  dans  un  lieu  impur  : abbati- 
rent auffi  l’Autel  de  Dieu  même , parce  qu’il 
avoit  été  ptofarié  par  lesPayens;en  rebâtirent 
un  neuf  de  pierres  brutes  0]  félon  la  Loi  : pu- 
rifièrent lesCours:&  mirent  ainfi  toutleTem- 
ple  dans  l’état  où  il  devoitêtre  pour  y recom- 
mencer le  Service  ordinaire. 

Mais  , comme  Antiochus,  [£]  en  le  pillant 
avoit  emporté  l’Autel  des  Parfums,  la  Table 
de  Proportion  & le  Chandelier  d’or, qu’il  fal- 
loir au  lieu  Saint  ;&  tous  les  autres  utenfiles, 
fans  lefquels  ce  Service  ne  fè  pouvoit  faire  que 
fort  imparfaitement  ; Judas  eut  foin  d’y  pour- 
voir. 0]  Des  dépouillés  del’Enemi , il  fut  faire 
un  Autel  des  parfums  . un  Chandelier  d’or, 

[a]  Exod  XX.  25  Deuter^XX V 1 1 . 5 J ol ê ph  V 111  31; 
(b)  I.  Maccab.  I.  21  , 22  , *3.  II.  Maccab.  V.  1 6. 
(c)l. Maccab  IV. 4.9.  (d)I  Maccab.W  .îi.W.Maccab.X  9. 
(e)  I.  Maccab , 1.  59.  IV.  ^4.  11.  Maccab  X.  Ç. 

(f)  Jofçph.  inpraf.  ad  Lib.  de  B.  Jud.  &;  1. 1. Vl. 

H.  fg)  Il  Maccab.  X.  3. 

[h]  1.  Maccab.  IV.  f z.  &c.  11.  Maccab.  X.  I , &c. 

(i)  H.  Maccab.  X.  3,  NB.  Le  feu  fàcré  qui  étoit 
Pfecendu  du  Ciel  à la  Dédicace  du  Temple  Sade- 
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tout  comme  l’Autel , le  Chandelier  ,&  la  Ta- 
ble d’auparavant  : Sc  tous  les  autres  utcnfiles 
d’or  6c  chargent , qu’il  falloit  pour  le  Service 
de  Dieu  dans  le  Temple.  On  fit  faire  aulïî 
un  Voile  neuf , pour  réparer  le  Lieu  Saint  du 
très-Saint  ; & il  y fut  mis  à la  place  ordinaire. 
Quand  tout  cela  fut  prêt  ,&  qu'on  eût  rangé 
comme  auparavant,  chaque  chofe  à fa  place , 
6c  à l’ufage  particulier  auquel  ellejétoitdefti- 
née , ô refolut  de  faire  la  côfécratiô  de  l’autel. 

Le  jour  GO  marqué  pour  cela  fut  le  vingt- 
cinquième  du  neuvième  mois,  nomm écisleu, 
qui  fe  rencontra  à peu  près auSolftice  d’Hiver, 
6c  précisément  le  même  jour  de  l'année  (e) 

Su  il  avoit  été  profanét  trois  ans  auparavant , 
e la  manière  qu’on  la raporté ci-dcfliis  ; (f) 
juftement  trois  ans  6c  demi  après  la  déflati- 
on de  la  Ville  6c  du  Temple  par  Apollonius  ; 
&Cg)deuxans  aprèsque  Judas  eut  pris  le  com- 
mandement enChef  après  la  mort  de  fon  Pe- 
re.  (b)  L’Ouverture  de  ce  grand  jour  fe  fit  de 

frand  matin  par  les  Sacrifices  offerts  felom’a 
,oi  fur  le  nouvel  Autel(*)Le  feu  qu’on  rem- 
ploya fut  allumé  par  les  étincelles  de  deux 
cailloux  frappez  Pun  contre  l'autre.  Ce  fut 
de  ce  même  feu  qu’on  alluma  aulli  les 
fèpt  lampes  du  Chandelier^  dOr^  qui 
étoit  dans  le  Lieu  Saint  à cote  de 

lomon  , s’écoir  éteint,  quand  ce  Temple  fut  détruit 
par  les  Babyloniens , après  y avoir  été  conlerve  jul- 
qu’alors.  Après  cela  on  nes’étoitfervi  ,dansle  le- 
condTemple,  que  de  feu  commun.  Mais  au  moins 
avoit-on  eu  foin  que  ce  ne  fût  pas  un  feu  qui  eut 
fervi  à d’autres ufages  profanes  j&ceitpour  cela 
qu’ils  le  tiroient  immédiatement  des  Cailloux» 

' \ 
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l’Autel  des  parfums.  Tout  le  refte  du  fervice 
fe  fit  avec  toute  la  régularité  preferite  par  la 
Loi.Ce  rctabliflement  continua  (ans  interrup- 
tion jufqua  la  deftru&ion  finale  du  Temple 
par  les  Romains , qui  a terminé  leCulteCéré- 
moniel  qui  s’y  ofFroit  à Dieu. 

La  folemmté  de  cetteDédicaceCiJdura  huit 
jours  , quifepafïèrentenrejouïfïànces  & en 
actions  de  grâces  pour  JaDélivrance  queDieu 
leur  avoit  envoyée.  Pour  en  marquer  mieux 
leur  reconnoiflànce,  il  fut  arrêté  ; qu’on  célé- 
brerait tous  les  ans  une  pareilleFête , en  com- 
mémoration de  cette  grande  grâce  que  Dieu, 
leur  avoit  accordée.  On  lappella  la  Fête  de  la 
Dédicacé.  Elle  començoit  tous  les  ans  le  vingt 
cinquième  du  mois  de  c isleu , & durait  huit 
jours  aufïi  bien  que  la  Pâque,  & la  Fête  des 
Tabernacles.  C/J  Pendant  tout  ce  temps-là  il  y 
avoit  des  Illuminations  ; chacun  mettant  des 
chandelles  afâ  porte,  & de  là  vient  qu’on  l’ap- 
pelle auiïï  quelquefois  (U)  laFête  des  Illumina- 
tions. 


Jeius-Chriftfi»)  honora  cette  Fête  de  fa  pré- 
jenct  q Jerulalem  , & s’y  rendit  exprès , pour 
la  îoiemhizer  : ce  qui  fait  voir  qu’il  l’approu- 
voit.  f »)  Grotius  conclut  de  là  avec  beaucoup 
e railon  ;queceux  qui  font  revêtus  de  l’auto- 
^°^Yer^1Pe> peuvent, fans  blefïer  la*Re- 
5 & meme  très-pieuiement  , inflituër 
des  Petesen  mémoire  d’un  événement  qui  a 
procure  de  grands  biens  au  Public  ; fans  qu’ils 
avent  befom  pour  cela  d’un  ordre 


AmrXll  J*?CCa{>'  IV*  56‘  X.  i6.Jofeph» 

Cl)  Maimntdes  in  chanucAh . 

(11)  Jofeph,  Antt,  Xll.  II. 
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particulier  de  Dieu.  On  peut  ajouter  encore; 
ôc  Fans  l’exemple  d’une  perfonne  dirigée  par 
l’elprit  de  Dieu  , pour  TautoriferenPobier- 
vant  lui-même.  Car  cette  Fête  n’avoit  ni  l’un 
ni  l’autre.  Il  n’y  a voit  ni  commandement  de 
Dieu , ni  exemple  d'un  Prophète  qui  l’eût  ob- 
fèrvée.  Car  on  ne  peut  pas  dire , que  Atoit  à 
quelqu’autre  Dédicace  que  Te  trouva  Notre 
Seigneur  , qu’à  celle  qu’avoit  inftitué  Judas 
Maccabêe.  Fuilau’à  l’égard  des  deux  autres 
Dédicaces  qui  setoient  faites  avant  celle-ci , 
l’une  par  Salomon  & l’autre  par  Zorobabel; 
quoi  qu’elles  euflènt  été  célébrée , avec  toute 
la  folemnité  poflible  , lorlqu’elles  Fe  firent  ; 
jamais  on  ne  s etoit  avifé  de  les  réitérer  anu- 
cllement  , comme  celle-ci.  Mais  quand  cela 
lèroit , l’Hiftoire  de  l’Evangile  détermine  cel- 
le dont  elle  parle , d’une  manière  qui  prouve 
invinciblement  que  ce  ne  peut  être  que  celle 
de  Judas  Maccabêe  ; quand  elle  remarque 
que  c etoit  en  hiverne  qui  ne  convient  qu’à  cel- 
le-ci, & point  du  tout  aux  deux  autres.  Car  cel? 
le  de  Salomon  le  fit  CO  au  lèptième  mois , ap- 
pellé  alors  Etbanim  , & dans  la  Fuite  T izri , qui 
étoit  vers  l’Equinoxe  de  l’Automne  ;&  celle 
de  Zorobabel , (p)  au  douzième , appellé  Adar , 
au  commencement  du  Printemps.  Mais  celle 
de  Judas  Maccabêe  étant  le  vingt-cinquième 
de  Ctsleu , qui  eft  au  cœur  de  l’Hiver , c’eft  une 
Demonftration  que  laDédicace  à laquelle  aF- 
fifla  JeFus-Chnft  à JeruFalem  , ne  peut  être 
que  celle  qu’on  célèhrojt  en  me- 


(m)  JeanX.  n. 

(n)  Ad  Job.  X.  i2« 

(o)  I-  Rois  Vlîl*  2..11,  Chron.V.  J. 

(p)  Ejdras  VI.  iç,i6,5ci7. 
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moire  de  celle  de  Judas  Maccabée , félon  l’in- 
ftitution  qu’il  en  avoir  faite. 

Quand  on  abbatit  Je  vieux  Autel  que  les 
Payens  avoient  profané,  les  fèntimens  fe  trou- 
vèrent partagez  fur  cequ  on  de  voit  faire  des 
pierr^  Comme  les  Payens  avoient  offert  fur 
cet  Autel  des  Sacrifices  à leurs  faux  Dieux , & 
que  quelques-uns  de  cesSacrifices  avoient  été 
de  bêtes  impures  ; les  adorateurs  du  vrai  Dieu 
rega  rdoient  cet  Autel  & tou^fs  les  pierres  dont 
il  étoit  compofé,  comme  doublement  fouillé; 
& par  conléquent  on  jugeoit  qu'elles  ne  dé- 
voient jamais  être  employées  a fon  fêrvice. 
D’un  autre  côté , ces  pierres  ayant  été  fànélifi- 
ées  par  les  Sacrifices  qti’on  y avoit  offerts  pen- 
dant tant  d’années  au  vrai  Dieu , on  crai^noit 
de  l’offenfer  en  les  employant  après  cela  a des 
ufàges  profanes  ou  communs.Embarraflez  de 
ce  fcrupule  , (îl  ils  fe  déterminèrent  enfin  à 
les  mettre  (0  en  quelque  endroit  fur  la  mon- 
tagne du  Temple  , jufqua  ce  qu’il  s’élevât 
quelque  Prophète  qui  leur  enfcignât  ce  qu’il 
en  falloir  faire;  tant  îlspoufloient  loin  la  aéli- 
cateflè  de  confidence  lùr  ces  matières,  I/en- 
droit  où  ils  mirent  ces  pierres  , félon  la 
Mifna  , étoit  un  des  ( s ) Cabinets  de 
la  salle  du  feu  où  fè  tenoient  les  Prêtres  à 
q u i le  foin  en  étoit  commis  11  y avoit  quatre 

(ci)  1.  Maccab,  1V.4<S.  U)  Tout  ce  qui  étoit  dans 
î’enceince  des  murailles  du  Temple  qui  faifoient  le 
quarré  de  fo«>.  coudées  de  chaque  côté  , 
s appelloit  : Har  Habbeth%  la  Montagne  de  la  Mai- 
fin  : Ce  qui  étoit  dans  l’enceinte  qui  renfermoitla 
Cour  desFemmes,  & celle  où  étoitîe  Temple , s’ap- 
pelloit  Mikdajh , Le  Sanctuaire  : Et  le  Temple  même , 
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de  ces  Cabinets  ; & celui-ci  étoit  au  Nord- 
Oueft.  Cependant , de  la  maniéré  don  t ce  mê- 
me Livre  nous  dépeint  ce  Cabinet, il  n’y  avoit 
pas  dequoi  y faire  tenir  la  dixième  partie  de 
ces  pierres.  Je  n’entreprendrai  pas  de  refoudre 
cette  difficulté. 

Mais  quoique  lesjuifs  euflènt  recouvré  leur 
T emple , & qu*ils  l’euffènt  purifié  & remis  aux 
ufàges  làcrez  auquel  il  étoit  deffiné , ils  étoient 
encore  dans  des  allarmes  continuelles.  Car 
l’ennemi  étoit  encore  maître  de  la  Forterefie, 
où  il  avoit  une  bonne  garnilon , compofée  de 
Payens  & (0  d’Apoftats  plus  méchans  encore 
que  les  Payens.  (»)  De  là  ils  incomodoient  ex- 
trêmement ceux  qui  veïioicnt  au  Temple 
rendre  à Dieu  leurs  homages  ; en  failant  fou- 
vent  fur  eux  des  lorties  où  ils  leur  tuoient  bien 
du  monde.  (n>)  Apollonius  l’avoit  bâtie  quand 
il  démolit  la  Ville  de  Jerulàlem.  Elle  étoit  fur 
une  éminence  , ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le 
nom  de  mont  (rv)  Acraw is  à vis  de  la  montagne 
du  Temple,  & la  comandoit,  de  forte  que  la 
garnifon  avoitpar  là  un  grand  avantage  dans 
les  lorties.  Pour  remédier  à cet  inconvénient, 
Judas(*javoit  employé  une  partie  de  fes  trou- 
pes à la  tenir  bloquée  , & à repoufièr  les 
forries.  Mais  comme  il  lui  falloit  trop  de 
é y côprenâc  le  porche;c’eli  à dire, le  lieu  sait  & le  lieu 
très-Saint  , s’appelloit  Hecal  , Le  Temple  : Quand  on 
parloit  à la  rigueur  s’entend  ; car  fou  vent  tous  ces 
mots  fe  mettent  pour  le  Temple  en  général. 

(s J Middoth  c.  I.  jS--  6.  [ Betb  Mokcd.] 

[t]  Tofeph.i4wtr.Xll.  7.  [u]  1.  Maccab  1.36,37. 
[w  J 1.  Maccab.  1. 3 $.  Jofeph,  Antt,  XII.  7. 

[vval  a gjt,  en  Grec  lignifie  une  Emncnce% 

£x]  1 Maccab,  IV,  41,  Jofeph.  ibid. 
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monde  pour  ce  blocus , il  prit  Ieparti  de  (y) 
fortifier  lamontagne  duTempled  une  bonne 
muraille  avec  des  tours  d’elpace  en  elpace , & 
d’y  mettre  une  garnifon,  capable  de  la  défen- 
dre & de  couvrir  ceux  qui  venoient  au  Tem- 
ple contre  les  infultes  de  la  Fortereflè  & 
d’ailleurs. 

Comme  les  Iduméensétoient  alors  grands 
ennemis  des  Juifs  , pour  mettre  Jerulalem  à 
couvert  de  ce  côté-la  , (z,)  Judas  fit  fortifier 
Bethlurapour  lèrvir  de  Barrière  contr’eux. 
J’ai  montré , (a)  dans  un  autre  endroit , que 
l’Idumée  , ou  le  païs  d’Edom , où  deme  uroit 
alors  cette  Nation  , n’étoit  pas  l’Idumée , ou 
le  Païs  d’Edom  du  Vieux  Tertament.  Par  tout 
où  il  en  eft  parlé  dans  ces  Saints  Livres , il  s’a- 
git du  Païs  qui  étoit  entre  le  Lac  de  Sodome 
oc  la  Mer  Rouge , quon  a appellé  depuis  l'A- 
rabiePetrée.  11  n’y  en  point  parlé  d’autres  en- 
fans  d’Edom  que  de  ceux  qui  occupoient  ce 
Païs-là  ,fi  ce  n’eft  dans  un  paflàge  M du  Pro- 
phète Malachie.  Mais  [f]  ils  en  turent  chaflez 
par  les  Nabathéens , pendant  la  Captivité  de 
Babylone,  que  la  Judee  étoit  defolée  ; & alors 
ils  s’emparèrent  de  tout  le  Païs  qu’avoit 
eu  autrefois  en  partage  la  Tribu  de  Si- 
meon ; & de  la  moitié  de  celle  de  Juda. 
Us  s’y  maintinrent  ; 6c  à la  fin , en  embraflànt 
LyJ  1.  Mauab.  IV.  6o  Jofeph.  Antt,  XU.  il» 

(Y)  1.  Maccab.  VI.  di.  Jofepn.  ibid» 
fa)  1.  Partie  Livre  1.  -£ 

[b]  Malacb.  1.  j,  4.  Dieu  dit , dans  ce  paflage , p.  ji. 
qu'il  avoit  mis  les  montagnes  & l’ héritage  d'efau  e dcJoUtio: 
ce  qui  arriva  quàd  les  nabathées  les  chafïéret  du  païs 
montagneux  qui  eft  laMerRouge  & le  Lac  de  Sodo- 
rne?qui  avoit  été  jufques  là  leur  héritage  lev.4.  côtïét 
les  idées  chimeriq  ue$  qu’ils  fe  form.  de  retourner  dam 
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la  Religion  des  Juifs , ils  furent  incorporez  a- 
vec  eux  ; & ne  firent  plus  qu’une  Nation.  C’eft 
donc  ici  ridumée,aont  il  eft  parlé  depuis  la 
Captivité  deBabylone.lls  firent  d’hebron  leur 
capitale  , comme  elle  l’avoit  été  long-temps 
dejuda.  Bethfùra  étoit  fituée  entre  cette  Ville 
& Jérufàlem  , a cinq  Stades  de  la  dernière  ,à 
ce  que  dit  l’Auteur  du  fécond  (d)  desMacca- 
bées;  mais  les  autres  la  placent  bien  plus  loin, 
& il  y a apparence  qu’ils  ont  raifon. 

Quand  les  Nations  voifines  apprirent  que 
les  Juifs  avoient  recouvré  la  Ville  & le  Tem- 

§le  de  Jerufàlem  ; dédié  de  nouveau  le  San- 
:uaire  ; rebâti  un  Autel  neuf  ; & rétabli  le  Ser- 
vice ; (e)  ils  en  conçurent  beaucoup  d’envie  & 
de  haine  contr’eux.Ils  fe  liguèrent  meme  pour 
les  perdre  ;&pour  comencer,ils  maflâcrerent 
tous  ceux  de  cette  Nation  qui  fè  trouvèrent 
parmi  eux;  & refblurent  defe  joindre  àAntio- 
chus  pour  achever  d’exterminer  toute  la  race 
d’ifraël. 

Mais  I a mort  de  ce  Prince  rompit  toutes 
leurs  mefures.  En  pafïant  en  Perle,  pour  recu- 
euillir  leTribut  qu’on  avoit  manqué  de  payer 
régulièrement  , il  fut  informé  que  (/)  la  Ville 
d’Elymaïs  pafloit  pour  avoir  de  grandes 
richeffès  en  or  & en  argent  ;&fur  tout  que 

leur  ancienne  demeure  , & d‘y  rebâtit  leurs  Villes  Mais 
Dieu  leur  fait  prédire  ici  par  la  bouche  de  Ion  Pro- 
phète ; qu’ils  n’y  reuiliroienc  pas  ; 8t  mefurt 
qutls  bâtir  oient  il\  abbatroit.  C’eft  ce  qui  arriva  ; car  ils 
ne  purent  jamais  s’y  rétablir. 

c.  Voy.  ce  qui  en  eft  dit  dans  la  première  Partie 
Liv,l.  fous  l’an  740. 

d.  11. * e.  1.  Mac.  V,  i,  î.  f.  L Maccab,  VI,  i,  a»  &C. 
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dans  unTempIe  de  [g]  Diane  de  cette  Ville ,il 
y avoir  des  tréfors  immenfes  11  y alla , dans  le 
delTein  de  prendre  la  Ville, & de  la  piller  avec 
Ton  Temple , comme  il  avoir  fait  à Jérufaiem. 
Mais  corne  on  fut  averti  de  fondefîèin,  les  ha- 
bitans  de  la  Campagne  8c  les  bourgeois  de  la 
Ville  >.  prirent  les  armes  pour  défendre  leur 
Temple  ,&lerepoufTerenthonteulèment.  Il 
(/;) Ce  retira  àEcbatane,outré  de  cette  diigrace. 

Pour  furcroit  de  douleur  (i)  ; il  y reçut  la 
nouvelle  de  ce  qui  venoit  d’arriveren  Judée  à 
Nicanor  & à Timothée.  Traniporté  de  rage, 
il  fe  mit  en  chemin  pour  venir  en  diligence 
faire  fentir  à cette  Nation  les  effets  les  plus 
terribles  de  fa  colere , ne  refpirant  tout  1 e long 
du  chemin  que  menaces  d’une  deffruéfion  en- 
tière. En  s’avançant//^  ainfi  vers  la  Babylonie 
qui  fe  trouvait  fur  fa  route,  il  reçut  de  nou- 
veaux exprès, (0 qui  lui  aportoientla  nouvelle 
de  la  défaite  de  Lyfîas  , & qui  lui  apprirent 
cornent  les  Juifs  avoient  repris  le  Temple,  ab- 
batu  les  Autels  & les  Idoles  qu’il  y avoit  miles, 
& rétabli  leur  ancien  Culte.  Sa  rage  redouble: 
il  commande  à Ion  cocher  de  le  mener  à 
toute  bride  , afin  d’arriver  plutôt  fur  les 
lieux, pour  ailbuvir  là  vengeance  ; mena- 
çant de  faire  de  Jerufalem  le  fépulcre  de  tou- 
te 

(g]  PoIybe,ditque  c' etoitunTempIe  dcDiane(in 
£xcerpt.;iVa\çfii.  p.  144.)  Jofephe  auffi  ; Antt.  XII. 
« 3 . Mahéft'ppien  ( in  Syriacis)  dit , q ue  c etoit  unTem- 
ple  de  Vénià.  * : • * 

h.  11.  Maccab  IX.  3 . 

i.  II.  Maccab  ibid. 

If.  1.  Maccab  VI.  4. 

1.  f Maccab,  VI.  6,  m,  U.  Maccab.  IX-  f,l 
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te  la  Nation  Juive, & de  n’en  pas  laiflèr  un  feul. 
Mais  0»)  pendant  quil  prononçoitces  paroles 
orgueuilleufes  la  vengeanceDi  vine  l’atteignit. 

A peine  étoient-elles  fordes  de  la  bouche  , 
quil  fe  fentit  frappé  d’un  mal  incurable  qui  le 
faifit  dans  les  entrailles  , avec  des  tourmens 
que  rien  ne  pouvoit  adoucir-Il  ne  voulut  pour- 
tant(«Jni  s’arrêter  ni  aller  plus  doucement.  Au 
train  que  la  furie  qui  lepolîedoit  lui  avoit  fait 
prendre , fon  char  verfà  enfin , & le  jetta  con- 
tre terre  avec  tant  de  violence  qu’il  en  fut 
tout  roué,  & qu’il  fallut  le  mettre  dans  une  li-  ' 
tiere , dont  il  ne  put  pas  même  fuporter  long- 
temps lebranle.il  fallut  la  faire  arrêter  àOOTa- 
bes  , petite  VilleOwjdans  les  Montagnes  de  la 
Parétacene  ,/>  fur  la  frontière  de  la  Perfe  & de 
la  Babylonie.  OnC?)le  mit  au  lit , & il  y fouffrit 
des  tourmens  horribles,  Un  abcès  le.creva 
dans  un  endroit  que  la  pudeur  ne  permet  pas 
de  nommer,  & il  s’y  forma  une  quantité  pro- 
digieufe  de  vermine  qui  en  fortoit  continuel- 
lement , avec  une  puanteur  infupportable  à 
tous  ceux  qui  l’aprochoient  & à lui-même. 

: Voilà  l’Etat  où  étoit  fbn  corps  (0  , que  la 
pourriture  rongea  ainfi  julques  à là  mort. 
Mais  les  tourmens  de  fon  ame(0  étoient 
■encore  plus  affreux.  Quelles  reflexions  fur  fà 

<n)  11.  Mdccab.  IX.  7. 

(o]  Polyb.  in  Exc.V aleÇipag.  144. 

00  Q^ÇurtiusV  13. 

p.  Strabo.  Xll.  p.  çaa,&Ç*4. 

q.  1.  M accab.  VI.  8. 

r.  11.  M accab  IX.9.  , 

s.  Appian.  inSjr.l.  Maccab.  VI.  9 , 10.  11  .M/tccab. 
lX.p,io,  iiv  1.  Maccab,  Vl.8-13. 

/ r*  / 


Digitizëd  by  Google 


33tf  HISTOIRE  DES  JUIFS, Sa- 
vie  paflee  ! Polybe(#J  l’attefle , aufli  bien  que 
Jofeph,&  les  auteurs  du  premier  & du  fécond 
Livre  des  Maccabées  ; il  ajoute  même  que  cela 
alla  fi  loin  que  ce  ne  furent  pas  feulement 

Quelques  accès  paflagers  , mais  qu’il  tomba 
ans  un  délire  continuel, c’eft-à-dire, dans  une 
véritable  folie;croyant  toujours  avoir  devant 
les  yeux  des  Speétres  ou  de  mauvais  Genies 
qui  le  perçoient  & reprochoient  à fa  conf- 
cience  les  maux  qu’il  avoit  faits , & les  crimes 

3u’il  avoit  commis.  Polybe  n’en  alligne  pas 
'autre  caufe  que  leSacrilege  qu’il  avoit  atten- 
té contre  le  Temple  de  Diane  à Elymaïs  ; fans 
penfer  à celui  qu  il  avoit  actuellement comis 
contre  celui  de  Jerufalem.  Iolèphe  w releve 
cette  faute;5c  avec  beaucoup  de  fondement  & 
de  Juflice  attribue  x aufli  bienqu’Antiochus 
lui  même  les  tourmens  extraordinaires  qu’il 
IbufFrità'ce  qu’il  avoit  fait  àjerufalem  auTem- 
ple  dç  Dieu  ,&  à la  cruelle  perlècution  qu’il  a - 
voit  exercée  contre  tous  lès  Adorateurs.  Le 
Sacrilege  d’Elymaïs  n’étoit  que  conçu  ; celui 
dejerufalem  avoit  été  exécuté  avec  toutes  les 
horreurs  de  l’impieté  contreDieu,&  celles  de 
la  cruauté  la  plus  barbare  contre  ceux  qui  le 
îervoientdâs  ceSaint  lieu,  le  premierSacrilegc 
quand  il  auroit  été  exécuté»  n’étoit  que  contre 
une  fauflè  divinité;  mais  le  dernier  étoit  contre 

le 

ru)  In  exc.  Valelii  pag.i44- 
(xv)  Jofeph.  Antt.Xn.ij. 

[x]  1.  Maccab.  Vl.  ils  i}.  11.  Maccab  IX.  ii-i7-  Jo- 
ièph-ibid. 

[y]  I.  Maccab.  VI.  il  , i$.  ll-MACCab. IX  it-»f  » 
'Jofeph.  Antt.  XII.  u.  [z]  1 Maccab , VI.  16.  11.  Mai* 
fob,lXt  28,  Jofeph.  An tu  XII.  i|.  Appian.  m Sjr. 
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le  vrai  Dieu,  le  Grand  & le  Puiflant  Créateur  du  . 
Ciel  & de  la  Terre,  C’eft  toûjours  une  grande 
confirmation  de  la  vérité  de  la  relation  de  Jofe- 
phe,  & des  deux  Livres  des  Maccabées,  que  la  ven- 
geance extraordinaire,  que  Dieu  prit  de  ce  Tyran, 
le  trouve  atteflée  pour  le  fait  par  Polybe  Auteur. 
Payen  ; quoi  qu’il  ne  s’accorde  pas  avec  eux  pour 
la  caufe  ou  le  crime  particulier  qui  l’avoit  atti- 
rée, Il  femble  donc  qu’Amiocbus  reveillé  de  fa 
léthargie  par  fes  afflictions,  fentit  enfin  que  fes 
fouffrances  lui  étoient  infligées  par  la  main  de 
Dieu,  pour  ce  qu’il  avoit  faitcontre  fon  Temple» 
& fes  ferviteurs  qui  l’y  adoroient.  Car  (y  ) il  U 
reconnu  avant  la  mort  j & fit  vœu  de  reparer  le 
mal  qu’il  y avoit  fait,  s’il  revenoit  de  cette  mala- 
die, Mais  fon  repentir  vint  trop  tard.  Dieu  ne 
voulut  pas  l’exaucer  : &,  après  avoir  langui  quel- 
que temps  dans  ce  trifle  état,  & fouffert  les  dou- 
leurs les  plus  aigues  & les  remords  les  plus  cruel?, 
il  mourut  enfin  ("x)  à demi  confumé  par  la  pour*i 
ri  turr  de  fon  ulcéré,  au  bout  d’up  régné  {a)  d’onze 
ans  complets. 

Je  ne  faurois  m’empêcher  de  remarquer  ici, 
que  la  plupart  des  Grands  Perfecuteurs  font 
morts  de  la  même  manière,  frappez  de  Dieu 
dans  le  même  endroit  que  celui-ci.  Ainfi 

Y - : % mourut^ 

POLYB.  inExc.  VALESII  p$g.  144.  HIERÔN.  ad  Dan,  XI.'  36, 
- EUSIB.  in  Chroi . 

• a)Ceftce  que  difent  PORPHYRE,  EITSEBE,  S.  JERôME, 
&.  SULPICE  .SEVERE.  Mais  1 Auteur  dul.  des  Maccabies  dit, 
qu’il  commença  à régner  l’an  157.  de  l’Empire  des  Grecs,  & qu’il 
mourutl’an  149. Et  à cecompte  là;  il  auroit  régné  ti.  ans.  Pour 
lever  cette  difficulté,  il  faut  dire,  que  fon  régne  commença  vers 
la  fin  de  la  157.  année, .&  finit  au  commencement  de  la  149. 

Tom , Z//, 
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mourut  Herode,  le  grand  Perfecuteur  de  Jefus- 
Chrift  & des  Enfans  de  Bethlehem  : Galerius  Ma- 
ximien, l'auteur  &le  grand  infiniment  lui. même, 
de  la  dixième  & de  la  plus  cruelle  perfecution  de 
l’Eglife  Primitive  : Philippe  II.  Roi  d’Efpagne, 
auifi  fameux  par  la  cruauté  de  fes  per  fecut  ions,  & 
par  le  nombre  de  ceux  à qui  elles  ont  coûte  la  vie, 
qu’aucun  des  trois  autres.  Pour  Herode,  j’aurai 
occafion  de  parler  de  HT  mort,  quand  l’Hiftoire  que 
j’écris  y fera  parvenue.  Et  pour  les  deux  autres  ; 
celle  de  Galerius  eft  décrite  dans  (£_)  Eufebe  & dans 
CO  La&ance:  & celle  de  Philippe  II.  dans 
zeray,  où  on  les  pourra  lire,  fi  l’on  veut. 

Antiochus  le  Grand  ayant  attenté  le  même  fâ- 
crilege  dans  la  campagne  d’EIymaïs,  que  fon  fils 
Antiochus  dans  la  Ville  même;  & le  premier  y a- 
yant  perdu  la  vie,  comme  on  l’a  vu  (e)  ci*delfus  ; 
quelques  uns  fe  font  imaginez,  que  l’oii  avoit 
fait  deux  ' allions  dune  ; & qu’on  avoit  at- 
tribué à deux  Princes  de  même  nom,  ce  qui  n’étoic 
arrivé  qu’à  un.  La-delTus  Çf)  Scaliger  accufe 
Jerôme  d'avoir  fait  une  grofle  bevuë,  quand  il 
dit  dans  fon  Commentaire  fur  le  Chap.  XI.  de 
Daniel;  qu’Antiochus  le  grand  fut  défait  lui  & 
fon  armée,  & même  tué,  en  combattant  contre  les 
Elyméens.  Car  il  prétend  que  Cela  n’eft  pas  vrai 
d’ Antiochus  le  Grand  ; mais  feulement  d’Antio- 

chue 

(b ) mji.Tccuf.  vin  \6, 

( c ) 7)r  mortibm  Perfeetuomm,  C. 

(d)  Hifl.  de  France,  fous  l’an  I J9J. 

(e)  H.  Partie  L.  II.  l’an  1*7.  , ' 

(f)  bt^mmadv.ad'SMSïR.  Cbton, No,  I82ÿ.p,140- 

(g) lnSjriacii,  - ' 
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chus  Epiphanès»  Mais  plufieurs  Auteurs  difenc  la 
mêmechofe  que  S.  Jerome  $ & l'attribuent  com- 
me  lui  à Antiochusle  Grand  ; 8c  pas  un  ne  dit  d’An- 
tiochus  Epiphanès  qu’il  y Toit  demeuré.  Ils  difenc 
au  contraire,  qu’il  fe  fauva  de  leurs  mains,  quoi 
qu’il  y eût  perdu  beaucoup  de  fes  gens,  8c  qu’il  ne 
furvecût  gueres  à cette  difgrace.  C’eft  ,ce  quon 
trouve  dans  (g)  Appien  8c  dans  Çb)  Polybe,  aufli 
bien  que  dans  Jofephe  8c  dans  les  deux  Livres  des 
Maccabées.  Car  quoi  que  ces  deux  facriléges 
ayent  été  attentez  dans  la  même  Province  d’Ely- 
maïs,  ce  n etoit  pas  contre  le  même  Temple.  An- 
tiochus  le  Grand  vouloit  piller  celui  de  Belus,  le 
grand  Dieu  de  l’Orient;  8c  Epiphanès  en  vou- 
loit à celui  de  Diane . (i)  Tacite  nous  apprend 
qu’il  y avoit  une  Diane  en  Perfe  .*  & (\)  S tra- 
bon,  quelle  avoit  un  Temple  à Elymaïs  ; &que 
ce  Temple  étoit  fort  riche,  puifque  lorfqu’iT  fuc 
pillé  dans  la  fuite  par  un  Roi  des  Parthes,  (/)il 
en  emporta  dix-mille  Talens.  Strabon  dit,  que 
le  nom  de  ce  Temple  étoit  Azarat  ou  plûtôt 
comme  Cafaubon  le  corrige,  (m)  Zara . De  là 
vient  que  parmi  les  Perfcs , Diane  fe  nommoic 
(w)  Zaretis . 

Comme  Antiochus  Epiphanès  fut  un  grand 
perfecuteur  de  l’Eglife  de  Dieu  fous  l’Econo- 
mie Judaïque,  & qu’il  cft  le  Type  de  l’Antechrift, 
qui  la  devoit  opprimer  dans  la  fuite  des  Siècles 

Y « fous 

(h)  Tn  Exe.  VALESÎ1.  p T44* 

(i)  ^fnnal.  III.  62..  t * 

(H)  L.XVI- paR.  744‘ 

U)  STRABO  ibid. 

(m) l  I»  Not.  adpag.  744. 
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fous  la  Chrétienne  ; la  Prophétie  de  Daniel  s’étend 
beaucoup  plus  fut  ce  Prince  que  fur  aucun  des 
autres  dont  elle  parle.  La  plus  grande  partie  du 
Chapitre  XI,  c’tft  à dire,  depuis  le  vf.  20.  jufqu’au 
qui  eft  le  dernier,  ne  regarde  que  lui:  & outre 
cela,  il  y a plufieurs  paffages  dans  Je  V1]I.  & dans 
le  XII.  qui  en  parlent  encore.  Cette  Prophétie  a 
deux  parties  ; dont  l’une  regarde  fes  guerres  avec 
l’Egypte  ; & l’autre  fes  Perfecurions  contre  1 Egli- 
fe  & la  Nation  Juive.  L’une  & l’autre  de  ces  ' 
parties  fe  trouve  accomplie  dans  les  aûions  du 
régné  de  ce  Prince.  - 

Pour  les  guerres  d’Lgypte,  ce  qui  en  eft  dit  au 
Ch.  XI.  vf.  2^.  40.  42.  &4j.  trouve  fon  accôm- 
pliffemem  dans  fa  fécondé  expédition,  & dans 
ce  qu’il  y fit,  qu’cn  a vu  ci-deffus.  Ce  que  porte 
le  uf,  26.  s’accomplit  dans  la  révolte  de  Ptolomée 
Macron  contre  Philometor,  & dans  la  trahifon  & 
la  mauvaife  conduire  de  Lenée,  d’Eulée,  & des 
autres  Minières  ou  hauts  Officiers  qu’il  avoir  em- 
ployez. Ce  qui  eft  dans  le  vf.  27.  arriva  quand 
les  deux  Rois  Amiochus  & Philometor  fe  Virent  à 
Memphis  ; & que  dans  la  fécondé  & dans  la  troi- 
fième  expédition,  ils  (0)  mangèrent  long- temps 
enfemble&  fe  partaient,  avec  toutes  les  apparen. 
ces  d’une  amitié  fincere  $ pendant  qu’Antiochug 
prétendoit  prendre  foin  des  affaires  & des  intérêts 
de  fon  Neveu  j & que  Philometor  paroiffoic  avait 
une  confiance  entière  en  fon  OncI?  & approuves 
tout  ce  qu’il  faifoit.  Mais  ils  mentoient  tous  deux  ; 
car  dans  le  fond  rien  n’étoic  fi  éloigné  de  leurs 

inten- 

(o)  HIERONYM,  i»  £)<n,  XI,  2}T.  . , 
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intentions  que  ce  qui  paroifloit  au  dehors.  An- 
tiochus  Tous  ces  belles  apparences  cachoit  le  def- 
fein  de  s'emparer  de  toute  l’Egypte  & d’en  dé- 
pouiller Ton  Neveu  ; & Philometor  de  Ton  côté 
n’actendoit  que  l’occafion  de  rompre  Tes  mefures, 
comme  il  le  fit  à la  fim  en  s’accordant  avec  Ton 
Frere  8c  avec  les  Alexandrins,  Après  cela  fuivit 
ce  qui  eft  prédit  dans  les  vf.  29.8c  $0.  Car  An- 
tiochus  voyant  cet  accord  des  deux  freres,  levâ 
le  mafqus,  & déclara  alors  ouvertement  qu’il 
prétendolt  à l’Egypte  pour  lui-même  ; 8c  pouf 
foucenirces  prétendons,  il  retourna  au  Midi,  c’eft- 
à-dire  en  Egypte,  & ce  fut  la  dernière  expédi- 
tion qu’il  y fit;  mais  il  ny  réujjit  pat  comme  aupa- 
ravant, (dans  Tes  deux  autres  expéditions ) àcau- 
fë  des  Vaiffeaux  qui  vinrent  contre  lui  de  Kittim , 
(du  Pais  des  Grecs)  & amenèrent  Popilius  Lenas 
8c  les  autres  Ambafladeurs  Romains  à Alexandrie, 
qui  le  firent  fortir  d'Egypte  contrijié , & l’obligerent 
à abandonner  le  deflein  qu’il  avoit  déjà  prefque 
exécuté.  Néanmoins  ce  qui  eft  prédit  aux  vf.  4 z,x 
& 43.  qu’il  mettrait  la  main  fur  l'Egypte  ; & qu’il  fè 
rendroit  maître  des  tréfors  d'or  & d’argent , é)  de  tou- 
tes  les  chofes  défirables  de  ce  Païs-là,  eut  fon  accom- 
pliftement  entier.  Car  il  pilla  l’Egypte  dans  tou- 
tes fes  expéditions,  8c  en  (00)  emporta  des  richeftes 
immenfes  ; de  l’or,  de  l’argent,  & plufieurs  autres 
chofes  précieufes  que  lui  8c  fon  armée  y a- 
voient  pillées.  Ici  finilTent  les  Prophéties  de  Da- 
niel, qui  regardent  les  guerres  entre  les  Rois  de  Sy- 
rie 8c d’Egypte;  car  ce  font  eux  que  defignent  les 

c Y 3 termes 

(00)  Vide  ^tthenxum  V,  p,  IJ  J.  F. 
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termes  de  Rois  du  Nord  ôc  du  Midi,  comme  on 
fa  remarqué  ci-deflus. 

Polir  l’autre  partie  de  cette  Prophétie  de'Daniel 
touchant  ce  Roi,  qui  regarde  les  Perfecutions  qu’il 
fit  au  Peuple  de  Dieu  ; ce  qui  eft  dît  au  Ch.  XI.  > 
vf.  22.  que  le  * Prime  dé  l'alliance  feroit  caffé  par 
lui,  montre  ce  qu’il  devoir  faire  à Onias  le  Sou- 
verain Sacrificateur,  qu’il  depofa  & bannit,  6c  qui 
fut  enfin  maftacré  par  un  de  Tes  Vicerois.  Car 
le  Souverain  Sacrificateur  etoic  le  Prince  defAllian- 
ce  Mofaïque.  Son  cœur  qui  fe  déclare  contre  la  Sain- 
te Alliance,  auvf.28.  à feu  retour  d'Egypte,  & les 
grands  exploits  qu’il  y fit  j eft  la  prédiâion  de  tout 
ce  qu’il  fit  à Juda&à  Jerufalcm  au  retour  defafc- 
, conde  expédition  d'Egypte:  lorfque,  fans  aucun 
fujetj  il  maflacra,  ou  mit  dans  l’efdavage,  un  ft 
grand  nombre  de  Juifs  ; 6c  pilla  la  Ville  6c  le 
Temple  de  Jerufalem.  Ce  qui  eft  dit  au  vf.  30. 
prédit  la  douleur  avec  laquelle  il  revint  de  fa  qua- 
trième 6c  dernière  expédition  dTfgypte;  parce 
que  les  Romains  y a voient  anéanti  tous  fes  projets  : 
& comment  il  déchargea  fon  depit&  fa  colere  fur 
l’Eglife  6c  la  Nation  des  Juifs  dans  un  accès  de 
fureur,  en  détachant  Apollonius  avec  ordre  de  dé- 
truire Jerufalem  6c  d’y  faire  cefler  le  Culte  des  Juifs. 
Le  verfet  31.  6c  les  fuivants  jufques  au  40*  con- 
formément à ce  qui  avoit  déjà  été  prédit  au  Ch. 

VIH. 

* C’eft  ainfi  qu’il  y a dans  la  Verfion  Angloife.  LaFrançoife 
a pris  un  autre  fens } mais  elle  JailTe  a(&Z  voir  par  ce  qu’elle  a 
fuppléé,  que  le  fens  de  l’Angloife  eft  conforme  à J Original. 

(p)  '■'Spud  HIERONYM.  in  Praecm.ad  Comm.in  Dan, 

(q)  Vide  HOLSTENIUM  in  visa  rORPHÏRII  i Si  VOS- 
uM  it  ffijlfieu  Gr.xcii,  I Lit. 
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VIII.  vf.  9.  ...  12.  & vf.  2 $.2f.  prédifent^w’/V/e- 
roit  ce[Jer  le  Sacrifice  continuel , & tout  le  refte  de  ce 
qu’il  fit  pour  abolir  le  Culte  des  Juifs»  & extermi- 
ner la  Nation,  comme  on  l'a  vu  ci-deflus.  Le  44. 
&le4f.  du  même  Ch.  XI.  parlent  de  fa  dernière 
expédition,  premièrement  en  Arménie,  & de  là 
dans  l’Orient;  & qu’il  y viendroit  à fa  fin.  (c'eft- 
à dire,  y periroit  dans  les  tourments*  comme  on 
l’a  vu  ) après  avoir  plants  les  Tabernacles  de  fa 
mai fon  Royale  (fon  autorité  Royale)  fur  la  glorieufe 
montagne  entre  les  mers'j  c’eft-à-dire,,  à Jerufalem, 
qui  ètoit  fituée  fur  les  montagnes  de  Judée  entre 
la  Mer  Mediterranée  & celle  de  Sodome,  à peu 
près  à moitié  chemin. 

Jamais  il  n'y  a eu  de  Prophéties  plus  claires,  ni 
donc  raccomplifiement  ait  été  plus  jufte,  que  celle- 
ci  de  Daniel,  Porphyre,  l’ennemi  déclaré  delà  S te* 
Ecriture  tantdu  Vieux  que  du  Nouveau  Teftament» 
(pj  Ce  trouva  obligé  de  convenir  de  cette  juftefle. 
Ainfi  il  prétendit,  que  ce  n’étoient  pas  des  prédi- 
rions faites  avant  l’évenement  ; mais  feulement 
un  récit  hiftorique  compofé  après  coup.  Ce  Por- 
phyre (q)  étoitun  Savant  Payen  néàTyrl'an  de 
ChriftCCXXXlH.  donc  le  véritable  nom  dans  fon 
Païs  étoit(r) Malchus;  mais  en  converfant  parmi 
les  Grecs,  il  le  changea  en  celui  de  Porphyre,  qui 
fignifie  en  Grec  la  même  chofe  que  l’autre  en  Hé- 
breu ou  en  Phénicien , qui  étoic  la  Langue  de 

Y 4 Tyr 

(r)  Malchut,  en  Phénicien  ou  en  Hebreu \Mtltch,  fignifie 
Il tpd>t>sst&-  en  Grec,  la  meme  chofe;  car  il  n*y  avoir  alors  que 
les  Rois  ou  les  Princes  du  Sang  qui  portaflenti*  Pourpre, 
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Tyr.  Ce  violent  ennemi  de  la  Religion  Chrétien- 
ne (s)  écrivit  un  gros  volume  contre  elle.  Son 
ouvrage  contenoit  quinze  Livres,  donc  le  XII.  ne 
traitait  que  des  Prophéties  de  Daniel.  Comme 
toutes  celles  qui  regardoient  les  Rois  Perfes  ou 
Macédoniens,  qui  a voient  régné  en  Afie  & en  E- 
gypte,  écoient  parfaitement  conformes  à ce  qu’cn 
difoient  les  meilleures  Hiftoires,  il  n’y  avoir  pas 
moyen  de  nier ciette  Conformité.  Audi  ne  Pentre- 
prit-il  pasj  au -contraire,  pour  fapper  leur  autori- 
té, il  s’éttnddit  fort  lui-même  à faire  voir  la  vé- 
rité de  PHiftôire  qu’elles  contiennent  i & après 
Tavoir  mife  dans  un  grand  jour,  ÇtJ  il  concluoit 
de  là  que  tout  ce  détail  fi  jufte  de  tant  d eve'ne- 
mens,  ne  pouvoir  pas  avoir  été  écrit  par  Daniel 
tant  d années  avant  qu’ils  fuffent  arrivez,  & qu’il 
falloit  abfolumént  que  ce  fût  Pouvrage  de  quel- 
cun  qui  avoit  vécu  depuis  Epiphanès  & emprunté 
le  nom  de -Daniel.  Son  grand  argument  pour  le 
prouver  étroit  j Que  tout  ce  qui  regardoit  les  temps 
qui  avoièrit  précédé  la  mort  d’Àntiochus  Epipha- 
nes,  dans  les  Prophéties  de  Daniel,  étoit  vrai  & 
jufte;  8c  que  tour  ce  qui  fui  voit  cette  mort  étoit 
faux.  Il  faifoic  de  grands  efforts  pour  prouver 
cert#  dernière  proposition  $ afin  de  renverfer  par 
là  les  preuves  que  les  Chrétiens  tirent  de  ces  Pro- 
phéties pour  ce  qui  regarde  le  Meflie  j & prétendoic 
quelles  navoient  aucun  fondement.  Il  travailloic 
suffi  fortement  à faire  voir  la  vérité  de  la  pre- 
mière 

( s)  HlERONYM,  in  Proocm.  ad  Commt  in  Dan. 

(tj  HlERONYM.  ibid.  t 
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0*0  $•  JERôME  dit  de  PORPHYRE  à cet  égard.  — Cuju, 

impugnati» 
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mière  Propofition  ; afin  de  prouver  par  cette  oppo- 
fitiondes  deux  parties  de  ces  Propheries,que  c’étoic 
une  pièce  fuppofée  que  ce  Livre  de  Daniel;  qu’il 
ne  pouvoir  pas  être  de  lui  j & qu’il  falloir  abfo- 
lument  qu’il  fût  écrit  par  un  autre,  qui  eût  vécu 
depuis  les  événements  arrivez.  Comme  s’il  étoit 
■impoflible  que  des  événemens  euflent  été  prédits 
fi  juftes  par  un  Prophète,  Voilà  pourquoi  il  tra- 
vailloit  lui  même  à établir  la  vérité  des  faits  que 
contiennent  ces  Prophéties.  11  fe  fervoit  pour  ce- 
la des  meilleures  Hiftoires  Greques  que  l’on  avoit 
alors  ; comme  ( u ) Callinicus  Sutorius,  Diodore  de 
Sicile,  Hieronymus,  Polybe,  Pofidonius,  Claude 
Theon,&Andronique  Alypius  : &faifoic  voir  clai- 
rement par  tous  ces  Auteurs  , que  tout  ce  qui  eft 
écrit  dans  l’onzieme  Chapitre  de  Daniel , étoic 
arrivé  prccifément  comme  Daniel  le  dit  : & pré- 
^tendoit  que  cette  exactitude  prouvoit  inconte- 
ftablemenc,  que  ces  Prophéties  étoient  écrites  de- 
puis l’événement  ; & que  par  conféquent  ce  n’é- 
toient  pas  en  effet  des  Prophéties,  mais  feulement 
une  Narration  Hiftorique  faite  après  coup,  qu’on 
vouloit  faire  paflfer  pour  une  Prophétie.  Mais  S , 

Jerôme  retorque  fon  argument,  & foutient  avec 
beaucoup  plus  de  raifon  ; que  cette  manière  (V) 
d'attaquer  ces  Prophéties  en  prouve  la  vérité  avec 
la  dernière  évidence  j puifque  l’on  tombe  d’ac- 
cord que  les  prédictions  font  fi  juftes,  comparées 
avec  leur  accompliffement  > que  les  incrédules 
s’imaginent  qu’il  ne  prédit  pas,  mais  qu’il  narre 

' Y les 

impugnutie  Tejiimonlum  verùatit  efl.  Tanta  enm  diBornmJidet  fn\tt 
ut  Proche  ta  introduit!  hominibus  non  fuletuur futur*  d\xijjrtjed  futrrajf* 

frattrita.  in  Prewin,  ad  Çvœm.  in  Dan, 
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les  faits.  S,  Jerome  dans  fon  Commentaire  fur  Da- 
ïiiel  fe  fert  des  mêmes  Auteurs  que  Porphyre  ; & ce 
qu’il  en  cire  eft  tout  ce  qui  nom  relie  aujourd’hui  de 
l'Ouvrage  de  ce  Savant  Payen  & de  la  plûparr  des 
Auteurs  qu’il  y citoit.  Car  cet  Ouvrage  de  Por- 
phyre eft  perdu,  aufli  bien  que  la  plupart  des  Hiftoi- 
res  qu’il  y citoit,  dont  j’ai  nommé  les  Auteurs  ; les 
Hiftoires  de  Callinicus  Sutorius , (V)  Hierony- 
mus,  (j)i)  PolîdoQius,  (z)Claude  Theon,  & (z)  An- 
dronique  Alypius  font  entièrement  perdues;  & 
la  plus  grande  partie  de  celles  de  Polybe  & de 
Diodore  de  Sicile.  Si  nous  les  avions  toutes, 
nous  ferions  en  état  de  donner  une  explication 
bien  plus  claire  & plus  étendue  de  ccs  Prophéties  : 
fur  tout  fi  nous  avions  celle  de.(rf)  Callinicus  Suto- 
rius,  (»  qui  vivoit  fous  Antonin  le  Pieux  ; car 
(bb)  ayant  écrit  en  X.  Livres  lHiftoire  d'Alexan- 
drie ; il  y avoit  bien  des  particularitezcurieufes  qui 
regardoient  les  Juifs.  C’cft  un  grand  malheur  que 
non  feulement  ces  Livres,  8c  Porphyre  qui  les  citoit 
fi  fouvent,  fe  foient  perdus  ; mais  que  ceux  qu'Eu- 
febe,  Apollonaire,  & Methodius  (c)  avoient  écrits 
contre  celui  dePorphyre,  aipnt  eu  aufli  le  même  fort 
taccepté  quelques  lambeaux  de  Methodius  » qui  fe 
font  conservez  dans  les  citations  qu’en  ont  fait 
Jean  Damafcene  & Nicctas.  C’eft  une  perte  irré- 
parable 

(x)  Cet  Hieronymus  avoit  écrit  l'Hiftoire  des  SuccefTeurs  d'A- 
lexandre. Voyeace  qui  en  a été  dit  dans  la  I.  Partie  L.  VIII.  fous 
l'an  ?II. 

Cy)  Pofidoniu<;  étoit  d’Apamée  en  Syrie,  & avoit  écritla 
continuation  de  l’Hiftoire  de  Polybe  ,en  LU  Livres,  jufqu’à  la 
Guerre  de  CefarJt  de  Pompée  ; le  temps  où  il  florilfoit. 

(zl  On  ne  fait  qui  étoient  ccClaude  Theon&  Andronique  Aly- 
pius  j ni  quand  ils  ont  écrit. 
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parable  pour  les  Lettres  Saintes  & Prophanes.  Car 
(i  nous  les  avions,  & fur  tout  Apollonaire,  (d)  qui 
étoic  le  plus  exaâ  des  trois,  nous  aurions  dans 
les  citations  qu’ils  en  a voient  faites,  des  morceaux 
bien  plus  confiderables  que  ceux  qui  nous  refient 
aujourd’hui  : car  excepté  Polybe  & Diodore  de 
.Sicile,  nous  n’avons  plus  que  ce  qui  s’en  trouve 
dans  les  commentaires  de  S.  Jérôme  fur  Daniel, 
& dans  fa  Préface. 

S.  Jerôme  & Porphyre  s’accordent  parfaitement 
dans  l’explication  de  l'onzième  Chapitre  de  Da- 
niel (e)  jufqu’au  21.  vf.  Mais  tout  ce  qui  fuit 
jufqu’à  la  6n  du  Chapitre,  Porphyre  l’applique 
à Antiochus  Epiphanès , & à ce  qui  s’étoit  paffé 
fous  fon  régné.  Au  lieu  que  S.  Jerôme  foutient, 
que  la  plôpart  de  ce  qui  y efl  dit,  aufTi  bien  que 
> quelques  endroits  du  Ch.  VIII.  & du  XII.  regar- 
dent principalement  l’Antechrift  : 8c  que,  quoi 
que  quelques  traits  de  ces  Prophéties  ayent  eu  un 
accompliflement  typique  dans  la  perfonne  d’An- 
tiochus  Epiphanès,  leur  accompliffement  entier 
ne  doit  être  que  dans  l'Antechrifl  : & il  ajoute, 
que  c’étoit  l’opinion  généralement  reçue  parmi 
les  Peres  de  l’Eglife  Chrétienne  de  fon  temps. 
Il  éclaircit  cette  penfée  par  l’explicatiou  toute 
femblable  qu’on  donne  au  Pfeaume  LXXI.  (C’eft 
le  LXXII.  félon  les  Septante  *.  ) Quelques 

traits  - 

(a')  HlERONYM.  in  Dan.  XI.22.&C. 

(b)  Car  il  étoit  contemporain  de  Galiçn  qui  a vécu  dans  ce 
temps  là.  SUIDAS  v. 

(bbl  SUIDAS  ibid,  « 

(c)  HlERONYM.  in  ProxmprttdiEfo, 

(d) PH'-LOSTORGlUS  VIII.  r4.* 

<e)  HIERON.  in  Comm,  ad  Dan.  XI-  il.  & in  Frtxmît. 

* Et  félon  l’Hébreu  & nos  Verrons. 
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traits  conviennent  à Salomon  comme  Type;  &de 
là  vient  le  titr e Pour  Salomon}  mais  la  vérité  entiè- 
re ôccomplette  ne  s’y  trouve  que  quand  on  l’ap- 
plique à Jefus-Chrift.  Il  veut  tout  de  même  que 
les  Prophéties  du  VIII.  de  Daniel  vf.  9 -12.  & vf. 
21—16*  & duChap.  XI.  vf.  21— 45.  &c  du  Xli.  vf. 
6-— 13.  s’expliquent  de  la  même  manière  ; c’eft 
à-dire, quelles  aient  eu  une  efpece  d’accomplilîe- 
ment  dans  la  perfonne  d*Antiochus  comme  type  ; 
mais  que  leur  accompliflemcnt  total  & complet 
ne  foit  que  dans  l’Antechrift.  Voici  ce  qui  me 
paroîtàmoile  plus  vraifemblable;  c’eft  que  tout 
ce  qui  eft  dit  dans  ces  Prophéties  des  guerres  du 
Roi  du  Nord  & de  celui  du  Midi,  c’eft  à dire,  de 
Syrie  & d'Egypte,  a eu  fon  accompliffement  final 
dans  ces  guerres,  Mais  que  ce  qüi,dans  ces  mêmes 
Prophéties,  regarde  la  profanation  du  Temple  & la 
perfecutiond’AntiochusEpiphanes,  n’a  eu  dans  la 
Nation  Juive  & le  Temple  de  JerufaJem,  qu’un 
accomplilTement  typique  & qui  ne  devoit  avoir 
fon  accompliflement  final  &c  complet  que  dans  le9 
profanations  & les  peifecutions  que  VAntechrift 
devoit  faire  à l’Eglife  de  Chrift  dans  la  fuite  des 
Siècles. 

H y a furtout  un  trait  de  ces  Prophéties  de  Da- 
niel, accompli  fous  Antiochus,  que  l’on  diftingue 
encre  tous  ceux  où  ce  qui  arriva  fous  ce  Prince 
eft  le  type  de  ce  qui  devoit  fe  faire  fous  l’Antechrift 
dans  la  fuite  des  temps^  ceft  la  profanation  du 

**  ^ Temple 

(f)  Dan.  Xlf.  7. 

(g)  Prxf . ai  Ht  fi*  de  B.  Jud.  &C,  I.  î.&VI.  I r, 

0»)  1.  Maceab.  I.  39—4o.  il.  Maicab,  V.  14.. 26. 
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Temple  de  Jeru/alem,  & laCefiarion  du  Sacrifice 
continuel  Daniel  (f)  die,  qu'elle  dureroit,  un 
temps,  des  temps,  & la  mcitié  d'un  temps,  c'eft-à- 
dire,  trois  ans  & demi;  en  prenant  un  temps  pouc 
un  an  deux  temps  pour  deux  ans,  & un  demi  temps 
pour  fix  mois  ,•  comme  tout  le  monde  en  convient. 
Jofephe  (g-)  dit,  que  la  profanation  du  Temple  & 
la  Ceflation  du  Sacrifice  continuel  durèrent  préci- 
fément  ce  remps-Ià;  c’tft  à- dire,  depuis  (h)  l’arri- 
vée d’Apollonius  & fa  profanation  duTempIe,  juk 
qu’à  fa  purification  & lanouvelleDédicaceôcl’Au- 
tel  Neuf  (t)  de  Judas  Maccabée.  Cette  Prophétie  • 
fut  donc  premièrement  & typiquement  accomplie 
dans  cette  profanation,  & dans  cette  Dédicace  du 
Temple  & de  l’Autel  de  Jeiufalem  ; mais  ion 
principal  & fon  final  accompliflement  dévoie  ar- 
river dans  la  profanation  de  l'Egide  de  Chriftfous 
le  régné  de  l’Antechrift,  pendant  les  MCCLX. 
jours  (/^)  dont  parle  1 Apocalypfe.  Car  là  les 
jours  font  autant  d'années  j & trois  ans  & demi 
mis  en  jours,  à XXX.  le  mois,  font  juftemenc 
MCCLX.  jours.  Ces  jours  donc,  pris  à la  let- 
tre, font  les  trois  ans  & demi  que  la  profanation 
& la  perfecution  d’Antiochus  durèrent  dansl’Egli- 
fe  des  Juifs;  & ces  mêmes  jours,  pris  niy  Inique- 
ment, font  les  MCCLX  ans,  que  doit  durer  dans 
l’Eglife  dcChrift  la  profanation  &la  perfecution 
de  l’Antechrift  ; au  bout  defquels  cette  Eglife 
doit  être  purifiée  de  toutes  les  profanations  & 
les  pollutions  de  i’Amechrift  j comme  au  bout 

de 

t,i)  I.  Maccab.  IV.  4t—6o. 

(jf)  XII.  c- 
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de  trois  ans  & demi)  le  Temple  de  Jerufalem  Fut 
purifié  de  toutes  les  profanations  & les  pollutions 
d’Antiochus.  On  objeûe  contre  cette  explica- 
tion; que  Daniel  au  Ch.  X(f.  vf.  1 1.  compte  la 
durée  de  cette  profanation  par  le  nombre  de 
MCCX.  ; jours,  qu’on  ne  fauroit  appliquer  ni  ' 
aux  jours  de  la  profanation  d’Antiochus,  ni  aux 
années  de  celle  de  fAntichrift  ,*  puifqu’elle  pafle 
l’un  & l’autre  du  nombre  de  trente.  Il  y a plu* 
fieurs  chofes  à dire,  qui  peuvent  contenter  l'efpric 
à l’égard  de  cette  difficulté.  Mais  je  ri en  apor- 
terai  aucune.  Ceux  qui  feront  au  monde  à l’ex- 
tirpation de  fAntichrift  ; qui  fêta  au  bout  de  ce 
terme  ; feront  mieux  en  état  qüe  nous  de  lever 
cette  difficulté,  & de  mettre  la  vérité  dans  tout 
fon  jour.  C’eft  la  nature  de  ces  fortes  de  Pro- 
phéties, de  riêtre  jamais  parfaitement  entendues 
qu’elles  ne  foient  parfaitement  accomplies, 

La  mort  d’Antiochus  Epiphanès  terminant  tou- 
tes les  Prophéties  de  Daniel  à fon  égard,  8c  à celui 
des  Rois  Macédoniens  qui  ont  régné  en  Egypte 
ou  en  Afie  ; je  finirai  suffi  ce  Livre  troiûème  pas 
le  même  événement. 
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An.  t6+.  avant  J.  C,  JUDAS  MACC.J. 

ANciochus(u)âgé  de  neufans  fucceda  à Ton 
Pere  Antiochus  fpiphanès.  Ce  dernier 
en  mourant  fit  venir  Philippe  fon  favori 
> qui  avoir  été  élevé  avec  lui  ; il  lui  don- 
na la  Regence  de  l’Empire  de  Syrie  pendant  la 
minorité  de  fon  fils  ; & lui  mit  entre  les  mains  fa 
Couronne,  fon  Cachet,  & toutes  les  autres  mar- 
ques de  la  Royauté  ; en  lui  recommandant  fur  tout 
d’employer  tous  fes  foins  à élever  fon  Fils  de  la 
manière  la  plus  propre  à lui  cnfeigner  l’art  de  regner* 

Mais 

(a)  APPIAN.  in  Syr,  EUSEB.  in  Chron,  I.  Maccah.  VI.  1 7-  II* 
Mactab.  IX.  19,  & X.  10, U,  JOSEPH,  ^inn,  XII.  14, 
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Mais  Philippe,  en  arrivant  à Antioche,  trouva  ' 
qu’un  autre  avoit  déjà  ufurpé  l’emploi  que  la  con- 
fiance dufeu  Roi  lui  avoit  deftiné.  Car  (Jb)  Lyfias, 
fur  les  premiers  avis  de  1 a mort  d’Epiphanès",  avoit  . 
d’abord  mis  Antiochus  fonFils  dont  il  étoit  Gou- 
verneur, fur  le  trône  $ lui  avoir  donné  le  titre  d’Eu- 
pator,  & avoit  pris  fa  tutelle  & Us  rênes  duGou-  • 
vernement,  fans  avoir  aucun  égard  à la  difpofition 
qu’avoit  fait  le  Roi  en  mourant.  Philippe  vit  bien 
qu’il  n étoit  pas  alors  en  état  de  la  lui  difputer  ; & 
(c)fe  retira  en  Egypte,  dans  l’efperance  de  trouvée 
à cette  Cour  l’aflïi tance  dont  il  avoit  befoin  pou* 
rentrer  dans  fes  droits  & chaffer  l’Üfurpateur. 

A peu  près  dans  ce  temps-là  (d)  Ptolomée  Ma- 
cron, Gouverneur  delà  Célé-Syrie  & de  la  Pale- 
ftine,  d’ennemi  qu’il  avoit  été  jufques-là  des  Juifs, 
étoit  tout  d’un  coup  devenu  leur  ami.  U fit  relâ- 
cher la  rigueur  de  1a  Perfecution  contre  eux,  & 

- employa  tout  fon  crédit  pour  leur  procurer  la 
paix.  Par  cette  conduite  il  donna  prife  fur  lui 
à fes  ennemis  à la  Cour.  Us  prévenoient  le  Roi 
contre  lui'en  le  lui  reprefentant  fans  celle  comme 
un  traître,  parce  qu’il  avoit  effectivement  trahi 
les  intérêts  de  fon  premier  Maître  Ptolomée  Phi- 
lometor,  qui  lui  avoit  confié  le  Gouvernement 
dt  l’Isle  deCypre,  & qu'il  avoit  livré  cette  Isle 
à Antiochus  en  entrant  à fon  fervice,  Car  quel- 
que avantageufe  que  leur  fut  la  trahifon,  on 
haïffoit  le  traître,  comme  c’eft  l’ordinaire.  En- 
fin 

(bj  IjMdccab.  VI  17.  II.  Mdccttbf  X.  H.  APPIAN.  & JO- 
SEPH. îbid. 

(c)  II.  Maccah.  IX,  a 9. 

(d)  il,  12*1?»  y 
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fin  ils  firent  tant  par  leurs  clameurs  &leurscabaies 
qu’on  lui  ôta  fon  Gouvernement , 8c  qu'il  fut 
donné  à Lyfias  ; on  ne  lui  donna  même  ni  aucun 
autre  Porte,  ni  pertfion,  pour  fe  foutènir  honorable- 
ment. 11  n’eut  pas  aflez  de  force  d’efprir  pour 
fupporter  cette  chute.  Il  prit  du  poifon,  8c  eii 
hnourut;  fin  qu’avoit  bien  mérité  fà  trahifon,  8t 
la  part  qu’il  avoir  eue  à I’injufte-&  à la  cruelle  per- 
fecütion  des  Juifs; 

Judas  Maccabéé  cependant  ne  ferelâchoit  pas*. 
Voyant  (e)  que  les  Nations  Voifines  s’étoient  li- 
guées pour  exterminer  la  race  des  Ifraëlites  ; 8t 
qu’elles  avoient  déjà  exécuté  le  malîaere  générai 
de  tous  ceux  qui  s’étoient  trouvez  dans  leurs  Etats'; 
il  fedifpôfa  a en  tirer  vengeance.  Etcomme(/  les 
Ëdomites  s'étoient  diftinguez  par  leur  zélé  dans 
fcette  Ligue  ; & qu’outre  cela,  ils  avoient  donné 
leurs  troupes  à Gorgias  qui  commandoit  dans  ce$  * 
quartiers- là  pour  le  Roi  de  Syrie  ; & qu’elles  leur 
avoient  fait  beaucoup  de  mal;  il  commença  pat 
eux.  (gV  1 fit  une  irruption  dans  la  partie  de  leurPaïi 
qu’on  appelloit  Acrabattene,  8c  y parta  au  fil  dè 
l’épée  jufqu  à vingt  mille  hommes.  Delà  ilmarchà 
contre  (£)  les  fils  de  Beân,  une  autre  Tribu  des  Edo- 
rnites  qui  les  avoit  aurti  fort  incommodez  ; il  les 
, bâtit  & les  reduifit  à fe  renfermer' dans  les  deux 
places  les  plus  fortes  qu’ils  eulïertt  ; les  y afïie- 
geaj  les  emporta  enfin;  & fitmain  ba (Te  fur  tout 
ice  qui  s’y  trouva  ; ce  qui  alla  bien  encore  à 
Tonr.  /Il,  % Vingt* 

,Ce^  I.  M.tccab.V.\,2.  r. 

(f  II  Maccab  X I4»IÇ- 

M.iccab  V.  II.  Maceab.X.'lS,  17» 

(,h)  I Muccab.  V,  4,  î,  II.  Muccàb,  X.  ig  . ! -• 
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vingt-mille  hommes.  Quelques  Soldats  pour  dé 
l'argent  avoient  fouftraicun  petit  nombre  de  gens 
au  carnage,  & les  avoient  laifTé  fauver.  Quand 
Judas  (i)  l’aprir,  il  les  en  convainquit  en  préfen- 
ce  de  toute  l’armée,  & les  fit  mourir. 

Après  cela  il  ( IQ  pafifa  le  Jourdain,  & entrâ 
dans  le  Pais  des  Ammonites*  Il  y eut  plufieurs 
avions.  Il  leur  tua  beaucoup  de  monde;  prit 
Jazar  & les  Villages  de  fa  dépendance  s & revint 
enfin  de  là  en  Judée* 

Timothée  qui  gouvefnoit  pour  le  Roi  de  Syrie 
de  ce  côté»là,  le  même  que  Judas  avoir  fi  bien 
battu  deux  ans  auparavant  * outré  de  Cette  ir- 
ruption faite  dans  fort  Gouvernement  ; (/)  afiem- 
bla  tout  ce  qu*il  put  de  troupes  ; en  forma  une 
puifTante  armée  & vint  fondre  fur  la  Judée  ; fe 
flattant  d’y  pouvoir  mettre  tout  à feu  &à  fang* 
Judas  y étoit  déjà  de  retour.  Il  marcha  droit  à 
lui,  &,  après  avoir  adreffé  à Dieu  Une  humble  fup- 
plication  & des  prières  ardentes } plein  d’alïurance 
de  fa  protection  & de  fon  aiîiftânce,il  attaque  avee 
tant  de  courage  & de  vigueur  cette  nombreufe  ar- 
mée, qu’il  la  renverra  & en  fit  un  grand  carnage; 
car  on  compta  qu’il  étoit  relié  fur  la  place  vingt- 
mille  cinq  cens  hommes  de  l’Infanterie  & fix-cens 
Cavaliers*  Timothée  s’enfuit  à GaZara,  Ville  de 
la  Tribu  d’Ephraïm  proche  du  champ  de  battaille» 
dont  fon  frere  Cherée  étoit  Gouverneur.  Judas  l’y 
pourfuivit;  bloqua  la  place;  la  prit  au  bout  de 
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cinq  jours  ; & fit  mourir  Timothée,  Ton  frere  Che* 
rée,  & Apollophanes  un  autre  haut  Officier. 

( Les  Nations  voifines,  (w)  qu»  habitoient  aux 
environs  du  Païs  de  Galaad,  voyant  cette  defîaite, 

& tant  de  leurs  amis  tuez,  s’aflemblerent  toutes 
pour  venger  leur  mort,  R exterminer  tous  les  Juifs 
de  leur  voifinage.  Ils  fe  jet terent  d’abord  fuc 
ceux  de  Tob,  à l’Orient  de  Galaad  ; leur  tuërenc  , 
mille  hommes,*  prirent  tout  le  butin;  Remmenè- 
rent les  femmes  & les  enfans  en  captivité.  Pour 
éviter  un  pareil  fort,  tous  les  Juifs  de  ce  quartier- 
là,  fejetterent  dans  une  place  forte  d'»  Galaad  nom- 
mée Dathema,  refolus  de  s’y  bien  défendre.  Les 
ennemis  vinrent  auffi-tôt  les  y affiéger.  Ils  é- 
toiÿit  en  grand  nombre,  & commandez  par  un 
autre  Timothée , fils  apparemment  de  celui  qui 
avoit  été  tué  à Gazara.  < 

Dans  le  même  temps  ( n ) les  habitans  de  Tyr, 
de  Sidon,  R de  Ptolémaïs,  avec  les  Payens  d’alen- 
tour, alïembloient  auffi  leurs  troupes  pour  portée 
dans  la  Galilée  la  même  défoiation  que  les  autres 
portoient  dans  le  Pais  de  Galaad. 

Judas,  à qui  on  s’adrelfa  de  ces  deux  côtez  en 
même  temps,  pour  en  avoir  du  fecours  dans  ce  be- 
foin  preffant  ; de  l’avis  (0)  duSanedrin,  ou  dix 
grand  Confeildcs  Juifs,  qu’il  confulta  dans  cette 
occafion  , partagea  fon  armée  en  trois  corps.  Il 
fe  mit  à la  tête  du  premier  qui  étoit  de  huit  mil- 
le hommes  : (p)  R accompagné  dg  fou  frere  Ja- 
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nathan, il  marcha  au  lecours  desGalaadites.  Simon, 
un  autre  de  Tes  freres,  fut  envoyé  avec  ( p ) le  fécond 
qui  netoit  que  de  crois  mille  dans  la  Galilée* 
Le  {q ) troifième  demeura  à Jerufalem,  fous  le  com- 
mandement de  Jofeph  & d’Azarias,  deux  des  meil- 
leurs Officiers;  pour  défendre  la  place  & le  plat  pays 
d'alentour.  Judas  leur  recommanda  fortement  de 
ne  point  s’engager  à aucune  aétion  ; & de  fe  tenir 
fur  la  défenfive  jufqu’au  retour  des  deux  autres 
corps  que  l'on  détachoit. 

Judas  & Jonathan  (r)paflerent  le  Jourdain  & 
traverferenc  epfuite  un  petit  bout  du  Pais  des  Na- 
bathéens,  avec  qui  iis  étoient  en  paix  ; & apri- 
renc  d’eux  l’extrémité  où  étoient  réduits  leurs  fre- 
res. Car  non  feulemeut  ceux  qu’on  afliegeoit  à 
Dathema  étoient  prelTez  vivement;  mais  toupies 
Juifs  de  Bofîora,  deBofor,  de  Cafphon,  de  Makedrf 
& des  autres  Villes  deGalaad,  a voient  été  arrêtez 
& mis  dans  desprifons:  & on  n’attendoit  que  la 
nouvelle  de  la  prife  de  Dathema  pour  leur  couper 
à tous  la  gorge  en  même  jour. 

Judas  & Jonathan  ne  perdirent  point  de  temps; 
ils  allèrent  auffi  tôt  à Boffora;  furprirent  la  Ville; 
délivrèrent  leurs  freres;  firent  main  balle  fur  tous 
lesmâles;  pillèrent  la  Ville  ; & y mirent  le  feu. 
Puis,  marchant  toute  la  nuit,  ils  arrivèrent  aù 
matin  devant  Dathema,  juftement  comme  Timo- 
thée donnoit  un  aflaut  général.  Us  Je  chargèrent  par 
derrière  & mirent  (on  armée  en  déroute.  Car, 
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joutre  la  furprife,  les  ennemis  furent  faifis  d’une  ter- 
reur panique  au  nom  feul  de  Judas,  8c  ne  fonge' 
rent  qu’à  jerter  leurs  armes  & à s enfuir.  Ils  y laif- 
l ferent  près  de  huit  mille  hommes.  Après  cela 
Judas  prit  Mafpha,  Cafphon,  Maked,  Bofor,&  tou- 
tes les  autres  Villes  deGalaad,  où  les  Juifs  ètoient 
Opprimez  j & non  feulement  les  délivra  du  danger 
où  ils  étoient,  mais  traita  leurs  opprefleurs  com- 
me il  avoit  traité  ceux  de  Boffora  ; c’eft  à dire, 
qu’il  pafla  tous  les  mâles  au  fîl  de  l’épée  ; qu’il 
pilla  tout  ce  qu’il  y avoit  de  bon  à prendre;  8c 
puis  mit  le  feu  au  relie.  Après  cette  heureufe 
expédition  il  retourna  à Jerufalem.' 

Les  fuccès  de  Simon  dans  celle  de  Galilée  (/)  ne 
furent  gueres  moindres.  Car  il  eut  la  Viétoire 
dans  toutes  les  allions  qui  fe  donnèrent  ; & il  chaf- 
fa  enfin  les  Opprelfeurs  du  Pais  ; 8c  les  mena  bâ- 
tant jufqu’aux  portes  de  Ptolémaïs  , avec  perte  de 
près  de  trois  mille  de  leurs  gens&  de  toutes  leurs 
dépouilles.  Mais  trouvant  qu’il  étoit  comme 
impoffible  de  mettre  les  Juifs  de  ce  quartier  là  à 
couvert  des  infultes  de  leurs  ennemis,  dont  ils 
étoient  environnez  de  tous  côtez  $ parce  qu’il  y 
avoit  trop  loin  de  Jerufalem  pour  que  lefecours 
qu’on  leur  pouvoir  donner  y fût  toûjours  à temps  ; 

. il  les  emmena  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans, 
leur  bétail,  & tout  ce  qui  fe  pouvoit  tranfporter, 
où  ils  étoient  à portée  d’être  protégez  par  leurs 
freres , 8c  bien  plus  en  fûreté.  Quand  ils 
furent  arrivez  en  Judée  ; on  leur  y afïigna  pour 
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leur  demeure  les  quartiers  que  la  Perfeçution  avoit 
dépeuplez. 

Ainfi  les  deux  détachements  qu’on  avoit  faits 
eurent  tout  le  fuccès  qu’on  pouvoit  fouhaiter  de 
leurs  expéditions,  & revinrent  chargez  d’honneur 
& en  triomphe»  Le  troifiéme  corps  qui  étoit  de- 
meuré dans  le  Pais,  n’eut  pat  le  même  bonheur, 
Audi  n’étoit  il  pas  commandé  par  des  gens  fi  ha- 
biles & fi  fages.  ( t ) Jofeph  & Azarias  à qui  on 
avoit  laifle  ce  commandement,  ne  purent  pas  en- 
tendre dire  les  grandes  chofes  que  faifoienc  Judas 
&JonathanauPaïs  de  Galaad,&  .Simon  en  Galilée; 
ni  refifter  à l’envie  de  faire  au  fïi  parler  d’eux.  Con- 
tre l'ordre  exprès  que  leur  avoit  laifle  Judas  en 
partant,  de  ne  rien  entreprendre  jufqu’â  Ton  re- 
tour & celui  de  Simon;  ils  formèrent  un  projet 
mal  digéré  contre  Jamnia,  port  de  mer  fur  la  Mi- 
diterranée,  & y menèrent  leurs  troupes  en  fe  flat- 
tant de  la  furprendre.  Mais  Gorgias  qui  corn- 
mandoit  en  ces  quartiers -là  pour  le  Roi  de  Sy- 
rie, vint  les  charger  j les  mit  en  déroute,  & leur 
tua  près  de  deux  mille  hommes  dans  la  pour- 
fuite.  Ainfi  cette  expédition  téméraire,  formée 
contre  les  ordres  qu’ils  avoient  reçus , tourna  à 
leur  confufion.  Mais  Judas  & fes  freres  s acqui- 
rent  une  grande  réputation  parmi  le  peuple  d’if- 
raëi  & parmi  les  Payens  même,  partout  où  leurs 
grandes  & belles  avions  furent  portées  par  la 
Renommée.  , v 

Demetrius  le  fils  de  Seleucus  Philopator,  qui 
depuis  l’année  que  mourut  Ton  Pere,  avoit  tou- 
jours 
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fours  demeuré  en  ôtage  à Rome,  droit  dans  fa 
vingt  8c  troifième  année  quand  il  aprit  la  mort 
d’AntiochusEpiphanès,  8c  l'avenement  d'Eupatoc 
fon  61s  à la  Couronne , qui  lui  appartenoit  de  droic 
comme  61s  du  frere  aînéd’Epiphanès.  11  (-u)  pro- 
pofa  au  Sénat  de  le  rétablir  fur  le  trône  de  Ton  Pere 
8c  pour  l’y  engager,  il  lui  reprefenta  ; qu'ayant 
été  élevé  à Rome  dès  fon  bas  âge,  il  la  regarde* 
jroit  toujours  comme  fa  Patrie,  les  Sénateurs  com- 
me Tes  Peres,  8ç  leurs  61s  comme  Tes  freres.  Mais 
le  Sénat  eut  plus  d’égard  à l'intérêt  de  la  Républi- 
que qu’au  droit  de  Demetrjus,  5c  jugea  qu’il  leur 
feroit  plus  anvantageux  qu’il  y eût  un  Roi  mineur 
fur  le  trône  de  Syrie,  qu’un  homme  fait  tel  qu’ils 
voyoient  Demetrius j ainfi  ils 6rent  un  Decret  pour 
Con6rmer  Eupator , 8c  envoyèrent  en  Syrie  Cn. 
O&avius,  Sp.  Lucretius,  8c  L.Aurelius  avec  le  ca- 
ractère d’Ambafladeurs,  pour  y régler  toutes  cho- 
fes  conformément  aux  articles  du  Traité  fait  avec 
Antiochus  le  Grand. 

Lyfias  indigné  de  ce  que  les  Juifs  venôient  de 
faire  en  Galaad  8c  dans  la  Galilée,  (iv_)  forma  une 
armée  de  LXXX.  mille  hommes  ; prit  toute  la 
Cavalerie  du  Royaume  5c  LXXX.  Êlephans,  8c 
mena  lui- même  .tout  cela  dans  la  Judée,  refolude 
mettre  des  habitans  Payens  à Jerufalem;  de  tirer 
du  Temple  les  profits  qu’il  tiroit  des  autres  Temples 
des  Gentils  ; 5c  de  mettre  la  Souveraine  Sacrificatu- 
re  à l’enchere.  11  y ouvrit  la  campagne  par  le 
fiège  de  Bethfura,  forterefle  dont  nous  avons 
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parlé,  entre  Jerufalem  & l’Idumée.  Judas  Py  vînt 
attaquer,  & lui  tua  XI.  mille  hommes  d'infante- 
rie & feize  cens  Cavaliers  j & mit  tqut  lerefte  en 
fuite. 

Après  cet  échec,  Lyfias  ennuyé  d’ilne  guerre  G 
malheureufe,  fit  un  Traité  avec  Judas  & le  Peuple 
Juif ; & Antiochus  le  ratifia.  Memmius&T, 
Manlius  alors  Ambafiadeurs  Romains  à la  Cour  de 
Syrie , rendirent  beaucoup  de  bons  offices  aux 
Juifs  dans  cette  négociation.  Un  des  Articles  de 
icettc  Paix  fur,  que  l’Ordonnance  d’Antiochus  Epi- 
phanès  qui  obligeoit  les  Juifs  à fe  conformer  à la 
Religion  des  Grecs,  feroit  révoquée  & caiïée  j & 
qu’ils  auroient  par  tout  la  liberté  de  vivre  félon 
lèursL  oix  particulières.  Judas  employa  pour  négo- 
cier ce  Traité  deux  Juifs  nommez  Jean  & Abfaiom, 
qu’il  chargea  des  demandes  qu’il  faifoit  à Lyfias. 

La  Lettre  où  Lyfias  y répond  Çx)  eft  dattée  dq 
mois  Diûfiorinthtus  ( dans  la  Vulgate  Diofcortis ) l’an 
CXLV(II,  Mais  ces  deux  noms  de  mois  font  éga- 
lement inconnus, & nefe  trouvent  ni  dansleCalen- 
drierSyro- Macédonien,  ni  dans  aucun  autre  de  ces 
temps- là.  (y)  Scaliger  & (z)  Uflerius  conje&urent 
que  c’étoit  un  mois  intercalaire  , que  l’on  piaçoit 
entre  les  mois  de  Dyjîrus  & de  Xcnthicus , dans  le 
Calendrier  des  Chaldéens  ; comme  on  mettoit  le 
mois  Veadar  entre  ceux  d'^dar  & Nifan>  dans  ce- 
lui des  Juifs.  Ce  qui  les  confirme  dans  cette  opi- 
nion, c’eft  que  le  mois  de  Xanthicus  femble  fuivre 
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immédiatement  celui  ci  ; toutes  les  pièces  qui  fui- 
vent,  qui  regardent  ce  Traite,  étant  dattées  du 
mois  de  Xanthicus  de  cette  même  année  Ce  mois 
repondoit  à celui  de  Nifan  parmi  les  Juifs  j il  com- 
mençoit  pfefque  en  même  temps . & étoit  le  pre- 
mier mois  du  Printemps  parmi  les  Syriens,comme 
Nifan  parmi  les  Juifs.  Mais  comme  il  eft  con- 
fiant que  les  Syriens,  les  Macédoniens,  6c  les  Chal- 
déens,  n’avoient  point  l’ufage  des  mois  intercalai- 
res j il  y a beaucoup  plus  d apparence  que  Diofco- 
rinthius,  ou  Diofcorus,  eft  une  faute  de  Copifte  au 
lieu  de  Dyftru<;,  qui  eft  le  nom  du  mois  qui  précé- 
dé celui  de  Xinthicus  dans  le  Calendrier  Syro- 
Macedonien.  Si  on  répond  que  le  mois  de  Dios 
parmi  les  Corinthiens  répond  à celui  de  Dyftrus  des 
Syro-  Macédoniens,  parce  que  (n)  celui  de  Dios  par- 
mi les  Bichyniensy  répondoit  effe<ftivement,&  que  * 
par  cette  raifou,  dans  la  lettre  dont  il  s’agit,  il  eft 
appelle  Dios  Corinthios , ou  Dios  de  Corinthe*  je 
ïi’ai  rien  à dire,  parce  que  je  ne  fâche  pas  qu’on  ait  , 
déterré  jufqu’ici  le  Calendrier  de  Corinthe  ; 8c 
qu’ainfi  ce  feroit  parler  en  l’air. 

Mais  il  faut  remarquer  ici  encore  une  au- 
tre particularité.  C'eft  que  toutes  les  dates  - 
des  Çb')  pièces  de  ce  Traité  , portant  l’an 
CXLVIlf.  de  l’Ere  des  Seleucides  ; il  fauc 


l’enteridre  du  ftyle  de  Chaldée  6c  non  pas  de 
celui  de  Syrie.  Car  le  ftyle  de  Chaldée,  com- 


me on  l’a  (c)  déjà  remarqué,  ne  çommençqit 
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que  fix*  mois  après  celui  de  Syrie  au  Prin- temps 
fuivant.  Sur  ce  pié-là»  ce  qui  eft  raporté  ici  comme 
arrivé  l’an  CXLVIII*  eft  arrivé  l’an  CXLIX.  du 
ftyle  de  Syrie.  Et,  comme  dans  la  Table  Chro- 
nologique j qui  eft  à la  fin  de  cet  Ouvrage,  c’eft 
l’an  CL.  & non  le  CXLIX.  de  l’Ære  des  Seleuci* 
des,  qui  eft  mis  vis  à vis  de  l’an  CLXIII.  avant  J. 

C.  où  je  place  ce  Traité  ; il  ne  faut  pas  s’imaginer 
que  ces  deux  années  commencent  & finifient  en 
même  temps  j & qu’ainfi  elles  fe  répondent  jufte 
dans  toutes  leurs  parties.  Rien  moins  que  cela. 
C’eft  feulement  parce  que  cette  anneé  CL.  do 
l’Ere  des  Seleucides  a commencé  dans  quelque  par* 
tie  de  la  CLXIII,  avant  J.  C.  mais  non  pas  en  mê- 
me temps  qu’elle.  Car  l'année  Julienne,  dont  je 
me  fers  pour  les  années  avant  J.  C.  commence  au 
jer-  de  Janvier:  & celle  de  l’Ere  des  Seleucides, 
félon  *ie  ftyle  de  Syrie  qu’on  a fuivi  dans  cette 
Table,  ne  commence  que  vers  l’Equiuoxe  d’Au- 
tomne,  neuf  mois  plus  tard  que  la  Julienne  > de 
forte  que  ces  neuf  mois  ne  font  pas  ici,  par  ex- 
emple, fur  le  compte  de  l’an  CL.  de  cette  Ere  qui 
eft  à côté  de  l’an  CLXIII.  avant  J.  C,  & qu’ils,  ap- 
partiennent véritablement  à l’an  CXLIX.  de  ce 
ftyle.  Et  les  trois  premiers  de  ces  neuf  mois, 
félon  le  ftyle  de  Chaldée,  font  encore  à la  . 
CXLVIII.  de  cette  Ere  ; parce  que  ce  ftyle  ne 
fait  commencer  l’Ere  des  Seleucides  que  fix  mois 
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après  celui  de  .Syrie,  Ainfî  les  neuf  premiers  mois 
de  l’année  Julienne  CLX111.  font  partie  de  l'an 
CXLIX.  de  l’Ere  des  Seleucides  félon  le  ftyle  de 
Syrie,  que  fuit  le  il.  livre  des  Maccabées:  & les 
trois  premiers  font  auffi  partie  de  l’an  CXLVI1I. 
félon  le  (lyle  de  Chaldée  : qui  eft  juftement  ce 
qu’on  cherche  ici.  Au  refte,  ce  que  je  viens  de  , 
dire  ici  de  cette  année  de  l’Ere  des  Seleucides  8c 
de  celle  d’avant  J.«C.  qui  eft  vis  à vis,  doit  s’appli- 
quer à toutes  les  autres  de  ces  deux  Eres  qui  font 
visa  vis  l’une  de  l’autre;  car  l’une  ne  répond  à l’au- 
tre que  de  la  manière  dont  je  viens  de  l’expliquer. 

Mais  cette  Paix  qu’on  accorda  aux  Juifs  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  ( d ) Ceux  qui  gouver- 
noient  dans  leur  voifinage  étoient  trop  violens  1 
pour  les  laiffer  en  repos.  Dès  que  lyfias  fut  re- 
tourné à Antioche,  ils  la  rompirent,  8c  embrafle- 
rent  toutes  les  cccafions  qui  fe  préfentoient-de 
les  tourmenter  comme  auparavant  ; fur  tout  Ti- 
mothée, Nicanor,  8c  Apollonius  üls  de  Gennéus. 
(e)  Ce  furent  pourtant  ceux  de  Joppe  qui  recom- 
mencèrent la  guerre.  Car  ayant  fait  jetter  dans 
la  Mer  deux  cens  Juifs  qui  demeuroient  parmi  eux, 
Judas  voulut  punir  cette  cruauté.  Il  vint  les 
furprendrede  nuit,  & leur  brûla  tous  leurs  Vaif- 
féaux,  après  avoir  fait  main  baffe  fut  tous  les 
Matelots.  De  là  il  alla  (/)  en  faire  autant  à 
ceux  de  Jamnia,  qu’il  aprit  qui  avoient  formé 
1 le 

flatte  qu’on  a épargné  ici  quelque  peine  auxLeéteurs,  qui  veu- 
lent avoir  une  idée  claire  de  ce  qu’ils  lifent. 

{ d)  II.  Mnccab  XII.  2-4- 

Ce  j 11.  Mactal.  XU.  J,  (.  (f;  II.  Maccal , XII.  8,  9, 
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le  même  deflein  contre  les  Juifs,  mais  qui  ne  Ta- 
voient  pas  encore  exécuté  comme  ceux  de  Joppe. 

Enfuite  il  fut  encore  {g)  appelle  au  fecours  de$ 
Galaadites  contre  Timothée.  En  y allant  il  (4  jren- 
contra  un  parti  Arabe  de  ceux  qu'on  appelloit  No- 
mades, qui  ne  faifoient  que  courir  n’ayant  aucune 
demeure  fixe.  U les  battit  & les  obligea  de  deman- 
der la  Paix  qu’il  leur  accorda,-  & continua  fa  mar- 
che contre  Timothée.  (0  Ceux  de  Cafpis,  Ville, 
fur  la  route,  ayant  voulu  s oppofer  à fon  palTage, 
il  fallut  les  attaquer.  Il  prit  la  Ville  pafla  les  ha- 
bitons au  fil  de  l’épée,  la  pilla,-  & y mit  le  feu.  Il 
ÇkJ  arriva  enfuite  à Caraca  dansle  PaïsdeTob,  où 
voyant  que  Timothée  en  écoit  parti,  apres  avoir 
mis  de  bonnes  garnifons  dans  les  places  fortes  du 
Païs  j il  détacha  Dofithée  & Sofipater  deux  de  fes 
meilleurs  Officiers  pour  aller  les  attaquer,  & avec 
le  gros  de  l’armée  alla  chercher  Timothée.  Dofi- 
thée & Sofipater  reduifirent  bien  tôt  les  places,  & 
pafferent  au  fil  de  l’épée  les  garnifons  qui  faifoient 
près  de  dix  mille  hommes.  (/)  Cependant  Timo- 
théeavoit  raffemblé  toutes  fes  forces,  & fait  une 
armée  de  CXX.  mille  hommes,  fans  compter  la 
Cavalerie,  qui  en  faifoit  encore  deux  mille  cinq 

‘ \ ' çens» 

{g)  II.  Maccab.  XTT  l?. 

(Ü)  II.  Maccab.XW.M,  12. 

(i^  II.  Maccab  XII.IJVlï. 

(k  n.Maçcab.XU.  17.  às. 

(1.  I Maccab.  V ? 7-4?.  II.  Maçcab.  XII. 20--5J. 

(m'i  II.  Maccab. XU,  14,2  $■  . . 

(n)  Cette  Ville,  dan.-  le  1 des  Maccabix,  eft  appelléeCarneim. 
STRARON&  PTOLOME’E  en  parlent  fous  le  nom  de  C*™> 
Ville  d’Arabie.  _ , _ , 

v (qi  STftABQÎf  XVI.  p.  748.  dit  que ç’étoit  uneDéefle  de.5y- 
o7:  riC* 

i 
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Çen$.  Et  pour  n’être  pas  embarafle  du  gros  bagagé> 
ill’avoit  envoyé  a Vec  les  femmes  & les  enfans  qui 
$ etoient  trouvez  à la  fuite  du  champ,  à Camion 
Ville  forte  de  Galaad,  & s’étoit  campé  allez  près  de 
IV  dans  uft  endroit  appelle  Raphon  fur  la  rivière  de 
Jabboc.  Ce  fut  là  que  Judas  le  joignit.  Il  paifo 
aufli  tôt  la  rivière  ; l’attaqua,  & remporta  la  vi&oi- 
te.  Timothée  y perdit  trente  mille  hommes  ; & 
(w)  lui  même,  en  fe  fauvanr,  alla  donner  dans  le  • 
détachement  de  Dofithée  & de  Sofipater,  ^jui  reve- 
noient  de  la  Conquête  du  Pais  de  Tob  pour  rejoint 
dre  l’armée  & fut  pris.  11  promit,  11  on  lui  fau* 
Voit  la  vie,  de  relâcher  plufieurs  Juifs  qu’il  tenoit 
prifonniers  dans  les  places  de  fon  Gouvernement, 
dorit  plufieurs  éroient  peresou  freres  de  qudques- 
ùns  des  foldats  de  cette  armée  : & là-delîus  on 
lui  donna  la  vie  & même  la  liberté;  Une  gran* 
de  partie  des  débris  de  l’armée  ennemie  fe  jetta 
dans  Çn)  Carnion*  Judas  les  y pourfuivit:  em- 
porta Ja  place  ,*  & voyant  qu’il  s’y  étoir  jette 
beaucoup  de  monde  dans  un  Temple  ( 0 ) d’Atar- 
gatis  comme  dansunafyle*  Çj>)  il  y fit  mettre  le 
feu,  & les  y brûla  tous  avec  le  Temple.  Après 
cela  il  mit  tout  à feu  & à fang  dans  le  refie 

de 

rîe.  PLlNEV.  ditqiie  c'étoit  la  même  que  celle  qu’on 
appelloit  Derclro  ; & il  ajoûtequ’on  l’adoroità  Joppc  enPhéni; 
cie.  OlODORE  DE  SICILE,  II.  dit  qu’on  Ja  fervoit  suffi  à 
Afcalon  ; & qu’on  l’y  reprefentoit  par  une  Statue  moitié  femme 
(paren  haut,)  & moitiépôillon  par  embas.  . De  la  vient  qu’on 
Croit  que  c’eft  la  méine  que  le  Dagon  des  PhiJiftins.  Voyez 
SELDEN  de  DïuSyr.  Synt.  II.  c.  3 

(,p)  I.  Mat cab.  V.  44.  II.  Maccab.  XII.  25, 
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de  la  Ville,  & y fit  périr  vingt-cinq  mille  hommes 
de  l’armée  de  Timothée  qui  s’y  étoitnt  réfugiez. 
En (uite  (<])  il  ralfembla  tous  les  lfraelites  du  Pais 
de  Galaad  & des  environs  , & les  emmena  tous 
en  Judée,  de  la  même  manière  & pour  la  même 
raifon  que  fon  Frere  Simon  y avoit  aufli  emme- 
né Tannée  précédente  les  Ifraëlites  de  la  Galilée, 
& leur  y afligna  des  quartiers  dépeuplez  comme 
on  avoit  fait  aux  autres. 

Etant  obligé,  en  revenant,  de  palier  ( r ) par  la 
Ville  d’Ephron,  qui  fe  trouvoit  fur  fa  route  > par- 
ce qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  palfage  ni  adroite 
, ni  à gauche  j comme  la  place  étoit  grande  & forte, 
& qu’il  y avoit  une  bonne  garnifon  que  Lyfias  y 
avoit  mife  ; on  lui  refufa  le  pafifage,  quoiqu’il  le 
demandât  fort  honnêtement,  & qu’il  promit  d’em- 
pêcher qu’on  n’y  fît  aucun  defordre  ni  aucune 
hoftilité,  Irrité  de  ce  refus,  il  fit  attaquer  la  place  : 
l’emporta  d’afTaur,  & palîaau  filde  l’épée  tous  les 
mâles  au  nombre  de  vingt-cinq  mille  âmes  ; pil- 
la la  Ville&Ia  raza  jufqu’aux  fondemens:  puis 
pafiant  fur  le  ventre  des  morts,  il  (r)  repaiïa  le 
Jourdain , entra  dans  la  plaine  de  Bethfan,  ap- 
pelée alors  Scythopolis,  & de  là  revenant  à Je- 
rufalem,  (r)lui  & toutes  fes  troupes  & ceux  de 
leurs  freres  qu’ils  amenoient,  montèrent  au  Tem- 
ple avec  une  joye  inexprimable,  & y rendirent  à 
Dieu  leurs  avions  de  grâce  des  grands  fucces  dont 

il 

(q)  r.  Maccab.  V.  45, 

(r)  I.  Maecab.  V.  46-  f 1 . II:  Afluceat.  Xll.  17,  ig» 

(0  I .Maccab.V  si.  II'  MitCCdb,  XII*  3ÿ«  J0.JI. 

(t)  1.  Miiccnb.  V-  <4. 

(U,  II,  Miccub.  XII  JI. 
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il  a voit  couronné  cette  expédition,  &fur  tout  de 
Ce  que  tous  étoient  revenus  fains&  faufs,  fans  per- 
dre un  feui  homme;  malgré  les  hazards  qu'ils  a- 
voient  courus  dans  leurs  marches,  & lesentrepri- 
fes  dangereufes  qu’ils  avoient  exécutées.  En  effet 
c étoit  un  exemple  bien  extraordinaire  de  la  mife- 
ricordieufe  Proteûion  de  Dieu.  Ce  retour  («)  fe 
rencontra  vers  la  Fête  de  la  Pentecôte. 

Après  la  Fête  (iv)  Judas  fe  remit  en  campagne, 
& marcha  contre  Gorgias  & les  Iduméens  qui  a- 
Voient  fort  molefté  les  Juifs.  Dans  la  battaille 
qui  fe  donna  (x)  il  y eûtplufieurs  Juifs  tuez;  mais 
à la  fin  pourtant  Judas  remporta  la  victoire,  8c 
Gorgias  eut  même  de  la  peine  à fe  fauver  à Marifa. 
Le  {y J)  lendemain  étant  un  jour  de  Sabbat,  Judas 
alla  à Odollam,  Ville  proche  du  champ  de  batail- 
le, pour  l'y  employer  comme  la  Loi  l'ordonnoit, 
ZejourC*)  füivant  il  revint  au  champ  de  bataille 
pour  y enterrer  ceux  de  leurs  frétés  qui  avoient  été 
tuef.  On  trouva  que  totfc  avoient  quelque  chofe 
fur  eux  dédié  aux  Idoles  des  Gentils,  que  la  (rf)  Loi 
défendoit  de  garder  lors  même  qu’on  le  trouvoic 
parmi  le  butin.  Voyant  par  là  pourquoi  Dieu  avoir 
permis  leur  mort,  Judas  & toute  l’armée  donnè- 
rent gloire  à Dieu  ; & le  fupplierent  humblement 
de  pardonner  cette  iniquité.  Ils  firent  une  col- 
lecte dans  tout  le  camp,  qui  fe  monta  à deux  mil- 
le drachmes,  qu’on  envoya  àjcrufalem,  pour  y 

être 

(w)  i.  A/accab.Ÿ.  IL  jMscro&.XlI.  Jiiîî» 

(x)  II.  Maccab.  XII.  J 1-J7. 

(y)  II.  Maccab.  XH.  58- 

(Z)  II.  Maccab.  XII.  39--4C. 

(a)  Deuttrtn,  VII,  35,  26 , 
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être  employées  en  facrifices  pour  le  péché,  pour  ex- 
pier cette  transgreffion.  & prévenir  les  effets  delà 
colere  de  Dieu  fur  toute  la  Congrégation  d’Ifraél, 
pareils  à ceux»  qü’y  avoit  attiré  autrefois  là  tïanf- 
greifion  d’Achan. 

£nfuitè  Judas  [b)  marcha  vers  le  Midi  del’Idu- 
tnée,  & frappa  Hébron  & les  Villes  de  fon  reffort; 
& après  avoir  démoli  la  Fortereffe  & brûlé 
les  tours  qui  environnoient  cette  Capitale  de  l’Idu- 
friée,  i)  paffa  dans  le  Pais  desPhiliftins,  prit  Azor* 
autrefois  nommée  Àsdod  ; démolit  leurs  Autels  ; 
brûla  les  images  taillées  de  leurs  Dieux  ; & prit 
leurs  dépouilles,  Après  en  avoir  fait  autant  aù 
refte  des  Villes  de  cePaïs  là,  il  ramena  en  Judée 
Ion  armée  chargée  des  dépouilles  de  leurs  ennemis. 

Pendant  tous  ces  glorieux  fuccès  là  Garni  fort 
Syrienne  setoit  toujours  maintenue  dans  la  for- 
te re  fie  d’Acra,d’où  elle  incommodoit  extrêmement 
les  Juifs  pat  fes  fréquentes  forties  fur  ceux  qui 
venoient  au  Temple,  dpnt  elle  tuoit  quelquefois 
un  aflez  grand  nombre.  Pour  fe  tirer  enfin  de  et 
danger,  Judas  (c)  afTembla  tout  le  Peuple,  & ert 
forma  le  Siège.  Refolu  de  la  prendre  & de  là 
démolir,  il  fit  venir  tontes  fortes  de  machines 
de  guerre  dont  onfe  fervoit  alors  dans  les  Sièges* 
& par  des  affauts  vigoureux  il  fit  tous  fes  efforts 
poiir  l’emporter.  (/)  Quelques  Juifs  apoftars 
qui  étoient  dans  la  place,  la  voyant  fi  vivement 

prefféej 

(tjï  I,  Maccab.V. 

(ç  1.  Mucciib  -Vf.  Ï9j  20*  ■ > 

(d  I.  M*ccab.  VI.  21—2,7. 

{t)  I.  Maccab,  Vl.  38--JI-  II.  Maccab.XUl.  I>  3-P* 
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preflee , & Tachant  bien  qu’il  n’y  auroit  point  de 
quartier  pour  eux  fi  elle  étoit  prife,  trouvèrent  le 
moyen  d’en  fortir  ; & allèrent  à Antioche  reprefentec 
au  Roi  & au  Confeil , l’extrémité  où  étoit  réduite  la 
garnifon.  Ils  folliciterent  fi  bien,  qu’on  mit  fur  pié 
Je)  une  armée  de  cent  mille  hommes  d’infanterie, 
avec  vingt-mille  chevaux  , trente-deux  Eléphants, 

& trois  cens  chariots  de  guerre.  Le  Roi  en  perfon- 
ne,  avec  Lyfias  le  Regent , Te  mit  à fa  tête  & la  con- 
duifit  dans  la  Judée,  où  il  commença  la  campagne  - 
par  le  Siège  de  Bethfura  fur  la  frontière  de  I’Idumée. 

Judas  (/)  alTembla  Tes  troupes ; & quoi  que  fore 
inferieur  en  nombre,  il  les  vint  furprendre  la  nuit 
dans  leur  camp  ; & avant  qu’il  fît  allez  jour  pour  Te 
remettre  de  la  confufion  où  il  les  avoir  jettez,  il  fe 
retira , fans  perte  de  Ton  côté  ; après  leur  avoir  tué 
quatre  mille  hommes.  Mais , le  jour  venu , (g)  les 
deux  partis  fe  préparèrent  à une  bataille;  & Judas 
fie  Tes  gens  commencèrent  l’attaque  avec  tant  de 
bravoure  qu’ils  palferent  fur  le  ventre  à fix-cens  hom- 
mes; mais,  voyant  qu’il  faudroit  à la  fin  fuccom- 
ber  fous  le  grand  nombre , il  jugea  à propos  de  ne 
pas  s’engager  davantage  : (h)  fit  faire  la  retraite,  à 
la  vuë  de  l’armée  ennemie & revint  fans  aucun  mal  ' 
à Jerufalem. 

Dans  cette  aétion  ( i ) Eléazar , furnommé 
Averan  , un  des  frères  de  Judas  , perdit  la  vie 
par  une  entreprife  téméraire  & d’un  defefpe- 

Aa  ré, 

(f)  I.  Maccab.  F/,  3 2-  II.  Maccab.  XIII,  1 ç. 16,17. 

( g)  I,  Maccab , VI.  3—42* 

' (h)  /,  Maccab.  VI.  47. 

(i)  I.  Maccab.  VI.  4 3 *-46, 

Tom,  III. 
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ré.  Voyant  un  Eléphant  plus  grand  que  les  autres,’ 
avec  le  harnois  du  Roi , il  crut  que  le  Roi  le  mon- 
toit  lui-même 5 & qu’en  tuant  cet  animal  il  caufe- 
roit  infailliblement  la  mort  au  Roi- même  par  (à 
chute  j & que  par  ce  coup  hardi  il  déhvreroit  fon 
Peuple,  & s’aquerroit  une  réputation  immortelle» 
Là-defTus  il  s’ouvre  un  chemin  à coups  d’épée  > & 
renverfant  tout  ce  qui  s’oppofoit  à lui , il  perce  juk 
qu’à  l'Elephant  ; fe  fourre  fous  cette  bête,  & lui 
enfonce  une  lance  dans  le  ventre  qui  la  fit  tomber 
morte  fur  lui,  dont  il  fucécrafé.  Après  cela  An- 
tiochus  (y  retourna  au  Siège  deBerhfura;  & mal- 
gré la  réfiftance  vigoureüfe  des  afliègez , qui  dans 
plufieurs  forties  ruinèrent  les  ouvrages  des  aflîè- 
geans , & mirent  même  quelquefois  le  feü  à leurs 
machines  ; à la  fin  ils  furent  contraints  faute  de  vivres 
de  fè  rendre  par  capitulation.  Ils  obtinrent  la  vie 
& la  permiflîon  de  jouir  de  leurs  effets. 

De  là  (/)  Antiochus  marcha  vers  Jerufalem.*  Sc 
forma  le  Siège  du  Temple,  Ceux  qui  le  défendoient 
étoient  déjà  réduits  à la  même  néceflité  que  ceux  de „ 
Bethfura,  & auroient  été  obligez  de  fe  rendre  com- 
me eux , fans  que  la  Providence  les  dégagea  par  un 
incident  imprévu*  (w)  Car  Lyfias , fur  l’avis  qu’il 
eut  que  Philippe , à qui  Antiochus  Epiphanès  avoit 
laide  la  Regence  en  mourant , avec  la  Tutelle  de 
fon  Fils,  venoit  de  fe  rendre  maître  d’Antioche; 
& qu’il  y avoit  pris  les  rênnes  du  Gouvernement 
de  l’Empire  de  Syrie  ; (»)  trouva  qu’il  étoit  néceG 
^ faire 

(O  I.Maccab , VI.  49,5-0.  //.  Maccab . XIII,  1 8-23* 
(/)  /.  Maccab.  VI.  48,  51—5-4. 

(w)  I.Maccab.  VF.  55,  fé.  //. Maccab.  XIII.  23* 
(»)  I.Maccab.  VI.  57-6 1. 
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faire  de  faire  la  Paix  avec  les  Juifs  > afin  de  tournée 
fes  armes  contre  (on  rival  en  Syrie.  La  Paix  fe  fît 
donc  à des  conditions  fort  avantageufes  & fort  ho- 
horables,  Antiochus  la  jura  \ & on  le  laifla  entrer 
dans  les  fortifications  du  Temple,  (nn)  qui  lui  pa« 
turent  fi  fortes  , que  contre  la  foi  donnée  * contre 
le  Serment  qu’il  avoit  fait  en  jurant  la  Paix,  il  les 
fit  démolir  avant  de  partir  pôUt  la  Syrie. 

(0)  Menelaüs  le  Souverain  Sacrificateur  * Comp- 
tant non  feulement  fur  fon  rétabliffement  dans  cette 
Charge,  mais  aufli  fur  le  Gouvernement  de  Jeru- 
falem,  avoit  fuivi  le  Roi  dans  cette  expédition,  & 
$’étoit  donné  de  grands  mouvemens  pour  I’ylervir 
Contre  fes  freres*  Mais  Lyfias,  quand  il  vit  les 
grandes  difficultez  ou  cette  guerre  le  jettoit,  & qu’il 
fe  trouva  obligé  de  la  terminer  par  la  Paix  com- 
mença à regarder  ce  miferable  comme  l’Auteur  de 
tout  le  itlal , & J’en  accufa  devant  le  Roi.  Il  fut 
condamné  t ori  le  mena  à Berbée , ( op ) Ville  de  Sy- 
rie , & là  on  lé  précipita  dans  une  tour  pleine  de  cen- 
dres, & on  l’y  étouffa.  C’étoit  le  fupplice  qu’on 
faifoit  fouffrir  dans  ce  temps-là  à ceux  qui  étoienc 
convaincus  de  Sacrilege*  de  crime  de  Leze-Majefté, 
ou  de  quelqu’autre  crime  énorme  > tel  que  ceux 
qu’avoit  commis  ce  malheureux.  On  a montré 
dans  un  autre  endroit  la  manière  dont  on  les  y faifoit 
périr.  Sa  charge  fut  donnée  à (p)  Alcime,  nommé 
aufli  quelquefois  J acime,  tout  aufli  méchant  que 
lui.  . , Aî  2 Alors 

(nri)  I.  Maccab.  Vl.  6 2.  ( 0 ) II,  Maccab . XIII.  3- 8» 
(00)  C'eji  Alep  aujourdbui. 

(p)  IL  Maccab,  XIV,  3.  Jofspb,  Ant.  XII,  1 f . & 

xx.  *; 
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Alors  (q)  Onias , (ils  de  l’Onias  que  Menelaüs  a- 
voit  fait  maffacrer  à Antioche  > à qui  la  Sacrificature 
apartenoit  de  droit  ; ne  pouvant  fouffrir  l’injuftice 
criante  qu’on  lui  faifoic , le  fauva  d’Antioche  où  il 
avoit  toûjéurs  demeuré  depuis  la  mort  de  fon  pere, 
& Ce  réfugia  en  Egypte:  où  il  s’infinua  fi  bien  dans 
l’efprit  de  Ptolomée  Philometor  & de  Cléopâtre  fa 
femme  > quil’  y finit  fes  jours.  On  en  parlera  affez 
louvent  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Dans  le  II.  des  Maccabées , (V)  l’an  CXL1X.  de 
l’Ere  des  Seleucides  eft  marqué  pour  le  commence- 
ment de  cette  Expédition  d’ Antiochus.  Mais  (s) 
dans  le  I.  c’eft  la  CL.  Il  n’y  a aucune  difficulté,  fi  on 
fe  reflouvient  * que  le  I,  Livre  des  Maccabées  fait 
' commencer  les  années  de  cette  Ere  à l’Equinoxe  du 
Printemps;  &que  le  fécond  ne  les  commence  qu’à 
celui  de  l’Automne  de  la  même  année.  Carlesfix 
mois  d’entre-deux  font  à l’an  CL.  félon  le  premier 
de  ces  Livres  ; & à l’an  CXLIX..  félon  le  fécond* 
Tout  ce  qu’on  en  peut  conclure , c’eft  que  cette  ex- 
pédition commença  pendant  ces  fix  mois  ; & il  y a 
apparence  que  ce  fut  effectivement  vers  la  fin  de  ce 
terme. 

Le  prompt  retour  d’Antiochus  (/}  chaffa  Philip- 
pe d’Antioche , & mit  fin  à fa  courte  régence.  J’ai 
remarqué  que  lors  qu’il  setoit  retiré  en  Egypte  il 
s’étoit  flatté  d’y  trouver  de  l’affiftancc  contre  Lyfias. 
Mais  la  brouillerie  qui  étoit  furvenuë  entre  les  deux 

fre- 

(q)  Jofeph.  ibid.  (r)  XIII.  I.  (s)  VI.  20. 

* Voyez  la  1,  Partie  Liv . VIII.  fous  l'an  $ tx.  & la 
Note , quil nejl  pas  befein de  répéter  ici. 

(t)  /.  Maccab.  VI.  63.  Jofeph.  Antt,  XII.  If. 

(u)  1,  Maccab.  VI-  56. 
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freres,  qui  regnoient  conjointement , le  defabufit 
bien-tôr.  Voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  à efperer  pour 
lui  de  ce  côté , . il  retourna  dans  l'Orient,  ( u ) y ra- 
maflfa  quelques  troupes  de  Medes  & de  Perfes  ; & 
profitant  de  l’abfence  du  Roi  ; pendant  cette  expé- 
dition de  Judée,  il  seroit  emparé  de  la  Capitale 
de  l’Empire  ,*  mais  il  en  fut  charte  au  retour  du  Roi, 
& il  perdit  enfin  la  vie  même  dans  cette  entreprife. 

La  brouillerie  des  deux  Ptolomées  dont  je  viens 
de  parler,  alla  fi  loin,  que  le  Sénat  ( vv ) ordonna 
aux  Ambafladeurs  qu’ils  avoient  envoyez  en  Syrie, 
Cn.  Oétavius,  Sp.  Lucretius , & L.  Aurelius,  de 
pafler  à Alexandrie  ; & de  faire  leurs  efforts  pour 
les  remettre  bien  enfemble*  Mais,  avant  qu’ils  y 
arrivaflent , Phyfcon , le  plus  jeune , avoit  déjà  (x) 
charte  fon  Frere  Philometor.  (^)  Il  s’embarqua  pour 
l’Italie  & aborda  àBrindes.  Delà  il  fit  le  relie  du 
chemin  à pié , fort  mal  habillé , 3c  avec  fort  peu  de 
fuite:  & vint  demander  au  Sénat  le  fecours  dont  il 
avoit  befoin  pour  remonter  fur  le  trône. 

Dès  que  Demetriùs  fils  deSeleucus  PhilopatorRoi 
de  Syrie,  qui  étoit  alors  en  otage  à Rome , (y)  aprit 
le  trifte  état  où  étoit  réduit  ce  Prince  fugitif , il  lui 
avoit  fait  faire  desRobes Royales  & un  équipage,afin 
qu’il  pût  paroître  à Rome  en  Roi,-  8c  alla  au  de- 
vant de  lui  avec  toutes  les  chofes  qu’il  lui  a- 

A a 3 voit 

(vv)  Polyb,  Légat.  CVII.  p.  938. 

(x)  Porphyr . in  Gr.  Eufeb.  Scaligerip.  60. 

(y)  Dion,  Sic*  in  Excerpt,  Valefiipug.  Vnler, 
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voit  préparées*  Il  le  rencontra  à XXVI,  milles  de 
Rome,  Ptolomée  lui  témoigna  une  grande  recon- 
noiflance  de  la  bonté  qu’il  a voit  pour  lui  , 8c  de 
l’honneur  qu’il  lui  fyifoit:  non  feulement  il  n’acce- 
pta pas  (on  préfent  ; mais  il  ne  voulut  pas  lui  per- 
mettre de  l’accompagner  le  refte  du  Voyage,  Il  l’a- 
cheva à pie,  & avec  les  mêmes  gens  qu’il  avoit  eus 
jufques  là , & le  même  habit.  Il  entra  à Rome  de 
cette  manière  ; 8c  alla  loger  chez  un  Peintre  d’Ale- 
xandrie qui  avoit  une  petite  mai fon  à Rome.  U 
, voulut  par  toutes  ces  cirçonftances  marquer  mieux 
. la  mifere  où  il  étoic  rçduit , 8c  émouvoir  la  compafî 
lion  des  Romains, 

Dès  qu’on  eut  appris  fon  arrivée , on  lç  fit  prie* 
devenir  au  Sénat,  qui  lui  fit  des  excufes  de  ce  qu’il 
n’avoic  pas  préparé  une  maifon  pour  le  loger  ; 8c 
de  ce  qu’ort  n’avoit  pas  fait  à fon  entrée  les  cérémo- 
nies accoutumées,  Il  l’aflfùra  qile  ce  n’étoit  pas  man- 
que de  refpeét  pour  la  Perfonne  * ni  par  négligence  i 
mais  que  fy  venue  l’a  voit  furprisj  8c  quelle  avoit 
été  fi  cachée  a qu’on  ne  1 avoit  apprife  que  depuis 
fôn  arrivée  à Rome.  Enfuite  après  l’avoir  exhorté 
à quitter  l’habit  qu’il  portait,  8c  à demander  audi-, 
ence  pour  expofêr  en  plein  Sénat  le  fujet  de  fon  vo- 
yage i il  fut  conduit  par  quelques  Sénateurs  dans 
une  maifon  proportionnée  à fon  rang;  8c  on  char- 
gea un  de  Içtirs  Tréforiersde  le  faire  fervir , 8c  de  lui 
fournir  tout  ce  qui  lui  étoic  néceflaire  pendant  Ion 
féjour  à Rome  * aux  dépens  du  Public. 

Quand 

(z).  Volyb.  Légat.  CXïII.  & CXIV,  J>.  541. 94$, 
tyitmç  Livii  XLYL  zontr-  U< 


Digitized  by  Google 


An.  163.  avant  J.  C#  JUDAS  MACC.4*  37; 

Quand  on  lui  donna  audience , & qu’il  eutre- 
prefenté  Ton  état  aux  Romains,  iis  refolurent  auffr 
tôt  Ton  rétabliffement  j & députèrent  deux  Séna- 
teurs , Quintus  & Canûleius,  avec  le  cara&ère  d’Am- 
baffadeurs , pour  aller  avec  lui  à Alexandrie  faire 
executer  leur  Decrer,  Ils  le  ramenèrent  effective- 
ment 5 &:(*)  raccommodement  fe  fit  entre  les  deux 
freres.  Qn  donna  la  Libye  & la  Cyrene  à Phyfcon  ; • 
& Philometdr , eut  l’Egypte  & l’isle  de  Cypre  > & ils 
furent  déclarez  indépendans  l’un  de  l’autre  dans  les 
Etats  qu'on  leur  affignoit  à chacun* 

Quand  Cn,  O&avius,  Sp.  Lucretius , &L.AÛ- 
relius,  Ambaffadeurs Romains,  furent  arrivez  en 
Syrie , ils  trouvèrent  que  le  Roi  avoit  plus  de  Vaif- 
feaux  Sc  d'Elephants , que  le  Traité  fait  avec  Antio- 
chus  le  Grand  après  la  bataille  du  Mont  Sipyle  ne 
portoitfa)  Us  firent  brûler  les  Vaiffeaux,  &tuërles 
Eléphants , qui  fe  trouvèrent  paffer  le  nombre  ftipu- 
lé  dans  le  Traité  : réglèrent  toutes  les  autres  cho- 

fes  de  la  manière  qui  leur  parut  la  plus  avantageufe 
aux  Romains.  Ces  manières  parurent  infuporta- 
bles , & louleverent  l’efprit  du  Peuple  contre  eux. 
Un  nommé  Leptines  en  fut  fi  indigné,  que  de  ra- 
ge il  fe  jetra  fur  OCtavius  dans  le  Gymnafe  deLao- 
dicée  pendant  qu’il  s’y  failbit  frotter  d’huile,  comme 
c’étoit  la  coutume , Scie  tua.  Cet  O&aviüs  avoit 
été  Conful  quelques  années  auparavant  j (b)  & il 
étoit  le  premier  de  fa  famille  qui  fût  parvenu  à cet 
honneur.  C’eft  de  lui  qu’étoit  defoendu  O&avius 
, A a 4 Ce- 

(a)  Appian.  in  Syr.  Polyb.  Légat.  CX/f,  p.  944.  (ÿ 
CXXII.  p.  954.  Cicero  Philippe  IX. 

(b)  Gicer.tbid, 
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Çefar  qui  devint  Empereur  de  Rome  , fi  connu  fotis 
le  nom  d’Augufte.  On  fbupçonna  Lyfias  d’avoir 
trempé  fous  main  dans  cet  aflaflinat.  Mais  quoi 
qu’il  en  fôit,  il  dépêcha  aufli-tôt  après  une  Ambaffa- 
de  a Rome  pour  juftifier  le  Roi  d’avoir  eu  aucune 
part  à cet  attentat.  Le  Sénat  les  renvoya  fans  leur 
rendre  aucune  réponfe , pour  montrer  parce  filence 
fôn  reflentiment  de  l’afTafllnat  de  Tes  Ambaflfadeurs, 
& faire  comprendre  qu’il  fè  refervoit  l’examen  de 
cette  affaire , & qu’il  vouloit  lui- même  en  découvrir 
les  Auteurs*  . 

Demetrius  qui  crut  que  cette  affaire  auroit  a fiez 
irrité  les  Romains  contre  Eupator  , pour  qu’ils  ne 
s’oppofaffent  pas  à fon  relâchement  , (c)  s’adreffa 
pour  la  fécondé  fois  au  Sénat  pour  le  lui  demander. 
Ce  fut  un  jçune  Syrien  de  qualité  qui  avoit  été  élevé 
avec  lui  , nommé  Apollonius , & fils  de  celui  de  ce 
nom  (d)  qui  étoit  Gouverneur  deCélé-Syrie  fbûs  le 
régné  de  Seleucus,  Philopator , qui  lui  fit  faire  cette 
démarche , contre  l’avis  de  tous  fes  autres  amis , qui 
vouloient  qu’il  fè  fauvât  feulement  fans  rien  dire* 
Un  fécond  refus  du  Sénat , que  les  mêmes  raifons 
d’intérêt,  qui  fubfiftoient  toûjours  pour  le  retenir» 
rendoient  inflexible , le  convainquit  bien-tôt  que 
ces  derniers  avoient  raifon,  & que  c’étoit  lefèul 
parti  qu’il  eût  à prendre  pour  retourner  dans  fôn  Païs, 
& faire  valoir  les  droits  qu’il  avoit  à la  Couronne. 
Polybe  I’Hiftorien  , qui  étoit  alors  à Rome , & que 
Demetrius  confulta  dans  toute  cette  affaire  , l’en 

prefla 

(c)  Polyb.  Légat.  CXIV,  pttg.  94.:,  AppianJnSyr. 
ÿxjlin.  XXXIV.  3. 

[d)  II.  Maccah * llf,  f. 
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preiTa  fortement.  Enfin  la  refolution  en  fut  prife. 

Par  le  moyen  de  Menirhyllus  d’Alabande , il  trouva 
place  fur  un  Vaiffeau  Carthaginois  qui  écoit  dans  le 
port  d’Oftie , & alloit  à Tyr.  II  envoya  la  plûpart 
de  fa  fuite  fous  pretexte  d’une  partie  de  chafie , à A. 
nagie , il  devoir  les  fuivre  le  lendemain , & aller 
prendre  pour  quelque  temps  ce  divertiffement  dans 
ce  quartier-là.  Mais  dès  ce  foir-là  même  en  fortant 

de  table  il  fe  rendit  à Oftie  ; s’embarqua  ; fit  mettre 
à la  voile  $ & fe  fauva*  Car  comme  on  le  crut  par- 
ti pour  la  chaffe,  il  fepaffa  trois  jours  avant  qu’on 
fût  à Rome  qu’il  serait  évadé.  Lorsque  le  Sénat 
commença  à délibérer  fur  cette  affaire»  qui  ne  fut 
que  le  cinquième  jour  après  fon  départ  » on  conclut 
quil  devoir  avoir  déjà  paffé  le  détroit  de  Mefline,  & 
qu’il  étoit  trop  loin  pour  leratraper;  &ainfi  on  n’y 
penfa  plus.  On  fe  contenta  de  dépêcher , quelques  ' 
jours  après , Tib.  Gracchus , L.  Lentulus , & Servi- 
lius  Glaucias  en  Ambaffade  en  Syrie,  pourvoir  quel 
effet  produirait  encePais-là  le  retour  de  Demetrius. 

Menithyllus  d’Alabande  étoit  venu  à Rome,  (é) 
pour  y deffendre  devant  le  Sénat  la  caufe  de  Pto-  • 
îomée  Philometor  contre  fon  frere  Phyfcon.  Ce 
dernier , peu  content  du  partage  qui  s ‘étoit  fait  en- 
tfeux,  demandoit , outre  la  Libye  & la  Cyrene  qu’il 
avoit  déjà , qu’on  lui  accordât  encore  l’Isle  de  Cypre; 

& n’ayant  pas  pu  l’obtenir  des  Ambaffadeurs,  il  éedit 
venu  à Rome  folliciter  lui -même  cette  affaire.' 

A a j*  Quand 

W Pofyh  Légat, CXJ II,  pag# 41,  & Legat,çXffl , 
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Quand  il  lie  cette  propofition  au  Sénat,  Menithyl- 
lus  fit  voir,  que  Phyfcon  tenoit  de  la  bonté  de  (on 
frere  non  feulement  la  Libye  8c  la  Cyrene,  mais  la 
vie  même.  Qu’il  setoit  fait  haïr  des  Peuples  par  les 
grands  deffauts qu’il  avoit  fait  paroitre  pendant  qu’il 
les  gouvernoit,  jufqua  un  tel  point  qu’ils  ne  lui 
auroient  laifle  ni  le  Gouvernement  ni  la  vie  même, 
fi  fon  frere , en  fe  rendant  médiateur , ne  l’eût  arra«? 
ché  à leur  rage.  Quintus  & Canuleius , qui  avoient 
fait  l’accord  entre  les  deux  frereg , (è  trouvant  tous 
deux  dans  le  Sénat  ce  jour  là,  attefterent  la  vérité  de 
ce  qu’il  avançoit.  Cependant  le  Sénat  confiilrant 
dans  cette  occafion  l’intérêt  de  la  République,  plûtôt 
que  la  juftice  8c  l’équité,  ajugea  l’Isle  de  Cypre  à 
Phyfcon  ; parce  qu’il  crut  quePhilometor  feroit  trop 
puifiTant , s’il  la  gardoit  avec  l’Egypte.  Il  nomma 
T.Torquatus  8c  Cn.  Mer ula  pour  aller  l’en  mettre 
en  poffeffion  fuivant  fon  Decret* 

Pendant  le  fejour  que  fit  Phyfcon  à Rome  pour 
cette  affaire , (/)  il  fit  l’amour  à Cornelia  la  merc 
desGracches,  8c  lui  fit  propofer  de  l’époufer.  Mais 
étant  fille  de  Scipion  l’Africain , 8c  Veuve  de  Tibe- 
rius  Gracchus  deux  fois  Çonful  8c  une  fois  Cenfeur, 
elle  rejetta  fes  offres,  8c  crut  qu’il  étoit  plus  honora» 
ble  pour  elle  d’être  une  des  premières  Dames  de  Ro- 
me, que  Reine  de  Libye  8c  de  Cyrene  avec  Phy/çon. 

• Demetrius  cependant  (f)  étoit  débarqué  à Tri- 

. poli 


(/)  T lut  ar  ch , in  Tib.  Gracch . 

{f)  I,  Maccab , VU.  1-4.,  U.  Maccab.  XIV.  1, 2. 
Jofeph.  Antt.  XII . 16*  Apfuin.  in  Syriacis.  lujiin. 
XXXIV.  3, 
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poli  en  Syrie  ; &le  bruit  s etoitauflfi-tôt  répandu, 
que  c’étoit  le  Sénat  qui  l’avoit  envoyé  prendre  pof- 
felTion  de  fes  Etats  i & qu’il  le  foutiendroit;  Aufli- 
tôt  on  avoit  regardé  Eupator  comme  un  homme  per- 
du*, &,  tout  le  monde  l’a  voit  abandonné , pour  pren- 
dre le  parti  de  Demetrius*  Eupator  & Lyfias  arrê- 
tez par  leurs  propres  foldats  avoient  été  livrez  au 
nouveau  venu , qui  les  avoir  fait  mourir  ; & Deme- 
triûs  s’étoit  établi  fur  le  trône  fans  oppofition  & avec 
une  rapidité  prodigieulè. 

(g)  Une  des  premières  avions  de  fon  régné,  fut 
de  délivrer  les  Babyloniens  de  la  tyrannie  de  Timar- 
chus  &d’Heraclide.  C’avoient  été  les  deux  grands 
favoris  d’Antiochus  Epiphanès.  Il  avoit  fait  le  pre- 
mier Gouverneur  , & le  fécond  Tréforier  de  cette 
Province.  Timarchus  ayant  ajouté  la  rébellion  à 
fes  autres  crimes , Demetrius  le  fit  mourir.  Il  fe 
contenta  de  bannir  l’autre.  Les  Babyloniens  eurent  . 
tant  de  joye  de  fe  voir  délivrez  de  l’oppreflioii  de  ces 
deux  freres , qu’ils  donnèrent  à leur  Libérateur  à cet- 
te occafion,  le  titre  de  Soter,  ou  Sauveur , qu’il 
porta  toujours  depuis* 

Alcime , qu’Antiochus  Eupator  avoit  fait  Souve- 
rain Sacrificateur  des  Juifs , après  la  mort  de  Mene- 
laüs  *,  (b)  n’ayant  pas  été  reçu  comme  tel  parmi  eux, 
parce  qu’il  s’étoit  fouillé  en  fuivant  les  ufages  des 
Grecs  fous  Antiochus  Epiphanès , (i)  ramalfa  tous 

. les  ' 

(g)  Appian.  ibid . , 

(h)  II.  Maccab.XlV.  U 

(i)  1.  Mauab.Wl  f>6.7«  Jofeph . AnttX II.  16, 
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les  Juifs  apoftats,  qui  chaflez  de  Judée  s’étoient  ré- 
fugiez à Antioche  ; & fe  mettant  à leur  tête,  il  vint 
fupplier  le  nouveau  Roi  de  les  défendre  contre  U 
violence  de  Judas  & de  Ces  freres.  Il  I’accufoit  d’a- 
voir fait  mourir  quantité  de  fideles fujets  du  Roi; 
d’en  avoir  ch  a fie  du  Pais  un  grand  nombre  d'autres 
aufli  bien  qu’eux , fans  autre  raifon  que  pour  avoir 
obéi  aux  Ordonnances  d’Àntiochus  Epiphanès  fon 
Oncle , qui  avoit  régné  avant  lui.  Il  irrita  fi  fort 
Demetrius  contre  Judas  & contre  fon  Peuple  par  cet- 
te harangue,  qu’il  (^)  ordonna  fur  le  champàBac- 
chides  Gouverneur  de  la  Mefopotamie  de  marcher 
à la  tête  d’une  armée  dans  la  Judée  ; & confirmant 
Alcime  dans  fa  Charge,  il  le  joignît  à Bacchides  dans 
fa  commiflion,  par  laquelle  il  les  chargeoic  tous  deux 
du  loin  de  cette  guerre. 

En  y arrivant  ils  eflayerent  de  furprendre  Judas 
& fes  freres*  fous  prétexte  de  traiter  avec  eux,  ils 
crurent  les  attirer  par  de  belles  paroles  à une  entre- 
vue , où  ils  fe  feroient  faifis  de  leurs  perfonnes.  Mais 
Judas  & Ces  freres  découvrirent  ou  loupçonnerent  le 
piège  qu’on  leur  tendoit  & leviterent*  D’aatres, 
v qui  ne  furent  pas  fi  prudents , y tombèrent  & y péri- 
rent, entr’autres  loixante  Affidéens,  & plufieurs 
Scribes  ou  Dofteurs  de  la  Loi;  qui  fouhaitant  ar- 
demment de  voir  rétablir  la  Souveraine  Sacrificature 
& perfuadez  qu’ils  n’avoient  tien  à craindre  d’un 
homme  de  la  race  d’Aaron  , fe  contentèrent  du  Ser- 


(7^)  /.  Maccab.  VIL  8—20, 
(/)  I. Maccab,  Y II.  ai,  22. 

ment 

(ni)  I,  Maccab , VIL  1 3, 24. 
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ment  de  Paix  qu’il  prêt/ ; & Je  vinrent  trouver.  Mais 
il  ne  lès  eut  pas  plûtot  entre  lès  mains  qu>il  les  fit 
tous  égorger*  Après  cette  perfidie,  perfonne  ne 
voulut  plus  le  fier  à lui, 

Bacchides  enfuite  retourna  auprès  du  Roi , & laid 
(à  des  troupes  à Alcime  pour  (è  maintenir.  (/)  Ses  af- 
faires allèrent  allez  bien  pendant  quelque  temps  j il 
lui  venoit  beaucoup  de  deferceurs  } & il  incommo- 
doic  extrêmement  les  Ifraëiites,  Judas  pour  y met- 
tre ordre  , (m)  dès  qu’il  vit  Bacchides  parti , fe  re- 
mit en  campagne , & fie  une  ronde  dans  le  Pais  ; pu- 
nilTant,  par  tout  où  il  pafîoit,  ceux  qui  s’étoit  ré- 
voltez j & Alcime  n’ofoit  plus  fe  montrer.  Ce  Per- 
turbateur du  repos  de  fa  propre  Nation , s’en  retour- 
na à la  Cour:  (ri)  fit  préfent  au  Roi  d’une  Couron- 
ne d’or  & de  quelques  autres  chofes:  renouvella  lé» 
plaintes  contre  Judas  & fes  freres  j & lui  dit,  que 
tant  que  cet  homme-là  vi  vroit  , jamais  Ion  autorité 
ne  feroit  bien  établie  dans  la  Judée  > & qu’il  n’y  au- 
roit  jamais  de  Paix  durable.  Tous  ceux  qui  avoient 
l’oreille  duRoi  prévenus  contre  lesjuifs  lui  infinu- 
oient  continuellement  la  même  choie.  Enfin  on  l’a- 
nima fi  bien , (0)  qu’il  envoya  contr’eux  une  nou- 
velle armée,  fous  le  commandement  de  Nicanoc 
leur  ancien  ennemi  ; lui  ordonna  de  le  défaire  de  Ju- 
das ; de  di  fperfer  fon  parti  -,  & d’établir  Alcime  dans 
la  pleine  poflefiîon  de  fa  Charge. 

Nicanor  à qui  la  valeûr  de  Judas  étoit  con- 
nuë,  (p)  ayant  été  battu  par  lui  dans  une  au- 
, tre 

(ri)  I.  Maccab.  VII,  2f.  //.  Maccab.  XIV.  3—1  r, 
(0)  /.  Maccab. Vlî.26—19.  ï I. Maccab. XJV^\%— 2p. 

Maccab.  4.  //,  Maccab.  Vlll% 
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tre  expédition  ; n’avoit  gueres  d’envie  de  Jiazarder 
de  fe  faire  battre  une  fécondé  fois.  Il  entama  donc 
un  Traité.  On  convint  des  articles*,  & Judas  & 
Nicanor  eurent  des  entrevues  où  ils  fe  traitoient  en 
amis,  (4)  Alcime  ne  s ’accommodoit  pas  de  cette 
conduite  j il  ne  trou  voit  pas  qu’on  ménageât  affez 
Tes  interets  dans  ces  conférences.  Il  alla  donc  trou- 
ver  le  Roi , & le  prévint  fi  fortement  contre  le  Trai- 
té, qu’il  ne  voulut  pas  le  ratifier , & envoyaàNica- 
nor  des  ordres  pofitifs  de  continuer  la  guerre,  jufqu’à 
ce  qu’il  eût  tué  Judas , ou  l’eût  pris,  3c  envoyé  à 
Antioche.  Nicanor  fut  obligé  malgré  lui  de  recom- 
mencer les  hoftilitez  contre  Judas  & (es  freres, 

Ptolomée  Phyfcon  (r)  après  avoir  obtenu  du  Sénat 
l’isle  de  Cypre , partit  de  Rome  avec  les  deux  Am-  • 
baffadeurs  Romains  Merula  &Torquatus,  quia- 
voient  ordre  de  l'en  mettre  en  poffeflîon.  En  paffant, 

(s)  il  prit  à fa  folde  en  Grèce  un  affez  grand  nombre 
de  troupes  pour  en  faire  la  Conquête  en  cas  de  be- 
foin.  Mais  les  Ambaffadeurs  lui  firent  comprendre» 
que  c’étoit  par  voye  de  Traité  avecfon  frere  qu’ils 
avoient  ordre  de  l’y  établir  9 & non  pas  par  celle  des 
armes»  & il  les  licentia.  Après  cela  Merula  & lui 
allèrent  dans  la  Libye;  &Torquatus  à Alexandrie. 

Le  plan  des  Ambaffadeurs  étoit  de  ménager  une  en- 
trevue entre  les  deux  freres  fur  la  frontière  & de  les 
amener  par  la  voye  de  la  Négociation  à l’accom- 
modement que  le  Sénat  avoit  réglé.  Mais  quand 

Tor- 

w n.  Maccab.  XIV.  26-19. 

(r)  Polyb.  Légat.  CXIII.p.  942J 
(r)  Polyb,  LegaU  CXV.p.  948» 
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Torquatus  fut  à Alexandrie,  il  ne  trouva  pas  Phi- 
lomecor  fort  difpofé  à faire  ce  quele  Sénat  fouhat- 
toit.  Il  vouloit  s’en  tenir  à ce  qui  avoit  été  déjà  ar- 
rêté'entre  fon  frere  & lui , en  préfence  & par  la  mé- 
diation de  Quintus  & de  Canuleius , qui  lui  avoient 
aiugé  la  Cypre*  Il  trouvoit  fort  mauvais , qu  a pré- 
fent,  contre  le  Traité  formel,  on  lui  ôtât  cette  Isle 
pour  la  donner  à fon  Frere.  Cependant  il  ne  refufa 
pas  abfolument  de  fe  conformer  au  Decret  du  Sénat  : 
mais  il  fit  traîner  le  Traité  en  longueur;  tantôt  fai- 
(ànt  quelques  concédions  ; & tantôt  s’excufant  fur 
d’autres  propositions  qu’on  lui  faifoit:  &amufanc 
ainfi  le  tapis,  le  temps  fepalfoit  fans  rien  conclure* 
Phyfcon  cependant  étoit  avec  l’autre  Ambaffadeur 
dans  le  port  d’Apis  en  Libye,  où  il  attendoit  le  ré- 
fultat  de  la  Négociation  de  Torquatus.  Ennuyé 
enfin  de  n’avoir  point  de  nouvelles  qui  lecontentaf- 
fènt,  il  envoya  Merula  à Alexandrie,  dansl’efpe- 
rance  que  tous  deux  enfemble  ameneroient  plus  ai- 
iement  Philometor  à fon  point.  Mais  Philometor 
garda  toujours  la  même  conduite,*  leurfaifanr  à tous 
deux  toutes  fortes  d'honneurs  & damniez;  leur  par- 
lant toûjours  avec  une  extrême  politefle  ; & foute- 
nantcela  par  toutes  les  allions  les  plus  honnêtesÔC 
les  plus  Hatteufes.  Par  là  il  gagna  encore  quarante 
jours  fans  venir  au  fait;  & les  retint  à fa  Cour  mal- 
gré e»x , par  uné  efpece  de  douce  violence.  Enfin 
voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  de  l’éviter,  il  leur 
déclara  ouvertement  ; qu’il  vouloit  s’en  tenirau  pre- 
mier Traité,  & qu’il  n’en  feroit  point  d’aütre.  Me- 
rula retourna  porter  cette  réponfe  à Phyfcon  ; &£ 
Torquatus  la  porta  à Rome* 
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Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoit , les  Cyreniens 
informez  de  la  mauvaife  conduite  de  Phyfcon  pen- 
dant qu’il  avoit  été  le  maitre  du  Gouvernement  à A- 
lexandrie,  prirent  une  fi  forte  averfion  pour  lui, 
qu’ils  refolurcnt  les  armes  à la  main  de  lui  fermer 
l'entrée  de  leur  Pais.  Lui  de  fon  côté , craignant 
de  perdre  la  Cyrene , en  s’amufant  à attendre  à Apis 
les  bras  croifez  l’inveftiture  deCyprej  prit  les  trou, 
pes  qu’il  avoit , & femiten  devoir  de  s’y  aller  faire 
• reconnoître  pour  Roi.  Mais  il  eut  le  malheur  d’ê- 
tre d’abord  battu  par  les  rebelles.  On  ne  ponvoit 
pas  douter  que  Philometor  n’eût  travaillé  fous  main 
à excicer  ces  troubles  ; & que  ce  n’eût  été  dans  cette 
vue  qu’il  avoit  différé  fi  long-temps  à rendre  réponfe 
aux  Ambaffadeurs  Romains  ; pour  donner  le  temps 
à cette  affaire  de  meurir  & de  s’exécuter.  Merula 
trouva  Phyfcon  dans  le  fort  de  cet  embarras,  & 
l’augmenta  confiderablement  par  la  nouvelle  du  re- 
fus que  faifoit  fon  frere  de  lui  rien  ceder  que  ce  qui 
lui  avoit  été  accordé  dans  le  premier  Traité.  Il  n’o. 
foit  pas  aller  en  per  tonne  à Rome  folliciter  de  nou- 
veau cette  affaire , que  les  troubles  de  Cyrene  ne 
fuffentappaifez.  Il  prit  donc  le  parti  d’y  (ss)  en- 
voyer feulement  deux  Ambaffadeurs  avec  Merula 
qui  s’en  rerournoit  ; & de  les  charger  de  fe  s plaintes 
contre  fon  frere , & de  fes  inftruttions  pour  folliciter 
le  Sénat  pour  lui.  lis  rencontrèrent  Torquatus , & 

arrivèrent  enfemble  tous  quatre  a Rome.  Ils  firent 

un 

(st)  Polyb.  Légat t CXVI.  p.  9fO. 

(/)  Polyb 4 Légat.  CXVI/, p.  9 f O.  I. 

{tt)  De  A/itiquo  Judœorum  Cyclo  Pafchali  C.  j*. 
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un  raport  de  ce  qui  setoitpafféfortdefavan- 
tageux  à Philometor . On  étoit  déjà  fi  prévenu 
contre  lui  dans  le  Sénat , à caufe  du  refus  qu’il 
faifoit  d’évacuer  l’isle  de  Cypre  félon  le  De 
cret  qui  en  avoit  été  fait , que  quand  on  y mit 
cette  afïàire  fur  le  tapis,  Menithyllus  eut  beau 
le  j uflifier  ; on  n’eut  aucun  égard  à toutes  fes 
raifons.  Le  Sénat  picqué  contre  lui  déclara , 
qu'il  n y avoit  plus  ni  d’amitié  ni  d’alliance  en- 
tre lui  & les  Romains  ; il  ordonna  àfon  Am- 
ba  {fadeur  de  fortir  de  Rome  en  cinq  jours  ; & 
il  envoya  deux  Arqbaflfadeurs  à Cyrene  aver- 
tir phyfeon  de  ce  qu’il  avoit  fait 
C’eft  dans  cette  année  que  (tt)  Boucherius 
place  le  corhencement  duCycle  de  LXXX1V. 

‘ ans , dont  les  Juifs  fe  fervoient  pour  regler  le 

temps  de  leurs  nouvelles  & pleines  Lunes,  & 

celui  de  toutes  leurs  fêtes  .j’ai  môtré  dâs  la  pré- 
face de  la  préière  partie  de  cet  ouvrage,qu’il  n*i 
apportoient  pas  d’autre  myftereaucoinence- 
ment , que  de  faire  obferver  quand  la  Lune 
comniençoit  à paroitre  nouvelle.  Alors  le  Sa- 
nedrin  de  Jeruialem  regloit  uniquement  par 
là  la  nouvelleLune  Sc  toutes  les  Fêtes.  Vers  la 
fin  du  Mois , ou  de  la  Lune , car  c’étoit  la  mê- 
me chofe  , 00  ils  envoyoientdes  gens  fur  les 
endroits  le?  plus  élévez  des  environs  de  Teru- 
laie  ; & le  premier  qui  voyoit  la  nouvelleLune 
venoit  é d il igece  é doner  avis  à raflemblée,qui 
regloit  là-deüus  le  premier  jour  du  mois;&  par 
• g • des 

Çu)  Mishna  in  Rosh  Hasshana.  Maimonides  tn  Kud- 
dnshHaccodesb , Ligthfoot  du  Service  duTëple.C.XI, 
Tom.  111.  B b 
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des  fignaux , qui  fe  donnôient  d’une  monta- 
gne à l’autre , on  favoit  en  fort  peu  de  temps 
dans  toute  ,1a  Judée  ce  quils  avoient  réglé  à 
cet  égard.  Toutes  leurs  Fêtes  étoient  fixes,  dès 
que  le  premier  de  chaque  Lune  étoit  réglé. 

Cela  alloit  aflèz  bien  tandis  que  les  Juifs  fu- 
rent renfermez  dans  les  bornes  étroites  de  la 
Judée,  mais  après  Alexandre  le  Grand , qu’ils 
te  trouvèrent  répandus  dans  toutes  les  Colo- 
niesGreques  de  l’Orient , & dans  d’autres  Vil- 
les d’Egypte  , de  Libye  , delaCyrene,dela 
Syrie  &:  de  l’AfieMineure^fous  les  Rois  de  Sy- 
rie &c  d’Egypte  deraceMapédoniene'î  jl  fallut 
qu*ils  euflent  recours  à une  autre  méthode, 
c-eft-à-dire , aux  calculs  Aftronomiques  ; & a 
Tufage  desCycles  ; pour  fixer  tout  cela  de  ma- 
nière que.  dans  tous  ces  Pais  differents  , ils 
s accdrdalîent  a obferver  les  onenies  nouvelles 
Lunes  , à faire  les  mêmes  intercalations  ; SC 
qu’ils  fuflènt  au  jufte  quand  il  fallôit  célébrer 
leurs  grandes  Fêtes  , pour  le  faire  tous  etl 

même  temps.  " « . r . , 

On  ne  fait  pas  bien  comment  failoient  a cet 
égard  les  juifs  de  l’Orient , qui  depuis  la  Cap- 
tivité s etoient  établis  dans  lePaïs  des  environs 
• de  Babylone  , en  Perfe  , & dans  la  Medie. 
Mais  puis  qu’ils  avoient , ce  qu’ils  Sppelloient 
( rv ) un  Prince  de  la  Captivité , qui  les  gouver- 
[W]  Les  Juifs  avoient  autrefois  , dans  la  plupart 
des  Pais  de  leur  difperfion  ,une  efpece  de  Gouver- 
neur de  leur  Nation  ,qui  régloit  tout  ce  qui  regar- 
doit  leur  Loi  .*  &:  ils  achetoientoroinairementce 
Privilège  des  Rois  fous  qui  ils  vivoient.  Ce  Magi- 
ftrat  dans  le  Pais  de  Babylone  s’appelloit  enHebrcu 
Rosh  Golah  , le  Chef  de  la  Captivité,  en  Grec  Aicbma- 
oltarcha  , qui  fignifie  la  même  chofe.  Et  l’on  prétend 
que  tous  ceux  qui  avoient  eu  cette  Magiftrature 
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noit  en  tout  fe!onlaLoi,&:unSanedrinqui 
l’afliftoit  de  fes  cOnfeils 1 ; fans  doute  qu*ils 
avoient  auflî  une  méthode  fixe  pour  tout  cela, 
fondée  fur  les  meilleures  réglés  d’aftronomie; 
d’autant  plus*  que  cette  Science- étoit  portée 
dans  ce  Païs-lààun  plus  haut  point  de  perfec- 
tion que  par  tout  ailleurs.  11  y a donc  beau- 
coup d’apparence  qu’ils  avoient  un  Cycle  As- 
tronomique , pour  fixer  les  nouvelles  Lunes 
d’où tout dépendoit»  . ' 

Mais  pour  les  autres  Juifs,  on  eft  bien  fur  * 
qu'ils  (è  fer  voient  tous  duCycle  de  LXXXl  V; 
ans  pour  cela.  Car  plufieurs  des  Anciens  (*) 
Perfes  de  l’Eglifè  en  parlent,  &difènt  que  les 
Juifs  s en  fervoient  depuis  long-temps  ; & que 
les  premiers  Chrétiens  l’avoient  emprunté 
d’eux  pour  fixer  le  temps  de  leurPâque:&que 
c’étoit  le  premier  Cycle  dont  ôn  fe  fut  fervi 
pour  cela. 

r ' Il  femble  avoir  été  fait  du  Cycle  Calippique 
&de  l’Odoëteris  joints  eniemble,  Car  il  con- 
tient juftement  le  nombre  de  jours  que  font 
ces  deux-là  ajoutez  l’un  à l’autre  , pourvu 
qu’on  les  compte  fur  le  piéd’années  Julienes. 

Car  les  huiiâpnées  Juliennes  defOdoeteris» 
font  2£22.Jours;  &Ies  LXXV1.  du  Cycle  Ca- 
lippique en  font  27759.  &ces  deuxfommes 
jointes  enfemble  font  30681.  Ienombre  ju- 
ftedesjours  quil  faut  pour  faire  lesLXXXIV. 
étoienc  de  la  race  de  David»|Tout  de  même  a Ale- 
xandrie les  Juifs  avoient  leur  AlabdTch<r>  & ceux 
d’Antioche  leur  Eth\iarcha.  Et  dans  la  fuite,  dans  la 
plupart  des  lieux  de  leur  dilperfion  yhmsPatrücrches 
qui  étoient  la  mêmeçhofe.  Dans  les  Loix  Impéria- 
les il  y a des  Edits  qui  les  regardent,  [x]  Anatolius 
Cyrilius  Alexandrinus,Epiphanius,  Profper;  Vï- 
étoriuSjBeda  ,aUiquc,  Bb  1 
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années  Juliennes  qui compofent  ce  Cycle.  U y 
a donc  apparence  que  les  Juifs  comencerent 
par  fefèrvir  du  CycleCalippiaue,ou  pour  par- 
ler plus  jufte  de  laPeriode  Calippique  ; car  en 
termes  de  . Chronologie  un  Cycle  eft  Ample- 
ment un  cercle  d’années  ,&  une  Période  elt 
un  cercle  de  Cycles  ; Et  ce  ne  fut  que  dans  la 
fuite  qu?ils  y ajoutèrent  l’OCtoëteris , en  partie 
pour  le  pérfeCtioner  par  raport  à 1’ulage  qu’ils 
en  faifbient , & en  même  temps  pour  le  faire 
pafler  pour  leur  invention.  • ( : 

Il  n’eft  pas  impolïible  que  cela  ne  le  foitfait 
cette  anée.  Mais  il  n’y  a pourtant gueres d’ap- 
parence que  lesjuifs , qui  ne  vepoient  que  ae 
recouvrer  leur  Temple , & d’y  rétablir  le  Cul- 
te deDieu;pendant  que  leur  zèle  étoit  11  occu- 
pé à déraciner  les  ufàgespayens  établis  parmi 
eux  , ayentété  introduire  alors  un  Cycle  em- 
prunté des  Payens , & s’en  fèrvir  dans  la  Reli- 

fion  pour  fixer  leurs  nouvellesLunes  & leurs 
êtes.La  conjecture  qui  me  paroit  la  plus  vrai- 
femblable  il  n’y  a ici  que  des  conjectures , 
efl  que  les  Juifs  dans  leur  difperfion  depuis  le 
temps  d’Alexandre  leGrand  dans  tous  les  Païs 
dont  j’ai  parlé , lentirentla  néjdïité  qu’il  y a- 
voit  d’avoir  recours  à des  calculTAflxonorni- 
ques  ; qu’ils  établirent  des  réglés  pour  fixer 
leurs  nouvelles  Lunes  & leurs  fêtes, afin  de 
les  oblèrver  tous  en  même  temps  partout  ; & 

âu’ils  prirent  pour  cela  leCycle , ou  la  Période 
e Calippe  , qu’ils  trouvèrent  déjà  en  ufàgc 
parmi  les  Grecs. 

Car  les  Grecs  , aufiî  bien  qu’eux  , ayant 
des  mois  Lunaires  , & une  année  Solaire  ; & 

, cri)y^t  obligez  par  les  mêmes  raifonsque 
les  Juifs  a à obfèrver  tous  les  ans  leurs  Fêtes 
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c même  jour  du  mois  & dans  la  mêmeSaifon; 
avoient  long-temps  cherché  le  Cycle  ou  la  ré- 
volution d’années , où , avec  le  lècours  des  in- 
tercalations, le  mouvement  du  Soleil  & celui 
de  la  Lune  s’ajuftalTent  de  manière  que  ces 
deux  Luminaires  partant  en  même  temps  du 
même  point  ,s’y  retrouvaient  au  bout  de  ce 
Cycle  ou  de  cette  révolution  : &les  nouvelles 
& pleines  Jeunes  revinrent  tpûjours  dans  cha- 
queCycle  aux  mêmes  endroits  que  dans  lepre- 
cedent.  Car  ce  Cycle  une  fois  trouvé , il  ne  sa- 
gilToit  plus  que  de  marquer  cornent  les  nou- 
velles •&  les  pleines  Lifness’y  arrangeoient;  & 
l’affaire  étoit  faite  pour  toujours  ; puis  qu'a- 
près  cela  il  n’y  auroit  plus  qu  a favoir  en  quel- 
le année  du  Cycle  on  le  trouvoit , pour  déter- 
miner d’abord  le  moment  même  où  y Com- 
menceraient les  nouvelles  Lunes  en  chaque 
mois  ; parce  quelles  répondraient  parfaite- 
ment à celles  de  la  même  anée  du  Cycle  pré- 
cédent .J’ai  remarqué , comment  les  premiers 
efforts  qu’on  avoit  faits  pour  trouver  unCycle 
qui  renfermât  toutes  ces  conditions  , par  le 
moyen  de  la  Dieteris , la  Tetraëteris , l’Oétoë- 
teris  , 5c l’Enneadecaëteris, avoient  manqué. 
La  dernière  en  avoit  aprochéleplus  près.  C e- 
toit  Meton  Athénien  qui  en  étoit  l’auteur  ; 5c 
ill’avoit  publiée  à Athènes  l’an  CCCCXXXH. 
avant  J.  C.  qui  précéda  immédiatement  celui 
où  commença  la  Guerre  du  Peloponnefè , où 
j’en  ai  parlé  allez  au  long.  Mais  Meton  ayant 
compte  que  les  dix-neuf  ans  de  Ion  Cycle  fai- 
fbient  6940-  jours  complets  ; au  bout  de  cent 
âns , on  trouva  que  Ion  Cycle  avoit  devancé  la 
nature  d u quart  de  jourcar  dix-neuf  anées  ju-» 
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.liennes  ne  contiennent  que  693  9 \ jours  & 1 8. 
heures.  Et  ainfi  pour  corriger  ce  deffaut , Ca- 
lippe  imagina  fon  Cycle  ou  fa  Période  de 
LXXV1.  ans,  qui  étant  côpofee  de  quatre  Cy- 
cles de  Meton , retranchoit  feulement  un  jour 
au  bout  duCycle,&  n’étoit  que  de277$£.jours, 
au  lieu  que  quatreCyclesdeMeton  en  faifoient 
27760.  CeCalippe  étoit  un  fameux Aftronome 
de  Cyzique , en  Myfie  *,  il  publia  fon  Cycle  l’an 
CCCXXX*  avant  J.  C.  & le  fit  comencer  au 
Solftice  d'été  de  cette  année  , qui  fut  celle  où 
Alexandre  défit  Darius  à Arbelfes, 

Corne  ce  Cycle  ètoft  Celui  qui  avoit  le  plus 
de  cours  parmi  lesGrecs,pour  ajufter  le  mou- 
vement ae  la  Lune  avec  celui  du  Soleil  ; il  y a 
beaucoup  d apparence  que  lesjuifs  remprun- 
tèrent d’eux  pour  regler  leurs  Lunes  & leurs 
Fêtes  par  un  calcul  Aftronomique  i 6c que, 
pour  déguifer  fon  origine, de  peur  qu’il  ne  pa- 
rût qu’ils  avoient  adopté  , dans  ce  qui  regar- 
doit  la  Religion , un  ufage  payerf  ; ils  avoient 
ajouté  roéfoëteris  à ce  Cycle  de  LXXVL  ans, 
& en  avoient  fait  ce  Cycle  de  LXXXIV.  ans, 
pour  lui  doner  un  air  d’Original.  Car  les  Juifs 
étoient  les  feuls  qui  fe  fervilïent  de  ce  Cycle 
deLXXXï  V.ans  jufques  à ce  que  les  premiers 
Chrétiens  rempruntèrent  d^euxôc  s’en  fervi- 
rent  au  même  ufage  , c’eft- à-dire  , à fixer  le 
temps  de  la  Pâque. 

Mais  par  cette  addition  , bien  loin  de  per- 
fe&ionner  la  choie  , ils  la  gâtèrent.  Car  quoi 
que  la  période  de  Calippe  n ajuftât  pas  fi  exac- 
. tement  le  mouvement  de  ces  deux  Luminai- 
res , qu*il  n’y  eût  encore  lur  le  tout  cinqheu- 
res  cinquante  minutes  de  différence  icétoit 

apro- 
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aprocher  bien  près  de  la  dernière  exaéhitude* 
Au  lieu  que  l'addition  de  huit  ans  àfon  Cycle 
rendoit  cette  différence  d’un  jour  entier  & fix  . 
heures  cinquante  & une  Minutes. 

Quoi  qu’il  en  loir,  les  Juifs  s’en  fervirent  juf- 
ques  au  temps  deRaboi  Hillel,qui  reforma 
leur  Calendrier  environ  l’an  CCCLX.  de  J* 

C.  Et  fans  doute  qu’ils  auront  été  obligez  pen- 
dant ce  temps-la  de  faire  de  temps  en  temps 
des  interpolations  pour  corriger  les  defîàuts 
* de  leur  Cycle,  & ramener  leurs  nouvelles  Lu- 
nes 4 la  Nature,  dont  elles  s’écartoient  vifi- 
hlement  en  fuivant  le  calcul  de  ceCycle.Nous 
ne  trouvons  point  quels  étoienc  ces  change- 
naens , ni  quand  ils  ont  été  faits. 

Profper  met  le  comencement  du  premier 
de  ces  Cycles  que  les  Chrétiens  employèrent 
à l’an  XLVl.  de  N.  S,  Si  on  va  de  là  en  rétro- 
gradant, un  autre  aura  comencé  l’an  CCXCI. 
avant  J.C. , qui  fut  la  première  année  du  Pon- 
tificat d’Eléazar  à Jerufalem  , & la  leptième 
avant  le  comencement  du  régné  de  Ptolomée 
' Philadelphie  en  Egypte*  Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  ce  fut  alors , que  les  Juifs  comen- 
cerent  à le  fervir  de  ce  Cycle.  Car  alors  leur 
difoerfion,  fur  tout  en  Egypte  ,demandoit 
absolument  qu’ils  rcglafïent  leurs  nouvelles 
Lunes  & tout  ce  qui  en  dépendoit  ,par  des  cal- 
culs d’Aftronomie;  parce  qu’ils  n’étoient  pas  à 

Ïortée  de  recevoir  les  ordres  du  Sanedrin  de 
erufàlem  là-deiïus,aflèz-tôtpour  regler  tout 
par  là.  S’ils  eufïèjit  pris  alors  laPcriode  de  Ca- 
lippefâs  lavdeguifer  & la  gâter  corne  ils  firét  par 
cette  additiô  de  huit  as , tout  fût  allé  bié  mieux. 

R 4 Qgoi 
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Quoi  que  j’aye  donc  dit , qu’il  n etoit  pas  im- 
poffible  que  les  huit  ans  eufléntété  ajoutez 
dans  le  temps  ou  Bucherius  place  le  comence- 
ment  de  lufage  de  ce  Cycle  ; il  me  paroit  bien 
plus  probable, que  la  chofé  eft  arrivée  corne  je 
viens  de  le  marquer  ; & que  les  Juifs  comen- 
cerent  à employer  ce  Cycle  de  LXXXI  V.  ans 
l’an  CCXCl  avant  J.  C.  & qu’ils  rte  le  font  ja- 
mais fervis  du  Calippique  pur , fans  leur  addi- 
• tion  de  huit  ans  * 

Si  on  place, corne  je  le  fois, le  premierCycIe 
de  LXXXI  V.  ans  à l’an  CCXCl.  avant  J.  G.  le 
fécond  commencera  l’an  CCVU  le  troifième 
ranCXXllI.  le  quatrième  l’an  XXXIX.  avant 
J.  C.  & le  cinquième  lan  XL  VI  après  J C.oii 
co  mmence  le  premier  Cycle  de  Profper;c  eft- 
à-dire,  îe  premier  de  ces  Cycles  de  LXXXI  V. 
ans  employez  par  les  Chrétiens  pour  fixer  le 
jour  de  Pâques.  Le  fécond  de  ces  Cycles,  félon 
le  meme  Profper,  commença  l’an  CXXX.  le 
troifième  lan  CCXIV.  le  quatrième  l’an 
CCXCVHÎ*  le  cinquième lanCÇCLXXXII. 
& c’eft  le  dernier  dont  parle  Profper  Le  fixiè- 
me  l’an  CCCCLXVI.  le  féptième  l’an  DL>  le 
huitième  la  DCXXXIV.le  neuvième  îâDCC 
XV  ll  l.  & le  dixième  l’anDCCCU  Et  à peu  près 
dans  cetemps-là  on  dilcontinua  de  s’en  fervir. 

Dans  le  premier  Siècle  de  l’Eglifè  , les 
Chrétiens  luivoient  ordinairement  les  Juifs 
pour  le  temps  de  la  célébration  de  la  Pâque  ; 
feulement  les  uns  l’obfervoient  {*) le  même 

. jour 

! f»)  Eufebius  , Hijî,  Eccl,  V.2j  ,14.  Socrates#//?- 
tccl.  V*  ajt  , 
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jour  que  les  Juifs,  c’eft-à-dire , le  quatorziè- 
me jour  de  leur  premier  mois  du  Printemps 
appellé  Nifan  , fur  quelque  jour  delà lèmai- 
ne  que  tombât  ce  1 4*  de  la  Lune , & les  autres 
ne  là  célèbroient  que  le  Dimanche  d’après. 
Ceüx  qui  la  célèbroient  le  même  jour  que  les 
Juifs,  lans  aucun  égard  au  jour  de  lalèmaine, 
prétendoient  fuivre  en  cela  l’exemple  des 
Apôtres  S.  Jean  & S.  Philippe, & les  autres, 
celui  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , qui  avoient 
toujours , à ce  qu’ils  difoient, célébré  cetteFête 
le  Dimanche  qui  fuivoit  immédiatement  ce 
14.  de  la  Lune. 

Tandis  que  ceux  de  la  circoncifion  qui  a-» 
voiét  embrafle  leChriftianihne  & oblervoient 
pourtant  toujours  la  Loi  de  Moyle  aulTi  bien 
que  celle  de  l’Evangile , entretinrent  la  com- 
munion avec  TEglife  ; cette  diverfité  de  prati- 
ques ne  caula  aucun  démêlé.  Mais , quand  ils 
s’en  furent  féparez , l’Eglife  jugea  à propos  de 
s’écarter  aum  de  leur  pratique  àcet  égard  ; &, 
après  plufieursA(IèmbIées,&:plufjeurs Con- 
ciles,enfin  on  refolut  que  la  Pâque  ne  s’obler- 
.yeroit  plus  le  14.  jour  de  la  Lune , comme  ce- 
la le  pratiquoit  parmi  les  Juifs  ; mais  le  Di- 
manche d après, 6c  tout  le  monde  reçut  ce  re- 
glement,horfmis  lesEglifes  d’Afie  qui  préten- 
aoient  avoir  pour  elles  l'exemple  des  Apôtres 
S.  Jean  & S.  Philippe  : &’le  S.  Martyr  Poiycar- 
pe  , qui  ne  voulut  jamais  s’en  écarter^ 

Vi&or,  Evêque  de  Rome,  les  excommunia 
à caule  du  refus  qu  elles  firent  de  s’y  confor- 
mer. Tant  la  Tyrannie  commença  prompte- 
me  nt  à fè  glifier  dans  ce  Siège , Car  ceci  arriva 
dès  Vàn  CXCVIL  Mais  Irenée  & la  plu- 

B b 5 part 
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part  des  autres  Chrétiens  de  ce  temps-là , blâ- 
mèrent la  conduite  de  V iétor  corne  téméraire 
& infoutenable*  Cependant  la  difpute  conti. 
nua  à s’échauffer  , & les  Chrétiens  d’Afie  qui 
foutenoient  leur  ancien  ufage , quoique  trai- 
tez par  les  Occidentaux  de  Quartodecimans, 
parce  qu’ils  obfervoient  corne  les  Juifs  le  qua- 
torzième  de  la  Lune  j conferverent  cet  ufage 
jufqu  a ce  qu’enfin  au  Concile  de  Nicée  l’an 
CCCXX  V.  ils  Pabandonerent  i & cette  difpute 
tomba.  Depuis  ce  temps-là  le  premier  jour  de 
la  femaine  ,en  mémoire  de  laRefurre&ion  de 
Jefus-Chrift  arrivée  ce  jour-là , a toujours  été 
regardé  parmi  tous  les  Chrétiens  comçlç  pre- 
mier de  la  folemnité  de  leur  Pâque. 

Pendant  la  difpute , les  deux  parties  fç  fer- 
voient  également  du  Cycle  deLXXXlV.  ans, 
& de  la  meme  manière  Mais  le  même  Conci- 
le de  Nicée  y fit  quelque  changement-  Lan 
CCXXÏl.  OlHipolyte  Evêque  de  Port, en  Ara- 
bie , ayant  remarqué  les  défauts  de  ce  Cycle , 
en  inventa  un  nouveau  fait  de  deux  Octoëte- 
ris  mifes  enfèmble.On  trouva  bien-tôt  que  ce- 
lui-ci valoit  encore  moins  que  l’autre.  fOAna- 
tolius  Evêque  de  Laodicée  en  Syrie , propofa 
un  autre  expédient  l’an  CCLXXV1.  Tout  ce 
que fà méthode avoit  de  bon , c’eft quelle  in- 
troduifoit  l’ufàge  du  Cycle  de  XIX.  ans.  Mais 
il  s’en  fervit  fi  malhabilement , que  de  la  ma- 
nière dont  il  l’employoit  il  ne  fervoir  point 
du  tout  à ce  qu’il  ' falloit.  Le  Concile 

7 • • • de 
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(c)  Eufeb .Hift.Ecclef.  V\l.  iu 
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de  Nicée  fètint  l’anCGCXXV.Onypofà  00 
les  principes  fiiivans.  r.  Que  le  jour  de  Pâques 
leroit  toujours  un  Dimanche.  2 Que  cefèroit 
le  Dimanche  d’après  le  14.  de  la  Lune  qui 
viendroit  immédiatement  après  l’Equinoxe 
du  Printefnps  ; & cet  Equinoxe  étoit  alors  le 
21.  de  Mars.  Et  3.  Que  l’Evêque  d’Alexandrie  • 
fèroit  chargé  du  calcul  qu’il  faudroit  taire 
tcAis  les  ans  pour  trouver  félon  cesRegles3quel 
jour  cette  Fête  devroit  commencer.  • 

Ce  qui  fit  (* ) qu’on  chargea  l’Evêque  d'Ale- 
xandrie du  foin  de  faire  le  Calendrier , c’eft 
qu’alors  c’étoit  le  Païs  où  l’Aflronomie  étoit' _ 
le  plus  cultivée.  Us  fe  fervirent  du  Cycle  de 
XlX.  ans  beaucoupplus  habilement  que  n’a- 
voit  fait  Anatolius  , 6c  trouvèrent  que  c’étoit 
la  meilleure  règle  qu’on  pût  Cuivre  dans  le  deL 
fei  n qu’on  fe  propofoit  Aufïif/M’employerent- 
lls  pour  executer  ce  que  le  Concile  vouloit. 

Quand  ils  avoient;  fixé  le  jour  de  Pâques 

Î>our  l’année  fuivante  j l’ffvêque  d’Alexandrie 
e faifoit  lavoir  à celui  deRomc  , qui  le  faifoit 
publier  par  les  Diacres  dansl’Eglife  Patriar- 
chale  le  jour  de  l’Epiphanie  3 &avoitfoin 
d’envoyer  à tous  les  Métropolitains di^Mori- 
de  Chrétien  des  Lettres , où  il  le  leur  notifioit 
& on  appelloit  auffi , par  cette  raifon  ces  Let- 
tres Pafcales.  Les  Métropolitains  en  envo- 
yoient  aufïiàleurs  SufFragans , 6c  ainfi  le  jour 
étoit  fii  dans  tous  les  endroits  du  Monde , 6c 

* obfer- 

(d)  Socrates Scbol.  Hijl.  Ecclef.t  9. 

• (e)  Léo  Magnus  Papa  > in  Epijl.  XCi  V. 

( f)  Ambros.  in  Epiji,  ad  Epifiùpos  Æmilianos . 
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obfervé  par  tous  les  Chrétiens  avec  la  derniè- 
re uniformité  pour  lé  temps.  . - > 

Mais  l’orgueuil  duSiègedeRome  ne  lui  permit 
pas  longtemps  de  fè  laifîèr  diriger  par  d’autres;: 
après  avoir  obfervé  quelque  téps cet  ordre , 
il  retourna  à (on  vieux  Cycle  de  L'XXXIV.  • 
ans  , ôc  toute  l’Eglife  d’Occident  le  reprit.  Et 
corne  parla  on  étoit  retombé  dans  le  même 
inconvénient  qu’auparavant,  à caufe  du  jour, . 
des  fix  heures  & des  cinquante  & une  minutes  , 
dont  les  LXXX1V.  anees  Lunaires  de  ce  Cy- 
cle avec  leurs  intercalations , devançoient  les 
Solaires  au  bout  de  ce  Cycle  ; Viébrius  , Prê- 
tre de  Limoges  dans  l’Aquitaine  (fi , fut  em- 
ployé par  Hilaire, premièrement  Archidia- 
cre & enfuite  Evêque  de  Rome , pour  faire  un 
nouveauCycle  : Et,  à l’imitation  de  ceux  d’A- 
lexandrie , il  introduit  dans  l’Eglife  d’Occi- 
dent la  réglé  pour  fixer  le  jour  de  Pâques  par 
le  moyen  auCycle  deX IX  ans , appelle  le  Cy- 
cle Lunaire  , & en  le  multipliant  par  celui  de 
XX VI 1 1.  des  Lettres  Dominicales , qu’on  ap- 
pelle leCycle  du  SoleiLil  fit  de  là  une  Période 
de  DXXX11.  ans  qui  porte  fon  nom.  Il  comp- 
toit  qu’au  bout  de  cette  Période  tout  revien- 
droit  aansle  même  ordre  qu’auparavant , les 
mêmes  nouvelles  & pleines  Lunes, les  mêmes 
Lettres  Dominicales  , & les  mêmes  jours  de 
Pâques,  dans  le  même  ordre  que  dans  leCy- 

(tf)  Synodus  Aureltanenfts  IV.  Can.  i.  Gennadius  de 
ViritUluftrtbiv  C.  88-  SigeberÆsGemblacenfis  de  Scrip- 
toribus  Ecclef  C 20.  Isidor.  Onç.  VI.  *?. 

(g)  Car  au  lieu  que  i9.aneesJuIiennesfont^9î9. 
jours  18.  h.  tp  années  lunaires  ne  font  avec  leurs  7. 
mois  intercalez,  que 6939.  jours  i&  32.  20. 

\(h)  Beda  , Htftt  Ecclef,  V.  tz.  Ÿtdttu  ctiam  Buck 
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cîe  précédent , &C  qu’ainfi  l’affaire  étoit  réglée 
pour  toujours.  En  effet  tout  y feroit  revenu 
«dans  le  même  ordre,  fi  le  Cycle  Lunaire  dont 
il  fèfèrvoiteûtété  parfait.  Mais  lesXlX.anées 
Lunaires  dbnt  eft  fait  ce  Cycle, avec  lèpt  mois 
d’intercalations  , ne  faifantpasXlX.  années 
Juliennes  juffe  ; (g)  une  heure,  vingt-fept  mi- 
nutes & qüafànte  fécondés  qui  y manquoient , 
faifoient  rétrograder  d’autant,  dans  le  Cycle 
fuivant , le  temps  des  nouvelles  & des  pleines 
Lunes.  De  là  vient, qu’au  boutdetantde  ré- 
volutions de  ce  Cycle  depuis  le  Concile  de 
Nicée  jufqu’à  l’année  préfente  MDCcXVlI. 
les  nouvelles  & les  pleines  Lunes  naturelles 
ont  devancé,  de  quatre  jours  dix  heures  & de- 
mie , celles  qui  font  marquées  dans  le  Calen- 
drier de  notre  Liturgie , parce  qu’elles  y font 
marquées , non  pas  félon  notre  temps  ; mais 
félon  celui  de  ce  Concile. 

Néanmoins  comme  ce  Cytle  de  XIX.  ans 
eft  pourtât  le  meilleur  & que  1 o puiffe  trouver 
parçe  qu’il  n’y  en  a point  qui  aproche  davan- 
tage les  révolutions  du  Soleil  & de  la 
OLune  ; les  Alexandrins  l’avoient  choifi  pour 
fixer  le  jour  de  Pâques  comme  le  meilleur  ex- 
pédient. (b)  Théophile  Sc  (0  Cyrille  , tous 
-deux Patriarches  d'Alexandrie , qui  tous  deux 
ont  fait  des  Périodes  pour  déterminer 
> pâques , le  premier  de  c & le  fécôd  deXCV.âs, 
rium  de  Doftrtna  temporu  ; petaviu  , altojque  chronolovos 
■'  (i)  Beda  ibid  Bucherius.Petavius,aliique.Cyrille 
étoit  neveu  de  Théophile  , & lui  fîiccedadans  le 
Siège  d’Alexandrie,  il  abolit  le  Cycle  de  fon  Oncle;  - 
w&  lui  fubftirua  le  lien  dejiç.  ans,  qui  étoit  un  vrai  • 
Cycle  ; car  il  étoit  compofé  de  cinq  Métoniques. 
L’autre  étoit  plutôt  une  table,  où  Pâques  étoit  cal- 
culé pour  cent  ans,  qu’un  Cycle. 
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fondoicnt  tous  deux  leur  calcul  fur  ce  Cycle. 
Et  00  Viétorius  > quand  il  en  voulut  faire  un 
pour  les  Eglifès  d’Occident , comme  ils  en  a- 
voientfait  pour  celles  d’Orient,  bâtit  aufïi  fur 
le  même  fondement;  Car  tous  fixant  le  qua- 
torzième de  la  première  Lune  du  Printemps, 
qui  étoit  le  terme  Pafcal  , par  le  Cycle  de  la 
llune;&  leDimanche  d’après  qui  çtoit  le  jour 
de  la  Fête , par  celui  du  Soleil  ; il  compofa  de 
ces  deux  Cycles  multipliez  Fun  par  l’autre  fa 
Période  de  DXXXI1.  ans  , qu’il  fît  comencer 
l’an  XX VUE  de  FEre  commune.  Dans  cette 
Période  , il  fixa  par  le  moyen  de  ces  deux  Cy* 
clés  le  jour  de  Pâques  pour  chaque  anée  delà 
Periode;8c  ce  jour  devoir  fervir  pour  toujours 
dans  la  même  année  de  la  Période.  Après  y 
avoir  travaillé  plufieurs  années , il  finitenfîn 
cet  ouvrage  & le  publia  FanCCCCLVlI.Denis 
le  petit , Abbé  Romain  U) , y fit  quelques  cor- 
rections Fan  DXXVII,  6c  fixa  FEquinoxe  6c 
les  ncuvellesLunes  aux  points  où  elles  étoient 
auConcile  de  Nicée  : 6c  c’efl  fon  plan  qui  a été 
fuivi  depuis  dans  toute  FEglife  d’Occiaen't  ju£ 
qu’à  Grégoire  XIII.  Evêque  deRome,qui  Fan 
M.  DLXXX1I.  le  reduifit  par  les  corrections  à 
la  forme  qu’il  a à prêtent  dans  tous  les  Païs 
étrangers , où  il  eft  reçu  fous  le  nom  de  Nou- 
veau Style.ll  ferait  à fouhaiterque  cetteEglifè 
voulût  bien  réformer  tous  fes  autres  abus» 
comme  elle  a réformé  celui-ci. 

Mais 

(k)  Beda  Jlift.  Ec clef.  V.  12.  Bucheriusifl  Canonm 

Pafchalem  Vi&orii. 

(l)  Videos  de  bac  n duas  ejtu  Ipifiolas  in  fine  Opéra  Bu- 
cherii  Df  D oclrina  T emporum. 

(mjSt.Patnc  fut  ëvoyé  parCcleftinETeque  deRome, 
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Mais  en  Angleterre  & dans  tous  les  Païs  de 
fa  dépendance,  nous  avons  confervé  l’ancien- 
îie  manière.  Et  , comme  nous  lommesles 
derniers  à la  quitter , nous  avions  aufli  été  les 
derniers  à la  recevoir.  Car  quoique  Denis  eût 
publié  fa  méthode  l’an  DXXVIl.  elle  ne  fut 
généralement  reçue  dans  les  Egiilès  de  la 
Grande-Bretagne  & d’Irlande  que  l’an  DCCC. 
& il  y avoit  eu  julqu  alors  de  grandes  difputes 
étr’elles  fur  ce  fujet,dôt  il  faut  dire  ici  l’occafiô» 
Jülques  à la  venue  desSaxons  dans  cettelsle, 
qui  arriva  Tan  CCCCXL1X.  lesEglifes  delà 
Grande  Bretagne  ayant  toujours  entretenu  la 
communion  avec  celle  de  Rome,  8c  reçu  lès 
Ufages  , parce  qu  elle  étoit  une  Province  de 
l’Empire  ; fuivoitauiïiîa  même  réglé  qu’elle 
pourfixer  Pâques.  L’Irlande  que  (m)  St»  ratric 
envoyé  de  Rome,venoitde  convertir,  la  fui- 
voit  aulïi.  Mais  enliiite  quancTles  Saxons  qui 
s’étoient  rendus  maîtres  des  côtes  de  l’Orient 
& du  Midi  de  cette  Isle , eurent  coupe  par  là 
toute  communication  avec  Rome,  la  corres- 
pondance ,que  lesEglifes  de  la  Grande  Breta- 
gne Sc  d’Irlande  avoient  entretenue  jufques-là 
avec  celle  de  Rome,  tomba  & fut  tout-à-fait 
interrompue  julques  à la  venue d’Auguftin,  le 
Moine  5 qui  fut  envoyé  pour  convertir  les  Sa- 
xons , ou  les  Anglois  ,(»)environCL.ans  après. 
LesBretonsdont  & les  Irlandois  qui  n’avoient 

point 

pour  convertir  les  Irlandois  , l’an  431.  Il  avoit  60, 
ans  quand  il  entreprit  cette  mifliorr;  &ily  travailla 
60.  autres  anées,avec  tant  de  fuccès , qu’il  convertir 
toute  l’Isle.  Il  mourut  âgé  de  no.  ans. 

(n)  Auguftin  débarqua  dans  laProvince  de  Kent» 

1*. au  597* 
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point  ouï  parler  de  la  Reforme  cjui  s’étoit  fai- 
te dans  la  réglé  de  Pâques  par  Victorius  & par 
Denis,  continuoient  à fuivre  toujours  la  vieil- 
le méthode  du  Cycle  deLXXXLV.  ans,  qu  ils 
avoient  reçue  des  Romains  avant  rinvafion 
des  Saxons.  N • 

Auguftin  trouva  les  chofes  fur  ce  pie-là  en 
y arrivant  qu'ils  lèfaifoieçt  de  la  peine  de 
changer  leur  ancienne  méthode  pour  la  nou- 
velle qu’il  ( o ) leurpropofoit.  De  là  vint  la  dis- 
pute entre  les  vieuxChrétiens  de  ces  deux  lies, 

& les  nouveaux  convertis  d’Auguftin  ;difpute  • 
qui  dura  deux-cens  ans  entiers  avant  que  d’ê- 
tre tout-à  fait  éteinte*. 

. Le  different  rouloit  fur  deux  points.  Car 
premièrement  les  Romains  > en  fuivant  la  ré- 
gie de  Denis , fixoient  le  jour  de  Pâques  par  le 
moyen  du  Cycle  de  la  LunedeXlX.ans,& 
de  celui  du  Soleil  deXXVIU.  dont  le  premier 
fervoit  à trouver  le  terme  pafcal;&  le  fecôd  le 
Dimanche  qui  le  fuivoit.  Au  lieu  que Xp)  les 
Bretons  & les  Irlandois  fe  fervoient  toujours 
du  vieux  Cycle  de  LXXXIV.  ans , pour  cela. 

2.  Au  lieu  que  les  Romains  mettoient  le 
commencement  de  la  Fête  au  i f.  de  la  pre- 
mière Lune  du  printemps , & félon  que  le  Di- 
manche fè  rencontrait  dans l'efpacedesfept 
jo*irs  dont  ce  if  étoit  le  premier,  ils  la  con- 
tinuoient jufqu’au  ai.  qui  en  étoit  le  dernier; 
les  Bretons  & les  Anglois  la  commençoient  * 
au  14.  & la  finillbient  au  20.  Car  les  Ro-  \ 
mains  pofant  pour  principe  de  ne  jamais  ob- 

fèrver 

(o)  Beda  Hifi  Ecclef.  IF.i. 

(b)  Beda  Htji.  Ecclef  II.  2.  & 4- 
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ferver  la  fôlemniré  de  Pâques  en  même  temps  que 
les  Juifs  j pour  l’éviter,  avoient  exclu  le  14..  de  la 
Lune*  lors  même  qu  il  le  rencontroic  que  ç’étoit 
un  Dimanche  ; & remettoient  au  Dimanche  fui- 
vant,  qui  dans  ce  cas  Ià  n’etoit  que  le  21.  de  la 
Lune.  Mais  les  vieux  Chrétiens  de  ces  deux  Is- 
les,  h ce  14.  étoit  un  Dimanche,  commençoic  alors 
la  Fête*  fans  avoir  aucun  égard  â ce  fcrupule  des 
Romains;  & continuoient  enlliteà  l’obferverle 
15,  le  16.  le  17.  le  18.  le  19.  &Ie  20.  félon  celui 
de  ces  jours  où  tomboit  ce  Dimanche,  après  le  141 
dé  la  Lune;  au  lieu  que  les  Romains  ne  commen- 
çant jamais  la  Fête  le  14.  le  Dimanche  de  cette  Fête 
parmi  eux  étoit  celui  qui  tomboit  fur  un  desfept 
jours  qui  eommençoient  au  i{. &firtilfoieïit  au  21» 
Ainfi  les  premiers  ne  pafloient  jamais  le  20»  & les 
féconds  ne  commençoient  jamais  lé  14.  La  chaleut 
de  ladifputealla  fi  loin,  qu’ils  né  vouloient  point 
communier  avec  ceux  des  Egides  de  la  Grande 
Bretagne  qui  refufoient  de  recevoir  leur  caléul  & 
leur  réglé;  & les  traitoient  d'herétiques,  enleuf 
donnant  le  Sobriquet  de  Quarto  décimant , qu’on 
avoit  donné  autrefois  non  pas  à ceux  qui  obfer- 
voient  quelquefois  le  14.  de  la  Lune  pour  cette  Fê- 
te ; mais  à ceux  qui  l’obfervoient  toûjours  le  14. 
comme  les  Juifs,  quelque  jour  de  la  femaine  que 
fût  ce  14.au  lieu  que  les  Bretons  & les  Irlandais 
n’obfervoient  ce  14.  comme  jour  de  Pâques  , que 
quand  il  fe  rencontroic  que  c’étoit  un  Dimanche. 

Quand  Paulin  fe  démit  dé  l’Archevêché 
d'York,  après  la  mort  d’Êdvvin  Roi  des  An- 
glo-Saxons de  delà  l’Humbre  ; ce  qui  arri- 
Tom,  Illt  Ce  v4 
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va(^o)  l’an  DCXXXHI.  les  Fglifes  de  ces  quartiers- 
là,  ayant  toujours  tiré  leurs  Evêques  du  Mônafterè 
de  S,  Colomb  dans  l’Isle  de  Hy,  alors  le  principal 
Séminaire,  ou  Univerfité,  oùies  frlandois  élevoienc 
la  jeunefle  delbnée  à fervir  l’Eglife,  (r)  Aidan,  (r)Fi- 
nan,  & (Y)  Colman  qui  a voient  été  Moines  dans 
ce  Monaftere,  ayant  l un  après  l’autre  gouverné 
ces  Eglifes  durant  trente  ans,  y avoient  introduit 
i’ufage  d’Irlande  pour  la  Pâque.  Cela  avoir  àporté 
la  difpute  parmi  les  Chrétiens  Anglois,  &c  caufé 
même  un  chifme. 

Pour  y («)  remedier*  on  convoqua  lin  Concile 
qui  Te  tint,  au  Monaftere  de  l’AbbefleHilda  à Whit* 
by,  dans  la  Province  d’York,  qu’on  appelloit  alors 
Streanshale.  Là  après  une  longuè  difpute»  en  pré- 
sence d'Ofvvi  (v)  Roi  des  Northümbriens  qui  pré- 
fidoit  au  Concile»  & de  Ton  fils  Alfred  : le  Roi, 
qui  vit  que  les  plus  fortes  raifons  que  l’on  alleguoit 
étoienc,  d’un  côté  la  pratique  de  S.  Jean , & de 
l’aotre  celle  de  S.  Pierre»  & que  ces  derniers  ajou- 
taient, que  l’autorité  fur  laquelle  ils  fe  fondoient 
étoic  préférable  à l'autre,  parce  que  S.  Pierre, 

écoit 


(q-)  BEDA  ffijî.  Ecclef.  II.  20*  . 

( r ; BEDA  Hijl.  III.  3. 

■ (S)  BEOA  lll-  17.  2J. 

(t)  BEDA  111.  16- 

(u,  bEDA  III.  ^f.  HEDDIUS  in  Vit  a JV'dfriii  C.  10. 

(v)On  appelloit  alors  Northümbriens  tous  ceux  quihabitoîent 
au  Nord  delà  riv  eredrHumbre,jufqu'à  la  muraille  deGraham, 
qui  alloitduFrithde  Dumbriton  auForth;  car  tour  ce  /Vis- là 
compofoit  l’ancien  Royaume  des  Northumbriens,  &.  fe  divifoit 
en  deux  parties»  la  Déirie  & la  eernicie.  La  première  s’érendoic 
del’Humbrieala  rinej  &l’autre  de  la  Tine  à la  muraille. 

(WJ  BEDA  IU.a6. 

JB  • . 
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etoit  le  Prince  des  Apôrres,  & que  les  Clefs  du  Ciel 
lui  étoient  confiées;  demanda  à ceux  du  parti  des 
Bretons  & des  irlandois,  s’ils  convenoient  que  l’u- 
fage  des  Romains  eût  été  celui  de  S.  Pierre  : ils  eri 
Convinrent;  Il  leur  demanda  enfuitë,s'ils  croyoient 
que  S.  Pierre  eût  les  Clefs  du  Ciel:  ils  répondirent: 
qu’oui.  Là-  deflus  le  Roi  déclara  qu’il  s en  tiendroic 
donc  à l’ufage  de  S.  Pierre,  de  peur  que  quand  il 
viendroit  à la  porte  du  Ciel  S.  Pierre  ne  la  lui  fer- 
mât, & qu’il  n y pût  pas  entrer.  Ainfi  cettëdifpu- 
•te  ridicule  fut  terminée  par  une  décifioh  ridicule 
aufTi,  & tous  les  Chrétiens  de  ces  quartîèrs.ià  reçu;, 
irent  l’u  fage  de  Rome.  Colman  (w)  indigné  d’une 
décifion  qui  tournoit  là  difpute  en  ridicule,  fe  retira 
avec  les  Irlandôis  de  fon  opinion  dans  lé  Mohafteré 
de  Hy,  d’où  ils  étoienc  venus, & les  Northumbriens 
Curent  un  autre  Evêque  en  fa  placé.  Ceci  arriva 
l’an  DCLX1V. 

Après  cela  l’ancienne  méthode  commença  iri- 
fenfiblement  à tomber,  dans  la  Grande  Bretagne 
& en  Irlande,  (x)  Adâmnan  Abbé  de  Hy  ayant  été 
député  par  ( y ) les  Ecoffois,  (c’étoient  des  Irlan- 
' Ce  2 dois 

(x)  BEDAV.  1 6.  . ...  . , 

(y)  L’EcofTe  alors  né  vouloît  dire  autre  chofe  que  l'Irlande 
d aujourd'hui,  & les  Ecoffoîs  étoient  les  Irlandôis,  ou  les  Habi- 
tans  de  ce  qu’on  appelle  l’Irlande  aujourd'hui.  Mais  environ 
l’anroo.  une  de  leurs  Colonies  qui  s’établit  dans  la  Province 
d’Ârgile;  dans  le  Nord  de  là  Grande  Bretagne,  foiis  la  conduite 
de  Fergus  fils  d’#c,  y aporta  le  nom  d’Ecoilois,  qu’ils  avoienj 
en  Irlande  : & ce  fuit  là  que  commeiiça  le  Royaume  des  Ecoflois 
Éretons  qui  gnvoyoient  cette  Ambalfade..  oahs  la  fuite,  ayant 
fait  la  conquête  de  ce  qu’avoienr  les  Piétés  du  Nord  & du  Sud; 
& obtenu  des  Rois  Saxons  d’Angleterre  tous  les  P;ïs  delà  pleine, 
qui  font  fituez  entre  la  muraille  de  Graham  & la  rivière  de  Twee- 
ae,  ils  donnèrent  à pout  le  Pais  le  nom  d'EcofTe,  qu'il  porte  en- 
core 
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dois  d’origine  qui  s’etoient  établis  dans  le  Nord 
de  la  Grande  Bietagne  , où  ils  ont  confervé  leur 
ancien  nom  d’Ecoflois  & l’ont  même  donné  au 
< Pais^  étant  député,  dis-je,  auprès  d’Alfred  Roi 
des  Northumbriens,  pendant  le  féjour  qu’il  avoit 
fait  dans  fes  Etats,  étoit  allé  rendre  viGte  aux 
Monafteres  de  Jarrow&  de  Wermouth,  près  de 
Durham,  qui  setoienr  unis  en  un.  Ceolfnd  qui 
en  étoit  Abbé,  lui  fit  G bien  voir  que  les  Romains 
avoient  railon,  qu'à  Ton  retour  à Hy,  il  fit  tous 
fes  efforts  pour  les  engager  à s’y  conformer  : mais 
il  n’y  réuflfit  pas.ll  paffa  ê Irlande, où  il  engagea  tout 
le  Nord  à recevoir  l’ufage  de  Rome  à cet  égard.  Ce 
fut  environ  Pan  DCCIII.  il  y trouva  d’autant  plus 
de  facilité, que  (z)  tout  le  midi  de  cette  Isle  l avcit 
déjà  reçu  depuis  quelques  années,  à la  follicita- 
tion  d’Honorius  , Evêque  de  Rome,  qui  leur  a- 
voit  écrit  là-deflùs  Pan  DCXXIX.  Lan  DCCX. 
le  même  Ceolfrid,  dont  j’ai  parlé,  (a)  ayant  écrit 
à Naitan,  Roi  des  Pi&es,  pour  lui  perfuader  de 
recevoir  cet  ufage,  l’engagea  à s’y  conformer  & à 
l’introduire  dans  fes  Etats.  Cette  Lettre  eft  Pa- 
vant e & judicieufê,  & fans  doute  qu’elle  fut  fai- 
te par  Bede,  qui  étoit  alors  un  des  Moines  de 
ces  deux  Monafteres  unis.  Nous  Pavons  encore 
dans  i’Hiftoire  Ecclefiaftique  de  Bede,  & c’eft  la 

pièce 

core  auioud'hui,  & l'ancienne  EcofTe  perd!  A>n  nom , & prit 
celui  d'Irlande,  qui  lui  eft  touj  ours  demeuré  depuis  ce  temps 
là.  Cela  arriva  vers  l’an  M»  Car  l'Archevêque  Usher,  qui  avoit 
bien  examiné  toutes  ce-  anriquitez  là,  nous  afliire;  qu  il  n'yi 
pas  un  feul  Ecrivain  des  neuf  premiers  Siècles  qui  parle  d'E- 
coffe,  qui  par  là  entende  autre  chofe  que  l'Irlande.  Vide 
Britannicsrum  Ecçltfiarum  *4ntiquitates,  Cap.  j6.  pag,  383, 
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pièce  de  toutes  celles  qui  nous  redent  qui  nous 
inftruit  le  mieux  des  points  conteftez  dans  cette 
difpute,  L’an  DCCXVI.  (b)  fccgbert  Prêtre  An- 
glois»  homme  pieux  & favant,  après  avoir  paflo 
plufieurs  années  à étudier  en  Irlande»  qui  alors 
étoit  le  Paîs  de  toute  la  Chrétienté  où  le^  Scien- 
ces étoient  le  plus  cultivées,  retint  au  Monaftere 
de  Hy.  Il  leur  propofa  de  nouveau  de  recevoir 
de  Rome,  & ily  réuifit  mieux  qu’Adamnan  leur 
Abbé  n’a  voit  fait  auparavant  : car  il  les  y fît  tous 
consentir. 

Il  n’y  avoit  plus  après  cela  que  les  Gallois 
qui  retinrent  l’ancienne  méthode.  Leur  haine 
pour  la  Nation  Angloife  étoit  fi  forte  & fi  invé- 
térée, qu’il  étoit  bien  difficile  de  les  amener  à fe 
conformer  avec  eux  en  quoi  que  ce  fût.  Ce- 
pendant à la  fin  environ  l’an  DCCC.  l'erreur  de 
la  méthode  qu’ils  fuivoient  devint  fi  fenfibte  par 
le  nombre  de  jours  dont  la  Lune  dans  ce  Cycle 
de  LXXXIV.  ans  devançoit  la  Nature,  que  les 
Gallois  deNorthvvaies(c)  confentirent,  àlaper- 
fuafion  de  leur  Evêque  Elbodius,  d’entendre  les 
raifons  qu’on  alleguoit  pour  celle  de  Rome  ; 

&,  convaincus  qu’elle  valoit  mieux  que  la  leur, 
ils  l’embrafferent.  Ceux  de  South-vvales  imi- 
tèrent peu  de  temps  après  leur  exemple , & 

depuis  ce  temps- là  le  Cycle  de  LXXXIV,  . 


(Z)  BEDA  H', JF.  icclej',  II.  19.  &III.J. 

(a  BEDA  V.  22. 

(b;  BEDA  V.  a?.  . 

(c)  HUMPHKEDI  LHUID  Fragmenta  Britannica,  WlNNS  ' 
Hiftory  0$  Wales,  p.  »8, 
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ans  qui  avoit  eu  la  vogue  pendant  tant  de  Siècles» 
fut  aboli  dans  toute  Iq  Chrétienté,  & ne  s’eft  jamais 
releyé  depuis.  . 

Cette  difpute  fur  la  Pâque  {falloir  jamais  feule 
entre  les  vieux  & les  nouveaux  Chrétiens  de  lq 
Grande  Bretagne  & d’Irlande;  il  y en  avoit  une 
autre  qui  l’accompagnoit  toujours  & qui  eut  aufli 
par  tout  le  même  fort  ; c’étoit  (d~)  fur  la  Tonfure 
des  Clercs.  Mais  cpmme  mon  delfein  eft,  de  ne 
parler  que  de  ce  qui  q quelque  raporç  aux  affaires 
des  Juifs,  je  ne  fuis  encré  dans  la  difcufïîon  de  cette 
difpute,  que  pour  donrçer  l’Hiftoire  du  Cycle  Juif, 
de  LXXXIV.  ans,  qui  entre  dans  mon  plan  ; & 
je  ne  veux  point  embarrafler  mon  Le  fleur  de  l’au- 
tre, qui  n’y  a aucun  raport. 

Le  Cycle  de  LXXXIV.  ans  étant  donc  en(ïn  abo- 
li,la  Réglé  de  Denis  pour  regler  le  jour  de  Pâques 
devint  la  réglé  générale  de  toutes  les  Eglifes  d’Ocr 
çident,  & elle  l’a  été  pendant  plufieurs  S lècles.  Et 
comme  elle  lefl  encore  dans  la  Grande  Bretagne  & 
en  Irlande  & dans  tous  les  Pais  de  leur  dépendan- 
ce ; les  Le&eurs  Anglois  ne  feront  pas  fâchez  de 
trouver  ici  un  petit  détail  de  ce  qui  la  regarde. 

Voici  ce  qui  me  paroit  ejïentiel  dans  cette  ma- 
tière. i.  Pâques  eftla  Fête  qu’on  célèbre  tous  les 
ans  en  mémoire  de  la  Refurre&ion  deChrift.  2.  Le 
Dimanche,  étant  le  jour  de  la  femaine  où  cette 
Refurreflion  arriva,  & que  l’on  a diftingué  par  cette 
raifon  des  autres,  pour  en  faire  la  commémoration 
toutes  les  femaines  ; c’efl  aufli  le  jour  le  plus 

pio  pie 

(d)  BED A III.  a j,  V.  sa. 
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propre  pour  la  folemnité  de  la  commémoration 
annuelle.  3.  Ainfi  Pâques  doit  toûjours  erre  un 
Dimanche,  4 Pâques  doit  joûjours  erre  le  jpi- 
manche  qui  luit  la  Pâque  des  Juifs.  f,  La  Pâque 
<ies  Juifs  étant  fixée  au  14.  jour  de  la  première  Lu- 
ne du  Printemps;  Pâques  doit  êne  le  Dimanche 
gui  fuit  ce  14.  de  cette  Lune.  6.  Pour  fe  diftin- 
guer  des  Juifs,  h ce  14.  eft  un  Dimanche  on  ne  l’ob- 
ferve  pas,  mais  on  obferve  le  Dimanche  fuivant. 
7.  La  première  Lune  du  Printemps  eft  ici  celle 
dont  le  j 4,  jour,  qu’on  appelle  aufti  la  14.  Lune, 
eft  ou  le  jour  même  de  l’Equinoxe,  ou  le  premier 
quatorzième  qui  vient  après  cet  Equinoxe.  8.  L’E- 
quinoxe du  Printemps  eft  fixé  par  le  Concile  de  Ni- 
çée  au  zi.  de  Mars  , & il  -y  étoit  effeâivemènt 
alors,  9.  La  première  Lune  du  Printemps  eft 
donc,  fur  cepié-là,  celle  dont  le  14.  jour  tombe 
(ur  le  21.  de  Mars,  ou  celle  dont  çe  14  vient  le 
premier  après  l’Equinoxe  fixé  au  21.  de  Mars. 
|o.  Ce  14  de  la  première  Lune  du  Printemps 
étant  la  barrière  qui  retient  toujours  Pâques  au 
delà  , comme  une  efpece  de  borne  en  deçà  de  la- 
quelle  il  ne  peut  pas  venir,  on  l'a  appelle  le 
'perme  Pafcal.  il  Le  premier  Dimanche  après 
çe  Terme  Pafcal  eft  toûjours  Pâques,  12.  Par 
çonféquent,  puifque  le  21.  de  Mars  eft  le  pre- 
mier terme  Pafcal  poftible  le  22.  de  Mars  eft 
aufti  le  premier  jour  de  Pâques  poftibie  -,  ôç  le  * 
18.  d’ Avril  étant  le  dernier  terme  Pafcal,  poftible, 
le  fepciéme  jour  d’après,  c’eft  à dire,  le  2f.  d’Avril, 
eft  le  dernier  jour  de  Pâques  poftible.  Tous  les  au- 

Cç  4 très 
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très  jours  de  Pâques  tomhent  encre*  ces  deux  ex* 
trêmes,  plutôt  ou  plus  tard  félon  que  leur  terme 
Pascal,  & le  Dimanche  qui  le  fuit,  fe  rencontrent 
plutôt  ou  plus  rardt  13,  Le  premier  terme  Paf- 
cal,  ou  14.  de  cette  première  Lune  du  Printemps, 
étant)  félon  cette  réglé,  le  21.  de  Mars  ; le  14, 
avant,  c’eft  à dire,  le  8-  de  Mars,  eft  néceflfaire* 
ment  le  premier  jour  polTible  de  cette  Lune  ; &, 
le  dernier  terme  Pafcal  étant  le  1 8.  d'Avril  , 
le  14*  avant  , qui  eft  le  ç.  d'Avril  , eft 
le  dernier  poflile  qui  foit  le  premier  de  cette 
Lune.  Tous  les  autres  premiers  de  cette  Lune 
tombent  entre  ces  deux  jours-là;  plutôt  ou  plus 
tard,  c’eft  a dire,  entre  le  8,  de  Mars  & le  5, 
"cT Avril,  14.  Le  Cycle  Lunaire,  qui  montre  le 

Nombre  d’Or.  montre  aulfi  le  premier  jour  de 
la  Lune  de  Pâques,  & par  conféquenc  le  14.  de 
la  même  Lune,  & le  Cycle  folâire  , qui  nous 
jnontie  la  Lettre  Dominicale,  nous  montre  aufli 
toujours  le  Dimanche  qui  fuit  ce  14.  Etainfijdès 
qu’on  fait  le  Nombre  d’Or,  & la  Lettre  Domini- 
cale de  l’année  ; la  table  que  voici  montre  quand 
fera  Pâques  félon  cette  réglé;  en  quelqu’^nnéç  quç 
« fou,  pour  toujours,, 


r 
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Dans  cette  Table  , la  fécondé  Colomne  mar- 
que les  jours  dù  mois.  La  rroifiçme,  les  nombres 
d’or,v  qui  déterminent  le  terme  Pafçal,  ou  le  14. 
de  la  première  Lune  du  Printemps,  qui  eft  le 
jour  de  la  Pâque  des  Juifs.  La  quatrième,  les  Let- 
tres Dominicales.  La  dernière  * le  vieu^ç  Calen- 
drier Romain  j & la  première,  contient  ce  qu’on 
appelle  les  Primes  dans  le  Calendrier  de  notre 
7 Ce  5 U- 
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Lituigie  : qui  font  les  nombres  d’or,  qui  montrent 
la  nouvelle  Lune.  Car  chaque  nombre  qu'on  y 
trouve,  fait  voir,  que  l’année  pu  ce  nombre  eft 
le  nombre  d’or,  la  nouvelle  Lune,  félon  le  calcul 
de  cette  méthode,  eft  le  jour  du  mois  auquel  il 
répond.  Dans  la  trpifieme  Colomne,  chaque  nom- 
bre qu'on  trouve,  qiontre  que  l’année  où  ce  nom- 
bre eft  le  nombre  d’or,  le  terme  Pafcal  eft  le  jour 
du  mpi$  auquel  il  répond  ou  qui  eft  à côté.  Les 
' Lettres  Dominicales  montreront  quand  eft  le  pre- 
mier Dimanche  après  ce  terme  Pafcal,  qui  fera  par 
conféquent  le  jour  de  Pâques.  Pour  le  Calendrier 
Romain,  il  fetvoit,  quand  on  çomproir  de  cette 
manière,  à faire  voir  comment  il  falloit  appeller 
le  jour  fur  lequel  tom^oit  le  jour  dont  il  s’agiffoit. 

Pour  trouver  dqnçà  préfent,  en  quelle  année  on 
Veut,  quel  jour  fera  Pâques  \ il  n’y  a qu’à  parcou- 
rir  des  yeux  la  I.  Colomne  depuis  le  8-  de  Mars, 
qui  eft  le  premier  où  puifte  tomber  Je  premier  jour 
. d’une  première  Lune  du  Printemps  qui  ferye  j juf- 
ques  à ce  que  vous  rencontriez  le  nombre  qui  eft 
le  nombre  d’or  de^fannée  que  vous  voulez,  Sç  çe 
nombre  vous  montrera,  à côté,  le  jour  du  mois  qui 
eft  le  premier  de  cette  Lune  cette  année-là.  Enfuite 
parcourez  des  yeux  les  nombres  de  la  rroifième  Co- 
lornne,  jufques  à ce  que  vous  y rencontriez  le  même 
nombre  d’or;  & le  jour  du  mois  qui  eft  à côté, 
eft  Je  terme  Pafcal,  c’eft  à dire  le  14.  de  çette  Lu- 
ne i comme  vous  pourrez  aifément  le  voir,  fi  vous 
prenez  la  peine  décompter  du  nombre  d'or  delà 
première  Colomne  jufques  là.  Après  cela  cherchez 

dans 
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dans  la  quatrième  Çolomne,  qui  eft  celle  des  Let- 
tres Dominicales,  la  Lettre  Dopiiniçale  de  cette 
année,  qui  vient  la  première  après  \jptre  terme 
Pafcal  ; cette  Lettre  vous  donnera  à c^telç  jour 
du  mois  qui  eft,  cette  année-là  , le  premier  Di- 
manche après  le  terme  Pafcal,  & ce  Dimanche- là 
fera  le  jour  de  Pâques  que  vous  cherchez.  Par  ex* 
emple,  fi  yous  voulez  favoir  quel  fera  le  jour  de  Pâ- 
ques cette  année  1716  11  faut  trouver  le  nombre 
7,  qui  eft  le  nombre  d’or  de  l’année,  dans  la  pre- 
mière Çolomne.  Vous  verrez  qu’il  eft  vis  à . vis 
du  17.  de  Mars.  Ç’eft  là  le  premier  jour  de  la  pre- 
mière Lune  du  Printemps  de  cette  année,  félon  ce 
çalcul.  Trouve?  le  niême  nombre  d’pr  7.  dans  la 
troifième  Çolomne.  H eft  vis  à vis  du  30.  de  Mars, 
qui  fera  le  14.  de  cette  Lune  ; comme  yous  le  ver- 
rez aifémene  en  comptant  du  17. qui  étoit  le  premier 
de  cette  Lune.  C’eftlà  votre  ternie  Pafcal.  Enfuice 
pour  favpir  quel  fera  le  premier  Dimanche  d’après; 
voyez  dans  la  quatrième  Çolomne  le  premier  G qui 
vient  après  ce  terme  Pafcal,  parce  que  G eft  la  Let- 
tre Dominicale  de  cette  année,  vous  le  trouverez 
visa  yis  du  1.  d’Avil  qui  fera  par  conféquent  le 
premier  Dimanche  d’après  le  terme  Pafcal  de  cette 
année:  & c’eft  là  le  jour  de  Pâques  que  vous  cher- 
chez. Vous  trouverez  tout  de  même  Pâques, pour 
• quelque  autre  année  que  ce  foie  ; pourvu  que  vous 
fâchiez  le  nombre  d’oc  de  l’année  & fa  Lettre  Do- 
minicale. Non  feulement  cette  explication  mon- 
tre, comment  la  chofe  fe  fait;  mais  la  raifon  de 
ces  operations  paroît  d’elle  même,  Avec  le  Ca- 
lendrier de  la  Liturgie  de  PEglife  Anglicane,  vous 
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le  trouverez  tour  de  même;  quoi  que  la  troifième 
Colomne  de  çetteTabley  manque,-  car  dès  que 
vous  avez  k premier  de  la  Lune  que  ce  Calendrier 
vous  donne  i vous n avez  qu’a  compter  de  là  juf- 
qu’au  I+.  de  la  même  {.une;  qui  fera  le  terme 
Pafcal,  & le  refte  va  comme  ici* 

Mais  après  tout  il  fàucremarquer  que  Iezi.de 
Mars,  vieux  Style,  qui  étoit  le  véritable  Equinoxe 
du  tëps  du  concile  de  nicée , tenu  l'a  CCCXXV.  n’eft 
plusl’equino  .e  aujourd  hui.  Le  véritable  equinoxe 
le  devance  de  onze  jours.  La  radon  de  cette  antici- 
pation de  l’Equinoxe  eft,  que  l’année  folaire  Ju- 
lienne dont  nous  r'-u  s fervons,  &c  dont  on  s’eft 
fervi  dans  tout  l'Occident  jufqu’a  la  Reforma- 
tion  du  Calendrier  par  le  Pape  Grégoire,  a onze 
minutes  de  plus  que  l’année  naturelle  ou  Tropi- 
que. Ce  furplus  en  CXXX.  ans  fait  un  jour) 

& près  d’onze  fois  CXXX,  ans  quife  lontecou- 
lezdtpuis  ce  Concile  jufques  àiannée  préfente 
MDCCXVI.  ont  fait  ces  onze  jours  dont  Je  véri- 
table Equinoxe  devance  celui  du  Concile  de  Nicée. 

La  même  chofe  à peu  près  eft  arrivée  aux  Pri- 
mes, ou  au*  nombres  d’or  du  Cycle  de  XIX.  ans 
de  la  Lune  , qui  font  marquez  dans  la  première 
Colomne  du  Calendrier  de  notre  Liturgie.  Car 
ces  Primes,  du  temps  du  Concile  de  Nicée,  mat- 
quoient  fort  jpfte  les  nouvelles  Lunes  des  années 
qui  portoientees  nombies  d’or  ; mais,  parce  que 
dans  chaque  Cycle  de  la  Lune  de  XIX.  ans,  dont 
les  années  font  !e  nombre  dor,  le  calcul  Julien 
foiaire  a près  d’une  heure  & demie  de  plus  que  le 
Naturel  ; cette  heure  & demie,  en  CCCIV.ans  fait 

un 
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un  jour,  & quatre  foisGCCJV.  ans,  6c  plus  de  la  » 
moitié  d’une  autre  fois  encore,  s’etant  écoulez  de- 
puis le  Concile  de  Nicee  jufqu’à  préfent  ; il  eft 
arrivé  que  les  nouvelles  Lunes  dans  la  Nature 
Viennent  quatre  jouis  6c  demi  plutôt,  que  les  nou- 
velles Lunes  marquées  parles  Pnmes  du  Calen- 
drier de  notre  Liturgie.  . 

Ainfi  pour  avoir  le  véritable  Equinoxe  par  le 
moyen  de  ce  Calendrier  il  faut  retrancher  du  21* 
de  Mars  autant  de  jcuis  qu’il  y a eu  defoisCXXX. 
ans  depuis  le  Concile  de  Nicée,  6c  vous  aurez  le 
véiitable  Equinoxe  de  l'année  que  vous  voulez. 
Tout  de  même,  fl  vous  voulez  favoir  véritablement 
la  nouvelle  Lune  par  le  moyen  du  même  Calen- 
drier, en  quelque  mois  que  cefoitj  vous  n’avez 
qu’îj  retrancher  du  jour  du  mois  que  marque  la 
Prime,  autant  de  jours  qu’il  y a de  fois  CC.CIV, 
ans  dans  le  nombre  d’années  écoulé  depuis  ce  Con- 
cile jufqu’à  l’année  où  vous  voulez  la  nouvelle  Lu- 
ne ; c’eft  à dire,  à prélent  quatre  jours  & demi  : 

& vous  aurez  la  véritable  nouvelle  Luile  que 
vous  cherchez,  pour  ce  mois-îà  quel  qu’il  foit. 
Par  exemple, cette  année  MDCCÀ'VI.  le  nombre 
7.  qui  eft  Je  nombre  d’or  de  l’année  dans  la  Co- 
lomne  des  Primes  du  mois  de  Juin,  eft  à côté  du  13. 
du  mois  : retranchez  4r  de  1$.  cela  vous  renvoya 
au  8.  de  Juin,  qui  fera  la  véritable,  nouvelle  Lune. 
Tout  de  même  pour  tout  autre  mois,  & toute 
autre  année.  J’apprebende  que  la  digreffion  où 
m’a  jette  l’explication  de  ce  Cycle  de  LXXXIV. 
ans  des  Juifs,  & la  difpute  qu’il  a eau  fée  dans  ce 
Pais  parmi  nos  ancêrres,ne  m’ait  emporté  trop  loin* 

Je  reviens  à mon  Hiftoire.  Ni- 
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Nicanor  ayant  reçu  de  nouveaux  ordres  de  Dé- 
metrius  de  recommencer  la  Guerre  contre  les  Juifs* 
comme  je  l’ai  déjà  dit  i (/)  Vint  à Jerufalem,  & 
tendit  un  piégea  Judas  pour  s’a/Turer  de  fa  perfon- 
ne.  Il  lui  propofaune  entrcVuë.  Judas,  qui  fé 
rcpofoit  fur  la  Paix  i y confentit,  &s’ÿ  rendit; 
mais,  s’étant  aperçu  de  la  trahifon,  il  fe  retira  ha- 
bilement j & la  confiance  mutuelle  cedant,  U 
guerre  fut  bien  tôt  ouvertë.  La  première  a&ion 
arriva  à Capharfalataià;  Nicanor  y perdit  cinq 
mille  hommes,  &;fe  tetira  à Jerufalem.  La  (g)  il 
jetta  fa  furie  fut  Razis;  homme  Vénérable  & diftin- 
gué,  & Membre  du  Sanedrin.  Lé  voyant  chéri 
& refpe&é  des  Juifs,  tânt  pour  fa  confiance  & Ci 
fermeté  qu’il  avoit  montrées  dans  leà  temps  les 
plus  tudes  de  la  perfecutionj  que  pour  la  bonté 
avec  laquelle  il  étoit  rbûjôurô  prêt  à rendre  fervi- 
ce  à tous  les  particuliers  qui  avoierit  befoin  dé 
fon  fecoürs  i Nicanor  crut  qu’un  des  plus  grands 
chagrins  qu’il  pouvoit  fairé  aux  Juifs  feroit  de  le 
faire  mourir,  il  détacha  un  parti  dé  cinq  cens 
hommes  pour  le  lui  amener.  Razis  croit  à U 
campagne  dans  un  Château  qu’il  avoit.  Il  s’y  dé- 
fendit pendant  quelque  temps  avec  beaucoup  de 
valeur  ; mais  Voyant  qu’il  n’ÿ  avoit  plus  moyen 
de  tenir  la  place,  il  fe  perça  de  fa  propre  épée* 
& voyant  que  lé  coup  n’étoit  pas  mortel,  il  fe  pré- 
cipita du  haut  d’une  petite  Tour  qu’il  avoit  défen- 
duë.  N’étant  pas  encore  mort  après  fa  chute , il 
enfonça  fa  main  dans  fa  blelfure,  & s’arracha  les 

entrailles 
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èhtrailles  qu’il  jetta  aux  ennemis,  & mourût.  Les 
Juifsleregarderentcommeun  Martyr  ; mais  (h')  S. 
Auguftin  dans  Ton  Epîrre  à Duicinus  traite  cette 
aéhon  d'homicide  de  foi  même,  & en  donne  des 
raifons  qui  ne  fouffrent  point  de  répliqué. 

Après  cela  Nicanor  (/)  S’avançâ  fui  la  mdnragnë 
du  Temple,  & demanda  qu’on  lui  livrât  Judas  & 
fes troupes,-  menaçant,  fionlerefufoit,  d’âbatirë 
l'Autel,  & de  brûler  le  Temple  à Ton  retour,  & de 
bâtira  fa  placé  un  Temple  de  Bacchus.  Il  vomie 
dans  cette  fomrhation  quantité  d’autres  blafphê- 
mes  contre  le  Temple  & contre  le  Dieu  d Iiraël 
qu’on  y adoroit.  Tous  ceux  qui  airrioient  Sioti 
adreflerent  à Dieu  leurs  prières  contre  lui,  & elles 
furent  pleinement  exaucées.  Car  Nicanor  (/^'  étant 
allé  aufli-tôt  chercher  Judas,  il  fe  donna  une  ba- 
taille où  il  fut  tué  dès  le  commencement  de  l’a&ion: 
& feS  troupes*  le  voyant  mort,,  ietterent  leurs 
armes  & s’enfuirent.  Tout  le  Pais  fe  mit  après 
eux  & les  aifomma.  Il  n’échapa  pas  un  feul 
homme  de  cette  armée  de  trente  cinq  mille  hom- 
mes , pour  porter  les  nouvelles  de  la  défaite  i 
Antioche.  Judas  & fes  gens  revinrent  de  la 
pourfuite  au  champ  de  bataille  dépouiller  les 
morts.  Ils  y trouvèrent  lé  corps  de  Nicanor* 
On  lui  coupa  la  tête,  & la  main  droite,  qu’il 
avoit  étendue  avec  tant  d’orgueuil,  en  faifant 
fes  menaces  contre  le  Temple,  & on  les  mit  fut 
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tiVI  Maecai.  XII.  II.  Maccat,.  XIV.  Jl-jS.  JOSEPH. 

%Ante,  XII.  17. 

\ldjl.  MMcab.  VU.  34— Jo.  II.  Maccab.  XV-  I — jtf.  JOSEPH, 

ibid. 


4I<?  histoire  DES  JUIFS,  &c. 

line  de  tours  de  Jerufalem.  Cette  grande  victoire  fut 
gagnée  lé  13.  du  mois  d’Adar.  Les  rejouîflances  fu- 
rent proportionnées  à la  grandeur  de  la  Délivrance, 
& on  ordonna  qu'on  obfcrveroit  tous  les  ans  ce 
jour-là,  pour  rendre  à Dieu  les  avions  degraeequi 
lui  enétoient  dues.  Ils’obferve  encore  parmi  les 
Juifs,  & on  l’appelle  le  jour  de  Nicanor*  Ici  finie 
ï’Hiftoire  du  (econd  Livre  des  Maccabées,. 

J udas,  après  cette  victoire  complette, ayant  quel- 
que relâche,  (/)  envoya  une  Ambaflade  à Rome, 
La  Puiflancedes  Romains,  leur  valeur,  & leur  Po- 
litique, lui  avoient  donné  une  fi  haute  idée  de  cet- 
te République,  qu’il  fouhaita  de  faire  une  ligue 
avec  elle,  pur  lui  fervir  de  Protection  & de  fecours 
Contre  l opprefliori  des  Syriens.  llchoifit  pour  cette 
négociation  Jafon  fils  d bléazar,  & Bupoiemus  fils 
de  Jean,  qui  (w)en  pareille  rencontre  avoit  obtenu 
de  Seleucus  Philopator  tous  les  Privilèges  pouf  la 
K3tionJuive,qu’  Antiochus  avoitvoulu  abolir  dans 
la  fuite.  Ces  Ambaffadeurs  furent  très-bien  reçus 
duSenât,  & on  y fit  un  Decret,  par  lequel  on  ré- 
connoilToic  les  Juifs  pour  amis  & alliez  des 
Romains,  & on  entroit  avec  eux  dans  une  li- 
gua défenfive.  Ils  obtinrent  même  une  Lettre 
du  Sénat  à Demetrius  ; (n)  par  laquelle  on 

lui 
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(1)  I.  Maceab.V lit.  JOSEPH,  ibid. 

(mj  II.  Maccab,  IV.  1 1;  , - . ...  . 

(n)  I».  Maccab.  Vin.  41,  & 4*"  JUSTIN.  XXX VI.  J. 
x Voici  le  partage  de  JUSTIN  ^ Demetrio  eum  defrcijfent  jfM- 
Â<ei  y amicitia  Homanomm  petit* , primi  omnium  ex  Onenralibus 
libertatem  reetperunt  ; facile  tune  Romanis  de  aliéna  largienti- 
bus.  Les  Juifs  t’étant  rev»ltt\  contre  Demetrius  t eurent  te- 
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lui  enjoignoit  de  ne  plus  tourmenter  les  Juifs , & on 
le  menaçoit  de  la  guerre  s’il  continuoit  de  le  faire* 
Mais  avant  que  cette  Lettre  du  Sénat  lui  fût  rendue, 
avant  même  le  retour  des  Ambafladeurs  à Jerufalem 
avec  le  Decret»  Judas  étoit  mort. 

Car  » dès  que  Demetrius  fut  la  défaite  & la  mort 
de  Nicanor,  il  donna  k(o)  Bacchides  & à Alcime 
pour  la  fécondé  fois  le  commandement  d’une  puif- 
fanre  armée»  qui  étAç  l’élite  de  toutes  Tes  troupes, 
& les  envoya  en  Judée.  Judas  n’avoit  que  trois  mil- 
le hommes  avec  lui  quand  elle  y arriva,  & la  terreur 
fe  mit  fi  fort  parmi  eux , que  tous  l’abandonnèrent, 
à la  referve  de  huit  cens  hommes*  Judas , avec  cc 
petit  nombre , par  un  excès  de  valeur  & de  confian- 
ce, eut  la  hardielfe  d’en  venir  aux  mains  avec  cette 
nombreufe  armée*  Il  y périt  accablé  du  nombre.  Sa 
perte  fut  lamentée  dans  tout  Juda&  à Jerufalem,  a- 
vec  toutes  les  marques  d’une  vive  douleur.  Jona- 
than & Simon,  fes  deux  freres,  prirent  fon  corps  8c 
Tenterrerent  avec  toutes  fortes  d’honneurs  à Modin 
dans  le  fepulchre  de  fps  Ancêtres* 

Les  Apoftats  , & les  autres  Mécontens  8c 
mal-  intentionnez  , (p  ) recommencèrent  à le- 
ver la  tête,  & à fuivre  leur  penchant  dans  tout 
Ton.  II/.  Dd  lis 

„ cours  aux  Romains,  & leur  demanderont  leur  amitié, 
„ On  la  leur  accorda  fans  peine  f parce  aueles  Romains 
9,éf  oient  bien  aifes  défaire  des  largeff'esmi  bien  dautruli 
„ Et  ainfi  ils  furent  les  premiers  de  tous  les  Orientaux 
- „ qui  recouvrèrent  leur  Liberté. 

(0)  /.  Maccab.IX.  î-22.  Jofeph.X/I.î 9* 

(p)  /.  Maccab,  /X*  23*27,  Jofeph,  Ant,XI/f  1, 
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le  Pais,  & y firent  bien  du  defordre',  dès  qu’ik 
n’eurent  plus  cet  homme  vigilant  & fevere  qui  les 
3Voit  tenus  en  bride.  La  famine  qui  furvint  aug- 
menta beaucoup  ces defordres,  La  fa&ion  quia- 
voit  le  delfus  s’étoit  faille  de  prefqüe  tout  le  blé  du- 
Pais  j &,  pour  avoir  du  pain  , plufieurs  du  Peuple 
fe  joignoient  à eux.  Par  ce  moyen- là  Alcime  & foti 
parti  s’accrurent  ôc  fe  fortifièrent  confiderableitienr» 
& à la  fin  ils  fe  virent  les  maîtres  dans  tout  le  Pais. 
Alors  le  Gouvernement  fut  mis  entre  les  mains  de 
fcelerats , qui  emploioient  tous  leurs  foins  à décou- 
vrir les  amis&  les  partifans  des  Maccabées  : & qui 
amenoient  à Bacchides  tous  ceux  qu’ils  pouvoienc 
enlever.  Il  les  faifoit  mourir  auffi-tôt  dans  les  tour- 
mens  & avec  toures  les  marques  d’ignominie.  Le» 
tat  du  Peuple  d’Ifraël  étoit  auffi  trifte  qu’on  l’eût  ja- 
mais vû  depuis  les  Prophètes  qui  étoient  revenus  de 
la  Captivité  deBabylone,  fans  en  excepter  même 
le  temps  de  la  grande  perfecution  d’AntiochusEpi- 
phanès.  . 

Tous  ceux  qui  avoient  encore  de  bons  fentimens 
\(£)  vinrent  trouver  Jonathan  ; &,  pour  remedier 
à leurs  maux  & à leur  mifere , ils  le  choifireni  pour 
leur  Chef,  11  prit  donc  en  main  le  Gouvernement; 
& amaffa  ce  qu’il  put  de  troupes  pour  lekfter  à la 
violence  de  leurs  ennemis.  Bacchides  tâcha  de  fe 
làifit  de  lui  pour  le  faire  moürir;  mais  il  fè  retira  a- 
vec  fonfrereSimon&ceuxqui  setoient  joints  à eux* 
dans  le  Defert^ËTekoa,  où.  ils  fe  crurent  plus  en 
fureté.  Ils  s'y  portèrent  près  du  Jourdain,  où  ayant 

, d’un 

(q)  I.Maccab,  IX.  28-  ? $•  Jofeph.  Ant.  XIII,  1 , 

(r)  /.  Muccab , IX,  3 y x $ 6.  Jofeph,  ibid. 


Digitized  by 


An.  î6î.  avant  J.C.  JUDAS MACC.6*  419 

d’un  côté  un  marais  > & la  rivière  del’autrc,  il  ne- 
toit  pas  facile  de  les  furprendre.  Pour  leurs  effets* 

(r)  ils  les  envoyèrent,  avec  une  efcorte  commandée 
par  Jean  leur  frere , che2  les  Nabathéens,  pour  les  y 
mettre  en  dépôt  .jufqu  a ce  que  leurs  affaires  fuffent  v 
en  meilleur  état*  Mais  les  Jambriens,  une  Tribu 
d’Arabes  qui  demeuroient  alors  àMédaba , Ville  des 
anciens  Moabites,  vinrent  les  charger  dans  leur 
marche)  tuerent  Jean  & toütfon  monde*  & em- 
portèrent tout  le  butin. 

Peu  de  temps  après  (s)  Jonathan  &;  Simon  ayant 
avis,  qu’il  fe  faifoit  un  grand  Mariage  à Médaba  * 
entre  un  des  principaux  des  Jambriens  & la  fille  d’un 
grand  Seigneur  de  Canaan  > le  jour  qu’on  la  conduis 
foit  chez  le  nouveau  marié  , ils  allèrent  fe  mettre  en  ' 
embufcade  dans  les  montagnes;  & quand  ils  aper* 
çurent  la  mariée  avec  toute  fa  pompe  & fa  fuite,  8c 
le  marié  qui  la  venoit  recevoir  de  fon  côté  avec  une 
grande  magnificence , ils  attendirent  quelesdeux 
troupes  fe  fülfent  jointes  , & alors  fortant  de  leur  • 
embufcade  ils  les  tuerent  tous  excepté  Un  petit  nom- 
bre qui  fe  fauva  dans  les  montagnes,  & prirent  leurs 
dépouilles.  Après  avoir  ainfi  tiré  vengeance  de  la 
mort  de  leur  frere , ils  fe  retirèrent  dans  leur  camp. 

( t)  Bacchides  là-deffus  fe  mit  en  campagne,  & 
vint  fefaifir  de  l’avenue  de  leurcamp.  Il  attendit 
pour  les  y attaquer  le  jour  du  Sabbat  ; croyant  que 
ce  jour-là  ils  ne  feroient  aucune  refiftance  par  princi- 
pe de  Religion.  Mais  Jonathan  ayant  fait  reffou- 

D d 2 venir 
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venir  fon  monde  du  reglement  qui  setoitfait  à cet 
égard  du  temps  de  Mattathias  Ton  Pere , Jes  exhorta 
à fe  défendre  en  braves  gens  dans  cette  grande  nécef- 
fité , malgré  le  Sabbat.  Ils  le  firent,  & en  fe  défen- 
dant tuerent  mille  hommes  à l'ennemi.  Mais  voyant 
qu'ils  étoient  accablez  du  grand  nombre,  ils  prirent 
le  parti  de  fe  )etter  dans  le  Jourdain  & de  le  paifer  à la 
nage.  Par  ce  moyen  ils  fe  fauverent  5 car  Bacchides 
ne  les  pourfuivit  pas  plus  loin,  il  revint  àjerûfalem } 
donna  fes  ordres  pour  faire  fortifier  plufieurs  Villes» 
& des  polies  avantageux  dans  toute  la  Judée , &il 
y mit  de  bonnes  garnifons  pour  tenir  tout  le  Pais 
dans  le  devoir , & étouffer  d’abord  tous  les  fouleve- 
mens  qui  s’y  pourroient  faire  par  le  parti  contraire. 
Il  eut  foin  fur  tout  de  faire  faire  toutes  les  répara- 
tions néceffaires  & même  de  nouvelles  fortifications 
à la  fortereffe  d’Acra  àjerûfalem:  &,  après  y avoir 
mis  des  provifions  & unegarnifon  fuffifante , il  prit 
lesenfans  des  principaux  du  Pais,  & les  y fit  garder 
pour  lui  répondre  de  la  fidelité  de  leurs  Peres  & de 
leursParens.  Ainfi  finit  cette  année. 

La  fuivante , (u)  Alcime , le  grand  boutefeu  qui 
avoit  fi  long-temps  troublé  Ifraëel,  mourut.  Etabli 
dans  le  Pontificat  par  le  pouvoir  de  Bacchides , il 
s ’étoit  mis  à corrompre  JaReligion  & avoit  introduit 
le  defordre  au  lieu  de  la  régie  qui  y étoit  auparavant, 
& fait  des  changemens  qui  la  raprochoient  de  celle 
des  Payens.  Il  y avoit , par  exemple , dans  le  Tem- 
ple 

/ 

(#)  /.  Maccab.  IX.  f 4-^6. 

(v)  Voyez  Lightfoot  du  Temple  ct  17.  (en  Anglois 
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pie  une  muraille  baffe , bâtie  par  ordre  des  Prophètes 
Aggée  & Zacharie,  qu’on  appelloit  ( v ) JeChel,  qui 
fervoit  de  réparation  entre  la  partie  de  la  montagne 
qui  étoit  fainte  & celle  qui  ne  1 etoit  pas.  Les  in« 
circoncis  n’eutroient  jamais  dans  cet  enclos.  Alcime, 
pour  ôter  cette  diftinttion  ; & donner  aux  Gentils  la 
liberté  d’entrer  dans  les  Cours  du  Temple,  toutcom» 
me  les  Juifs,  donna  ordre  d’abbarre  cette  muraille. 
Mais  pendant  qu’on  y travailloit,  la  main  de  Dieu 
le  frappa  d’une  paralylîe  dont  il  mourut  foudaine- 
ment.  ' , 

Quand  (vv)  Bacchides , vit  qu’AIcime,  en  faveur 
de  qui  il avoit  été  envoyé  en  Judée,  étoit  mort}  il 
s’en  retourna  à Antioche}  lePaisfut  tranquille,  & 
ne  fut  point  tourmenté  par  les  Syriens  pendant  deux 
ans.  Apparemment  que  Demetrius  avoit  reçu  la 
Lettre  du  Sénat  en  faveur  des  Juifs}  & que  là-deffus 
il  jugea  à propos  de  donner  ordre  à Bacchides  de  fuf- 
pendre  la  perfècution } & que  ce  fut  pour  obéir  à ces 
ordres,  que,qtïand  Alcime  vint  à mourir,  il  prit 
cetre  occafion  d’abandonner  la  Judée. 

En  effet  (x  ) Demetrius  ménageoic  extrêmement 
les  Romains  dans  ce  temps-là , & prenoitbien  garde 
de  ne  rien  faire  qui  pût  leur  faire  du  chagrin.  Il  cher- 
choit  même  avec  foin  toutes  les  occafîons  de  fe  les 
rendre  favorables } de  forte  qu’il  n’aura  eu  garde  de 
manquer  à ce  qu’ils  témoignoient  fouhaiter  de  lui* 
On  a vu  comment  il  s’étoit  fauvé  de  Rome, 
où  il  étoit  en  otage  : que  c etoit  contre  l’in- 

D d j tention 
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tention  du  Sénat  qu’il  avoir  pris  pofleffion  de  la  Sy- 
rie: qu’il  avoit  fait  mourir  Antiochus  Eupator,  qu’ils 
avoient  reconnu , 8ç  qu’il  étoit  monté  fur  le  trône. 
Ils  en  étoient  fi  mécontens  qu’ils  ne  l’avoient  pas 
encore  reconnu  , ni  renouvelle  le  Traité  fait  avecles 
Rois  lès  prédecefleurs,  Demetrius  fe  donnoit  de 
grands  mouvemehs  pour  les  y engager,  &:emplo- 
yoit  a&uellement  toute  fa  politique  pour  femettre 
bien  dans  leur  efprit.  Ayant  apris  que  les  Romains 
avoient  trois  Ambafladeurs  à la  Cour  d’Ariarathes, 
Roi  de  Cappadoce , il  y envoya  Menochares , un  de 
fes  principaux  Miniftres , pour  entamer  cette  négo- 
ciation, Et  trouvant  à fon  retour,  parle  raport 
qu’il  lui  fit  de  ce  qui  s’étoit  pafle , que  les  bons  offi- 
ces de  ces  Ambafladeurs  lui  étoient  abfolument  né- 
cefTaires  pouryréüffirj  il  renvoya  encore  en  Pam- 
phylie,  & enfuite  à Rhodes  les  aflfurer  qu’il  feroic 
tout  ce  qu’ils  voudraient,  & à force  de  follicitations 
preflantes,  enfin  par  leur  moyen  il  obtint  ce  qu’il 
fouhaitoit.  Les  Romains  le  reconnurent  pour  Roi 
de  Syrie,  8ç  renouvelèrent  les  Traitez  faits  avec  cet- 
te Couronne, 

Pour  cultiver  leur  amitié,  il  envoya  fjy)  l’année 
fuivante,  le  même  Menochares  en  Ambaiïade  à Ro- 
me, conjointement  avec  quelques  autres.  Ils  fu- 
rent chargez  d’une  Couronne  d’or  pefant  dix  mille 

Îfiéces  d’or,  dont  il  faifoit  préfent  au  Sénat,  pour 
eur  témoigner  fa  reconnoifiance  de  la  liberté  & des 
honnêtetez  qu’il  en  avoit  reçues  pendant  qu’il  y é- 
toit  en  otage.  Ils  amenoient  auffi  avec  eux  Lepti- 
i ( nés 

Se  (jy)  Polyb-  Légat  CXXII.  p.954,  9^.  dppiati. 
in  Syriac,  Diodor.  Sic,  Légat,  XXV, 
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nés  & Ifocrate , pour  les  leur  livrer,  à caufe  de  l’a C- 
faffjnatd’O&avius.  J’ai  dit  cideffus  quecetoitce 
Leptines  qui  l’avoit  tué  à Laodicée,  en  Syrie,  pen- 
dant qu’il  y avoir  le  caractère  d’Ambaffadeur  des  Ro- 
mains. Ifocrate  étoit  un  Grec  babillard  , Grammai- 
rien de  profeffion,  qui  s étant  trouvé  en  Syrie,  dans 
ce  temps-là,  avoir  pris  à tâche  de  juftifîer  cette  la. 
che  a&ion  en  toutes  fortes  d’occafions.  Quand  il 
fe  vit  arrêté,  la  peur  lui  troubla  l’efprit,  & il  n’en 
revint  jamais.  Pour  Leptines,  on  n’eut  pas  de  pei- 
ne à s’en  faifir.  Il  vint  lui-même  s’offrir  d’aîler  à Ro- 
me fejuftifier  , & il  y accompagna  les  Ambaffadeurs; 
f$C,  quoi  qu’il  ne  niât  point  le  fait  > il  ne  laiffoit  pas 
de  s’aflurer  que  les  Romains  ne  lui  feroient  aucun 
mal.  Effectivement  la  chofe  arriva  comme  il  l’avoit 
prévue.  Le  Sénat  reçut  les  Ambaifadeurs  avec  tous 
les  honneurs  ordinaires , & accepta  le  préfent  qu’ils 
aportoientj  mais  il  ne  voulut  point  fe  mêler  de  ce 
qui  regardoit  les  deux  hommes  qu’ils  vouloient  leur 
livrer.  Ils  trouvoienr  que  c’étoit  trop  peu  pour 
venger  la  mort  de  leur  Ambaffadeur,  que  la  puni, 
tion  de  deux  hommes  j 8c  ainfi  ils  ne  voulurent  point 
toucher  à cette  affaire,  & fe  refêrverent  toûjours  le 
droit  de  faire  des  recherches , & de  demander  à queL 
qu’heure  à toute  la  Nation , qu’ils  en  accufoient, 
une  fâtisfa&ion  proportionnée  à la  grandeur  de  l’at- 
tentat, quand  on  auroit  mis  l’affaire  dans  tout  fon 
jour. 

A peu  près  dans  ce  temps -là,  (s)  Holo- 
phernes,  l’aîné  prétendu  d’Ariarathes  Roi  de  Cap* 
padoce , pour  foutenir  fes  prétenfions  à cette  Cou- 

D d 4 ronne, 

(2)  Polyb.  III.  p.  161.  Appian,  in  Syriac*  JuJiin, 
XXXV,  I,  EpitomeLiviiXLVlL 
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rcmne,  vint  à la  Cour  de  Demetrius  folliciter  dû  Ce* 
cours.  Ariarathes  le  Pere  avoit  époufé  Antiochis, 
fille  d Antiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie,  (a)  A près 
plufieurs  années  de  mariage  cette  Princefle  voyant 
quelle  n’avoit  point  d’en  fans  , concluant  quelle 
nen  auroi  t jamais-,  elle  contrefit  une  groflelTe,  & fup- 
pola  un  fils.  Non  contente  de  celui- là  > elle  en  fup- 
pofa  encore  un  fécond  ; & donna  ainfi  à la  Couron- 
ne deux  enfaris  fuppofez  pour  héritiers  ; le  premier  . 
Ariarathes,  & le  fécond  Holophernes*  Ce  trait  d’Hi- 
ftoire,  pour  le  dire  en  paflant,  fait  voir  que  ce  ncft 
pas  une  chofe  nouvelle  dans  le  monde  que  de  fuppo- 
fer  une  grofiefle,  & dedonner  un  enfant  fuppofé  pour 
héritier  d une  Couronne.  Mais  il  arriva  dans  la  fui- 
te que  la  Reine  fe  trouva  véritablement  grofle,  Sc 
quelle  eut  véritablement  premièrement  une  fille; 
puis  une  autre  fille,  & enfin  un  fils  ; & alors  elle  con- 
felfa  toute  JafFaue.  Les enfans fuppofez  furent  en- 
voyez hors  du  Pais,  afin  qu’ils  ne  pulfent  pas  faire  de 
tort  à l’héritier  légitimé  ; le  premier  à Rome,  & l’au- 
tre, qui  étoir  l’Holophernes  dont  il  s’agit,  en  Ionie, 

& on  ne  lailfa  manquer  de  rien  ni  l’un  ni  l’autre  pour 
leur  éducation,  & pour  leur  entretien.  Et  le  fils 
légitimé,  appelle  d’abord  Mithridates,  mais  qui  prie 
> ' alors 

(a)  Diod,  Sic.  XXX/,  apud  Phot.  in  Bibliotb . Cod . 
CCXL/K  p.  1 160. 

(b)  JuJtin.XXXV . 1 1.  Diodor.  Sic. Légat, XXXV/, 

(c)  Jujlin  ibid,Polyb, I II. p.i6î,  Livii Egit, XLVII. 
Appian.  m Syriac. 

(d)  Diod . Sic.  in  Excerpt.  Valefii.  pag.  3 35*  & 3 ^7. 
Folybe  cité  par  Athenée  ( X.  p,  440.  ) dit  qu  Holopher- 
nés  J{oi  de  Cappadoce  ne  régna  pas  long  - temps  ; parce 
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alors  le  nom  de  fonPere»  fur  déclaré  Héritier  de  la 
Couronne , & il  fucceda  effectivement  à fon  Pere 
quand  il  mourut.  C’ell  Ariarathes , Roi  de  Cappa- 
doce,  donc  nous  parlons,  contre  qui  Holopherncs 
venoit  demander  du  fecours. 

Demetrius  ( b ) avoir  offert  à ce  Roi , il  n’y  avoit 
pas  long-temps , fa  fceur  Laodice  en  mariage  } mais 
comme  elle  étoit  veuve  de  Perfée,  Roi  de  Macédoi- 
ne, qui  avoit  été  grand  ennemi  des  Romains,.  & que 
Demetrius  lui-même  netoic  pas  trop  bien  alors  dans 
leur  efprit  5 Ariarathes  appréhenda  quecette  alliance 
ne  leur  déplût,  & rejetta  les  offres  qu’on  lui  faifoit. 
Demetrius  en  fut  piqué  $ & ce  fut  juftement  dans 
cette  conjoncture  qu’Hoiophernes  arriva  à fa  Cour. 
11  n’eut  pas  de  peine  à y obtenir  l’afliftance  qu’il  de- 
mandoit  : &,  avec  les  troupes  & le  fecours  qu’on  lui 
donna  (c) , il  détrôna  Ariarathes,  quoi  que  foutena 
par  Eumenès,  Roi  de  Pergame , & ie  fit  Roi  de  Cap- 
padoce.  Mais  (d)  fes  rapines,  fa  cruauté, & fon  peu 
d’habileté  dans  les  affaires,  lui  attirèrent  bien-tôtla 
haine  de  tout  le  Royaume. 

Cette  afliftance  qu’ Eumenès  donna  à Aria- 
rathes fut  une  des  dernières  aCtions  de  fa  vie 
( e ) : il  mourut  bien -tôt  après  au  bouc  d’un 
s Dd  f regnex 

que  négligeant  les  Loix  du  Pais , il  avoit  introduit  les 
Chanfons  à boire  & fous  les  defordres  de  la  licence  des 
Bacchanales 

(e)  Strabo  XIII.  p.  é2f.  Dans  ce  paffage  on  donne 
49.  ans  au  régné  dEumenès.  Mais  cejl  apurement  une 
faute  de  Copijte  dans  les  MSS.  dont  fe  font  faites  tes  Edi- 
tions imprimées.  Car  on  a dans  l’HiJhire Romaine  le  nom. 
bre  des  années  qui  f étaient  écoulées  depuis  le  commence £ 

ment 
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régné  de  trente-huit  ans  à Pergame,  Il  laifla  fa  Cou- 
ronne (f)  à Ton  frere  Attalus  par  Ton  Teftament;  8c 
Attalus  lui  fucceda  effectivement  j quoiqu’il  laiflat 
un  fils  qu'il  avoit  eu  deStratonice,  fceur  d’Ariarathes, 
Roi  de  Cappadoce,  Mais  comme  il  étoit  en  bas  âge, 
le  Pere  aima  mieux  Iaifler  la  Couronne  à Ton  frere,  8c 
fe  contenta  de  déclarer  que  fôn  fils  lui  fuccederoit, 
Attalus  répondit  parfaitement  de  fon  côté  à la  con- 
fiance que  fon  frere  avoir  eue  en  lui*  Car  il  époufa 
fa  veuve , eut  grand  foin  de  fon  fils , & lui  IailTa  1a 
Couronne  en  mourant,  après  avoir  régné  vingt  ans: 
il  lui  donna  la  préférence  fur  fes  propres  enfans,8c  lui 
rendit  fidèlement  le  dépôt  que  la  confiance  de  fon 
frere  lui  avoit  mis  entre  les  mains,  comme  on  le  ver- 
ra dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Pendant  les  deux  ans  de  repos  qu’eut  Jonathan, 
il  mit  quelque  ordre  dans  les  affairas  en  Judée  (gfi 
La  fa&ion  contraire  ne  put  vpir  cet  établiifement  fans 
envie.  Elle  envoya  à la  Cour  d’Antioche,  & obtint 
que  Bacchides  (eroit  envoyé  en  Judée  avec  une  ar„ 
mée  confiderable.  Les  Auteurs  de  ce  Confèil  avoient 
delfein  de  fe  faifir  de  la  perfonne  de  Jonathan , & de 
tous  fes  partifans,  la  même  nuit  dans  tout  le  Pais, 
dès  qu’ils  verroient  les  troupes  à portée  de  les  foutenir 
dans  ce  coup  d’éclat,  & toutes  les  mefuresétoient 

déjà 

ment  du  régné  d'Eumenès  jufques  à la  fin  du  Royaume  de 
Pergame:^  en  retranchant  de  ce  nombre  celui  des  années 
du  régné  d Attalus  (on  frere , d’ Attalus  fon  fils, far  U 

mort  duquel  il  prit  fin  ; régnés  reconnus  par  Strabon  lui - 
meme-,  il  ne  fe  trouvera  que  39.  ans  pour  Eumeues , Il 
mourut  meme  au  commencement  de  la  39,  année , 

, (f)  Strab%  ibid,  Plutarck-  jug» 
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déjà  pri  fes  pour  l’execution.  Bacchides  en  arrivant 
fur  la  frontière  leur  écrivit  & leur  marqua  la  nuit 
qu’il  avoit  choifie  pour  frapper  Je  coup,  de  la  manié* 
ie  dont  ils  en  étoient  convenus,  Mais  ce  noir  com- 
plot fut  découvert.  Jonathan  aflembla  fes  gens  ,•  (gg) 
faifit  cinquante  des  conjurez , les  lit  mourir , &,  par 
cet  exemple!  arrêta  tous  les  autres,  & diflfipatout 
lç  mal  qu’on  avoit  tramé  contr’eux. 

Mais  comme  il  n avoit  pasalTezde  troupes  pour 
faire  tête  à Bacchides  ( h ) , il  fe  retira  à Bethbafi,  Pla- 
ce forte  du  Defert  ; en  fit  reparer  les  fortifications,  &c 
y mit  les  provifions  nécelTaires,  dans  ledeflein  de 
la  défendre  contre  l’ennemi,  Bacchides  y vint  avec 
toutes  fes  troupes  pour  en  faire  le  fiège , , & fit  fom- 
mer  tous  les  Juifs  du  Parti  de  Syrie  de  s’y  rendre  , 
pour  lui  aider  à réduire  la  place-  Avant  quelle  fût 
invertie , Jonathan  en  lailTaJa  défenfe  à fon  frere  Si- 
mon avec  une  partie  des  troupes  ; & fe  tint  au  large 
avec  le  refte  pour  haraffer  l’ennemi  pendant  le  fiège, 
11  le  fit  fi  bien,  qu’il  leur  défit  plufieurs  partis  qui  al- 
loient  au  fourage  ; alla  châtier , exterminer  plu- 
fieurs des  Juifs  qui  les  favorifoient , & quelquefois 
même  vint  enlever  des  quartiers  un  peu  écartez  des 
afliégeans,  & jetter  rallarme&  le  defordre  jufques 
dans  les  lignes  mêmes,  Simon, de  fon  côté,  défendoic 

v la 

m Maccah , IX. 5 8-  6 t , Jofepb.  Antt.  XJ II.  1 . 
(gg)  jofepb  râper  te  la  ch;fe  autrement , Il  dit  que  ce 
fut  Bacchides  qui  fit  executer  ces  ^o.hommesfians  l'em- 
portement que  lui  catfi  ce  coup  manque.  Mais Jelon  le 
/.  Livre  des  Maccabées  on  ne  peut  pas  /’ entendre  autre- 
ment que  comme  je  l'ai  raporté. 

(b)  /,  Maccah , IX,  62-68.  Jofebb.,  Antt , XIII,  1 
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la  place  avec  beaucoup  de  bravoure , faifoit  fou  vent 
des  (orties , 8c.  mectoic  le  feu  aux  machines  donc  on 
battoit  la  place. 

(*')  Les  fuccès  de  ces  deux  freres  laflerent  la  patien- 
ce de  Bacchides.  Il  s’en  prit  à ceux  qui  l’y  avoient 
engagé;  en  fit  mourir  quelques  uns;  8c refolut de 
lever  le  fiège  8c  d’abandonner  le  Pais,  Jonathan,  qui 
en  eut  avis,  lui  envoya  faire  des  propofitions  d’ac- 
commodement, qui  furent  fort  bien  reçues.  La  Paix 
fe  conclut  avec  Jonathan  8c  Ton  parti:  les  prifon- 
niers  furent  rendus  de  part  8c d’autre:  Bacchides  ju- 
ra de  ne  plus  faire  de  mal  aux  Juifs  8c  tint  fa  parole; 
car,  dès  que  la  paix  fut  ratifiée  8c  les  conditions  exé- 
cutées de  part  8c  d’autre,  il  partit , 8c  ne  remit  jamais 
le  pié  dans  la  Judée.  Jonathan  fe  fixa  tranquillement 
à Michmash , Ville  fituée  au  Nord  de  Jerufalem  (/^) 
à environ  neuf  milles  ; 8c  gouverna  Je  Peuple  félon 
la  Loi:  punit  de  mort  tous  ceux  qui  étoientdans  fa. 
poftafie;  rétablit  la  Jufticc  8c  la  pieté  dans  le  Pais; 
8c  réforma,  autant  que  cela  dépendit  de  lui,  tous  les 
abus  tant  Civils  qu’Ecciefiaftiques. 

Ariarathes  chatte , comme  nous  l’avons  vu,  de  fes 
Etats  par  Demetrius  8c  par  Holophernes , (l)  vint 
à Rome  demander  du  lecours  contre  leur  violence. 
11  y vint  aufli  des  Ambaffadeurs  de  ces  deux  Princes, 
juftifier  ce  qu’ils  avoient  fait  contre  lui.  Cëtoient 

des 

(/)  /•  Maccab.  IX.69--73.  Jofepb.  Antt%  XW*  1,2. 

(k^)  Eufebius  & Hicronymus . 

(/)  Polyb.  Légat . CXX  VI.  p. 

(m)  Appian.  inSyr.  Zonaras  ex  Dione.  LiviiEpi • 
tomLibriX  LVII./ 

(«)  Polyb.  in  Excerf  Valefii  /?,  169-  Zonaras  ex 
Dione. 
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des  gens  habiles,  & qoi  parurent  avec  tout  l’éclat 
que  des  Princes  en  poffeffion  peuvent  donner  par 
leurs  richeffes  à leurs  Miniftres.  Il  ne  leur  fut  pas 
difficile,  avec  la  fuperiorité  que  leur  donnoient  leur 
éloquence  & leur  crédit , d’effacer  un  pauvre  Piinca 
détrôné  qui  n’avoit  perfonne  qui  parlât  pour  loi,  ni 
d’autre  appui  que  fon  bon  droit.  Le  Sénat  fe  décla- 
ra pour  eux  contre  lui*  Cependant  (m)  comme  A- 
liarathes  avoit  été  fouvent  reconnu  comme  ami  & 
allié  des  Romains,  on  ne  voulut  pas  le  dépouiller 
tout  à fait;  & on  arrêta  qu’Holophernes  Sdui  régné- 
roient  conjointement. 

Mait  cette  focieté  ne  dura  gueres  ; carHolopher- 
nes  fe  conduifit  fi  mal , que  les  Peuples  dégoûtez  de 
fbn  Gouvernement  n’attendoient  qu’une  occafion 
favorable  de  fe  déclarër  contre  lui , en  faveur  d’Aria- 
rathes.  Attalus,  Roi  de  Pergarae,  qui  en  eut  avis  ( n ) 
envoya  àAriarathes  un  fecoursqui  le  mit  en  état  de 
chaffer  Holophernes,  & de  fe  remettre  en  pleine  pot 
feffion  de  fès  Etats.  Holophernes  fe  retira  à Antio- 
che ; & y emporta  dequoi  y faire  affez  belle  figure. 
Car, foupçonnant  depuis  long- temps  ce  qui  lui  arriva 
alors , ( ’o ) il  avoit  mis  ordre  à fes  affaires , & 
amalfé  une  (bmme  de  C C C C.  Talens  d’ar 
gent  , qu’il  avoit  mife  en  dépôt  à Priéne  (00) 


(0)  Polyb , in  Exc.  Valefii  p.  1 7 1 . 1 7 3. 

(00)  Priéne  ètoit  une  Ville  d'Ionie,  fur  le  bord  Septen- 
trional du  Méandre , vis  à vis  de  Myw.  C ètoit  la  Patrie 
du  Pbilofiophe  Bios * La  Jujlicey  ètoit  fi  exaEle  dans  ce 
temps- là)  quelle  pajfoit  en  Proverbe . Strab.X IV. 
t^g.6  36. 
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ou  ilavoitété  élevé  , pour  lui  lèrvir  de  relfource  etl 
cas  de  malheur,  Ariarathes  fie  demander  cet  argent 
aux  Prieniens  commel  ui  appartenant,  parce  que  c’é- 
toit  de  l’argent  de  la  Couronne,  dont  il  étoit  alors 
feul  le  maître.  Mais  eux,  qui  depuis  long-temps  é- 
toient  fameux  pour  leur  juftice,  refolurent  de  fou- 
tenir  leur  carattère  dans  cette  occafion.  Stsfolhcita- 
tions&fes  menaces  furent  également  inutiles:  & 
quoi  qu’Attalus&:  Ariarathes  puflent  faire  pour  les 
chagriner,  & les  incommoder  } ils  tinrent  bon  & 
rendirent  la  fomme  à Holophernes  qui  la  leur  avoir 
confiée.  Elle  fufïifoit  pour  lui  foutnir  toute  fabon* 
dance  & lescommoditez'dela  vie,  s’il  eût  été  capa- 
ble degoûterquelquebonheur  fansla  Couronne. 

Ptolomée  Phyfcon,  Roi  de  Libye  & deCyrene, 
s’étoit  fait  haïr  fi  généralement  de  fes  Sujets  par  fa 
mauvaife  conduite,  fon  incapacité,  fa  cruauté,  & 
plufieurs  autres  vices  ; que  ( p ) quelques-uns  d’en- 
tr’eux  fe  ietterent  fur  lui , le  blefierent  en  plufieurs 
endroits,  & le  lailferent  pour  mort  fur  la  place.  Il 
s'en  prît  à Philometor  fon  frere;  &,  dès  qu’il  fut 
guéri  de  fes  bleffures  » il  entreprit  de  nouveau  le 
voyage  de  Rome.  II  y fit  fes  plaintes  contre  lui  au  Sé- 
nat, leur  montra  les  cicatrices  de  fes  bleffures,  & l’aC- 
eufa  d’avoir  mis  en  œuvre  les  alTaflins  qui  avoient 
fait  le  coup.  Quoique  Philometor  (pp)  fût  l’homme 

du 

Cf)  Potyb.  Légat.  CXXXlI . pag.  96t. 

(pp)  Poiybe  (in  Excerpt.Valefii p.  1 97,  ) dit  Le  lui  qui 
„ c était  un  Prince  bon  <fc>  clementjque  dans  tout  le  cours 

de  fon  régné , il  n' avait  pas  fait  mourir  un  feul  de  fes 
„ Nobles  >ni  même  un  feul  Bourgeois  d' Alexandrie.  Et 
s que  quoique  fou frere  lui  eut  donné  plufieurs  fois  fujet 
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du  monde  le  plus  doux  > & qui  auroit  du  être  le 
moins  foupçcnné  d’une  aftion  fi  noire  & fi  barbare; 
le  Sénat,  qui  étoit  toujours  piqué  du  refus  qu’il  a- 
Voit  fait  de  fe  foumettre  à leur  reglement  à l’égard  de 
Fisle  de  Cypre , prêta  l’oreille  à cette  faufle  accufation 
avec  trop  de  facilité;  Stfelaifîafi  fort  prévenir  con- 
trelüi,  qu’il  ne  voulut  pas  même  entendre  ce  que 
fes  Ambafladeurs  avoient  à dire  pour  en  prouver  la 
faulîeté  : on  leur  envoya  ordre  de  fortir  de  Rome  in- 
Ceffamment.  Outre  cela , le  Sénat  nomma  cinq  Am* 
baffadeurs  pour  conduire  Phyfcon  en  Cypre,  &le 
mettre  pofle/fion  de  cette  Isle  ; & il  écrivit  à tous  fes 
Alliez  des  environs  de  l’aider  pour  cet  effet  de  leurs 
troupes. 

Parce  moyen  Phyfcon  , avec  une  armée  qui  loi 
parût  fuffifante  pour  le  deflein  qu’il  avoit  * débarqua 
dans  l’isle  (q).  Mais  Philomecor,  qui  s’y  étoit  ren- 
du en  pcrfonne  , le  battit  & l’obligea  à fe  renfermer 
dans  la  Ville  deLapitho*  où  il  fut  bien-rôt  inverti, 
afiiegé  , Sc  enfin  pris  & mis  entre  les  mains  de  ce  fré- 
té qu’il  avoit  fi  cruellement  outragé.  L’extrême 
' bonté  de  Philometor  parut  bien  alors;  car  il  ne  le 
traita  pas  comme  il  l’avoit  mérité.  Après  tout  ce 
qu’avoit  fait  Phyfcon  contre  lui , on  auroit  dû  atten- 
dre une  juftice  feverc.Maisil  lui  pardonna  tout:  St, 
non  content  de  lui  pardonner  des  outrages  que  per- 

fonne 

5,'  de  lui  ôter  la  vieavec  beaucoup  de  jujlice  ; il  lui  avoit 
5,  toujours  pardonné , fai  avoit  toujours  traité  avec  l’af- 
„fe&ion  & la  teridrejje  d'un  frere. 

’ (qf  Folyb.  in Excerpt.  -Valefii.  pag,  1 97.  Diod.  Sic', 
in  Exct  Valefii  pag . 334-337. 


Digitized  by  Google 


Art,  t f 4,  avant  J.  C.  JONATHAN.  7»  4# 

Demetrius  commençoit  à donner  dans  Jes plaifirs; 

& menoit  une  vie  pareiïeufe,  & d’une  bizarrerie 
allez  fingüliere.  Il  (t)  fit  bâtir  un  Château  près 
d’Antioche,  flanqué  de  quatre  bonnes  tours  j il  s’y 
renferma,  pour  s’y  abandonner  tout  entier,,  d’un 
côtéà  l’indolence,  ne  voulant  plus  entendre  par* 

1er  d’affaires,  & de  l’autre  au  plaifir  du  vin.  Il 
y étoit  yvre  plus  de  la  moitié  du  jour.  Les  requê- 
tes qu’on  lui  vouloir  prefenter  n’étoient  point  re- 
çûës  : les  griefs  ne  fe  redrefloient  point  : la  juftice 
n’éroit  point  adminifhée  ; les  affaires  d’Etat  ne  fe 
Faifoient  point:  en  un  motc’étoit  une  fufpenfion 
générale  du  Gouvernement,  qui  fouleva  bientôt 
.tous  les  efprits  contre  lui.  Il  fe  forma  une  confpi- 
tation  pour  le  dépofer.  Holophernes,  qui  demeu- 
Jroit  à Antioche,  (iv)  entra  dans  cette  conjuration 
Contre fon  bienfaiteur;  fe  flatant  de  parvenir  à U 
Couronne,  fi  la  chofe  réüfîîfloit.  Mais  elle  fut  dé- 
couverte j &Holophemes  mis  en  prifon,  Demetrius 
île  voulut  pas  lui  ôter  la  vie.  U a ima  mieux  le  gar- 
der pour  s en  fervir  dans  l’occafion  contreAriarathes,* 
fur  la  Couronne  de  qui  il  avoit  des  prétenfions. 

Malgré  la  découverte*  la  conjuration  ne  laïf- 
jfoit  pas  de  continuer.  Les  mécontens  étoient  . 
foutenus  fous  main  par  Ptolomée,  qui  avoit  fuC 
le  coèut  l’affaire  de  Cypre  ; « & par  Attalus  & Aria- 
Cathes,  qui  cberchoient  à fe  vanger  de  la  guerre 
que  Demetrius  avoit  entreprife  contre  eux  en  fa- 
veur d’Holojahernesw  Ces  trois  Princes  de  concert 
fcrtîplpyerentHeraclides  pour  dreffer  quelcun  à jouet 
Tont).  Tll.  y E e ^ le 

• (t)  JOSEPtf.^-i«.XîIî.  j.  (u)ATHEN',X.p.44o. 

tw;  jüstin.  xxxv.  i. 
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le  perfonnage  de  fils  d’Antiochus  Epiphanès,  pour 
le  faite  prétendre  à la  Couronne  de  Syrie.  CetHe- 
radides  avoir  été,  (x)  comme  jel’aidéja  dit,  un 
des  grands  favori's  d’Antiochus  Epiphanès,  & Tre- 
Sorierde  la  Proyince  de Babyione,  pendant  que  fon 
Frere,  autre  favori,  en  étoit  Gouverneur.  A l’a- 
venement  de  Demetrius  à la  Couronne,  les  deux 
freres  ayant  été  convaincus  de  malversations  & 
autres  crimes i Timarchus  avoir  été  exécuté,  & 
celuici  s’étoit  Sauvé,  & étoit  allé  demeurer  à Rho- 
des Ce  fut  là  qu’il  travailla  à former  l'homme 
qu’on  vouloir  pour  le  delTein  que  je  viens  de  di- 
te Il  choifu  pour  cela  un  jeune  homme  nomme 
(51*)  Balas,  de  baffe  extraction  , mais  fort  propre 
à jouer  le  rôle  qu’on  lui  donnoit.  llie façonna  & 

, l’jnftruifit  bien  de  tout  ce  qu’il  falloir  dire  & faire. 

Quand  il  fut  bien  drcffé,  il  commença  par  le 
faire  recônnoître  par  les  trois  Rois  qui  étoientdu 
fecret:  enfuite  ( z ) il  le  meneàRome,  & y mene 
• auffi  Laodice,fille  véritable  d Antiochus  Epiphanès, 
‘ afin  de  mieux  couvrir  l’impofture.  A force  de  Sol- 
licitations & d’adreffc,  il  l’y  fait  auffi  reconnoitre  ; 
& Ça)  obtient  un  Decret  du  Sénat  en  Sa  faveur, 
qui  non  Seulement  lui  permet  de  retourner  en 
Syrie  pour  recouvrer  Ses  Etats;  mais  qui  lui  ac- 
corde même  Son  afliftance  pour  cet  effet.  Car 

IC 


p«rri«L.  ni.  l'an  175.  AL  iV.lamtfs.  ____ 
f V Ce  Bah*  étoit  Rhodien,  à ce  que  dit  SULPICE  SEVÏRÏ 
Tout  le  monde  convienc  que  c'étoit  un  Impofteur  V. 

LivÏi  El ° ? LU  APPIAN  i»  .S>.  ATHtN.  V.  p . a ».  fOLYB. 
Î^  CXL.p^.  563.  & JUSTIN,  XXXV.  I. 
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le  Sénat,  quoi  qu'il  vît  fort  bien  l’impofture,  & que 
tout  ce  qu’on  lui  difoic  de  ce  Prétendant  n’étoic 
qu’une*  pure  fiftion  5 entra  dans  tout  ce* qu’on 
voulut  contre  Démetrius,  dont  il  étoit  mécontent  ; 
& fit  ce  Decret  en  faveur  de  l’Impofteur.  Avec 
cette  déclaration  des  Romains  pour  lui,  il  n’euc 
pas  de  peine  à trouver  des  troupes.  Il  fe  faifit  de 
Ptolémaïs  (^)dansla  Paleftine;  & là  fous  le  nom 
d’Alexandre  fils  d'Antiochus  Epiphanès,  il  prit  le 
titre  de  Roi  de  Syrie,  & plufieurs  des  mécontens 
Vinrent  l’y  trouver  & fe  foumettre  à lui. 

. Cette  nouvelle  fit  fortir  Demetrius  de  fon  Châ- 
teau, pour  fonger  à fe  défendre,  (c)  llalîembla 
tout  ce  qu’il  put  découpés.  Alexandre  de  fon 
côté  arnîoit  auflï.  L’afliftance  de  Jonathan  étant  de 
grande  conféquence  dans  cette  conjoncture, les  deux 
partis  lui  faifoient  leur  cour.  Demetrius  (d)  lui 
écrivit  le  premier,  & lui  envoya  la  commiflîon 
de  Général  des  troupes  du  Roi  en  Judée  ; lui 
donnant  pouvoir  de  lever  des  troupes , & de  les 
armer  pour  venir  1’affifter  : & ordonnant  qu’on 
relâchât  les  Otages  qui  étoient  dans  la  forterefle 
de  Jerufalem.  Jonathan  n’eut  pas  plûtôt  reçu  cette 
lettre,  qu’il  alla  à Jerufalem,  la  fit  lire  devant 
la  garnifon,  & demanda  les  Otages.  On  les  lui 
remit.  Car  voyant  l’autorité  dont  il  étoit  revê- 
tu, on  n’ofa  pas  lui  refufer  une  chofe  pour  la- 
quelle il  y ayoit  un  ordre  exprès.  Quand  tous 

Ee  2 ces 

(2)  POLYB.  Légat.  CXXXVIII.  p.  s>66. 

(a)  POLYB.  Légat.  CXL.  p.  968. 

(bj  I .Maccab.  X.  X.  JOSEPH,  ^intt.  XIII.  J. 

(c)  I.  Maccab  X.  3. 

(d)  1.  Maccab.  X.  J. -9.  JOSEPH  ,%/intt.  XIII.  4* 
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ces  Orages  eurent  été  ainfi  relâchez  , leurs  Pires  & 
leurs  amis,  à qui  Bacchides  les  avoir  ôtez  pour  les 
tenir  par  là  en  refpeâ:,  par  raport  aux  intérêts  de  la 
Syrie  i fe  pouvant  enfin  dans  une  entière  liberté, 
vinrent  en  foule  renforcer  l’armée  de  Jonathan  : & 
il  fe  trouva  fipuifiant  que  ( e ) les  troupes  que  Bac- 
chides a voit  mi  fes  dans  toutes  les  places  fortes  du 
Pais,  abandonnèrent  leufs  portes  & s’enfuirent  tou- 
tes, horfmis  la  garnifon  de  Bethfura  & celle  de  la 
Citadelle  de  Jerufaiem.  La  raifon  qui  empêcha 
celles-ci  défaire  comme  les  autres,  c’eft  qu’étarffc 
compofées  prefqu’entiérement  de  Juifs  Aportats  9 
il  ne  favoient  où -trouver  une  retraite  affurée:  & 
ainfi  ils  léfolurent  de  s’y  ^fendre  en  defefperez. 
Jonathan  vint  alors  faire  fa  réfidence  à Jerufaiem. 
Il  üt  rebâtir  la  Ville,  & travailler  a de  nouvelles 
fortifications  tout  autour.  Il  fit  aurti  relever  la 
muraille  de  la  montagne  du  Temple,  qu’Antio» 
chus  Eupator  avoit  fait  abbattre. 

Alexandre  voyant  ce  qu’avoir  fait  Defnetrius 
pour  gagner  Jonathan,  (/)  lui  fit  faire  aufli  de9 
propofitions,  pour  l’attirer  dans  fon  parti.  Il  le 
faifoit  Souverain  Sacrificateur  ; ^lui  accordoit  le 
titre  (^)  d'dwii  ; lui  envoioit  une  (h)  robe 

de  pourpre,  & une  Couronne  d’Or  marques  de  la 
haute  Dignité  dont  ille  revêtoit,  carperfonne  ne 
' portoitf 

(e) I.  MaccabX.  IO  -14.  JOSEPrf.  ibid, 

(f)  UMaccab.X.  if-to.  JOSEPH.  XIII 

'(g  J&rmi  les  Macedoniens.de  Nobles  ou  le.--  Gens  de  la  pre- 
mièFd^ualité.  avoient  le  titre  dtiRoi:  comme  en  Angle- 

terre  le- Noble-  (c’eft  à dire,  les  Pairs  du  Royaume;  ont  le  titre 
deCoufint  du  Roi  quand  il  leur  éciit. 

(h)  La  pourpre  parmi  les  Macédoniens  ne  fe  portoit  que  par 
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portoit  alors  Ja  pourpre  que  les  Princes  & les  Nob- 
les du  preifiier  rang.  Demetrius,  qui  en  <ut  avis, 
.(*/_) encherir^encore  fur  lui,  pour s’afiurer d’un  Al- 
lié 3e  cette  importance.  Il  lui  envoya  un  fécond 
exprès, pour  lui  offrir  tout  ce  que  lui  offroit  Alexan- 
dre > & outre  cflfa,  pf ufieurs  autres  avantages  & des 
privilèges  extraordinaires  pour  lui  8c  pour  fa  Na- 
tion : en' cas  qu’il  voulût  fe  déclarer  en  fa  faveur, 
& venir  à fon  fecours.  Mais  après  les  maux  qu’il 
avoit  faits  à tous  ceux  qui  avoient  eu  à cœur  les 
vrais  interets  des  Juifs,  & à toute  la  Nation  en  gé- 
néral ; ils  n’ofoient  fe  fier  en  lui  , & regardant 
toutes  les  offres  qu’il  leur  faifoit  comme  extor- 
quées par  la  néceflité  de  fes  affaire^  ; 8c  concluant 
qu’il  les  revoqueroit  dès  que  cette  néceflité  vien- 
droit  à cefler  ; ils  refolurent  de  traiter  plûtôt'a'vec  ’ 
Alexandre.  Jonathan  (^accepta  donc  de  lui  la 
.Souveraine  Sacrificature;  8c>  avec  le  confentement 
de  tout  le  Peuple,  £ la  Fête  des  Tabernacles,  qui  ar- 
riva peu  de  temps  après,  il  mit  les  habits  Pontifi- 
caux, 8c  officia  comme  Souverain  Sacrificateur. 

La  place  avoit  été  vacante  fept  ans  depuis 
la  mort  d’Alcime.  $ La  Souveraine  Sacrifica- 
ture qui  entra  alors  dans  la  famille  desAfmo- 
néens , y demeura  jufqu’au  temps  d’Herode  , 
( O qui  d héréditaire  qu’elle  avoir  été  jufques 

£e  j ' là, 

les  gens  de  la  première  qualit&ajfcf  même  chofe  arriva  parmi  les 
autres  Nations.  De  Jà  vicnçfl ^urpurati  veut  aire  des  perfon- 
pes  de  la  première  qualité 

Û)  I.  Muccab.X.  ii-  47.  JOSEPH,  olntt.  XIII. 

(k  I Miccib.  X ai.  JOSEPH  ibid. 

(.1)  JOSEPH.  ^Intt.xv.  3.  EUSEB.  Oem.  VLvang,  VIH. 
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là,  en  fit  une  Charge  dont  il  difpofoit  à fa  fantaî- 
fie.  Car  lui  &ceux  qui  eurent  le  pouvoif,  après  lui» 
faifoient  & défaifoient  les  Souverains  Sacrificateurs 
comme  bon  leur  fembloit  ; jafques  à ce  qu’enfin 
la  Charge  même  tomba  avec  le  Temple,  quand  il 
' fut  détruit  pas  les  Romains.  Dqguis  le  retour  de 
la  Captivité  de  Babylone , elle  avoit  été  dans  la 
famille  de  Jofadac;  & avoit  paffé  en  ligne  droite  à 
Onias  III.  du  nom,  qui  en  fut  dépouillé  par  fon 
frere  Menelalis.  Enfin,  étoit  venu  Alcime,  qui  y 
avoit  été  mis  par  l’autorité  du  Roi  de  Syrie.  Jofe- 
phe  dit  qu‘il  n etoit  pas  de  race  Sacerdotale  : il  veut 
dire  feulement  qu’il  n’étoit  pas  defcendu  de  Jofa* 
dac,  quoi  qu’il  fut  bien  defcendu  d’Aaron.  Car 
(//)  il  eft  dit  pofitivement  qu’il  étoit  de  race  Sacer- 
dotale ; & c’en  étoit  aflez  pour  être  capable  de 
cet  emploi  ; tous  les  defcendants  d’AaroflPy  pou- 
vant également  prétendre. 

Il  n eft  .dit  en  aucun  endroit,  fi  le&Afmonéens 
étoient  delà  race  de  Jofadac,  où  s’ils  n’enétoient 
pas.  11  eft  feulement  certain,  qu’ils  n’étoient  pas 
de  IaClaffe  ( m ) de  Joàrib,  qui  étoit  (n)  la  premiè- 
re de  toutes;  &ainfi  la  famiüe  Pontificale  venant 
à manquer;  Ce  qui  étoit  arr^é  quand  Onias  s’en- 
fuit en  Egypte  ; perfonne  n’avoiç  plus  de  droit 
qu’eux  à lui  fucceder.  Voila  à quel  titre  Jona- 
than prit  cette  Dignité  ; quand  il  y fut  nomme 
parle  Roi  régnant  alors  en  Syrie,  & approuvé  par 
les  fuffrages  de  tout  le  ^p>le.  I 

(11)  I.  Maccal . VII.  14.  (m)  I.  Maccal-  II.  I. 

(n)  I Chron.  XXIV.  7. 

(o)  JUSTIN.  XXXV.  r. 
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Les  deux  Rois  s étant  mis  en  campagne,  Déme- 
trius  qui  ne  manquoit  pas  de  coeur  ni  de  bon  fens» 
quand  la  boifïon  ne  lui  troubioit  pas  lâ  Raifon, 
(0)  eut  la  Vi&oire  dans  la  première  bataille  : mais 
il  n’en  retira  aucun  avantage.  Car  Alexandre 
(p)  eut  bientôt  de  nouvelles  troupes,  que  lui  four- 
nirent les  trois  Rois  qui  l’avoient  produit)  & qui 
continuoientà  le  foutenir  vigoureufement.  Ayant 
avec  cela  les  Romains  & Jonathan  pour  lui»  il  fe 
releva  & fe  maintint.  Les  Syriens  continuoient 
puffi  àdeferter;  parc^qu’ils  ne  pou  voient  fuporter 
Demetrius.  Çe  Prince  commençant  à craindre  Tif- 
fuë  de  cette  guerre,  pour  mettre  Tes  enfans  à cou- 
vert en  cas  de  malheur,  (9)  il  en  voya  fes  deux  fils 
Pemetrius&  Antiochus,  qui  parvinrent  rous'deux 
à la  Couronne  après  lui,  à Cnide.  Il  les  confia, 
avec  une  fomme  d’argent  çonfiderable,  aux  foins* 
id’un  ami  qu’il  avoit  dans  cette  Ville  ; afin  que, 
s’il  lui  arri  voit  quelque  malheur  dans  cette  guerre, 
ils  puffent  éviter  dans  cette  retraite  le  coup  fatal 
pu  ils  fe  trouveroienrautrement  expofez  ; & y at- 
tendre les  révolutions  que  la  Fortune  pourroit  leur 
préfenter  dans  la  fuite  des  temps. 

(1  parut  dans  ce  même  temps  là  un  autre  Impo- 
fleur  de  même  efpece  ; ce  fut  (r)  Andrifcusd’Adra- 
myttiumen  Myfie,  jeune  homme  d’auflj  baffe  ex- 
traction que  l’autre  ; qui,  dans  l’efperance  de  réuf- 
fir  enMacedoine,  comme  celui  ci  réufTifToit  en 
Syrie,  fe  dû  le  fils  de  Perlée  dernier  Roi  de  Ma- 

£e  4?  cedoine, 

( p'  JUSTIN,  ibid.  , 

(q  I LIVII  Epi»me  Lib.tll  JUSTIN  XXXV-  1. 

(r,  Epit.  LIVII  XLVIII,  &XL1X. 
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cedoine,  & prenant  le  nom  de  Philippe, en  vertu  de 
centre  prétendit  s’y  faire  recevoir  pour  Roi,  Mais, 
voyant  que  l’on  ne  s’emprefloit  pas  fort  pour  lui,  il 
fe  retira  auprès  de  Demetrius  à Antioche.  Il  s’étoit 
imaginé,  que  parce  que  les  Romains  avoient  fufci- 
té  un  Impofteur  contre  ce  Prince , il  le  trouveroit 
difpofç  à en  fufciter  aufli  un  de  fon  côtécontr’eux» 
Mais  Demetrius  découvrit  la  fourberie,  le  fît  arrê- 
ter, & l'envoya  à Rome,  foit  qu  il  tâchât  de  fe  ren- 
dre les  Romains  plus  favorables  par  ce  fervice  ; foit 
qu’il  voulût  par  cette  aftiofi  d’éclat  montrer  ce 
que  dévoient  faire  les  Souverains  à des  Impofteurs, 
comme  celui  qui  lui  difputoit  la  Couronne,  Le* 
Romains  à qui  il  fe  livra  le  gardèrent  avec  fî  peu  do 
foin,  (s)  qu’il  fe  fauva  & fe  rendit  en  Macedoine  ; f 
où  il  alluma  une*  guerre,  qui  leur  coûta  bien  du 
tèmps,  du  fang,  & de  l’argent  à éteindre. 

Cependant  les  deux  Concurrens  pour  la  Cou- 
ronne Syrie  ayant  aflemblé  toutes  leurs  troupes, 

(t ) en  vinrent  à une  bataille  décifive.  D’abord  l’aile 
gauche  de  Demetrius  enfonça  celle  de  l’ennemi  qui 
lui  éroit  opoofée,  & la  mit  en  fuite  : mais  s’étane 
trop  échauffée  à lapourfuite,  (faute  fqri  ordinaire 
dans  là  guerre,  & dont  tant  d’exemples  n’ont  pas 
fi  bien  guéri  les  hommes  qu’ils  n’y  retombent  enco* 

««  ) 

fs)  Eplt  LÏVII  XLlX,  L.  FLORUS  H.  4.  EUTROP.  IV.  VEL- 
IEIUS  PATERC.I.  » 

(r)  I.  Mnccab  X.  48.  S°‘  JUSTIN.  XXXV.  1.  JOSEPH. 

XIII;  f.  APP1AN.  î»j Syr.  PDLYB.  111.  p 1 6t. 
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<x)  C’eft  à dire  ics  Nobles,  ou  Tes  Pain:  car  c\étoit  le  titre  qui 
leur  étoit  affedé  parmi  les  Macédoniens, 

(v)  C’elî  une  Charge  qui  aprochoit  de  celle  d'P.cuyerTranchant  -, 
charge  qu'un  des  Electeurs  a dans  f Empire  d’Allemagne.  C'efit 
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"■  re;)  quand  ellerevint  elle  prouva  la  droite,  où  Oc- 
. metrius  combatroit  en  perfonne,  battue,  & le  Roi 
1 tué  dans  la  dérpute,  Tant  qii’il  a voit  été  en  état 
- de  foutepir  l'ennemi,  il  n'avoitrien  omis  deçequç 
; peuvent  la  bravoure  & la  conduite  pour  procurer 
; un  fiiccès  plus  favorable.  Mais  enfin  on  plia  ^ &Ç 
r.  dansla  retraite,  fon  cheval  le  plongea  dans  une 
::  fondrière,  oùceux  qui  le  pourfuivoient  le  tuerent 
à coups  de  flèches  11  avoir  régné  douze  ans. 

Alexandre  par  cette  Viftoire  fe  trouva  maître  de 
J’Empire  de  Sy rie.  {«)  il  envoya  demanderen  ma- 

- riage  à Ptolomée  Roi  d’Egypte  Cléopâtre  fa  fille, 

-1  Elle  lui  fut  accordée  ; & fon  pere  la  conduifiç 

lui  même  jufqu’à  Prolemaïs,  où  fe  célébra  lemaria- 

- ge,  Jonathan  fut  invité  à cette  fête  ; (w)  il  s’y  ren* 

■ : dit,  & y fut  reçu  avec,  toutes  fortes  d’agrémens  de 

, I*  part  des  deux  Rois  j mais  fur  tout  de  celle  d’A*  • 
. - ; lexandie,  qui,  pour  lui  faire  plus  d’honneur,  lui  fit 
; donner  un  habit  de  pourpre,  & le  fit  métré  un  des 
premiers,  fur  U lifte  de  ceux  qu’il  honoroic  du  ti- 
^ tre  de  (x)  fesamis  ; &c  le  fit  afleoir  auprès  de  lui 
avec  les  plus  grands  Princes  fes  valîaux.  Il 
le  fit  auffi  Général  des  troupes  de  Judée  5 & 
lui  donna  dans  fon  Palais ‘la  Charge  de  (jy)  Me- 
ridarches.  Plufieurs  mécontents  étoient  venus  à 
Ptolémaïs  dans  le  deflein  d'y  prefenter  au 

E e < Roi 

ainfi  queGROTiyS  l'explique,  dans  fon  Commentaire  furies 
< Mticcak'tf,  I.  Maccab.  X.  6 y XI.  27.  & HJ.  Mnccab.  796,  Mais  fur 
""  S.  Matth.  XIX.  2g.  il  préféré  une  autre  lignification  de  ce  terme, 
cjui  eft  celle  de  Gouverneur  de  Provence  ou  de  Tribu.  Si  on  le  prend 
ici  dans  ce  dernier  fens;  il  ell  bien  plue  que  vraifemblable  que 
Jonathan  étoit  Gouverneur  d’une  Province  de  1 Empire  de  Sy* 
rie,  qu’il  ne  l’eft  qu’il  ait  eu  la  Charge  de  reglex  tout  ce  qui  rç* 
gardoit  la  Table  du  Roi. 
v * 
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Roi  des  mémoires  & des  accufations  formelles  con- 
tre lui.  Le  Roi  non  feulement  ne  voulut  pas  les 
recevoir j mais  il  fit  publier  parla  Ville  des  dé- 
fenfes  rigoureufesde  mal  parler  de  lui.  Ses  enne- 
mis s’enfuirentj  & Jonathan  revint  en  Judee com- 
blé d’honneurs  & de  bienfaits.» 

Onias  fils  d’Onias  lift , ayant  manqué  la  Souve- 
rain Sacrificature  après  la  mort  de  fon  Oncle  Mene- 
laüs  ; s’étoit  retiré  en  Egypte,  comme  on  l’a  vu  ci- 
delTus.  II  avoir  trouvé  le  fecrec  de  s’y  mettre  fi 
bien  dans  l’Efprit  de  Ptolomée  Philometor  & de 
Cléopâtre  fa  femme,  (s)  qu'il  étoitleur  favori,  & 
celui  à qui  ils  convoient  le  plus  toutes  Jeurs  affai- 
res. Il  étoit  bon  Soldat  & grand  Politique  ; &, 
par  ce  double  mérite,  il  s’étoit  avance  aux  plus 
hauts  poftes  de  l’armée  & de  la  Cpur.  /I  avoir 
• aufîî  introduit  à la  Cour  un  autre  Juif  nommé  Do- 
fithée,  avec  qui  il  partagea  la  faveur  du  Roi  ; ’&ces,. 
, deux  hommes  unis  d’intérêt  furent  prefque  maîtres 
de  toilt,  pendant  les  dernières  années  du  régné  de 
Philometor.  Onias  Ça)  fe  fervitde  fa  faveur  pour 
obtenir  du  Roi  la  permiflîon  de  bâtir  un  Temple 
pour  les  Juifs  en  Egypte,  comme  celui  de  Jerufa- 
lern  ; & obtint  en  même  temps  que  lui  & fes  defcen- 
dans  à perpétuité  en  feroient  «Souverains  Sacrifica- 
teurs, Pour  l’y  faire  conféntir,  il  lui  reprefenta  ; 
qu’il  étoit  de  l’intérêt  de  la  Couronne  d’Egypte  que 
les  Juifs  y eufTctit  un  Temple  ; Que  celui  de  Je- 
rufalem , où  ils  alloient  tous  les  ans  rendre  leur 
Culte  à Dieu,  fe  trouvant  dans  les  Etats  du  Roi  de 

Syrie, 

(*)  JOSEPH,  eontr/t  lApptonem  L.  IT.  t 

(à,  JOSEPH.  XIII.  6.  & XX.  g.&deSrfo  ></.  VII. 30. 
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Syrie,  il  étoit  à craindre  qu’on  ne  les  y débauchât, 

& qu’on  ne  les  engageât  dans  les  interets  de  cette 
Couronne  ; Queic’étoit  un  inconvénient  qu’il  fa- 
loit  prévenir  : Qu’en  bâtilTant  un  Temple  enE- 
gypte,  non  feulement  on  prévenoit  routes  ces  in- 
trigues, mais  que  l’on  attireroit  même  en  Egypte- 
■ quantité  de  Juifs  de  la  Judée  6cdes  autres  Pais; 
qui  erviroient  | peupler  fes  Etats,  6c^en  augmen- 
ter la  puilTance.  JLa  plus  grande  difficulté  étoic 
de  faire  goûter  cette  innovation  aux  Juifs.  Car 
c éroit  une  notion  confiante  parmi  eux,  que  Jeru- 
falem  étoit  le  feul  endroit  où  Dieu  vouloir  être  fer- 
vi  dans  un  Temple  ; 6c  que  c’étoit  lui  déplaire  8c 
l’offenfer  que  de  lui  offrir  des  Sacrifices  fur  tout 
autre  Autel.  Pour  lever  ce  fcrupule,  il  leur  mon* 
tra  la  prophétie  d’Efaîe  qui  porte  ces  paroles, 

< [b 3 Vn  ce  jour  là,  il  y aura  cinq  Villes  au  Fais  d'E- 
gypte, qui  parleront  le  langage  de  Canaam , fa  qui  jure- 
ront à P Eternel  des  armées  ; fa  l'une  fera  appellée  Ville 
Jde  DefiruElion.  En  ce  jour-là  il  y aura  un  Au^el  à 
VEternel au  milieu  du  Pats  d’Egypte  ; faune  er, feigne 
dreffée  à P Eternel  fur  la  frontière.  En  expliquant 
çe  partage,  qui  dans  la  vérité  ne  regarde  que  les 
temps  de  l’Evangile  , de  celui  où  il  leur  parloit; 
il  leur  fit  goûter  fon  explication,  & la  chofemême% 
Ainfi,  avec  l’aprobation  du  Roi  6c  la  leur,  il 
Commença  ("r:)  aufii-tôtà  bâtir  fon  Temple* 

Il  choifit  pour  cela  un  endroit  de  la  Provin- 
ce d'Heliopolis,  à environ  XXIV.  milles  de  Mem. 
phis,  où  il  y avoic  eu  autrefois  un  Temple  de 

Bu- 

(b)  E/i«\  XIX.  18.19, 

Cc)  Joseph,  ibid. 
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Bubaftis,  autre  nom  d’Ifis  la  grande  Déefle  dès  Egy* 
ptiens,qui  étoit  alors  négligé  & tombé  en  ruine,  il 
abbatit  ces  mafures,  & après  avoir  applani  le  ter- 
rain, il  y traça  Ton  nouveau  Temple.  Il  le  fit  ex- 
actement fur  le  plan  de  celui  de  Jferufalem,  quoi 
qu  un  peu  moins  grand  & moins'magnifique.  Il 
y mit  auflfi  un  Autel  pour  les  Holoeauftes ; un  Au- 
tel des  parfdfbs  ; une  Tâble  de  ^opolîtion  ^ & 
toutes  les  autres  pièces  & utenfiles  néceflaires  au 
Servicedes  Juifs;  tout  cela  furie  modèle  de  ce 
qui  etoit  à celui  de  Jerufalem,  excepté  qu’il  n’y  mit 
point  de  Chandelier  d’or  à fepc  branches  dans  Iç 
Lieu  Saint,  comme  il  y en  aVoit  dans  l’autre  Tem- 
ple; car,  au  heu  de  cela,  il  fe  contenta  d’y  mettre 
une  grande  lampe  fufpenduë  du  haut  du  plancher 
par  une  chaîne  d’or. 

(^)  Un  fort  lavant  homme  croit,  qu’il  choifit  la 
Province  d Heliopolis  pour  y placer  ce  Temple,  à 
caufe  que  dans  la  Prophétie  d’Efaïe  que  j’ai  rapor* 
tée  il  avoir  lu  un  peu  autrement  qu’au jourd’hui,  j* 
en  changeant  feulement  une  lettre  pour  une  autre 
fort  temblable.  Car  en  lifant  Hacheres  au  lieu  de 
Haheres , les  mots  Hebreux  Air  hacheres  yeamer  Leœ* 
chath,  voudront  dire,  l'une  fera  appelle e la  Ville  du 
$oleil  ; au  lieu  qu’en  lifant  comme  il  y a aujour- 
d’hui , Air  haheres  y ea  mer  Leœchath , cela  veut  di- 
re,  comme  nos  Variions  le  portent,  l'une  fera  ap - 

pellée 

(d)JOSEPHUS  SCALIGER.  in  ^fnimadv.  ad  Chron.  f USEBII 

Jtifr  >n, m p.  144 

. (e  S.  JERÔME  fuit  cette  dernière  leçon  ; car  voipi  comment 

■ 1 tr3dui t : Ctvuat  Solit  vocatitur  una,  l’une  fera  appellée  U 

Villedu  Soieil.  *r 

* nJff  ôtftChet. 

if)  guandÂntipater  &Mithridate  vinrent  en  Egypte  au.fc- 
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pellée  Ville  de  dejlru&ion . Ce  qui  lui  a fait  venir  cet- 
te penfée,c’eft  qu  ’Heliopolis  en  Grecfignifie  effective- 
ment. (e)  La  Ville  du  Soleil,  Il  eft  confiant  que  dans 
l’alphabet Hefareu  le*  He,  & le'CW,  dont  la  pre- 
mière fait  notre  H.  & l’autre  une  afpiration  plus 
fortê  que  nous  .gxprimons  par  Ch  * font  des  caractè- 
res fi  peu  differents  qu  il  eft  fort  aifé  de  s’y  tromper 
en  lifant  ou  en  écrivant.  Il  eft  certain,  outre  ce- 
la ; qu’un  peu  plus  de  cent  ans  après  ce  Temple  bâ- 
ti, du  temps  de  Jonathan  Een  Üzziel  l’Auteur  de 
la  Paraphrafe  Chaldaîque  des  Prophètes , c’étoie 
une  queftion  entre  les  £avans,  laquelle  des  deux 
leçons  Chcres,  ou  Heres , étoit  la  véritable  , quoi 
qu’auiourd’hui  il  n’y  ait  point  deKeri  f\etiby  ou  de 
diverfe  leçon  marquée.  Car  ce  ne  peut  être  que 
cela  qui  a obligé  cet  Auteur  de  mettre  les  deux 
fçns,dans  fa  Paraphrafe,  comme  il  fait  qifypd  il 
dit  j La  Ville  du  Temple  du  Soleil , qui  doit  être  dé- 
truite) en  fera  dite  une.  Il  a voulu  s’épargner 
l’embafras  de  choifir  entre  ces  deux  leçons,  &ain* 
fi  il  les  a adoptées  toutes  deux.  iVlats,  quoi  qu’il  eil 
foit,  la  véritable  raifon  qui  fit  choifir  à Onias  l’en- 
droit où  il  bâtit  fon  Temple,  c’eft  qu’il  étoit  Gou- 
verneur de  la  Province  $ & que  le  Roi  lui  avoit  don- 
né là  de  grandes  terres,  furlefquelles  il  bâtit  mê- 
me une  Ville,  à laqueHe  il  donna  le  nom  (f) 
d’Onion,  & qu’il  peupla  de  Juifs.^Ainfi  c’étoit 

1 l’endroit 

cours  de  Jules  Céfar  dans  Ja  guerre  d’Alexandrie;  JOSEPHE 
noüs  àprend  {cJntt.  ÉlV.  14-  ) mie  les  Jüifs  d'Égypte,  a t». 

’0»i V afiévïi*  X'tvçtar  ifa. Trt*i-)Tn,  qui  demetiroient  dans  le  Paît 

d’Onion  comme  on  l'appelle,  s’étoient  oppofez  à leur  partage.  Ce  Paît 
é'Onion,c(lla  Ville  même  & fon  territoire,  que  le  mcmeJOSEPHË 
nous  dit  ailleurs  être  une  Colonie  Juive,  qu'Onius  avoit  faite. 
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l’endroit  le  plus  commode  & le  plus  avantageux 
pouf  lui  & pour  les  Juifs.  Quand  Je  Temple  fut 
bâti,  il  en  renferma  l’enceyinte  dune  muraille  de 
brique  fort  haute  ; &ymit  des  Prêtres  & des  £ê- 
vires  pour  faire  leService,qui  s’y  fit  depuis  ce  temps- 
là  tout  comme  à Jerufalcm  ,•  j^fqu’à  ce  que  le 
Temple  de  Jerufalem  & la  Ville  même  ayant  été 
détruits,  ce  Temple-ci  fut  Q>)  premièrement  fer- 
mé & enfuite  démoli  & détruit  avec  la  Ville  d’O- 
riion,  par  ordre  de  Vefpafien  ,*  environ  CCXX.- 
ans  après  qu’il  eut  été  bâti. 

Les  Septante, pour  favorifer  ce  Temple  d’Onias, 
traduifent  ainfi  le  palïage  d’£faïe , Une  de  ces  Vil- 
les ferji  appeUie  AJèdec-,  comme  fi  dans  l’Original  il 
n’y  avoir  ni , Air  Hnherest  Yii  Air  Habtres > mais 
Air  Hazzedecy  qui  veut  dire  la  Vide  de  la  Juflicc* 
C’elfc  une  corruption  vifible  du  Texte,  faite  pour 
donner  au  Temple  d’Onias  de  l’approbation  & de 
l’honneur.  D’où  on  peut  tirer  fort  naturellement 
ces  deuxconféquences.  i.  Que  la  Verfion  Grèque, 
que  nous  appelions  les  Septante,  eft  l’ouvrage  des 
Juifs  d’Egypte,  qui  fervoient  Dieu  dans  le  Tem- 
ple d’Onias.  i.  Que  cette  partie  qui  contient 
jEfaïe,  & on  peut  y ajouter,  les  autres  Prophètes, 
n’a  été  faite  que  depuis  la  conftruftion  de  ce  Tem- 
ple ; & ces  deux  propositions  s’accordent  parfaite- 
ment avec  * que  j’ai  déjà  dit  plus  haut  de  cette 
Verfion  : i. Quelle  avoir  été  faite  pour  i’ufage  des 
Juifs Helleniftes d’Alexandrie.  2.  Quelle  n’avoit 
pas  été  faite  toute  à la  fois,  mais  par  parties  ; en 
differens  temps  ,*  félon  le  befoin  qu’ils  en  a- 

voient 


(s)  JOSEPH,  de  Belle  Jud.  vu.  le. 
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voient  eu  dans  leurs  Synagogues.  3,  Qu'ils  en  a- 
voient  eu befoin,dèsqu’il avoit  été  néceflaire,de  lire 
l’Ecriture  en  Grec  dans  leurs  Synagogues.*  4.  Que 
cette  néceflîté  avoit  commencé  dès  que  le  Grec 
étoit  devenu  la  Langue  ordinaire  des  Juifs  dans 
ce  Pals  la  ; & que  la  leur  s'étoit  oubliée  ou  per- 
due entreux  ; ce  qui  étoit  arrivé  vers  le  temps 
du  régné  de  PtoloméePhiladelphe.  f.  Que  juf- 
qu’au  temps  des Maccabéès  on  n’avoit  lu. que  la 
Loi  dans  les  Synagogues  ; & que  par  conféqflenc 
pourl'ufage  de  la  Synagogue,  on  n'avoit  eu  be- 
foin de  traduire  que 'la  Loi;  & qu’aufü  il  n’y  a- 
voit  eu  jufques  là  que  la  Loi  qui  eût  été  traduite 
en  Grec,  6.  Que  quand  les  Juifs  de  Jerufalem,  , 
du  temps  des  Maccabées,  c’eit  à dire  des  trois  frè- 
res Judas,  Jonathan,  & Simon,  dont  l’Hiftoire  eft 
écrite  fous  ce  titre  dans  les  Livres  Apocryphes; 
quand,  dis-je,  dans  ce  temps-là  on  introduilît  la 
coûtume  de  lire  auflî  les  Prophètes  dans  les  Sy- 
nagogues  de  Judée,  par  la  raifon  qu-on  a vue;  les 
Juifsd’Alexandrie  &c  ceux  de  toute  l’Egypte  , de 
• la  Libye  & de  la  Cyrene,  avoient  trouvé  bon  de 
fuivre  leur  exemple:  qualois  il  avoit  été  nécef- 
faire  de  faire  traduire  aulTi  en  Grec  les  Prophètes, 
que  cela  ne  s’étant  dont  fait  que  depuis  le  temps 
des  Maccabées,  parce  que  cet  ufage  ne  pouvoit  pas 
s’être  répandu  & établi  fi  loin  de  Jerufalem  en  fore 
peu  de  temps  ; il  s’enfuit  naturellement  que  la 
chofe  ne  fe  fit  qu’après  le  Temple  d’Onias  bâti,  8c 
il  fût  bâti  l’année  XI.  du  Gouvernement  de  Jona- 
than , le  fécond  de  ces  Maccabées,  comme  je  le 
mecs  ici, 

II 
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11  arriva,  ( b ) à peu  près  dans  ce  mê.Yîe  tempÿ* 
line  grande  Divifion  à Alexandrie  entre  les  Juifs  8e 
les  Samaritains^du  Pais.  La  queftion  écoic.  Il  félon 
la  Loi,  c^étoit  à,  Jerufalem  ou  à Guerizim  que  Dieü 
devoit  êtreadoié.  La  difpute  s’échauffa  fi  fort* 
qu’en  fin  on  en  vint  aux  armes.  La  Cdhr  pour  ar- 
rêter ces  defordres,  nomma  un  jour,  où  en  préfen- 
ce  du  Roi  & de  Ion  Confeil  les  deux  partis  euffent 
à produire  leurs  raifons.  On  choifit  les  perfopnes 
de^paft  & d’autre  qui  dévoient  plaider  leur  caufe* 
Les  Samaritains  ne  purent  pas  prouver  ce  qu’ils  a- 
voient  avancé.  Leurs  Avocats  furent  condamnez 
à la  mort,  pour  avoir  excité  la  difpute  fans  fonde- 
ment : & le  defordre  erifa* 

Alexandre  Balas  fe  trouvant  paifible  pofTeffeur 
de  la  Couronne  deSÿrie  , crut  qu’il  n’avoit  plus 
tien  à faire  qu’à  prendre  tous  les  plaifirs  que  lui 
fourniffoient  l’abondance  & lePouvoir  dont  il  étoit 
revêtu,  Çi)  Il  s abandonna  donc  à fon  penchant  na- 
turel qui  le  portoit  au  luxe,  à.  l’oifiveté,  & à la 
débauche.  11  palfoit  tout  fon  temps  avec  des  fem- 
mes débauchées,  dont  il  eut  bien- tôt  un  nombreux 
Serrail,  Il  laifla  entièrement  le  foin  des  affaires 
CIO  a fon  favori  nommé  Âmmonius.  Ce 
favori  infolent  & cruel  * fit  mourir  Laodice  * 
fœur.  de  Demeuras  & veuve  de  Perfée  , Roi 
de  Macedoine  ; Antigone , fils  de  Demerrius  » 
qui  étoit  refié  en  Syrie  quand  on  envoya  les 
deux  autres  à Cnide  ; enfin  , tous  ceux  du 

Sang 

(h) JOSEPH.  U ntt . XIII.  6. 

ri)  LlVII  E pit.L.  <sfthen.  V.  JUSTIN  XXXV.  i. 

(k)  JOSEPH.  XIII.  8.  LIViUSibid. 

(I  ),i,  A/«m*.X, 67- JOSEPH.  yint',X III.  S.  jUSTlN  XXXV.i. 


An.  148.  avant  J.  C,  JONATHAN  13.  449  , 

Sang  Royal  qu’il  put  attraper;  afin  d’afïurer  par  là  à t 
fon  Maître  la  polîefïion  de  la  Couronne  qu’il  avoir  . 
ufurpée  fur  eux  paruneimpofture,  Cette  conduite  - 
attira  bien. tôt  à fon  maître,  aüfTi  bien  qu’à  Iui,Iahai« 

, ne  des  Peuples. 

Demetrius,  l’aîné  des  fils  de  Demetrius,  étoità 
Cnide,  & commençoit  à être  grand.  Quand  il  eue 
avis  de  cette  haine  des  Peuples,  il  crut  l’occafion  fa- 
vorable pour  rentrer  dans  tes  droits,  (i)  Lafthenes, 
l’ami  chez  qui  il  demeuroit,  lui  fit  avoir  quelques  • 
•Compagnies  de  Cretois , avec  Iefquels  il  alla  débar- 
quer en  Cilicie.  Il  y vint  bien- tôt  allez  de  mécon- 
tens  pout  en  faire  une  armée»  avec  laquelle  il  fe  ren- 
dit maître  de  tout  ce  Païs>là,  Alexandre  fe  reveil- 
la , & quitta  fonSerrail , pour  fonger  à fes  affaires. 

Il  laiffa  le  Gouvernement  d’Anrioçhe  à (m)  Hierax, 

& à Diodote , qui  efl  auffi  appelle  (»)  Tryphon , ÔC 
(0)  fe  mit  à la  tête  d’une  armée  qu’il  forma  de  toutes 
les  troupes  qu’il  put  affembler  : &,  fur  l’avis  qu’il  eut 
qu’Apollonius  Gouverneur  de  Cele-Syrie  & dePhe- 
nicie  s etoit  déclaré  pour  Démétrius,  il  envoya  de- 
mander du  fecours  à Ptolomée  fon  beaupere. 

Mais  comme  ce  nom  d’Apollonius  revient  dans  cec 
endroit  de  l’Hiftoirej  il  faut  nous  arrêter  un  peu  ici, 
pour  demêler  les  differentes  perfones  qui  le  portoiefitj 
afin  d’empêcher  qu’on  ne  fe  brouille  en  les  confon- 
dant. Ce  nom  étoit  fort  commun  parmi  les  Syro-  x 

I ont- III,  K Ff  Mace- 

(m)  Diod , Sic,  in  Exe.  Valefii  p.  346. 

(»)  l.Maccab.Xl,  39.  Jofepb,  Xll/.fr 
J ( 0 ) Jofepb,  Antt . XJIl . 8. 
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Macédoniens,  auffi  bien  que  parmi  les  Grecs  ; & il 
le  trouve  dans  les  Hiftoires  de  ce  temps-là  plüfieurs 
perfonnes  differentes  qui  le  portoient. 

Le  premier  de  ce  nom  qui  paroîtdans  l’Hiftoire 
des  Maccabées , eft  Apollonius  fils  de  Thraféas.  (/>) 
Il  étoit  Gouverneur  de  Celé- Syrie  & de  Phénicie  fous 
Seleucus  Eupator,  quand  Heliodore  vintàjerufa- 
lem  pour  piller  le  Temple.  Ce  fut  lui  qui  (4)  fou- 
tint  enfuite  Simon , le  Gouverneur  du  Temple  de 
* Jerufalem , contre  Onias  le  Souverain  Sacrificateur. 
Il  fut  aufTi  premier  Miniftre  du  mêmeSeleucüs.Mais 
àlavenement  de  fon  frereAntiochusEpiphanesàlâ 
Couronne  , il  (V)  fe  retira  à Milet  difgracié. 

Pendant  qu’il  y étoit  dans  la  retraite , (r)  fon  fils 
de  même  nom  que  lui,  étoit.à  Rome  auprès  de  De- 
metrius  fils  de  Seleucus  Philopator  quon  y retenoit 
comme  Otage}  & il  fut  élevé  avec  ce  jeune  Prince, 
Ce  fécond  Apollonius  devint  le  favori  de  fon  jeune 
Maître,  qui  lorfqu’il  fut  fur  le  trône,  lui  donna  le 
Gouvernement  de  la  Célé-Syrie  & de  la  Paleftine* 
qu’avoit  eu  fon  Pere  fous  Seleucus  Philopator.  Je 
croi  que  c’eft  ce  dernier  Apollonius , qui  ayant  con- 
fervé  fon  Goûvernement  fous  (t)  Alexandre , fe  ré- 
volté à préfent  contre  lui,  &fe  déclare  pour  Deme. 
trius  le  fils  de  fon  ancien  Maître. 

U 

(p)  IL  Maccab , III,  f. 

(^)  II.  Maccab . IV.  4. 

(r)  Polyb.  Légat . CXIV.  p.  944, 94Ç, 

(s)  Polyb.  ibU, 

(t)  I.  Maccab»  X,  69. 

(u)  II»  Maccab» IV»  2U 
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ÎI  eft  parlé  encore  dun  autre  Apollonius  (u),fav  o- 
ti  & premier  Minière  d’Anciochus  Epiphanès  i mais 
comme  il  eft  appelle  fils  deMeneftheüs,  il  eft  allez 
diftingué  par  là  des  deux  dont  on  vient  de  parler* 
Il  fut  (vu)  envoyé  en  Ambaflade  parAntiochus  pre« 
mièrenient  à Rome  » 8C  enfuite  auprès  (x)  de  Ptolo- 
mée  Philometor.  Je  crôi  que  c’eft  celui  qui4 eft  ap- 
pellé  Commis  des  Tributs  dans  l’Hiftoiré  des  Macca- 
bées , 8c  qu’on  y voit  envoyé  avec  un  détachement: 
de  XXIf.  mille  hommes  pour  détruire  Jerufalem , 8c 
pour  bâtir  la  Porter  elfe  ou  la  Citadelle  du  Mont  À- 
tra,  qu^  incommoda  fi  fort  les  Juifs  pendant  bien 
des  années. 

11  y a encore  deux  antres  Apollonius  > dont  il  eft 
parlé  dans  cette  Hiftoire  des  Maccabées.  L’un  ( 2) 
Gouverneur  deSamarie  du  temps  d’AntiochusEpu 
phanès,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  par  Judas  Mac- 
câbée.  L’autre,  âppellé(rf)  fils  de Gennéus,  Gou- 
verneur- de  quelque  petit  Pais  de  la  Paleftine  fous 
Àntiochus  Eupàtor  ; qui  fe  fignàla  par  fa  haine  con- 
tre les  Juifs. 

L’AppolIonius  dont  il  s’agit  ici  ayant  donc  em« 
btâfle  le  parti  de  Demetrius  , comme  je  l’ai  dit,  fon- 
gea  premièrement  à réduire  Jonathan,  qui demeu* 
roit  attaché  à Alexandre  fuivant  la  teneur  du  Traité 
qu’il  avoit  fait  avec  lui,  ( b ) U vint  camper  à Jamnie* 
8c  envoya  faire  de  là  un  défi  infblent  àjonâthan  de  lui 

Ff  2 VeniC 

(vu)  Livius  XL ff.  é4 

(x)  II.  Maceab.  IV.  21* 

6)  I.  Maceab  4 1.  $ o.'  //.  Maceab.  Ÿ.  24» 

(z)  1.  Maccab.llI.iQ.  Jofepb,  Antt . XII. 7.  & iôi 

(a)  11.  Maceab  > XII.  z* 

(b)  1.  Maceab.  X.  69-S7.  Jofeffa  Antt.  XIII,  8< 

Ü 
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venir  donner  bataille.  Jonathan  partit  effe&ivement 
de  J erufalem  avec  dix  mille  hommes  ; & vint  pren- 
dre Joppe  à fa  barbe.  Après  cela  il  lui  livra  bataille  ; 
le  battit}  pourfuivit  Tes  troupes,  après  la  déroute 
jufqua  Azot;  prit  la  Ville;  la  brûla  toute  entière, 
avec  Ton  Temple  de  Dagon , & tous  ceux  qui  s’y  é- 
toient  réfugiez  comme  dans  un  afyle;  &ainfidans 
un  jour , par  l’épée , ou  par  le  feu , il  périt  près  de 
liait  mille  hommes  de  l’armée  ennemie.  Enfuite  il 
alla  faire  la  même  chofe  aux  Villes  ennemies  des  en- 
virons , 8c  puis  revint  à Jerufàlem  chargé  de  leurs 
dépouilles. 1 c ) Alexandre , à qui  cette  vj^toire  fit 
grand  plailir,  envoyé  à Jonathan  une  boucle  dor, 
qui  ne  fe  portoic  que  par  ceux  delaMai/on  Royale. 
Il  Jui  fît  auffi  préfent  de  la  V ille  d’Ecron  8c  de  Ton  Ter- 
ritoire; 8c  l’en  fit  mettre  en  polTeflion. 

Voici  à peu  près  le  temps  que  ( ’d ) florifloit  Hip- 
parquede  Nicée,  en  Bithynie,  le  plus  fameux  A» 
ftronome  de  toute  l’Antiquité.  Il  s’appliqua  pen- 
dant XXXlV.  ans  àl’étude  de  cette  Science  ; faifant 
continuellement  des  obfêrvations  fur  la  fituation  8c 
les  mouvemens  des  Corps  Celeftes.  Ces  obferva- 
tions  fe  font  confervées  jufques  à nous  dans  les  Ou- 
vrages de  l’Aftronome  Ptolomée.  Il  les  commença 
l’an  CLXlI.a  vant  J.C.  8c  elles  fioiffenc  l’an  CXXVIH. 
après  laquelle  apparemment  il  ne  vécut  que  fort  peu. 
(e)  Les  Juifs  le  nomment,  Abrachus,  8c  fon  nom  eft 
: fa- 

(c)  ï.  Maccab.  X.  88589* 

(d)  Vtolemœi  magna  Syntaxù  III,  2.  Plwius  II,  26, 

(â)  David Ganz,  fub  an.  J f 34* 

(/)  I.  Maccab.  XI.  i~f,  Jofeph.  Antt%  XIII,  8, 
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fameux  parmi  eux.  Us  lui  rendent  juftice  en  cela  5 
car  Rabbi  Samuel,  R.  Adda , & R,  Hillel,  les  Auteurs 
de  la  forme  d’année,  dont  ils  fe  fervent  encore  au- 
jourd’hui , lui  avoient  l’obligation  prefque  toute 
entière  des  obfervations  & du  calcul  fur  lequel  elle 
eft  fondée. 

Ptolomée  Philometor  vint  cette  année  au  fecours 
de  fon  Gendre , & (/_)  entra  avec  une  belle  armée 
dans  la  Paleftine.  Toutes  les  Villes  lui  ouvrirent 
leurs  portes , félon  les  ordres  qu’elles  en  avoient  re- 
çus d’Alexandre.  U y renforçoit  par  tout  les  garni- 
rons. Jonathan  vint  le  joindre  (g)  à Joppe.  On 
y fit  bien  des  plaintes  contre  lui  à l’égard  du  dégât 
qu’il  avoir  fait  dans  le  Pais , après  fa  vi&oire  , mais 
elles  ne  furent  pas  écoutées  j & il  fut  reçu  fort  gra- 
cieufement  ,•  & fuivit  le  Roi  à Ptolémaïs.  En  y ar, 
rivant  (h)  on  découvrit  un  complot  contre  la  vie  de 
cePrince.  (i)  Ammonius,  qui  faifoit  tout  fous  A- 
Iexandre,  foftpçonna,  peut-être  fur  quelques  avis, 
que  Ptolomée  n’amenoit  tant  de  troupes  que  pour 
envahir  la  Syrie  ; & qu’il  ne  penfoit  à rien  moins  qu’à 
fècourir  Alexandre  $ il  forma  là-defl'us  ledeffeinde 
le  faire  périra  Ptolémaïs. Ptolomée  à qui  tout  le  com- 
plot fut  découvert , s’avança  pour  demander  le  traî- 
tre i Jonathan  l’accompagna  jufqu’à  la  rivière  d’E- 
leuthere  en  Syrie.  De  là  (If)  Ptolomée  alla  à Seleu- 
cie  fur  l’Orontes.  Là , voyant  qu’  Alexandre  ne 

F f 3 vou- 

( g ) I.  Maccab , XI.  6,7.  Jofeph.  ibid. 

{h)  I.  Maccab. X\.  io.  Jofeph.  ibid.  , 

0)  Jofeph.  Antt^illl.  g.  Epit.LiviiL . 

(\ ) I.  Maccab . XI.  8- 1 3.  Jofeph.  ibid • Livii  Epit, 
LIl. 
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vouloir  pas  lui  livrer  Amtrionius,  il  conclut  que  « 
Prince  étoit  entré  lui-même  dans  le  complot.  11  lui 
ota  fa  fille  » la  donna  à Démetrius  j & fit  un  Traité 
avec  lui,  par  lequel  il  s’engageoit  à lui  aider  à re- 
monter fur  le  trône  de  Ion  Pere, 

(/)  Ceux  d’Antioche , qui  haiffoient  mortellement; 
Amraonius,  crurent  qu’il  étoit  temps  d'éclater,  ils 
fe  fouleverent , on  l’attrapa  deguifé  en  femme.  U 
fut  facrifié  à leur  colere.  Non  contents  de  cette  ven- 
geance ils  fe  déclarent  contre  Alexandre  mçme,8ç 
ouvrent  leurs  portes  à ptalomée,  (w)  Ils  le  vpuloienc 
même  prendre  pour  leur  Roi,  Mais  ce  Prince  (nf 
ayant  déclaré  qu’il  fe  contentoic  de  fes  Etats  *,  au  lieu 
d’accepter  cette  offre , leur  recommanda  Démetrius 
l’héritier  légitimé  ; ce  qui  prouve  fuffifamment  qu’il 
oepenfoit  pas  à la  Syrie  pour  lui  même,  quoi  qu’on 
l’en  accufe  (?)  dans  le  premier  des  Maccabées-  Cette 
recommandation  produifit  fan  effer*  Demetrius  fut 
reçu  dans  la  Ville , mis  fur  le  trône  de  fes  Ancêtres, 
& reconnu  par  tous  les  habitans, 

Alexandre,  qui  étoit  alors  enCilicie,  vintlà- 
defliis  avec  routes  fes  troupes , ( ço ) & mit  tout  à feu 
& à fang  autour  d’Antioche.  Les  deux  armées  fê 
battirent  ; (p)  Alexandre  perdit  la  bataille , & s’en, 
fuit,  avec  cinq- cens  chevaux,  chez  Abdiel,  Prince 

Arabe 

(/)  /.  Maccab.  XI,  13.  Jofepb,  ibid. 1 
0»)  /.  Maccab.  ibid.  Jofepb.  ibid - 
(w)  Jofepb.  Antt . XIII,  8. 

(?)  7t  Maccab . XI 4 i« 

O <9  Maccab.  XI,  1 f ♦ Jofgh.\ibid. 

Q0  /.  Maccab.  XI.  15”,  16,17.  Jofepb.  ibid,  Dio* 
dor.Sic,  in  Excerpt,  Photii%  Cod,  ÇCXLIV, 
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Arabe  à qui  il  avoit  confié  les  enfans.  Trahi  par  ce- 
lui en  qui  il  avoit  eu  le  plus  de  confiance,  on  lui 
trancha  la  tête,  & elle  fut  envoyée  à Ptolomée  qui 
témoigna  beaucoup  de  joye  de  la  voir.  Mais  cette 
joye  ne  fut  pas  de  longue  durée , car  il  mourut  peu 
de  jours  après  ( q)  d’une  blelïiire  qu’il  avoit  reçue 
dans  le  combat*  Ainfi  Alexandre  Roi  de  Syrie  & 
Ptolomée  Philomeror  Roi  d’Egypte  moururent  en 
même  temps,  le  premier  après  avoir  régné  cinq  ans. 
&le  fécond  trente-cinq.  Demetrius,  qui  étoit  par- 
venu à la  Couronnelpar  cette  Vittoire,  prit  le  furnom 
de  Nicator,  qui  veut  dire  le  Vainqueur,  Mais  la 
fuccelîiQn  d’Egypte  ne  fe  fit  pas  fi  aifément. 

Cette  année  eft  encore  marquée  par  la  deftruttion 
éclatante  de  deux  des  plus  belles  &des  plus  fameu- 
fes  Villes  du  monde  , Carthage  & Corfhthe.  (r)  La 
première  fuc  détruite  par  Scipion  l’Afriquain  le  jeunej 
après  trois  ans  de  la  guerre , qu’on  appelle  la  troifiè- 
me  Guerre  Punique*  L’autre  fuc  (s)  prife  & brûlée 
parL.  Mummius  le  Conful.  Dans  cet  incendie  tout 
J’airain  s’étant  fondu  & mêlé  avec  les  autres  métaux^ 
( t ) il  fe  fit , de  ce  mélange,  le  fameux  métal  com- 
çofé  que  les  Anciens  ont  tant  loué  (ous  le  nom  £ ai- 
rain de  Corinthe, 

F f 4 C’eft 

(q)  1.  Maccah.  XI.  18.  Jofeph-  Antt.X  111.8.  Polyb. 
in  Exc.  Valefii  pag- 1 94.  Epit.  Livii  LU.  Strabo  XVI. 
t-  751* 

(r)  Livii  Epit.  LL  L.  Florus  IL  16,  Appian . in 
Libye,  Véü.  Paterc . /. 

(s)  Livii  Epit.  LU , L.  Florus  IL  16.  Paufan.  in 
Ach.  Juftin.XXX IV.  2. 

(t)  tliniui  XXXI V,  2,  L.  Florus  ibid , 
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C’efl:  aufli  à cette  année  que  finit  la  fameufeHifloi- 
iredePolybe.  («)  Il  yen  avoit  quarante  Livres.  Elle 
commençoit  avec  la  fécondé  guerre  Punique,  & fi» 
nifloit  avec  la  troifième.  Il  ne  nous  relie  de  ce  grand 
& fameux  Ouvrage  que  cinq  Livres  entiers  ; & quel- 
ques fragments  & des  extraits  des  autres. 

Cet  Illuftre  Hiftorien  étoit  né.à  Megalopolis,  en 
Arcadie,  il  étoit  fils  de  Lycortas , célèbre  dans  I'Hi- 
ftoire  pour  avoir  foutenu  par  fon  mérite  la  Républi- 
que des  Archéens  , qui  étoit  un  compofé  de  divers 
Etats  SouverainsduPeloponelè,  quisetoient  unis> 
à peu  près  comme  les  Provinces  Unies  que  nous 
comprenons  ordinairementYous  le  nom  deHollar  - 
de  (vv)  Aratus  fut  le  premier  qui  rendit  cette  union 
confiderable.  (yv)  Philopoemen  le  porta  à là  perfe- 
ction } & lycortas  l’y  loutint  tant  qu’il  vécut. 

Polybe  fon  fils , homme  d’un  mérite  diftingué  & 
également  habile  dans  l’art  de  la  guerre  > & dans  la 
politique,  auroit  continué  comme  fon  Pere  à la  fou- 
tenir , fans  qu’il  fur  accablé  par  les  Romains.  Ils 
Craignirent , qu’un  Etat  floriflant,  qui  s’agrandifîoic 
tous  les  jours,  ne  leur  fit  un  jour  de  la  peine  j & refo- 
lurerçt  de  le  perdre.  Pour  réuflir  dans  leurdeffem, 
ils  leur  arrachèrent  mille  de  leurs  meilleurs  Sujets,  & 
les  gardèrent  en  Italie  comme  une  efpece  d’Otages  ; 
mais  la  vuë  principale  des  Romains  en  cela  n etoit 
pas  tant  de  s’aflurer  de  leur  fidelité  parle  moyen  de 
ces  gages,  que  de  faire,  que  cet  Etat,  étant  ainfi 

privé 

(n)  Vide  VoJJjum  de  Hijl.  Gr.  J.  19.  ^ Cafaubon . 
Epift  Ded.  editioni  fuœ  Polybii  pramijjam . 

(%v)  Plut.  inArato  & Philopoemen , 

(x)  Lucian.  in  Macrobiù, 
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privé  des  plus  habiles  & des  plus  braves  hommes 
qu’il  eût , tombât  peu  à peu  de  lui-même , & s'abâ- 
tardît faute  de  grands  hopimes. 

- Polybe  étoit  un  des  principaux  de  ces  mille  Ora- 
ges. H palïa  à Rome  tout  Je  tems  que  les  Romains 
les  y retinrent  j & ce  fut  pendant  le  Joifir  quetcette 
retraite  lui  procura,  qu’il  compofa  fon  Hiftoire.  Il 
étoit  parfaitement  bien  dans  lefprit  de  Scipion  l’A- 
frican  le  jeune  , qui  le  cherifToit  pour  fon  favoirfc 
pour  fon  habileté  dans  les  affaires,  &.lhonoroitde 
ïôn  amitié.  Quand  il  alla  prendre  le  commandement 
des  armées  en  Afrique,  dans  la  troifième  guerre  Pu- 
nique, il  emmena  Polybe  avec  lui;  & ce  fut  princi- 
palement à fes  Confeils  qu’il  dût  les  grands  fuccès 
par  lefquels  il  termina  cette  guerre.  Polybe  finit 
auffl  là  fon  Hiftoire  ; bien  affligé  de  voir  que  c ’étoit 
auffl  la^n  de  la  République  des  Achéens , à laquelle 
1^  deftru&ion  de  Corinthe,  avoit  porté  le  coup  mor- 
tel: car  auffl*  tôt  après,  toutes  les  autres  Villes &E- 
tats  qyi  l’avoient  compofée,  fe  trouvèrent  affujcttis 
au  joug  des  Romains.  11  vécut  pourtant  encore  long- 
temps après,  car  il  parvint  à (jy)  lagedeLXXXll. 
ans. 

Cléopâtre, Reine  d’Egypte,  voyant  fon*Mari,&  en 
même  temps  fon  frere,  mort  (2)  tâcha  de  mettre  la 
Courone  fur  la  tête  du  fils  qu  elle  avoit  eu  de  lui. Mais 
comme  il  étoit  encore  en  bas  âge , d’autres  travaillè- 
rent à la  procurer  à Phyfcon  Roi  de  Cyrene  frere  du 

F f j v feu 

(*)  'juftm.XXXTIlI.  8.  Jofeph.  contra  Appion.  I I. 
Val . Max.  1 X.  1.  Paufan.  inAcb,  Arcad,  P lut  ardu 
in  Catone  Cenfore  & alibi. 
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feu  Roi  ; SC  lcnvoyerent  prier  de  venir  à Alexandrie* 
Réduire  par  là  à la  nécefïité  de  fonger  à fa  défenfe, 
Cléopâtre  fit  venir  à Ton  fecours  Onias  & ôofïthée 
avec  une  armée  de  Juifs,  Il  fe  trouva  alors  à Ale- 
xandrie un  Ambafladeur  Romain  nommé  Thermus, 
qui  par  fa  médiation  amena  les  chofes  à un  accom- 
modement, On  convint,  que  Phyfcon  épouferoit 
Cléopâtre  j qu’il  éleveroit  fon  fils,  qui  feroit  décla- 
ré héritier  delà  Couronne  ;&  que  Phyfcon  l’auroiç 
en  attendant  pendant  toute  fa  vie,  Jofephe  donne 
à Onias,  à Dofithée  & aux  Juifs  qu’ils  amenèrent, 
toutThonneur  de  ce  que  l’Egypte  fe  vit  délivrée  de 
la  guerre  civile  qui  la  menaçoit , & de  cet  accom- 
modement. 

Quoi  qu’il  en  fbit,  la  perfidie  de  Phyfcon  fît  tour*» 
ner  les  chofes  d’une  manière  bien  fatale  pour  cette 
pauvre  Princèfle.  Il  ne  l’eut  pas  plûtôt  égfufée,  & 
pris  par  là  poffeflion  de  la  Couronne,  que  le  jour 
même  des  Noces,  il  lui  tua  fon  fils  entre  fes  bras; 
& renouvella  par  là  la  tragédi'e  qu’on  avoit  yûe  aux 
Nôces  (a)  de  fa  fœùr  Arfînoé  & de  Ptolomée  Ce* 
raunus.  Ces  mariages  inçeftueux  méritent  bien  des 
malédictions  pareilles. 

Le  furnom  de  (£)  Phyfcon , que  l’on  donne  à ce 
Prince , étoit  proprement  un  Sobriquet , à caufe 
de  fon  gros  ventre  ; mais  celui  qu’il  (c)  prenoit  lui- 
même  étoit  Evergetes , le  Bienfaiteur.  Les  Alexan- 
drins le  changeoient  en  celui  de  Cahfrgctes , qui 
veut  dire  tout  au  contraire,  la  yefle  du  Genre  humain , 

ou 

(a)  Voyez  ci-dejfus  II.  Partie  L.  /,  fous  l’an  280. 

. (b)  Va  1er.  Max.  IXt  1,  Diod.  Sic . in  Exe,  Valefîi  f , 
375. 

(fi)  Athent  XII.  p,  549,  & IV.  p.  1 84* 
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ou  un  homme  qui  fe  plaît  à faire  du  mal  aux  autres* 
Effe&ivement  (^c’eft  le  Prince  le  plus  méchant,  le 
plus  cruel,  &en  même  temps  le  moins  capable  de 
tous  les  Ptolpmées  qui  ont  régné  en  Egypte.  Il 
commença  fon  régné  par  le  meurtre  de  n Neveu , 

I de  la  manière  que  je  viens  de  le  dire  ,*  & tout  le  relie 
répondit  fort  bien  à ce  cruel  début , car  il  ne  fe  par- 
tait point  de  jour  qu’il  ne  fit  mourir  quelcun  ; foit 
fous  quelque  léger  prétexte,  Ibit  pour  avoir  leur 
bien  5 ou  fimplemçnt  par  caprice.  Ceux  qui  avoient 
le  plus  contribué  à lui  mettre  la  Couronne  fur  la  tête, 
éprouvèrent  les  premiers  fa  cruauté. 

En  Syrie  les  affaires  n’alloient  gueres  mieux-  Dé- 
metrius,  (e)  jeune  Prince  fans  expérience,  laiffoic 
tout  faire  à Lafthenes,  qui  lui  avoir  procuré  les  Cré* 
tois  , avec  le  feçours  defquels  il  étoit  monté  fur  le 
trône.  C 'étoit  un  homme  corrompu  & téméraire,  qui 
• fe  conduifit  fi  mal , qu’il  fit  bientôt  perdre  à fon  maî* 
tre  le  ccçur  de  ceux  qui  lui  étoient  néceffaires , pour 
fefoutenir,  Démetrius,  lui-même  avoit  un  travers 
d’efprit&de  méchantes  inclinations  qui  neraccom* 
jnodoient  pas  le  mal  que  faifoit  fon  Miniftre, 

La  première  fauffe  démarché  qu’il  fie,  fut  à l’é* 
gard  des  foldats  que  Ptolomée  avoit  mis  en  partant 
dans  les  places  maritimes  de  Phénicie  & de  Syrie, 
pour  renforcer  fes  garnifons*  S’il  y eûü  laifle  cesgar- 
} nifons , elles  lui  euffent  beaucoup  fervi  à augmen- 
ter fes  forces,  Mais  au  lieu  de  les  gagner , ou  du 

moins 

(d)  Athent  ibiâ • Diodor.  Sic , Exc,  Valefii 
m.jujiin.xxxvms. 

(e)  Diod4  Sic, in  Excerj>tt  Valefii  p,  346. 
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moins  de  les  bien  traiter  •,  fur  quelque  ombrage  qu'il 
en  conçut,  (/)  il  envoya  des  ordres  aux  troupes  de 
Syrie  qui  étoienc  dans  les  mêmes  garnifons , de  les 
égorger  tous  J & ce  maffacre  s’exécuta.  L’armée 
d Egypte  *qui  étoit  encore  en  Syrie , & qui  l’a  voit 
mis  fur  le  trône,  l’abandonna  là-deiTus,  &s’en  re- 
tourna en  Egypte.  Après  cela,  (g)  il  s’avifa  de  re- 
chercher avec  la  dernière  févérité  ceux  qui  avoient 
été  contre  lui  ou  contre  Ton  Pere  dans  les  dernières 
guerres  ; & punit  de  mort  tous  ceux  qu’ôn  put  faifir. 
Quand  il  crut , après  toutes  ces  executions , n’avoir 
plus  d’ennemis  à craindre  ( h ) il  caffa  la  plus  grande 
partie  des  troupes,  &ne  garda  que  Tes  Cretois,  & 
quelques  autres  Corps  étrangers.  Par  là , non  feu- 
lement il  fe  défit  des  vieilles  troupes  qui  avoient  fer. 
vi  fous  fonPere,  &qui  iè  feroient  affectionnées  à 
lui , &l’auroient  maintenu  fur  le  trône  ; mais  il  les 
rendit  (es  plus  grand^ennemis , en  leur  ôtant  le  feul  * 
moyen  qu’ils  avoient  de  fubfifter.  Il  le  fentit  bien 
dans  les  foulé  vemens  &les  révolutions  qui  arrivè- 
rent dans  la  fuite. 

Cependant  Jonathan  voyant  que  tout  étoit  tran- 
quille en  Judée,  (i/  forma  le  deffein  de  délivrer  en- 
fin la  Nation  des  maux  qu  elle  fouffroit  de  la  Citadel- 
le que  les  Payens  avoient  encore  à Jerufàlem.  II  l’in- 
yeltit,&  fit  venir  des  machines  de  guerre  pour  l'atta- 
quer dans  les  formes,  Démetrius , fur  les  plaintes 
qu’on  alla  lui  en  faire,  fe  rendit  à Ptolémaïs,  & en- 
voya 

(/)  I,  Maccab.  XT,  1 8.  Jofeph.  Antt.  Xïlï.  f 2 

(g)  Diod.  Sic.  in  Excerpt.  Vnlejii.  346.  349. 

{b)  l.MiCcab.  XI*  38.  JoJepb,  Antt,  XIII,  8« 
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voya  ordre  à Jonathan  de  l’y  venir  trouver  } & de  lui 
rendre  compte  de  cette  affaire.  Jonathan  donna  or- 
dre de  pouffer  vivement  le  Siège  pendant  Ton  abfen- 
ce,  & partit  pour  fe  rendre  aupiès  de  lui , avec  quel- 
ques-uns des  Prêtres  & des  principaux  des  Anciens  } 
il  porta  auiïi  quantité  de  préfens  magnifiques  : & • 
avec  fes  piéfens  &fonadreffe,  il  adoucit  fi  bien  l’ef-' 
prit  du  Roi  & celui  de  fes  Miniftres  , que  non  feule- 
ment il  fit  rejetter  les  accufations  qu’on  avoir  portées 
contre  lui,  mais  il  obtint  même  de  grands  honneurs 
& de  nouvelles  faveurs.  On  le  confirma  dans  la  Sa- 
crificature  j il  fut  admis  au  nombredes  Amis  du  Roi 
du  premier  rang  ; à fa  requête , on  ajouta  à la  Judée 
les  trois  Toparchies,  d’Apherema , de  Lydda,  & de 
Ramatha , qu'on  démembra  de  la  Galilée,  à laquelle 
elles  avoientapartenu  jufques-là,*  & on  déchargea 
tout  Je  Pais  de  fon  Gouvernement  de  toutes  taxes,  , , 
péages  , & tributs,  pour  la  fomme  de  trois  cens  Ta- 
lens , qu’il  convint  de  payer  au  Roi  en  forme  d’équi- 
valent. 

Après  cela  le  Roi  retourna  à Antioche,  où  (Vf)  con- 
tinuant à fe  conduire  avec  la  même  cruauté,  la  même 
extravagance , & la  même  imprudence , il  dégoûta 
tout  le  monde  de  plus  en  plus}  jufqu  aeequ’enfin 
tous  fes  Sujets  fe  trouvèrent  difpofez  à une  révolte 
générale. 

Diodote  , furnommé  en  fuite  Tryphon  , qui 
avoit  autrefois  fervi  Alexandre  , & avoit  eu  le 
Gouvernement  d’Antioche  avec  Hierax  5 vo- 
yant 

( i ) I,  Maccab,  XI.  20-37.  J°fe^*  Antt,  Xlll.  g. 

00  3*M  xxxvi.  1. 
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yant  ces  difpofirions  des  Peuples,  (^)  trouva  l’ocCâ* 
fion  très- favorable  pour  entreprendre  un  coup  hardi] 
c’étoit,  de  fe  mettre  la  Couronne  fur  là  tête  à la  fa- 
veur de  ces  defordres»  11  alla  faire  un  tour  en  Ara* 
bie:  vint  trouver  (l)  Zabdiel,  à qui  éroit  confiée  la 
• perfortne&  l’éducation  d’Antiochus  le  fils  d’Alexan- 
dre. 11  lui  mit  devant  les  yeux  letat  des  affaires  de 
Syrie  : lui  fit  voir  le  mécontentement  des  Peuples  Si 
fur  tout  des  Soldats:  enfin,  que  loccafion  ne  pou* 
voit  pas  être  plus  favorable  pour  rétablir  Antiochus 
fur  le  trône  de  fonPere:  demanda  qu’on  lui  donnât 
ce  jeune  Prince  , afin  de  profiter  des  avantages  que  la 
fortune  lui  préfentoit.  Son  plan  éroit  de  fe  fèrVir  des 
prétenfions  d’ Antiochus  jufqu’àce  qu’il  eût  détrôné 
Démetrius  ; & enfuite  de  fe  défaire  de  ce  jeune  Prin- 
ce &de  prendre  la  Couronne  pour  lüi-même, comme 
il  fit»  Zabdiel,  foit  qu’il  pénétrât  fon  véritable 
delfein , ou  qu’il  ne  goûtât  pas  tout  à fait  fon  plan, 
n’y  donna  pas  d’abord  les  mains.  Tryphon  fut  obli- 
gé de  demeurer  allez  long-temps  auprès  de  lui  pour 
lefolliciter  & lepreffer  ; enfin,  à force  d’importuni- 
tez,  ou  de  préfens,  il  y fit  confentir Zabdiel,  & obtint 
Ce  qu’il  demandoit. 

Jonathan  prelToit  "vivement  la  Citadelle  de  Jeru- 

fàlem  i 

(If)  1.  Maccab.  Xi.  3 9.  Jofeph.  Antt.  Xlll.  Appian \ 
in  Syrtac . Epit.  Livii  LII*  Strabo  XVI.  pag,  75-2. 

(J)  Dans  l' OriginalGrec  ceZabcUel  eji  appcüe'^fàx.ikxù 
du  mot  Arabe  Almelec , qui  figtiifie  Le  Roi.  Le  premier 
eji  fon  véritable  mm  : celUuci  eji  feulement  celui  de  fa 
Dignité. Car  il  êtoit  Roi  de  la  petite  partie  de  l'Arabie  où 
il  demeuroit.Dans  quelques  exemplaires  il  y a stu****»*, 
comme  dans  l'édition  d' Aide,  le  MS.  d' Alexandrie,  & la 
Tdble  de  Complute.Ët  la  Verjion  Angloife,qui  eji  faite  fui 
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falem;  mais  voyant  cju’il  n’avançoit  point,  (m)  il 
députa  vers  Démetrius  pour  le  prier  de  retirer  Ja  gar- 
nifon , qu’il  ne  pouvoit  pas  chafier  par  la  force.  Dé- 
snetrius , qui  fe  trouvoit  alors  dans  un  grand  embar- 
ras que  lui  caufoient  les  tumultes  fréquens  qui  arri- 
voient  à Antioche  ; où  l’on  avoir  une  averfion  infur- 
montable  pour  lui  & pour  fon  Gouvernement , pro- 
mit à Jonathan  non  feulement  cela  > mais  tout  ce 
qu’iMui  demanderait  i à condition  qu’il  lui  envoyât 
des  troupes  pour  châtier  les  mutins.  Jonathan  lui 
envoya  aulfi-tôr  trois-mille  hommes.  Dès  que  le 
Roi  les  eut  > fe  Croyant  affe2  fort  pour  tout  entre- 
prendre , il  voulut  defimner  les  habitans  d’Antioche  ; 
& ordonna  pour  cet  effet  qu'ils  euflenttous  àaporter 
leurs  armes.  Ils  fe  foüleverent  au  nombre  de  CXX. 
mille  hommes  \ & vinrent  invertir  le  Palais,  dans  le 
delfein  de  tuer  le  Tyran.  Les  Juifs  vinrent  le  déga- 
ger : écartèrent  cette  multitude  par  le  fer  & par  le  feu  : 
brûlèrent  line  grande  partie  de  la  Ville,  & tuerent  ou 
firent  périr  par  le  feu , près  de  cent  mille  des  habitans. 
Lerefte  intimidé  par  un  fi  grand  malheur  demanda 
la  paix.  Elle  leur  fut  accordée  : le  tumulte  fut  apaifé: 
& les  Juifs , après  avoir  tiré  cette  terrible  vengeance 
des  maux  que  ceux  d'Antioche  avoient  faits  à Juda 

& 

quelcune  de  ce  s Edit  ions, porte  aujji  Simalcuê.Maù  quel- 
que exemplaire  que  ce  Joit  qui  ait  cette  leçon , cejt  une 
faute  de  Copifte , pour  Car  il  ell  certain  que 

cejl  cette  dernière  qui  ejl  la  feule  véritable  leçon  kLa  Ver- 
' Jton  Syriaque  & celle  de  S . Jerome  la  judi fient , Ce  mot 
Jignifie  quelque  eboje  de  cette  manière^  & de  l'autre  rien 
du  tout.  , ■ > ( 

{m)  I.  Maccab.  XI.  41-^2.-  Jofepb,  XIII,  9,  Diod; 
Sic,  iaExcerpt , Valefiip , 347, 348* 
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ôc  à Jerufalem , fur  tout  fous  le  régné  d’Antiochu* 
Epiphanès , revinrent  dans  leur  Pais  chargez  d'hon- 
neur 8c  de  butin.  - , 

Mais  (n)  Demetrius  continuant  toujours  fes  cruau- 
tez,  fa  tyrannie,  & /es  opprefîïons,  fît  encore  mou- 
rir piufieurs  perfonnes  pour  la  dernière  fédicion;  con- 
fifq ua  les  biens  de  plülieursj  8c  en  cha/fa  un  grand 
nombre  d’autres.  Tous  fes  Sujets  en  conçurent  tant 
de  haine  8c  d’animofité  contre  lui , qu’il  ne  leur  man- 
quoit  qu’une  occafion  pour  éclater  8c  lui  faire  fentic 
les  effets  les  plus  terribles  de  leur  vangeance. 

Malgré  les  promeffes  qu’iJ  avoit  faites  àjonathan, 

& les  grandes  obligations  qu’il  lui  avoit  du  fecours 
qui  l’avoit  ciré  fi  heureufement  d’affaire  tout  récem- 
ment , ( 0 ) il  n’en  ufa  pas  mieux  à fon  égard  qu’à  ce- 
lui des  autres.  Car,  croyant  déformais  pouvoir  (ê 
paffer  de  lui , il  ne  tint  pas  le  Traité  qu’il  avoit  fait 
avec  lui  à Ptolémaïs  ; par  lequel  il  s’étoit  engagé  de  . 
n’exiger  aucunes  taxes,  8cc,  moyennant  lafomme 
de  trois  cens  Talens.  Quoi  que  cette  fomme  lui 
eût  été  payée,  (g)  il  nelaifTa  pas  de  demander  toutes 
les  taxes,  les  péages , Scies  tributs  ordinaires  avec 
la  même  rigueur  qu’auparavant  ; menaçant  Jona- 
than delà  guerre  s’il  y manquoit.  Ainfi  il  s’attira  la 
haine  des  Juifs  aufli  bien  que  des  autres. 

Pendant  que  les  chofes  étoient  dans  cet  état  chan- 
celant, (q)  Tryphon  ayant  enfin  obtenu  deZabdigJ 
Antiochus  le  fils  d’Alexandre  > l’amena  en  Syrie;  8c 

fie  " 

(n)  Diod.  Sic.  ibid . i 

(0)  /.  Maccab  XI.  f 5. 

00  3°fepb.  Antt.  XIII.  9. 

! 0?)  4 Maccab , XI , $6,  Epif,  Livii  LU*  Jofepb, 

ibid * • 
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fit  déclarer  par  tour  Tes  prétentions  à la  Couronne 
par  un  Manifefte;  Les  Soldats  que  Demetrius 
avoit  caflez,  & une  infinité  d'autres  ennemis  que 
fa  mauvaife  conduite  lui  avoit  faits,  Te  rangèrent 
en  foule  auprès  du  Prétendant ; le  proclamèrent  • 
Roi  ; marchèrent  fous  fes  étendards  contre  Dél 
metrius  ; le  battirent  : &c  Pobiigerent  à fe  reciret 
à Seleucie  ; lui  prirent  tous  fes  Eléphants  ; (t 
rendirent  maîtres  d’Antioche;  y placèrent  Antiq- 
chus  fur  le  trône  des  Rois  de  Syrie,  & lui  donnè- 
rent le  furnom  de  Theos,  ou  le  Dieu. 

Jonathan  mécontent  de  l’ingratitude  de  Démé- 
trius,  accepta  l’invitation  qu’on  lui  fit  de  la  part 
du  nouveau  Roi  pour  l’engager  dans  fes  intérêts. 
Car  dès  qu’Antiochus  eut  la  ville  d’  Antioche,  (r)  il 
dépêcha  un  Ambafladeur  à Jomthan,  chargé  d’une 
Lettre  de  fa  parc,  où  il  lui  confirmoit  la  charge  de 
Souverain  Sacrificateur  ; la*donation  des  trois  To- 
parchies,  avec  l’addition  d’une  quatrième  ; le  droit 
de  porter  la  pourpre  & la  boucle  d’or , & d'être 
du  nombte  des  principaux  Amis  du  Roi  ; avec 
plufieurs  autres  nouveaux  privilèges  avanta- 
geux. Simon  de  voit  audî  être  fait  Général  de 
toutes  les  croupes  du  Roi,  depuis  (r)  ce  qu’on 
appelloit  l’Echelle  de  Tyr , jufqu’aux  frontiè- 
res de  l’Egypte  : à condition  que  ces  deux  fré- 
tés & les  Juifs  fe  déclareroient  pour  lui.  Jo- 
nathan y confentit,  & avec  beaucoup  de  raifon  ; 
après  la  manière  indigne  dont  Demetrius  eh  avoir 
bfé  à Ton  égard.  On  lui  envoya  donc  {t)  une 
T'ont , l/l,  - G g Cbm- 

ibïd.  APPIAN.  in  Syriac. 

(r)  î.  Maccab.  XI.  $7  f9 . JOSEPH,  xAnit.  XJTT.  jj. 

(s;  C'eft  une  montagne  qui  elt  enircTyr  & Ptolémaïs, fur  laGôtè; 


f '■  •- 

4 66  HISTOIRlf  DES  Jl/rFS,  &<£ 

Commiflion  pour  lever  des  troupes  pour  Antio* 
* chus  dans  toute  la  Célé-Syrie  & la  Paleftine.  il 
forma  de  ces  troupes  une  belle  armée,  qu'il  me- 
na (u)  dans  tous  ces  quartiers- là  jufqu'à  Damas, 
pour  établir,  par  tout  où  il  palToit,  l'autorité 
d'Antiochus. 

(w)  Pour  faire  diverfion,  Démetrius  fitaflembler 
les  troupes  qu'il  avoir  dans  la  Célé-Syrie  & dans 
la  Phénicie  j & envoya  faire  une  irruption  dans  la 
Galilée,  (x)  Jonathan  effectivement  fe  tourna 
auflfi-tôt  du  même  côté,  & (jy)  Iaiffa  le  comman- 
dement de  la  Judée  à fon  frere  Simon,  En  ar- 
rivant en  Galilée  il  donna  dans  une  embufcade.  où 

j 0 

peu  s'en  fallut  qu'il  ne  périt;  car  il  fe' répandit 
parmi  fes  gens  une  terreur  panique  qui  leur  fit  pren- 
dre la  fuite  à tous,  à la  referve  d'un  petit  nombre 
de  plus  braves  qui  demeurèrent  auprès  de  lui. 
Ceux-ci  ayant  fait  tête  à l'ennemi  vies  autres  fe 
rallièrent;  revinrent  j & non  feulement  on  le  dé- 
gagea, mais  la  victoire  fut  même  entière, 

Simon  (æ)  cependant  avoit  formé  le  Siège  de 
‘ Bethfura.  Il  obligea  la  place  à fe  rendre.  Onchafla 
-enfin  de  là  les  Payens,dont  ia  garnifon  avoit  fi  long- 
temps incommodé  tout  le  Pais  d’alentour. 

Jonathan,  à fon  retour  en  Judée,  trouvant  tout 
tranquille,  (b)  envoya  des  Ambafladeurs  à Rome 
renouveller  l'alliance  que  les  Romains  avoient  faite 


• avec  Judas,.  Ils  eurent  audience  du  Sénat 
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lent  reçus  avec  beaucoup  d’honneurs,  & renvoyez 
âvec  une  entière  fatisfa&ion.  Ils  avoienr  ordre,  en 
revenant,  de  pafler  par  Lacédémone,  & dans  les  au- 
tres Etats  avec  qui  les  Juifs  étoient  en  alliance  de 
ce  côté  là,  pour  les  renouveller,  ils  s’aquiterent 
de  leur  CommilTion  ; & revinrent  à Jerufalem, 
âpres  avoir  réulfi  dans  toutes  les  Négociations 
dont  on  les  avoit  charges. 

(c)  Les  Generaux  de  Demetrius  que  Jonathan 
âVoit  battus  en  Galilée,  y revinrent  avec  des  trou- 
pes fraîches  & plus  nombreufes  que  les  premières. 
Il  feremitaulfi  en  campagne  ; & les  alla  chercher 
/ufques  à Amathis,  fur  l'extrémité  de  la  frontière 
de  Canaan  ; & s’y  campa.  Il  eut  avis  par  fes  efpions 
que  les  ennemis  fe  difpofoient  à Vf  nir  attaquer  fon 
càmp  1a  nuit  fuivante.  11  prit  toutes  les  précautions 
pour  les  bien  recevoir.  Les  ennemis  s'aperçurent 
qu’il  fe  tenoit  fur  fes  gardes,  & en  furent  fi  découra- 
gez, qu’ils  retournèrent  dans  leur  camp  ; y allumè- 
rent des  feux  pour  faire  croire  qu’ils  y reftoient  ; & 
l'abandonnèrent  pendant  la  nuit.  Ils  étoient  fi  loin, 
quand  Jonathan,  fur  l’avis  qu’il  en  eut,  fe  mit  en  de- 
voir de  les  pourfuivre,  que, quelque  diligence  qu’il 
fît,  il  n’y  eut  pas  moyen  de  les  atteindre  : car  ils 
âvoient  déjà  paffé  l’Eleutherus,  avant  qu'il  arrivât 
fur  le  bord.  Ainfi  iis  lui  échaperent.  11  mena  de 
là  fes  troupes  contre  les  Arabes  du  parti  de  Déme- 
tnus.  il  les  battit;  prit  leurs  dépouilles 5 &mar- 
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cha  du  côté  de  Damas,  s'informant  avec  foin,  pat 
tout  où  il  paftoit,  s’il  y avoit  des  gens  du  parti 
contraire  à celui  d’Antiochus,  & les  mettant  hort 
d’état  de  lui  nuire.  Pendant  qu’il  travailloit  ain- 
fi  avec  tant  de  fuccès  de  l’autre  côté  du  Jourdain; 
fon  frereSimon  n’étoit  pas  dans  ï’inaûion  en  Judée;  ‘ 
car  il  alla  dans  le  Pais  des  Philidins  ; les  fournie 
tous,  & prit  Joppe,  où  il  mit  bonne  garnifon.  , 
Après  ceci,  les  deuxfreres  étant  revenus  à Jéru- 
salem, ( d ) convoquèrent  le  grand  Confeil  de  lâ 
Nation,  pour  les  confulter  fur  ce  qu’il  falloit  faire 
à l'égard  des  réparations  & des  fortifications  de  Je- 
rufalem  & des  autres  places  fortes  de  Judée,  pour 
les  mettre  en  état  de  ne  plus  craindre  les  inful ces 
de  quelque  ennemi  que  ce  fût.  On  convint  qu’il 
falloit  relever  les  endroits  des  murailles  de  Jeru- 
falem,  qui  étoient  tombez  ; élever  ceux  qui  étoient 
trop  bas;  enfin  qu’il  falloit  faire  une  place  bien 
fortifiée.  Onmitaudi  tôt  la  main  à l'ouvrage,  Sc 
on  y travailla  avec  toute  la  diligence  pofTible. 

On  bâtit  audi  en  même  temps  une  muraille  entre 
la  Citadelle  &la  Ville,  afin  de  lui  couper  tous  les 
vivres  Sc  les  autres  chofes  quelle  recevoit  de  ce 
côté  là.  Audi,  peu  de  temps  après,  les  Payens  qui 
y étoient  en  garnifon  fê  trouvèrent  réduits  à une 
fi  grande  difecte,  que  la  nécedité  les  obligea  bien- 
tôt à rendre  la  place.  Jonathan  fe  chargea  de  1s 
furintendance  de  tous  ces  Ouvrages,  Sc  Simon  . 
alla  en  faire  aurant  aux  autres  places  fortes  du 
Pais;  de  forte  qu'il  fut  mis,  par  de  bonnes  forti- 
fications! 

(d;  I ,üact*h.  ni.  jf-.js,  JOSEPH,  ibkL 
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fications,  à couvert  des  infultes  de  quelque  enne- 
mi que  ce  fût, 

Tryphon  (V)  voyant  tout  au  point  où  il  le  vou- 
loit,  pour  commencer  a exécuter  le  projet  qu’il  a- 
voit  Formé  de  fe  défaire  d'Antiochus  & de  prendre 
pour  lui  même  la  Couronne  de  Syrie;  & ne  craig- 
nant plus  que  Jonathan  qu’il  favoic  bien  qui  ne 
fouffriroit  jamais  une  aftion  H lâche;  réfolut,  à 
quelque  prix  que  ce  fût,  de  fe  défaire  d’un  en- 
nemi fi  redoutable.  Pour  cet  effet  il  vint  en  Judée 
avec  une  armée,  pour  le  prendre,  & le  faire  mourir. 
Jonathan  de  fon  côté  vint  aufli  à Bethfan,  à la  tête 
de  quarante  mille  hommes.  Ttyphon  Vit  bien  qu’ii 
ne  gagneroitrien  par  la  force  contre  une  armée  fi 
puiffante.  11  tâcha  donc  de  l'attirer  par  de  belles  pa- 
roles & par  les  afîurances  d'une  amitié  fincere.  11 
ptétendit  qu'il  n’étoit  venu  là  que  pour  leconfultec 
fur  leurs  intérêts  communs  ; & pour  mettre  Ptolé- 
maïs entre  fes  mains,  qu'il  avoir  réfolu  de  lui  don- 
ner en  pur  don.  Il  le  trompa  fi  bien,  par  ces  offres 
engageantes,  qu’il  lui  fit  renvoyer  toutes  fes  trou- 
pes, à la  refer ve  de  trois  mille  hommes;  dont  il 
ne  garda  même  que  mille  auprès  de  faperfonne; 
car  ildétaçhalesdeux  autres  du  côté  de  la  Galilée» 
& s’en  alla  lui-même  avec  Tryphon  à Ptolémaïs; 
comptant  fur  le  ferment  de  ce  traître  qu’il  en  fe- 
roit  mis  en  poffefïion.  Mais  il  n’y  fut  pas  plu- 
tôt entré  avec  fes  mille  hommes*" qu’on  ferma 
les  portes  ; on  fe  faifit  de  Jonathan  ; 8c  on  fit 
main  baffe  fur  tous  les  autres.  On  détacha 
aufTi  en  même  temps  des  troupes  pour  aller 
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furprendre  les  deux  mille  qui  étoient  allez  en  Gâ* 
lilée.  Mais  ils  avoient  déjà  eu  avis  de  ce  qui  étoit 
arrivé  à Jonathan  & à fa  troupe  à Ptolémaïs  ; & s’é- 
tant exhortez  les  uns  les  autres  à Ce  bien  défendre? 
& à vendre  bien  cher  Ieut  vie,  quand  l'ennemi  les 
eut  enveloppez,  il  les  vit  h ferrez,  & en  fi  bonne 
pofture  ; qu’il  ne  jugea  pas  à propos  de  les  atta«s 
quer.  On  les  laifîa  palier  ; & ils  arrivèrent  tous 
fans  aucun  mal  àjerufalem, 

L’sffliClion  de  ce  qui  venoit  d'arriver  à Jona« 
than  y étoit  extrême.  (/;  Les  Payens  des  environs 
de  la  Judée,  fedifpofoient  à venir  tous  fondre  fut 
eux,  à préfent  qu’ils  le  voyoient  deftituez  de  leur 
Général.  Tryphon  alfembloit  toutes  fes  forces 
dansl’efperance  d’extirper  la  Nation,  à la  faveur 
de  cette  conjoncture,  (g)  Dans  cette  grande  con- 
fternarion,  Simon  monta  au  Temple,  & (h)  y fit 
aflemblerle  Peuple.  Il  les  exhorta  à fonger  à Ce  bien 
défendre:  & s’offrit  de  combattre  pour  eux,  com- 
me avoient  fait  fon'Pere  & fes  Freres.  Cette  exhor- 
tation réveilla  leur  courage,  releva  leurs  efprits  que 
l'affliCtion  avoit  abbartus.  ils  choifirent  d’un  con- 
fentement  univerfel  Simon  pour  leur  Général  à la 
place  de  Jonathan,  & fur  le  champ,  pa»  fes  ordres, 
ils  Ce  mirenc  à travailler  de  toute  leur  force  à ache- 
ver les  fortifications  de  Jerufalem,  que  Jonathan 
avoit  commencées;  & quand  on  aprit  que  Try- 
phon aprochoit,  (hkj  Simon  marcha  contre  lui 
à la  tête  d'une  belle  armée*  Try*. 

(f)  1.  Maceab.  XII.  J?»  ' 

(g,!.  Maceab,  XIII  i-  1 1.  JOSEPH- XIII,  I. 

(h  La  Cour  extérieure  du  Temple,  qu’on  appelloit  la  Cour 
des  Gentil',  étoit  le  lieu  oùfe  faifoieiitles  Aflemblées  du  Peuple.- 
Ce  nom  lui  venoit  de  ce  qu’il  écoit  permis  aux  Gentils,  de  quel- 
que 
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Tryphon  n’ofa  lip  li  vrer  bataille,  & eut  encore 
Une  fois  recours  au  même  artifice  qui  lui  avoit  reufÏÏ 
contre  Jonathan.  Il  envoya  dire  à Simon  qu’il 
n’avoit  fait  arrêter  Jonathan,  que  parce  qu’il  dg- 
voit  cent  Talens  au  Koi  ; que  s’il  vouluit  lui  en* 
voyer  cette  fomme,  Se  les  deux  fils  de  Jonathan  en 
étage,  pour  ldi  répondre  delà  fidelité  de  leur  Pere, 
il  le  feroit  mettre,  çn  liberté»  Quoique  Simon  vîç 
bien  que  ce  netoir  qu’une  fainte,  pour  éviter  la 
médifance  qui  l’eût  accufédela  mort  de  fon  frere, 
s’il 1 eût  refüfé  de  faire  ce  qu’on  1m  propofoit  ; il 
envoya  l'argent  & les  deux  enfans  de  fon  frere  qu’on 
lui  demandoit.  Mais  . le.  Traître  ne  relâcha  point 
pour  cela  Jonathan,  qu’il  avoit  fait  mettre  dans  les 
fers,  (0  & il  revint  une  fécondé  fois  en  Judée  avec 
une  plus  grolfe  armée  qu’auparavant,  dans  le  met* 
tretoutàfeu& à fang, 

Simon  le  côtoya  de  fi  près  dans  toutes  fes  mar* 
ches&  contremarches, qu’il  prévint  tous  fes  defleins.1 
La  garnifon  Pàyenne  de  la  Citadelle  de  Jerufalena 
fe  trouvant  réduité  à de  grandes  extrémitez  par  le 
blocus  que  Joriathan  avoit  commencé  , & que  Si- 
mon avoitfait  continuer  ; faifoit  preffer  inftarhent 
Tryphon  de  la  venir  fecounr.  Il  réfolut  enfin 
de  l’entreprendre  ; & pour  cet  effet,  il  détacha 
une  nuit  toute  fa  Cavalerie.  Mais  à peine  fut  elle 
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que  Nation  qu’ils  fuffent,  d’y  entrer.  Mais  pour  entrer  dans  la 
ieconde  & palier  Je  Chcl il  falloit  être  circoncis  & Profelyte 
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en  marche,  qu’il  vint  à neiger  d’une  telle  force, 
que  non  feulement  il  n’y  eut  pas  moyen  de  conti- 
nuer  la  marche  ; mais  que  Tryphon  même  fut 
obligé  de  décamper  le  lendemain  & de  fe  retiret 
n’ofanc  par  hazarder  fes  troupes  en  campagne 
pendant  un  temps  fi  rude, 
i A Ton  retour  au  quartier  d’hiver  à Bafcama  au 
Pais  de  Galaad,  il  fit  exécuter  Jonathan  ; & cro- 
yant après  cela  n’avoit  plus  perfonne  à craindre, 
(J il  donna  ordre  de  tuer  fecretement  Anriochus. 
Il  fit  courir  le  bruit  qu’il  étoit  mort  de  la  pierre; 
& en  même  temps  il  fe  déclara  Roi  de  Syrie  enfâ 
place,  & prit  poffefiïon  de  la  Couronne. 

; J Quand  Simon  aprit  la  mort  de  Ton  frere,&  qu’on 
Pavoit  enterré  à Bafcama  (7),  il  envoya  prendre 
fes  os,  & les  enterra  dans  le  fepulcre  de  fesPeres 
à Modin.  Il  y fit  bâtir  dans  la  fuite , un  fuperbe 
monument,  fort  élevé,  tout  de  marbre  blanc,  d'un 
ouvrage  excellent  ; auprès  duquel  il  mit  fept’Pyra- 
mides,  deux  pour  fon  pere&  fa  mere,  quatre  pour 
fes  quatre  freres,  & la  feptième  pour  lui -même;  & 
renferma  le  tout  d’un  Portique  magnifique  foutent} 
par  des  Colonnes  de  marbre,  chacune  d’une  feule 
pièce.  Le  tout  étoit  d’un  goût  excellent  : & com- 
me c’étoitfur  le  haut  d'une  éminence  que  cet  ou- 
vrage avoit  été  élevé, on  le  voyoit  de  fort  lo  nen 
mer  j & les  Vaifleaux  s’en  fervoient  comme  d une 
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marque  de  terre,  fuivant  laquelle  ils  regloient  leur 
cours.  Jolephe  (/)  dit  qu’il  écoit  encore  entier  de 
Ton  temps,  fie  qu’on  Padmiroit  comme  un  de  plus 
beaux  morceaux  d’Architefture.  Eufebe  (//)  en 
parle  suffi  comme  fubfiftant  encore,  plus  de  deux 
cens  ans  après  Jolephe. 

Tryphon  fouhaicoic  avec  paIfion(m)de  refai- 
re reconnoîtte  par  les  Romains.  Son  Ufurpation 
écoit  fi  chancelante  fans  cela»  qu’il  voyoit  bien 
qu’il  avoit  befoin  de  ce  fupport  pour  donner  quel- 
que réputation  à fes  affaires.  Il  leur  envoya  une 
ÀmbafTade  magnifique,  qu’il  chargea  d’une  Viftoire 
d’or  du  poids  de  dix- mille  pièces  d’or.  La  valeur 
de  ce  prefent,  fie  le  bon  augure  qu’il  portoir,  lui 
faifoient  efperer  qu’il  feroit  reçu,  6c  qu’il  lui  procu- 
rerait l’honneur  qu’il  demandoit;&  le  ferait  recon- 
noître  Roi  de  Syrie,  Mais  il  fut  la  duppe  des  Ro- 
mains y ils  reçurent  la  Viûoire,  6c  firent  mettre 
dans  l’infeription  le  nom  d’Antiochus  qu’il  aVoic. 
fait  aflalTiner,  comme  fi  elle  fût  venue  de  lui. 

Les  Ambaffadeurs  que  Simon  y envoya  fu- 
rens  reçus  bien  plus  honorablement.  Il  les  a. 
voit  dépêchez  aufTrtôt  après  la  rrort  de  Jona- 
than , dès  qu’il  eut  été  déclaré  fon  fuccefleur 
dans  la  Sacrificature  fie  dans  le  Gouvernement 
de  la  Nation,  pour  en  donner  part  aux  Ro- 
mains fie  aux  autres  Alliez  Les  Romains  (») 
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regrettèrent  la  perte  de  Jonathan  ; mais  ils  témoig* 
nerent  de  la  joye  que  Simon  eût  pris  fa  place.  Ils 
(é>)  envoyèrent  recevoir  les  Ambafladeurs  hors  de 
la  Ville;  leur  donnèrent  audienfce  avec  beaucoup 
de  marques  d’honneur  ; ( p ) & renou  vellerenr,  fans 
héfitef,tous  les  Traitez  faits  avec  fes  prédeçeiïeurs. 
On  fit  graver  ces  Traitez  fur  des  tables  de  cuivre j 
& les  Ambafladeurs  les  emporteren  c à Jerufalem  * 
où  ils  furent  lûs  en  préfence  de  tour  Je  Peuple,  Ces 
Ambafladeurs  (f  ) paflerent  aufli  à Lacedemone  SC 
chez  les  autres  Alliezdes  Juifs;  y renouvellerenc 
les  Traitez  au  nom  de  Simon  ; &cn  raporterenc  les 
pièces  authentique^  à Jerufalem. 

(r)  Sarpedon,  qui  commandoit  un  Corps  d’ar- 
mée pour  Démetrius,  étant  venu  dans  la  Phénicie, 
"SI  y eut  une  aébon  entre  lui  & les  troupes  qu’avoir 
Tryphon  dans  ces  quartiers-lâ.  La  bataille  fe  don- 
na près  de  Ptolémaïs.  Sarpedon  la  perdit  j &fe  * 
retira  plus  avant  dans  le  Pais.  Les  gens  de  Try- 
phon, en  revenant  delà  pourfuite,  pour  rentrer 
dans  la  Ville,  prirent  le  bord  de  la  mer.  Une 
efpece  de  Marée,  qui  vint  tout  d'un  coup,  leur 
noya  quantité  de  leurs  gens  & en  fe  retirant  un 
'moment  après,  avec  la  même  violence  qu’elle  étoic 
venue,  elle  laifla  leurs  corps  morts  fur  le  rivage, 
avec  une  quantité  prodigieufe  de  poiflons.  Ceux 
de  l’armée  de  Sarpedon  qut  virent  cet  accident, 
'revinrent,  prirent  le  poiflon  ; & en  offrirent  des 
Sacrifices  à Neptune,  en  reconnoiflance  dupréfenc 

qu’il 

J (o)  I.  Maccab.  XIV,  40,  Gr.  «*Vn7P’«r. 

(p)  I.  Macuib.  XIV  18,  19 

(q  [■_  Mircab  XIV,  2 i—  Z J. 

(r;  STAABO  XVI.  p.  7S*.  Al'HEN.  VIII,  p. 
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qu’il  leur  faifoit,  & du  fervice  qu’il  leur  avoit  ren- 
du  en  faifanc  périr  leurs  ennemis.  Cela  fe  palfa 
aux  portes  mêmes  de  Ptolémaïs,  dans  l'endroit  ou. 
S’étoit  donné  le  Combat. 

PourDemetrius,  pendant  qu’on  fe  battoit  ainfi 
pour  lui,  (r)  il  s’amufoit  à fe  divertir  à Laodicé,& 
s’abandonnoit aux  plus  infâmes  débauches;  fans, 
devenir  plus  fage  par  l’adverfité,  & fans  qu’il  pa- 
rût même  fentir  le  moins  du  monde  fes  malheurs. 
Cependant , comme  Tryphon  avoir  donné  aux 
juifs  un  jufte  fujet  de  s’oppofer  à lui  & à fon  par- 
ti ; Simon  (f)  envoya  à Démetriusune  Couronne 
d’or,  & des  Ambailadeurs  pour  traiter  avec  lui. 

Ils  obtinrent  de  ce  Prince  la  confrmation  de  la 
Sacrificature,  & la  Principauté  pour  Simon;  & 
l’exemption  de  toutes  fortes  de  taxes , avec  une 
amniftie  générale  pour  tous  les  a&es  d’hoftilité  ' 
paflcz:  à condition  que  les  Juif  fe  joiudroient  à 
loi  contre  Tryphon  Les  Ambailadeurs  revinrent  à 
Jerufalem;  &.  aporterent  des  Lettres  lignées  par 
le  Roi,  qui  portoient  tout  cela.  Le  Traité  fut  ra- 
tifié par  le  Peuple:  & par  là  Simon  fur  conftitué 
Prince  Souverain  des  Juifs;  & le  Pais  déclaré  li- 
bre de  tout  joug  étranger,  Audi  depuis  ce  remps- 
Ià  les  Juifs,  qui  jufques  là  avoientdatré  leurs  con- 
trats & tous  leurs  aâes  publics  5 par  les  années  des 
Rois  de  Syrie  ; au  lieu  de  cela  n’y  marquèrent  plus 
4]ue  celles  de  Simon  & de  fes  fuccelfeurs. 

Quand 

(s)  DIODOR,  SIC.  in  Excerpt.  VALESII.  p.  ?r  3. 

(t)  I,  Maçcab,  XIII.  54- *42,  & XIV,  31-41.  JOSEPH,  >Am. 
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Quand  Simon  fe  fut  ainfi  fait  déclarer  Prinçç 
Souverain  & indépendant,  il  fongeaà  s’a  durer  cet- 
te Souveraineté  pour  l’avenir;  («J  il  alla,  pour  cet 
effet,  vifiter  tous  les  portes  où  il  y avoir  quelque? 
réparations  à faire  ou  quelques  nouvelles  fortifica- 
tions à ordonner  : fur  tout  à Bethfura  & à Joppe.  Il 
fit  de  la  première  une  place  d’armes,  & y mit  unç 
bonne  garnifon.  Pour  la  fécondé,  comme  c’étoit 
la  Ville  maritime  la  plus  proche  de  Jerufalem,  quoi 
qu’elle  en  fut  à quarante  milles  * O)  il  en  fit  le 
grand  port  de  cette  Ville  & de  toute  la  Judée  ; par- 
ce qu’il  la  trouva  la  plus  propre  de  toutes  celles  de 
cette  côre,  pour  le  commerce  des  Isles  & des  côtes  de 
la  Mediterranée.  Elle  leur  fervit  au  négoce  pen- 
dant plufieurs Siècles;  & c’eft  encore  aujourd'hui 
une  Ville  allez  marchande  & qui  conferve  toûjour? 
fon  ancien  nom. 

Comme  (x)  Gazara  s’étoit  révoltée  après  la  mort 
de  Jonathan,  Simon  l’afliegea;  i&  obligea  àfe  ren- 
dre. lien  cfiafia  tous  les  Payens;  &y  mit  des  Juifs. 
Il  la  fitaufli  fortifier;  & y bâtit  une  maifon,  où  il 
yenoit  quand  fes  affaires  le  demandoient. 

Les  Payens  qui  étoient  dans  la  Citadelle  de  Je- 
rufalem, depuis  que  Jonathan  eut  fait  bâtir  la  mu- 

rail!* 

(u)  I.  Maccab.  XIII.  3 3 , & XIV.  7t  JJ. 

(w) l.  Maccab.  XI V.  ç,  34. 

(x)  l-  Maccab.  XIII.  43-  48.  Dans  l’Original  Qrec,  aufli  biçn 
que  dans  la  Verfion  Angloifc,  (&  Françoife,  il  y a Ga^*  Vf.  43. 
Mais  c eft  aflurément  une  faute  de  Coplfte,  au  lieu  de  Ga^ra. 
Car  on.  trouve  la  prife  de  Gazara  dans  la  lifte  des  belles  adions  de 
Simon,  1 Maccab.  XIV.  7.  34.  & dans  JOSEPHE  XIII.  11.  Etces 
Hiftoires  nedifent  pointqu'il  ait  pris  G*{a.  On  l’y  voitaulli  fou- 
Vent  maître  de  Gazara;  mais  jamais  de  Gaza,  excepte  dans  ce 

palfage.  Cçt^e  ville  de  Gazara  au  rçfte,  eft  le  meme  dont  il 

- 
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tâille  qui  leur  ôtoit  toute  communication  avec  la 

< Ville  j avoient  beaucoup  fouffert  faute  deprovi- 
fions.  (jy)  Lâdifettey  devint  enfin  figrande.-qu'elle 
les  contraignit  de  rendre  fa  place,  & de  fortir  du 
Pais.  Simon  en  pritpofleflion,  & délivra  Ifraël  de 
cette  grande  incommodité.  Car  cetie  garnifon, 
depuis  qu’Antiochus  Epiphanèsl’y  avoicmife,  leur 
avoit  toûjours  fait  une  infinité  de  maux.  Pour 
prévenir  un  pareil  malheur,  pour  l’avenir,  (z)  Si- 
mon fit  razer  la  forterelfe  ; & applanir  jufqu’à 
l’éminence  fur  laquelle  elle  étoit.  Car,  comme 
cette  éminence  comandoitla  montagne  duTemple; 
fi  jamais  quelqu  autre  ennemi  s’en  fût  rendu  maître, 
on  eût  encore  été  expofé  aux  mêmes  malheurs. 
Simon  donc  fit  alfembler  le  Peuple  } leur  représenta 
fort  au  long  ce  qu’ils  avoient  fouffert  de  cet  endroit, 

& ce  qu'ils  auroient  encore  à en  fouffrir,  fi  jamais  il 
retomboit  entre  les  mains  de  leurs  ennemis  ; 5c  ' 
leur  propofa  d’abbattre  la  montagne  même  jufquau 
niveau  de  celle  du  Temple,  afin  qu’il  ne  fût  plus 
poflible  de  l’incommoder  de  là.  Le  Peuple  y don- 
na les  mains  de  bon  cœur.  On  y travailla  tour  à 
tour  avec  une  grande  afiiduité;  enfin,  après  trois 
ans  de  travail  continuel,  on  en  vint  à bout. 

,,  eft  fi  foüVent  parlé  dans  le  Vieux  Teftament,  fous  le  nom  de 
Gefer.  Apparemment  que  ce  fut  là  aufîi  que  Simon  fe  bâtit  la 
Maifon  dont  il  eft  parlé  au  Vf  48.  & que  c’eft  celle  où  demeura 
fon  fils  Jean,  quand  il  l’envoya  y faire  fa  réfidence  ordinaire,& 
,qu’il  lui  donn>  le  commandement  dès  troupes  de  Ce  côté  là. 
StRAbON  appelle  cette  Ville  Gadarii  ; & la  met  près  d'Azor  j 
suffi  bien  que  le  ! t.  Maccnb.  XIV.  34.  ) & dit  que  les  Juifs  en 
feVoient  pris  pofleflion  ; XVI.  p.7f». 

(Z)  I,  Macttb.  Xîll.  {3.  JOSEPH,  XIII,  jj. 
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(.«)  On  travailloit  auffi  en  même  temps  à forti* 
fier  de  nouveau  la  montagne  du  Temple.  On  re- 
para la  muraille  de  dehors  ; & on  la  fit  même  plus 
• forte  qu’auparavant.  On  bâtit  en  dedans  des  mai-  ■ 
fons  pour  Simon  &c  pour  quelques  autres»  & ce  fut 
là  qu’il  demeura  dans  la  fuite;  apparemment  que 
fa  maifon  étoit  où  fur  bâti  dans  la  fuite  le  Châ- 
teau appelle  Anconiâ, 

Simon  (£)  voyant  que  fort  fils  jeân,  qui  eut 
dans  la  fuite  furnom  d’Hyrcan,  étoit  homme  de 
cœur;  & qu’il  avoir  afTez  d expérience  de  la  guer- 
re » lui  donna  le  commandement  de  toutes  les 
troupes  de  la  Judée  ; & l’envoÿa  demeurer  à Ga- 
zara,  qui  étant  une  Ville  frontière,  avoir  le  plus  be- 
foin  de  fa  préfence.  Comme  Joppe  étoit  auffi  dans 
le  voifinage  j peut-être  aufli  étoit-ce  dans  la  vuë 
qu’il  eût  l’œil  aux  ouvrages  qu’i|  y faifoit  faire* 
pour  la  rendre  le  port  de  la  Judée*  qu’il  lui  afligna 
là  fa  réfidence. 

Démétrius  revint  enfin  urt  peu  de  fa  léthargie,  à 
l’occafion  des  exprès  qui  lui  vinrent  de  l’Orient 
pour  l’inviter  à y paffer.  .Car  (<)  lesParthes  ayant 
inondé  prefque  tout  l’Orient,  & fubjugué  tous  les 
Pais  d’Afie,  qui  font  entre  l’Inde  & l’Euphrate  ; 
ceux  des  habitansde  ces  Pais  là,  qui  étoienrdef- 
cendus  des  Macédoniens,  ne  pouvant  loufFrir  cette 
Ufurpation,  ni  l’orgueuil  & l’infolence  de  leurs 
nouveaux  Maîtres,  prefloient  extrêmement  Démé- 
trius,  par  des  Ambaflades  réitérées  , de  venir  fe 
' mettre 

(a)  J.  a/4 ccab.  XITT.  ça.  (b)  h Maccab.  XIII . j?. 

(c)  JUSTIN,  xx: KVI.  r.  & XXXV m 9.  I.  Maccab,  XIV.  1.3. 
JOSEl'H.  idnti.  XIII.  9,  & I2.  OR.OSIUS  V,  4. 
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mettre  à leur  tête,  &rafluroîent  d’un  foulevement 
général  contre  les  Parthes;  & de  lui  fournir  alfez 
de  troupes  pour  chafler  ces  Ufurpateurs,  &c  recou- 
Vflfrtoutes  les  Provinces  de  l’Orient.  Plein  de  ces 
tlperances  il  entreprit  enfin  cette  expédition,  & 
pafla  l’Euphrate:  Jaiflant  Tryphonen  pofleflion 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie.  Il  comptoit 
'qu’étant  une  fois  maître  de  l'Orient»  avec  ce  fur- 
croît  de  Puiflance,  il  feroit  mieux  en  état  de  ré- 
'duire  ce  rebelle  à fon  retour.- 

Dès  qu’il  parut  en  Orient,  les  Elyméens,  les  Per- 
fes,&  les  Bafiriens,  fe  déclarèrent  en  fa  faveur  ; &, 
avec  les  fecours  qu’il  en  tira,  il  défit  piufieurs  fois 
lIes  Parthes.  Mais  à la  fin,  fous  prétexte  de  trai- 
ter avec  lui,  ils  l’attirerent  dans  une  embufcade, 
où  il  fut  fait  prifonnier,  & toute  fon  armée 
taillée  en  pièces.  Ce  fut  par  ce  coup-là  que 
l’Empire  des  Parthes  s’établit  d’une  manière  fi  fer- 
me, qu’il  fe  foutintenfuite  pendant  piufieurs  Siè- 
cles, & devint  la  terreur  de  tous  fes  voifins;  juf- 
qu  a aller  du  pair  avec  les  Romains  même,  pour 
la  force  des  armes,  la  valeur  & la  réputation  de 
leurs  exploits  militaires. 

Le  Roi  qui  regnoît  alors  furies  Parthes,  étoit 
(J)  Mithridate  fils  de  Prupatius,  Prince  brave  & 
- fage.  (e)  On  a vu  comment  Arfaces  avoit  fondé  cet 
Empire;  comment  fon  fils,  Arfaces  fécond,  l’avoit 
établi  & fixé*  par  un  Traité  de  paix  avec  Antiochus 
le  Grand,  (f)  Priapatius  étoit  fils  de  ce  fécond 

Arfa- 

(d)  JUSTIN.  Xf.1.  J,  6.  DIOD.  SIC.  in  TLxcn{t,  vALESlI  p, 
& ,<$o.  . * •-  • ' . 

(«J  II,  l’artie  L.  II.  fûUS  l’an  208  • ‘ - • . 
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Ar faces,  & il  lui  fucced  ; il  portoit  auflï  le  non! 
d’Arfaces,  qui  à été  commun  à tous  ceux  de  cette 
Maifon.  Après  avoir  régné  qüinze  ans,  il  iaiflfa  là 
Couronne  en  mourant  à (/)  Phraates  fon  fils  wjé  ; 
& celui-ci  la  laiffa  à Mithridate  fon  frere,  le  Roi 
des  Parthes  entre  tes  mAinsde  qui  tomba  Deme- 
trius.  C’étoitRlonc  le  cinquième  Roi  des  Parthei 
de  la  famille  dès  Arfacides,  & non  pas  le  fixième» 
(g)  comme  le  dit  Orofius. 

Ce  Prince  (7>)  après  avoir  fubjugué  les  Medes, 
les  Elyméens,  les  Perfes  & lesBa&riens;  pouffa 
encore  Tes  conquêtes  jufques  dans  l’Inde,  & au  de 
là  des  bornes  de  celles  d’Alexandre:  &,  après  avoir 
défait  Démetrius,  il  (i)  s affura  auflï  la  Babylonie 
& la  Méfopotamie  ; de  forte  que  Ion  Empire  eut 
depuis  ce  temps-là  pour  bornes  1 Euphrate  à l’Oc- 
cident, & à l’Orient  le  Gange. 

Il  mena  Démetrius  fon  prifonnier,  (^) dans 
toutes  les  Provinces  révoltées  > pour  les  o- 
bliger  à fe  foumetrre  à lui  en  leur  montrant 
celui  qu’ils  avoient  regardé  comme  leur  ' Li- 
bérateur, réduit  à un  état  fi  bas  & (î  hon- 
teux. Mais  après  cela,  il  le  trâita  comme  uil 
Roi;  (l)  il  l’envoya  en  Hyrcanie,  qui  lui  fut 
" affignée  pour  fa  réfidence  ; & lui  donna  fa  fil-% 
/le  Rhodogune  en  mariage.  Cependant  il  étoit 
toûjours  regardé  comme  prifonnier  de  gucr-  ; 
te,  quoi  qu’il  eût  toute  la  liberté  d’ail  leur/' 

qu’au 

rf)  JUSTIN,  xtij.  'g)v.4. 

(h)  DlOD.Slc  ibid.  OROSIUSV.4. 

(i,  OROSIUS  ibid  JUSTIN.  XLl.  #♦ 

. (à)  JlTSXiN.  XXXVI.  I* 
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qu’on  peut  accorder  dans  cet  état  : S\il  lelaiflafur 
ce  pié-là  (m)  à Ton  fils  Phraates  qui  lui  fucceda. 

On  remarque  en  particulier  de  ce  Mithridatej  (n) 
qu’ayant  fubjugué  plufieurs  Nations  differentes,  il 
prit  de  chacune  ce  quelle  avoit  de  meilleur  dans  Tes  - 
Loix  & dans  Tes  Coutumes  5 & qu’il  en  fit  un  excel- 
lent Corps  de  Loix  & dp  Maximes  d’Etat  pour  le 
gouvernement  de  fon  Empire. 

Oans  ( 0 ) une  AfTembJée  générale  des  Prêtres , des 
Anciens,  & de  tout  le  Peuple  des  Juifs,  à Jerufa- 
lem  ; on  donna  à Simon  le  Gouvernement  de  la  Na- 
tion, en  titre  de  Souveraineté  , aufïî  bien  que  la 
Souveraine  Sacrificature  5 & on  les  déclara  hérédi- 
taires dans  fa  famille.  Demctrius  l’avoit  déjà  fait 
pour  fa  Perfonne,  Mais  cet  afte  de  la  Nation  elle- 
même  non  feulement  le  confirma  pour  lui  ,*  mais  y 
ajouta  encore  la  fucceflîon  pour  fes  defcendanrs,  à 
perpétuité.  L’Aéte  en  fut  drefle  dans  les  formes  > 
dans  lequel,  après  lenumeration  de  cequeSimoü 
& fa  famille  avoient  fait  pour  le  Peuple  Juif;  paf 
reconnoilTance  , ils  le  conftituoient  Prince  & Sou- 
verain Sacrifïcatear,  & accordoient  ces  mêmes  Di* 
gnitez  à fa  pofterité  après  lui.  On  fit  graver  cet  ACtô 
fur  des  plaques  de  cuivre  qu’on  pendit  dans  le  San- 
ctuaire i & l’original  écrit  fut  mis  dans  les  Ar- 
chives facrées  de  la  Tréfbrerie  dû  Temple.  Si- 
Tom.  III.  Hh,  mon 

• 

(/)  JuJlin.ibid  & XXXVIII.  9. 

(m)  JuJtin.XXXVlll^.&XUl  I. 

(h)  Diûd.  Sic*  in  Excçrpt.  Valefii  p.  3 6 1. 

(0)  I.  Maccab.  XIV.  2,6—49.  . . t. 
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mon  depuis  ce  temps-là  eut  toujours  le  rang,  le  titïei 
& l’autorité  de  Prince  Souverain,  aufli  bien  que  dé 
Pontife  des  Juifs  i & tous  les  Attes  publics  fepaf- 
foient  en  fon  nom.  Après  fa  mort  l’une  & l’autre 
Dignité  palfâ  conjointement  à fa  pofterité  $ & là 
Souveraineté  & le  Pontificat  demeurèrent  unis  pen- 
dant plufieurs  générations*  La  date  de  l’Aéte  eft  lé 
18.  d’Elul,  qui  étoit  le  fixième  de  leürs  inois,  là 
CLXXIÏ.  année  de  l’Ere  des  Seleucides*  & la  troifié- 
me  du  Pontificat  de  Simon. 

Les  Auteurs  & les  principaux  Do&eurs  del’Âcài 
demie  de /Théologie  à Jerufàlem  de  ce  temps-là  * 
étoient,  ( oo ) félon  les  Auteurs  Juifs  > Simeon  Ben 
Shetach  , & Jehuda  Ben  Tabbai»  Le  premier  étoit 
Préfident  duSanedrinj  & l’autre  Vice-prefident.  Lé 
Thalmud  en  conte  plufieurs  fables  qui  ne  valent  pas 
la  peine  qu’on  les  raporte* 

La  Reine  Cléopâtre , quand  elle  vit  fon  Mari  pris 
& retenu  par  les  Parthes , (p)  fe  renferma  avec  fes 
enfans  dans  Seleucie  ; où  plufieurs  des  Soldats  de 
Tryphon  vinrent  fe  jetter  dans  fon  parti.  Car  cet 
homme  naturellement  brutal  & cruel  > avoit  caché 
ces  deffaüts  avec  foin  fous  les  apparences  de  douceur 
& de  bonté , tant  qu’il  avoit  cru  avoir  befôin  de  faire 
h cour  aux  Peuples,  pour  venir  à bout  de  fes  defieins 
ambitieux*  Mais  quand  il  fe  vit  en  polTeflion  de  là 
Couronne , & Demetrius  captif  chez  les  Parthes  : 

il 

{oo)  Juchajïn  Shalsheleth  Haccabala , Zemach 

David, 

(p)  Jofepb.Aatt.  XUL  13. 
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il  ne  voulut  plus  fe  gêner  5 & fe  Jaiffa  conduire  à Tes 
inclinations  naturelles,  qui  lui  firent  faire  bien  des 
chofes  que  ceux  qui  l’aprochoient  ne  purent  fouffrir; 
& ainfi  ils  l'abandonnèrent  & vinrent  en  afTez  grand 
nombre  fe  donner  à Cléopâtre.  Mais  ces  déferrions 
ne  grolfiffoient  pourtant  pas  aflfez  fon  parti  pour  la 
inettre  en  état  de  fe  foûtenir  par  elle-même.  Elle 
craignit  encore  que  le  Peuple.de  Seleücie  ne  la  livrât 
à Tryphon  , plûtôt  que  de  foûtenir  un  Siège  pour 
lamour d’elle.  Elle (q)  fit  donc  propofer  à Antio- 
chus  Sidetes , frere  de  Demetrius , de  s’unir  avec  elle; 
6c  promit  en  ce  cas-là  de  lépoufer , 6c  de  lui  faire 
avoir  la  Couronne.  Car , quand  elle  aprit  que  De- 
metrius avoit  époufé  Rhodogune , (r)  elle  en  fut  fi 
outrée  quelle  ne  garda  pins  de  mefures,  6c  rélolut 
de  chercher  de  l'appui  en  fe  donnant  à quelqu’autre. 
Comme  Antiochus  étoit  le  plus  proche  héritier  de  la 
Couronne,  elle  fe  fixa  là,  6c  le  prit  pour  Mari. 

Cet  Antiochus  étoit  (s)  le  fécond  fils  de  Demetrius 
Soter,  6c  avoit  été  envoyé  en  Cnide  avec  fon  frere 
Demetrius,  pendant  les  [guerres  qu’avoit  eu  leur 
Pere  avec  Alexandre  Balas , pour  les  mettre  à cou- 
vert des  révolutions  qu’on  aprehendoit,  6c  qui  ar- 
rivèrent effe&ivement , comme  on  la  dit  cidefîus, 
il  falloir  qu’il  fût  encore  demeuré  dans  ces  qüartiers- 
là  quand  fon  frere  fut  monté  fur  le  trône  ; car  ( t ) 

Hh  2 oh 
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(q)  Jofepb.  ibid.  Âppian,  inSyir,  Judith 1 XXXVI, ii 

r . . . 

(r)  Appian.ibid . 

(r)  JuJiin;  ibid%  Appiati,in  Syrj 
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on  le  voit  à Rhodes  quand  fon  frété  eft  fait  prifort* 
nier  j de  ce  fut  auffi  là  apparemment  que  le  trouva 
l’exprès  de  Ciéopatre.  Car  , ayant  accepté  les  offres 
quelle  lui  faifoic , il  prit  le  titre  de  Roi  de  Syrie;  & 
(u)  écrivit  de  là  à Simon  une  Lettre  dattée  des  Jr/e* 
de  U mer ; c’eft-à-dire,  fans  doute  de  Rhodes,  où 

de  tems  auparavant, 
la  Captivité  de  fon 

Dans  cette  Lettre,  (i>i/)  ilfe  plaignoit  de  l’inju- 
ftice  de  l’Ufurpation  de  Tryphon  ; & avertiffoit  Si- 
mon , qu’il  fe  préparûit  à venir  en  Syrie  tirer  van- 
geance  de  cet  Ufurpateur  & recouvrer  le  Royaume 
de  fon  Pere.  Pour  l’engager  dans  fes  intérêts  , il 
luifaifoit  de  grandes  Concédions;  & lui  en  promet- 
toit  encore  davantage , quand  il  feroit  une  fois  bien 
établi  fur  le  trône.  On  trouvera  la  Lettre  même  au 
Ch,  XV.  du  i4  Livre  des  Maccabées , vf.  2-9. 

En  effet , au  commencement  de  l’année  fui  vante, 
(x)  il  fît  une  defcente  en  Syrie,  avec  une  armée  de 
troupes  étrangères  qu’il  avoit  prifesà  fa  folde  , en 
Grèce,  dans  l’Afîe  Mineure,  &d,ans  les  Isles;  &, 
après  avoir  épouféCleopatre,  & joint  ce  quelle  a- 
voitde  troupes  aux  fiennes , il  fe  mit  en  campagne, 
pour  aller  combattre  Tryphon.  (y)  La  plûpart 
des  troupes  de  cet  Ufurpateur  lattes  de  fa  Tyrannie 
le  quittèrent,  & vinrent  groflir  l’armée  d’Antiochus; 

qui 

(t)  A pp tan.  ibid. 

(u)  I.Maccab.XKl* 

(yv)  I,  Maccab.  XV*  2—9. 

(x)  I%  Maccab,  XV,  10.  Jofeph,  Antt,  XII /. 12. 


il  eft  certain  qu’il  étoit  fort  peu 
lorfqu’on  y eut  la  nouvelle  de 
frere. 
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qui  fe  trouva  alors  monter  iulq  u a CXX,  mille  hom- 
mes d’infanterie  & huit  mille  chevaux. 

T ryphon  n’avoit  pas  de  quoi  lui  faire  tête.  Il  fe 
retira  à Dora  , Ville  proche  de  Ptolémaïs  en  Pheni- 
çie.  Antiochus  l’y  aflïegea  par  mer  & par  terre , avec 
toutes  fes  forces,  La  place  n’éroit  pas  tenable  long- 
temps contre  une  fi  puilTante  armée  > Tryphon  fè 
fàuva  par  mer  à Orthofie,  autre  Ville  maritime  de 
Phénicie,-  &delà,  ayant  gagné  Apamée,  ouilé- 
toitné,  il  y fut  pris  on  le  fit  mourir.  Ainfi  An- 
tiochus mit  fin  à cette  Üfurpation  ; & monta  fur  le 
trône  de  fon  pere , qu’il  occupa  neuf  ans.  (2)  5a 
palïion  pour  la  chafle  lui  fit  donner  le  furnom  de  5;- 
detes  ou  le  Chajjeur > du  mot  Zidab  qui  lignifie  la  mê- 
me chofe , dans  la  Langue  «Syriaque. 

Simon  établi  dans  la  Souveraineté  de  la  Judée  du 
confentement  général  de  la  Nation  , comme  on  l’a 
veu  ci-deflus;  crut  qu’il  lui  feroit  très-avantageux, 
pour  confirmer  cet  établilfement,  de  fe  faire  recon- 
noître  pour  tel  par  les  Romains  , en  renouvelant  les 
Traitez  avec  eux  , fous  les  nouveaux  titres  de  Sou- 
verain Sacrificateur  & de  Prince  des  Juifs.  Il  (a)  en, 
voya  pour  cet  effet  une  autre  Ambaflade  à Rome,  a- 
vec  un  bouclier  d’or  du  poids  de  mille  Mines  -,  qui, 
fur  Je  pié  le  plus  bas  de  la  Mine  Afrique,  devoit  va- 
loir cinquante  mille  livres  fterling.  Le  préfent  & 
les  Ambalfadeurs  furent  fort  bien  reçus.  Le 

H h 3 .Sénat 

\ 

(y)  d.Maccab.  XK  il— 14.  Jofeph.ibid.  Appian, 
in  Syr . 

(z)  Plutarcb.  in  Probtem 

(>)  /.  Maccab , XIV.  24.  & XV,  2 y. 
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Sénat  renouvela  l’Alliance  & les  Traitez  avec  Si- 
mon & avec  fon  Peuple,  de  la  manière  dont  il  le 
demandoitj  & ordonna  de  plus  que  le  ConfulL. 
Cornélius  Pifon  écriroit  à Prolomée  Roi  d’Egypte,  à 
Âttalus  Roi  de  Pergame , à;  Ariarathes  Roi  de  Ça^>- 
padoce,  à Demetnus  Roi  de  Syrie,  à Mithridate 
Roi  des  Partbes , & à toutes  les  Villes  & Erats  de 
Grèce,  de I’Afie  Mineure,  &deslsle$,  avec  qui  les 
Romains  étoient  en  Alliance;  pour  leur  notifier,  que 
les  Jui  fs  étoient  leurs  amis  & leurs  Alliez  j & qu’ainfi 
ils  n’entrepriflent  rien  à leur  préjudice  ; & ne  proté- 
geaient aucuns  traîtres  ou  fugitifs  de  cette  Nation 
contre  elle  ; & qu’ils  euflent  à livrer  ces  traîtres  ou 
ces  fugitifs  à Simon  le  Souverain  Sacrificateur  &:  le 
Prince  des  Juifs  dès  qu’il  les  leur  feroit  demander. 

La  Lettre  qui  fut  écrite  au  Roi  de  Syrie  étoit  a- 
dreffée  à Demetrius,  quoi  qui!  fut  prifonnier  chez 
les  Parthes  ; parce  que  les  Romains  n’avoient  recon- 
nu ni  Tryphon  , ni  AntiochusSidetes  , qui  fe  difpu- 
toient  alors  la  Couronne.  Audi  quand  elle  arriva 
en  Syrie,  ne  fervit-elle  de  rien  à Simon  ni  aux  Juifs. 
Car  Antiochus  n y eut  aucun  égard  fous  prétexte  de 
ce  manque  de  formalité  , & dès  qu’il  eut  terrafle 
Tryphon,  il  chercha  querelle  à Simon;  quoiqu’il 
(b)  lui  eût  envoyé  deux-milles  hommes  choifîs , de 
l’or  , de  l’argent , -des  aimes &des  machines,  lors 
qu’il  alïiégeoit  Tryphon  à Dora,  Il  ne  voulut  rien 

rece- 

(b)  /,  Maccab , XV,  26-33, 
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fecevoir  de  tout  cela  ",  8c  fe  retraçant  de  tout  ce  qu’il 
^voit  fait  & promis,  il  lui  envoya  Athenobius,  un 
de  fes  amis,  le  fommer  de  lui  rendre Gazara,  Jop- 
pe,  & la  Citadelle  de  Jerufalem  , avec  plufieurs 
autres  places  qu’avoit  alors  Simon , 8c  qu’Antiochus 
prétendoit  apartenir  à la  Couronne  de  Syrie:  ou 
j)ien , qu’il  lui  payât  cinq-cens  Talens  an  lieu  de  ces 
places  f & cinq-cens  autres  Talens , pour  dédom- 
mager la  Couronne  des  ravages'que  les  Juifs  ayoient 
faits  dans  fes  Etats. 

Quand  (c)  Athenobius  eutexpofé  fa  commifTion 
3 Jerufalem,  Simon  lui  répondit,  qu’il  confentok 
à payer  au  Roi  cent  Talens  pour  Gazara  & pour  Jop- 
pej  mais  que  pour  tout  le  refie,  c’étoit  l’héritage 
de  leurs  Peres , dont  l’injuftice  8c  la  violence  les  avoit 
privez  pour  un  temps  f mais  qu’üs  étoient  rentrez 
dans  leurs  droits  & qu’ils  avoient  rcfolü  de  s’y  main- 
tenir. Athenobius  fut  fort  choqué  de  cette  réponfè, 
& fans  y rien  repiquer,  il  retourna  trouver  le  Roi 
encore  tout  en  çolere  } 8ç  luiraporta  laréponfede 
Simon  , & la  pompe  & la  magnificence  où  il  l’avoit 
vû.  Car  en  effet,  Simon,  depuis  qu’il  avoir  été 
déclaré  Prince  Souverain  des  Juifs,  setoit  mis  fur 
un  tout  autre  pié.  Il  avoit  beaucoup  de  vaiffelîc 
d’or  & d’argent  ; quantité  d’Ofîùciers  pour  le  fervir  ; 
& tout  le  refie  à proportion , avec  toute  la  grandeur 
& la  magnificence  des  autres  Princes,  Le  Roi  trou- 
va tout  cela  fort  mauvais,  8c refolut  de  lui  faire  la 
guerre,  11  donna  (d)  le  Gouvernement  des  Côtes 

Hh  4 de 

(c)  I.  Maccab.XV.  36. 

{d)  I,Maccab,  XK  38?  39*  Jofej>htAnttiXÜU  IJ- 
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de  la  Paleftine  à Cendebée,  un  de  Tes  Nobles,  & 
l’envoya  avec  une  partie  de  l’armée  contre  Simon  J 
pendant  qu'il  pourfuivoit  lui-même Tryphon,  qu’il 
attrapa  à la  fin  6c  à qui  il  ôta  la  vie. 

Cendebée  (e)  marcha,  fans  perdre  de  temps,  du 
côté  de  Jamnie  6c  de  Joppe , 6c  y fit  fortifier  Cédi  on, 
félon  les  ordres  que  lui  avoir  donnez  le  Roi.  \ H y 
mit  enfuite  une  grolje  garnifon,  qui  faifoitdes  cour- 
lès  fréquentes  dans  la  Judée,  cuoit,  pilloit , 6c  ra- 
vageoit  tout,  (f)  Jean , fils  de  Simon,  qui  demeu* 
toit  à Gazara , dans  le  voifinage,  alla  confulter  fon 
Pere  à Jerufalem  fur  ce  qu’il  falloit  faire  dans  cette 
rencontre.  Simon,  qui  vit  bien  par  là,  que  la  guer- 
re étoit  réfolue  contre  lui , forma  une  armée  de  vingt 
mille  fantallins  , 8c  de  la  Cavalerie  à proportion  .* 
8c,  parce  qu’il  étoit  déformais  trop  cafle  pours’ex- 
pofer  aux  fatigues  de  la  guerre , il  en  donna  le  com- 
mandement à fes  deux  fils  Judas  6c  Jean  ; 6c  les  e:  • 
voya  combattre  l’ennemi.  Le  premier  jour  qu’ils 
fe  mirent  en  marche,  ils  allèrent  camper  à Modin,  où 
étoient  les  anciennes  terres  de  leur  Famille.  Le  jour 
fuivant,  ils  fe  trouvèrent  prés  de  Cendebée.  On 
ne  fut  pas  long-temps  à en  venir  à une  bataille.  Cen- 
debée y fut  défait,  6c  y perdit  deux  mille  hommes. 
Le  refte  fe  fauva  par  la  fuite , à Cédron , dans  d’au, 
très  places  voifines  , ou  à Azot.  Judas  , qui  avoir 
été  bleffé,  ne  put  pasfuivrej  mais  Jean  pourlüivit 


(e)  /.  Maccab.  XV.  40, 41.  Jofeph.  ibid- 
if)  I.  Maccab . XVI.  i— 10.  Jofeph.  ibid. 

(g)  J vjlin,  XXXVIII,  8,  Diodor.Sic.  inExccrpt. 
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les  fuyards  jufques  à Azot  j où  il  emporta  leurs  Forts 
& leurs  Touis  & y mit  le  feu.  Après  cela,  les  deux 
Freres  ayant  challé  les  .Syriens  de  ces  quartiers-  là, 

& remis  l’ordre  & la  tranquilité  par  tout,  revinrent  . 
en  triomphe  à Jerufalem. 

Il  y avoit  fept  ans  que  Phyfcon  regnoit  en  Fgypte 
L’Hiltoire  ne  raporte  rien  de  lui  pendant  tout  ce 
temps-là  que  fes  vices  monftrueux,  & fes  cruautés 
déteftables  ; (g)  il  n’y  a gueres  eu  de  Prince 

fi  perdu  de  débauche,  & en  même  temps  fi  cruel 
&fi  fanguinaire.  Tout  le  reftedefa  conduite  étoit 
aufïî  méprifable  , que  fes  vices  étoient  crians:  car 
H faifoit  & difoit  en  publicauffï  bien  qtVen  particu- 
lier, des  extravagances  d’enfant.  De  forte  qu’il  s’at- 
tira en  même  temps  le  mépris  & îa  haine  de  fes  Peu- 
ples, au  fouverain  degré. \(b)  Sans  Hierax,  fon 
premier  Miniftre,  il  eût  infalliblement  été  détrôné. 

Il  étoit  né  à Antioche , & c etoit  le  même  à qui,  fous 
le  régné  d’Alexandre  Balas,  le  Gouvernement  de 
cette  Ville  avoit  été  laiffé  conjointement  avec  Diodo- 
te,  fiimommé  enfuiteTryphon.  Après  la  révolution 
qui  arriva  en  Syrie,  il  (è retira  en  Egypte,  entra  au 
fervice  de  Ptolomée  Phyfcon , & devint  bientôt  Ion 
premier  Général , & fon  premier  Minière.  Comme 
il  étoit  brave  & habile,  en  faifant  bien  payer  les  trou- 
pes, & en  réparant  par  un  Gouvernement  fagc  & 
équitable  les  fautes  que  fon  Maître  faifoit , & en 

Hh  $ les 

Valejïi  p.  361*  Athen.[IV,  p.  x S4»  Fai.  Max,  IX,  1, 
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(b)  Diod.  Sic , ibid . 
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les  prévenant,  ou  y remédiant  autant  qu’i^lui  étoiç 
poflîole:  il  a voit  eu  jufques  là  le  bonheur  ôd’adrefle 
d’entretenir  la  tranquilité  dans  cet  Ecat. 

Cette  même  année  un  Monftre  en  cruauté  com- 
mença Ton  régné  à Pergame.  (/)  Ce  fut  Attalus  Phj- 
lornetor  fils  d’Eumenès,  qui  fucceda  à fon  Oncle 
Attalus.  Comme  il  étoiren  bas  âge  quand  fon  Pere 
mourut,  il  avoir  été  laifie  fous  la  Tutelle  dç  fon  On- 
cle Attalus,  à qui  la  Couronne  fut  aufifi  laiflée  pat 
le  Teftament  d’Eumenès.  Attalus  s en  aquita  en 
honnête  homme;  il  donna  à fon  Neveu  la  meilleure, 
éducation  qu’il  put;  &,  en  mourant,  (£)  lui  laifla 
la  Couronne,  quoi  qu’il  eut  Jui-méme  desenfans. 
Car  la  regardant  comme  un  dépôt  de  fon  Frere  pout 
fon  Neveu , il  la  lui  rendit  avec  la  dernière  fidelité. 
Procédé  très-rare,  quand  il  s agit  d ’uneCouronne, 
L’Hiftpirç  ne  fournit  gueres  d’exemples  pareils:  car 
la  plûpart  des  Princes  nefongent  pas  moins  à tr  ans- 
mettre la  Cpurpnne  à leur  Pofterité  qu  a ft  la  çonfer- 
ver , à eux- mêmes  pendant  leur  vie. 

Mais  ce  defintereiTcment  d’ Attalus  fut  pour  l’Etat 
le  plus  grand  malheur  qui  lui  pût  arriver.  Car  cet 
Attalus  Philomeror  à qui  il  Iaifia  la  Couronne , gou- 
verna de  la  manière  du  monde  la  plus  extravagante, 
la  plus  folle,  & la  plus  pernicieufe.  (/)  A peine  fut- 
il  fur  le  Trône,  qu’il  Je  fouilla  du  Sang  de  fes  plus 

proches 

(i)  StraK  XIII.  p.  624.  JuJlin.XXXV  I.4. 

I lutt  irte't  in  Apopbth. 

(Ô  3ufin*  ûid,  Diodor , Sic,  in  Exe,  Valefii  fag, 
370. 

(m)  Diod,  Sic  ibid. 
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proches  parens , & des  meilleurs  amis  de  fa  maifon  ; 
en  faifant  égorger  prefque  tous  ceux  qui  a voient 
fervi  avec  une  extrême  fidelité  fon  Pere  & Ton  On- 
cle } fous  prétexte , que  les  uns  a voient  tué  fa  Mere 
Stratonice,  qui  étoit  morte  dans  fon  lit,  dans  un 
âge  fort  avancé}  & les  autres,  fa  femme  Bereniçe, 
morte  d’un  niai  incurable  , qui  lui  étoit  furvenu 
fort  naturellement.  Il  en  fit  mourir  encore  d’autres, 
fur  des  'foupçons  tput  à fait  frivoles  ; & leur  mort 
entraînoit  celle  de  leurs  femmes  , de  leurs  enfans,  „ 
& de  toute  leur  famille.  ( m ) Il  faifoit  faire  ces  exe- 
cutions par  des  trpupes  étrangères  qu’il  avoit  fait 
venir  exprès  de  chez  les  barbares  les  plus  fauvages  & 
les  plus  cruels,  pour  en  faire  les  inftrumens de  fon 
énorme  barbarie. 

Après  avoir  ainfî  mafïacré,  &facrifié  à fa  furie, 
les  p,lps  honnêtes  gens  de  fon  Royaume , (w)  il  cefïa 
de  fe  montrer.  On  ne  le  vit  plus  dans  la  Ville } on 
ne  le  vit  plus  manger  en  public.  Il  mit  un  habit  ufé, 
laifft  croître  fa  barbe , fans  en  prendre  aucun  foin  ; 
fit  tout  ce  que  faifoien't  dans  ces  temps-là  les  perfon- 
nes  accufées  d’un  crime  capital,  comme  s’il  eût  voulu 
par  là  reconnoître  les  crimes  qu’il  venoiç  de  commet- 
tre. 

Delà  il  paffa  à d’autres  efpeces  de  folie,  (0)  Il 
abandonna.  le  foin  de  toutes  les  affaires  : fe  retira 
dans  fon  jardin  : s’y  mit  à pêcher  lui-même  : y fe- 
ma  toutes  fortes  d'herbes  vencneufes , aufli  bien  que 

de 

(n)  Jufiin.  XXXVI.  4. 

(0)  fufiin.  ibid,  Plutarch,  in  Dem.  ou  le  Tradu&eur 
Anglois  a cru  faire  merveille  de  mettre  Ptolomée  Philo - 
met  or  , au  lieu  d'Attalm  Philometor  quil  avoit  dans 
V Original , 
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4e  bonnes  j puis  empoifonnant  les  bonnes  du  Tue 
des  méchantes,  il  lesenvoyoït  ainfi  en  préferu  à Tes 
amis.  Il  palfa  dans  ces  extravagances  cruelles  tout 
le  refte  de  Ton  tegne  j qui  heureufement  pour  Tes 
Sujets  ne  dura  pas  long- temps  car  il  ne  fut  que  de 
cinq  ans  j au  bout  desquels  il  mourut , de  la  maniè- 
re qu’on  verra  quand  nous  ferons  parvenus  à ce 
temps-là. 

AntiochûsSidetes,  après  avoir  püniTryphon& 
accablé  fon  parti , (i)  fongea  à réunir  à l’Empire  de 
Syrie  les  Villes  qui  pendant  les  troubles  dont  la  mort 
de  fon  Pere  fut  fuivie  , avoient  fecoué  le  joüg.  Il 
y réuflit  * 8c  remit  tout  dans  la  Syrie  fur  le  pié  où  ii 
étoit  avant  ces  troubles. 

Mais  en  Egypte  les  affaires  alloient  plus  mal  que 
jamais  j foie  qu’Hierax  ( J^)  fût  mort,  ou  que  la 
prudence  & la  fageffe  de  ce  premier  Miniftre  ne  puf- 
fent  plus  arrêter  la  folie  du  Prince i on  n’y  voit  plus 
que  des  cruautez  monftrueufes , & des  fautes  énor- 
mes. (/)  Il  fit  mourir  fans  fujet  la  plupart  de  feux 
qui  avoient  témoigné  le  plus  de  zèle  à lui  procurer  la 
Couronne  après  la  mort  de  fon  frere,  &àlaluicon- 
(ërver  enfuite.  II  fit  encore  mourir,  ou  bannir  du 
moins , la  plûparc  de  ceux  qui  avoient  été  en  faveur 
fous  Philometor  fon  frere,  ou  qui  avoient  feulement 
en  des  emplois  fous  lui  $ & en  lâchant  fes  troupes 
étrangères,  à qui  il  permettoit  de  piller  & de  tuer 
comme  il  leur  plaifoit , il  jetta  fi  fort  la  terreur , 

dans 

(i)  Jufïin.  XXXVI : i. 

(\)  Athenée  dit  que  Phyfcon  fit  mourir  Hiérax  ; 
(VI.  p.  2^2.)  mais  il  ne  dit  pas  quand. 
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dans  la  Ville  d’Alexandrie , que  la  plûpartdes  habi^ 
tans,  pour  éviter  Ta  cruauté,  prirent  le  parti  de  fè 
retirer  dans  les  Pais  étrangers  ; & la  Ville  demeura 
prefque  déferte.  Pour  Tes  remplacer , quand  il 
commença  à s'apercevoir  qu’il  ne  lui  reftoit  plus  que 
.des  maifons  vuides,  il  fit  publier  dans  tous  les  Pais 
du  Voifinage  *,  qu’on  ferpic  de  grands  avantages  à 
ceux  qui  vondroient  venir  s’y  établir,  de  quelque 
Nation  qu’ils  fuflent.  Il  Te  trouva  aflez  de  gens  que 
ce  parti  accommodoir.  On  leur  donna  les  maifons 
abandonnées;  &on  leur  accorda  tous  les  dioits,  pri- 
vilèges, & immunitez  dont  jouïlîoieat  les  anciens 
Citoyens; &la  Ville  fe repeupla» 

(m)  Comme,  parmi  ceux  qui  avoient  quitté  A- 
lexandrie,  il  y avoit  quantité  de  Grammairiens,  de 
Philofophes,  de  Géomètres,  de  Médecins,  deMu- 
ficiens,  & d’autres  Maîtres  de  .Sciences  &d’ A ns  li- 
beraux , il  arriva  de  là  que  les  .Sciences  & les  beaux 
Arts  commencèrent  à renaître  en  Grèce,  dansl’Afie 
Mineure,  dans  les  Isles,  en  un  mot  par  tout  où  ces 
lllufh  es  réfugiez  les  portèrent.  Les  guerres  conti- 
nuelles des  .Succefieurs  d’Alexandre  avoient  prefque 
éteint  les  -Sciences  dans  tous  ces  Païs-Ià;  & elles 
euffent  tombé  abfolument,  parmi  cous  ces  troubles, 
fans  quelles  trouvèrent  du  fupport  fous  les  Ptolo- 
inées  3L  Alexandrie.  Car  le  Premier  de  ces  Princes 
par  rétabliflemencdefonMuféon , où  il  entretenoit 
,des  Savans;  par  la  fondation  de  fa  belle 
Bibliothèque , avoit  attiré  chez  lui  prefque  tout 

ce 

(/)  Jujlirn  XXXVIII.  8.  Athm.lVp.  ig4»  ; . ) 

. (m)  Atben.  IV.  1 84. 

if 
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ce  qu’il  y avoit  d’habiles  gens  en  Grèce;  Le  fécond 
& le  troifîcme , ayant  fuivi  en  cela  les  traces  du  fon- 
dateur, Alexandrie  étoit  devenue  la  Ville  du  mon- 
de où  les  Sciences  & les  Arts  liberaux  étoient  le  plus 
cultivez,  pendant  que  prefque  par  tout  ailleurs  ils 
étoient  abfolument  négligez.  LaplÜpart  des  habi- 
tans  de  cette  grande  Ville  étudioienc,ou  s’attachoient 
à quelcun  de  ces  beaux  Arts:  qu’on  leur  faifoitai 
prendre  dans  leur  JeuhelTe.  Ainfi,  quand  la  cruauté 
& loppreflion  du  tyran  dont  je  parle,  les  obligea  de 
fchercher  des  retraites  dans  les  Pais  étrangers  ; la  ref- 
fource  la  plus  generale  qû’ils  trouvèrent,  pour  gagner 
leur  vie,  fut  de  fe  mettre  à enféigner  ce  qu’ils  fa- 
voient.  Ils  y levèrent  donc  des  Ecoles } &,  comme 
la  néeefiitéles  preifoit  j ils  enfeigndiëht  à bon  mar- 
ché ; ce  qui  grodilToit  beaucoup  le  nombre  de  leurs 
Ecoliers.  Par  ce  moyen  lès  Sciences  &!  les  Arts  com- 
mencèrent à revivre  dans  tous  les  endroits  de  leur 
difperiion , c’eft-à-dire  , dans  tout  ce  que  nous  ap- 
pelions l’Orient  ; précifement  dé  la  même  manière 
quelles  fe  font  renouvelles  depuis  quelqneS  centai- 
nes d’années  en  Occident  , à l’ôccafion  dë  la  prifè 
de  Conftantinople  par  les  T urcs.  Car  alors  il  y avoit 
long-temps  que  les  Sciences  n’étoient  plus  cultivées 
en  Europe  : on  n y avoit  confervé  que  la  Scholaftique 
& ieDroit  Canon.Ét,quoi  que  la  première  fût  fondée 
furÀriftote  plus  que  fur  l’Ecriture, on  n’avoit  rien  d’A- 
riftote  alors  qu’uneTraduftion  d’une  autre  T raduétio 
Les  Siriàzins  avoient  mis  lesOuvrages  de  ce  Philofoi 

phé 

(ri)  Jujiin,  XXXVIII,  8.  Cicero  in  Somma  Scipio . 
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J)he  enArabe.Delà  les  Chrétiens  de  TEglifeLatine  qui 
âvoient  apris  la  Plulofophie  des  Sarrazins  en  Efpa- 
gne  , les  avoient  traduits  en  Latin.  C’étoit  là  le 
feul  texte  d’Ariftoce  qu’euffent  les  Scholaftiqües  ,•  & 
fc’eft  fur  ce  rexte  que  pfehdant  qu’ils  ont  eu  la  vogue  j 
fe  (ont  faits  tous  leurs  beaux  Commentaires.  C’eft 
là  Tunique  fondement  de  plùfieurs  décidons  de 
Théologie  , que  Ton  regarde  encore  dans  TEglife 
Romaine  comme  infallibles}  ce  quon  a emprunté 
d’un  Philofophe  Payen,  après  qu’il  a pallé  par  les 
hiains  des  difciples  de  Mahomet,  Mais  quand  Con- 
Aantinople  fut  pris  par  Mahomet  Empereur  des 
Tures  > Tan  MCCCCHII.  & que  les  favans 
Grecs  de  cette  Ville  & de  toute  la  Grèce , pour  évi- 
ter la  cruauté  & la  barbarie  des  Turcs,  vinrent  cher- 
cher un  afyle  en  Italie  j ils  aporterent  avec  eux  leurs 
Livres  & leur  Science  : Sc  fous  là  protection  des  Prin- 
ces duPais , & fur  tout  de  Lorenzo  de  Medicis , le 
fondateur  de  fbnllluftremaifon,  ils  la  répandirent 
par  toute  l’Europe.  Ce  fut  ce  qui  fit  renaître  dans 
tout  l’Occident,  les  Sciences  qui  s y font  accrues  & 
qui  y fleuriffent  âujourdhui. 

Jugement  dans  le  temps  que  les  étrangers  ve- 
nôient  en  foule  repeupler  Alexandrie,  (n)  P.Sci- 
pion  l’Africain  le  jeune,  Sp-Mummius,  &LiMe- 
tellus  y arrivèrent  de  Rome  en  AmbaflTade.  C’étoit 
une  maxime  des  Romains  d’envoyer  fouvent  des 
Ambaflades  chez  leurs  Alliez , pour  prendre  con- 
hoifiance  de  leurs  affaires , & accommoder  leurs  ✓ 

diffe. 

nis  c.  2.  Àthen.  VJ . p.  27 J.  & XII.  p.  549.  Val.  Max, 

JV  3.  jf.  1 3 . Diod,  Sic . Légat.  XXXII, 
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differents.  Ce  fut  dans  cette  vuë  quel’on  envoya  • 
alors  en  Egypte  trois  des  plus  grands  hommes  de  l’E- 
tat. Ils  avoicnt  ordre  de  paffer  en  Egypte  , en  Sy« 
rie,  en  Afie,  & en  Grèce  $ & de  voir  en  quel  état 
étoient  les  affaires  de  tous  ces  Pais-Iàr  d’examiner 
comment  on  y obfervoit  les  Traitez  qu’on  avoir  faits 
avec  eux  : & deregler  tout  ce  qu’ils  trouveroient  en 
defordre  parmi  eux.  Us  s’aqu itèrent  de  leur  Gom* 
miffion  avec  tant  d’équité,  de  jufticer&  d’habileté; 

& rendirent  de  fi  grands  fervices  à ceux  à qui  on  les 
avoit  envoyez , en  remettant  l’ordre  parmi  eux , & 
en  accommodant  leurs  differents  ; que  dès  qu’ils  fu- 
rent de  retour  à Rome , (0)  on  y vit  arriver  des  Am» 
baffades  de  tous  les  endroits  où  ils  avoient  paffé,  qui 
venoient  remercier  le  Sénat  de  leur  avoir  envoyé  des 
perfonnes  de  fi  grand  mérite,  & de  qui  ils  avoient 
reçu  de  fi  grands  fervices. 

Le  premier  endroit  où  ils  allèrent , fuivant  leurs 
inftruàions , fut  Alexandrie.  Le  Roi  les  y reçut 
avec  une  grande  magnificence.  Pour  eux , ils  l’affe- 
doientfipeu;  qu’à  leur  entrée , ( p ) Scipion  , qui 
étoit  le  plus  grand  Seigneur  de  Rome,  n’avoit  qu’un 
ami,  lePhilofophePanætius,  &cinq domeftiques. 

Et , quoi  que  pendant  tout  le  fèjour  qu’ils  y fi- 
rent , le  Roi  leur  fit  fervir  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  délicat  & dans  la  plus  grande  magnifi- 
cence  ; ils  (q)  ne  touchoient  jamais  aux  dé- 
licateffes  , dont  on  les  regaloit  5 & ne  man- 

' geoient 

(0)  Diodor.  Sic.  Légat . XXXII. 

(p)  Athen.-Vl.  p.  273. 

(q)  Diodor.  Sic-  ibid . 

(rj  Juvenal.Sat,  VL  129.  Le  luxe,  qui  fait  plus  de 

ravx - 
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geoient  que  ce  qu’il  faut  aux  perlonnes  les 
plus  lobres  pour  loutenir  la  nature  ; mépri- 
îant  tout  le  reftequi  ne  fèrtqu  a afïbiblir  fe£ 
pritaulïi  bien  que  le  corps.  Telle  étoit  en  ca 
temps-là  la  modération  & la  tempérance  de» 
Romains^  Audi  étoit-ce  principalement 
par  ces  vertus  qu'ils  portèrent  leur  Etat  à un 
11  haut  point  de  Grandeur;  & il  s'yftroie 
foutenu  » s'ils  euflènt  lu  conferver  ces  mê- 
mes vertus.  Mais  la  Prolperité  & les  richeP 
(es  les  corrompirent  peu  à peu.  Ils  donnè- 
rent à leur  tour  dans  le  luxe  & dans  le  faite  ; 
& la  corruption  des  moeurs  entrâina  bicn-tôt 
la  Ruine  de  l'Etat , qui  vint  à auffi  grands  pas 
qu'étoit  venuë  auparavant  la  Prolperité  & la 
Viétoire  ; & les  accabla  tout  à fait  à la  fin.  Le 
Poète  avoit  donc  grande  raifon  de  dire  ; (0 

1 

Savior  armifm 

luxuria  meubuit  , vittumque  ulcifatur  Orbent. 

r . Quandles  Ambalïàdcurs  eurent  bien  vu  A- 
lexandrie,  & réglé  les  affaires  qui  les  y ame- 
noient , (0  ils  remontèrent  le  Nil  pour  voir 
Memphis  & les  autres  parties  de  l’Egypte»  Ils 
Virent , de  leurs  propres  yeux , ou  par  des  in- 
formations faites  fur  les  lieux  même  , O)  le 
grand  nombre  de  Villes, & la  multitude  pro- 
aigieufe  d’habitans  que  contenoit  cet  Etat  ; 

ravages,  que  laguerrt  vint  venger  U Terre  vaincue. 

(s)  Diodorus  Siculus,  ibid. 

(ss)  L’Egypte,  du  temps  dé  Ptolomée  Ph^adel- 
phe,  avoit  53^9,  Vides.  Théo  cric,  ldjll.  XVII, 
Tom.  III.  I i J 
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la  force  que  lui  donnoit  fa  fituation  ; la  ferti- 
lité de  Ion  terroir  ; & tous  les  autres  avanta- 
ges dont  il  jouïfloit.  Us  trouvèrent  qu’il 
n’y  manquoit  rien , pour  le  rendre  puifiant  & 
formidable  , qu’un  Prince  qui  eût  de  la  ca- 
pacité & dè  l’application.  Ils  furent  , fans 
doute  , bien  ailes  de  trouver  que  le  Roi 
d’alors  n’avoit  aucune  des  qualitez  qu’il  fal- 
loit  pour  cela.  (0  11  ne  fe  peut  rien  de  plus 
pitoyable  que  l’idée  , qu’il  leur  donna  de  lui 
dans  toutes  les  audiences  qu’ils  en  eurent. 
Pour  fa  cruauté  , la  barbarie  , fon  luxe  , 6c 
les  autres  vices  , j’en  ai  déjà  dit  quelque  cho- 
ie , 6c  je  ferai  obligé  dans  la  fuite  d’en  don- 
ner de  nouvelles  preuves.  Son  corps  ré- 
pondoit  allez  à la  laideur  de  fon  ame.’  On 
ne  pou  voit  gueres  en  voir  un  plus  contrefait, 
(«)  Sa  taille  étoit  des  plus  petites  ; 6c  avec  ce- 
la , fon  ventre  étoit  d’une  fi  énorme  çrolïèur 
qu’il  n’y  a voit  point  d’homme  qui  put  l’em- 
bralfer.  Aufii  ne  pouvoit-il  porter  cette  mak 
fe  de  grailfe , qui  étoit  le  fruit  de  Ion  intem- 
pérance , làns  s’apuier  fur  un  bâton:  Sur 
un  fi  vilain  corps  , ilportoit  (ry)  une  étoffe 
fi  claire  , qu’on  en  voyoit  toute  la  difformi- 
té ; 6c  jufqu’aux  parties  que  les  habits  doivent 
principalement  cacher.  En  quittant  cè  mon- 
ftre , les  Ambaflàdeurs  allèrent  en  Cypre;  & 
delà  dans  les  autres  Païs  où  le  Sénat  leur  avoit 
ordonné  de  palier. 

Au  mois  de  Shebat  , qui  étoit  à la  fin  de 

l’an« 


(t)  Juftin, XXXVIII.  g. 

(u)  Athen  XII.p»-ï49« 
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l'année  des  Juifs  & au  commencement  de  la 
Tulienne  ; Simon , O)  en  faifant  la  vifite  des 
Villes  de  Judée  , pour  y régler  tout  ; vint  à 
Jéricho.  Il  avoit  avec  lui  Tes  deux  fils  Judas 
& Mattathias.  Ptolomée  fils  d’Abubus  , qui 
avoit  époufé  une  de  fes  filles  , étoit  Gouver- 
neur de  la  place.  Il  pria  Simon  à un  régal  qu’il 
vouloit  lui  donner  à un  Château  qu  il  avoit 
fait  bâtir  dans  le  voifinage,  Simon  & fes  deux 
fils  > qui  ne  foubconnoient  pas?  un  homme 
qui  leur  étoit  allié  de  fi  près , s’y  rendirent. 
Mais  ce  Scélérat  avoit  Formé  le  deflèin  de 
s’emparer  du  Gouvernement  de  la  Judée  ; 
de  concert  avec  Antiochus  Sidetes  Roi  de 
Syrie  » il  ne  cherchoit  que  les  moyens  de  fc 
défaire  de  Simon  & de  fes  enfants  Ayant 
donc  une  fi  belle  occafion  , il  fit  cacher  des 
cens  armez  dans  le  Château  où  il  les  dévoie 
recevoir.  Quand  on  eut  bien  bu , ils  vinrent 
les  égorger  tous  trois  à table  ; & en  firent  au- 
tant a tous  ceux  de  leur  fuite  ^ Après  cela, 
Ptolomée , fe  croyant  déjà  maître  de  tout  le 
Paîs,  détacha  un  parti,  pour  aller  tuer  Jean 
â Gazara  ; & écrivit  à tous  les  Commandans 
des  troupes  , qui  avoient  leurs  polies  de  ce 
côté  là,  de  le  venir  trouver  ; & leur  promit 
de  l’argent  & d’autres  récompenfes , pour  les 
attirerons  fon  parti.  Mais  Jean  étoit  déjà 
informé  de  ce  qui  s’étoit  pafie , avant  que  le 
parti  arrivât  à Gazara  ; & il  s ’étoit  mis  lur  fes 
gardes.  11  les  attaqua  quand  ils  firent  près 
& Hz  de 

(w)  Juftin.  XXXVIII.  8- 

(x)  I.  Maccab,  XVI,  14-21»  Jofep.h,  XUJ.  M. 


Digitized 


500  HISTOIRE  DES  JUIFS,  &c; 

de  la  place , & n’en  laifla  échaper  aucun.Puîs 
fè  rendant  en  diligence  à Jerufalem , il  s’aflu- 
ra  de  la  Ville  & de  la  montagne  du  Temple; 
& prévint  ceux  que  le  traître  avoit  envoyez 
pour  s’en  faifir.  On  le  proclama  Souverain 
Sacrificateur  & Prince  des  Juifs  à la  place  de 
Simon  Ton  Pere  : & il  travailla  à la  fureté 
du  Païs  & au  repos  de  tous  les  Habitans. 

Ptolomée  ne  put  donc  pas  recueuillir  le 
fruit  de  fon  crime  ; & voyant  avorter  tous  fes 
autres  projets , il  ne  trouva  plus  d autre  re£ 
fource  que  celle  de  prefïèr  Antiochus  de  ve- 
nir faire  avec  une  armée  ce  que  f à perfidie  & 
tous  fès  artifices  n’avoient  pu  executer.  Ce 
fecours  lui  ayant  aufïi  manqué;  & ne  pouvant 

Slus  fè  défendre  contre  Jean  dans  la  Judée  ; 

fè  réfugia  auprès  de  Zenon  , furnomme 
Cotyla , qui  étoit  alors  Tyran  à Philadelphie; 
& attendit  là  l’arrivée  d’Antiochus.  On  ne 
fait  ce  qu’il  devint  après  cela.  Car , quoi  qu* 
Antiocnus  vînt  effectivement  peu  de  tem ips 
/ après  en  Judée,  $c  y commençât  une  cruelk 
guerre  ; il  n’eft  plus  parlé  de  mifèrable  depis* 
Quelque  plaifir  que  cette  trahifbn  fit  au  Roi , 
par  l’efperance  qu  elle  lui  donnoitde  réduire 
la  Judée;  fans  doute  qu’il  n’avoit  que  de  l'hor- 
reur pour  le  traître  ; peut-être  même  le  trai- 
ta-t-u  comme  fon  crime  le  méritoit. 

Ici  finit  l’Hifioire  des  Maccsbées  dans  les 
Livres  Apocryphes  qui  portent  leur  nom  : Et 
ici  finira  aufïi  le  quatrième  Livre  de  cette  fé- 
condé Partie. 

Fin  du  IV,  Livre  a & du  Tme 

)M  -q  2QQZ42JO  1 
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